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| L'ABEILLE DE L'OUEST 


…_ SOMMAIRE : Programme.— Apiculture. — Travaux du moment. — L’api- 
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— culture pour tous. — Problème social. — Agriculture. — Viticulture, re- 
…_ constitution des Vignes.— Horticulture, l’homme et les jardins.— Hygiè- 
5 ne, un curé médecin. — L’eau remède interne. — A nos lecteurs. — 


Notes gaies. 


NOTRE PROGRAMME 


Frappés des nombreux désastres occasionnés par l’abandon presque g'énéral 
du toit paternel que font les fils de nos cultivateurs, propriétaires ou fer- 
 miers, nous avons cru faire acte d'œuvre sociale en tentant de réagir contre 
—. cette funeste tendance et en insinuant à ces cultivateurs que leurs fils seront 
plus heureux en demeurant avee eux qu’en allant à la ville cherclier la fortune. 
Souvent hélas ! l'illusion est de courte durée, et la misère parfois même le des- 
honneur de ces enfants abusés viennent augmenter les angoisses de la famille. 
_ Notre but est d'empêcher ces désertions malheareuses. Nous voulons mon- 
- trer à tous que l’on doit surtout préférer le pays où la divine providence a placé 
notre berceau ; nous voulons avec Co/umelle et Ciceron, faire entendre au 
peuple des campagnes « que la vie des champs est parente de la sagesse, que 
la campagne engendre l'économie, l'activité et la justice, que la ville enfante le 
luxe d'aù sortent l'ambition, la cupidilé el tous les crimes ». 
| A cette fin nous venons mettre notre exnérience personnelle au service des 
fermiers et des petits propriétaires, nous voulons nous entretenir avec eux de 
leurs intérêts, nous serons heureux de recevoir leurs doléances et nous nous 
ferons un devoir de mettre à leur portée les nouvelles méthodes susceptibles 
d'améliorer leur sort. 
Uniquement préoccupés des intérêts agricoles, nous ne ferons jamais de 
4 politique, ce serait perdre un temps précieux. 
4 Agriculteurs, Apiculteurs, Viticulteurs, Horticulteurs, vous trouverez dans 
— 9 colonnes des renseignemerts utiles. Par notre article « hygiène » nous 
À croyons devoir rendre à tous de vrais services. 
- Persuadés que notre but est noble et que nos projets sont éminemment 
sociaux, nous comptons sur le concours de tous les spécislistes, de tous les 
_ amis du peuple, de tous les hommes de cœur soucieux de la prospérité de leur 
… pays, pour nous aider dans notre tâche et nous soutenir de leurs conseils. 


LA RÉDACTION. 
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truire ; ou bien il n’y a pas de reine et ce sont 
des ouvrières pondeuses qui engendrent ces 
bourdons Que faire ?.… 

Transportez votre ruchée à 60 ou 80 mètres 
de son emplacement, secouez par terre toutes 
les abeilles et portez vos cadres dans les 
autres ruches. En faisant cette opération par 
un beau temps, vos abeilles iront demander 
l'hospitalité chez leurs voisines. Je vous ex- 
pliquerai plus tard ce que sont ces abeilles 
pondeuses et pourquoi vous devez les secouer 
à une certaine distance de leur emplacement. 

Après cette première visite, le soir à la 
tombée de la nuit, écoutez à la porte de vos 
ruches ; si vous n’entendez rien, si tout est 
tranquille, tout va bien. 

Si au contraire vous entendez à l’intérieur 
un bruissement aigu, méfiez-vous, les ou- 
vrières sont sûrement en grève, et gare à la 
reine. 

Fabriquez de suite un étui en toile métal- 
lique que vous fermez à un bout avec un peu 
de cire gaufrée et préparez un bouchon de 
bois pour l’autre bout. Cela fera une cage à 
reine, si vous n’en avez pas. 

Ouvrez doucement la ruche pour ne pas 
faire s’envoler lesabeailles, examinez les côtés 
de chaque cadre jusqu’à ce que vous trouviez 
une boule d’abeilles, grosse comme un œuf 
de poule, c’est la reine qui est là pelotée par 
les ouvrières. Prenez cette boule, ne craignez 
pas, les abeilles ne piquent que si on les 
presse, placez-la sur le plateau de la ruche, 
et avec le doigt écartez les abeilles. Dès que 
vous avez aperçu la reine,saisissez-la délicate- 
ment par les ailes, sans la presser, et intro- 
duisez-la dans votre cage, placez cette der- 
nière entre deux cadres au-dessus du couvain 
en ayant soin de mettre en basle bout fermé 
par la cire. Fermez alors votre ruche et 
soyez sans crainte, les abeilles se calmeront, 
et rendront bientôt la liberté à leur prison- 
nière en trouant la mince feuille de aire 
gaufrée. 

Fixistes.. Vous qui avez des ruches vil- 
lageuises, que pouvez-vous faire à vos chères 
mouches ? Hélas ! rien ou presque rien. 
Quelques-uns ont déjà commencé à prélever 


le miel. Permettez-moi de vous dire : C’est 
trop tôt. 

L’an dernier, le printemps était si beau 
que l’on aurait pu brècher de bonne heure, 
mais c’est une rare exception. Vous voulez 
savoir pourquoi ? C'est le moment du grand 
développement de la ponte dela reine et c’est 
par cela même le moment où 1l faudra le 
pius de vivres dans la ruche pour Ja nourri- 
ture des abeilles qui vont naître. 

Ea bréchant, vous courez le risque de voir 
vos mouches mourir de faim en mai. 

Mais, direz-vous, si on re leur enlève pas 
leur miel, elles lemangeront tout el nous ne 
trouverons que des sèches... Je vous 
comprends... Croyez-moi cependant, les 
abeilles ne prendront que ce qui leur sera 
nécéssaire ; vous aurez peut-être un. peu. 
moins de miel mais vous conserverez vos 
ruches. 

Dans ma prochaine causerie, je vous dirai 
le moment propice. 

Vous avez entendu parler de la ruche à 
cadres et vous en voulez une. Elle coûte cher 
cette ruche !... Que son prix ne vous effraie 
pas, elle vous aura bien vite défrayés.Elle se 
paiera peut-être dès la même année pour peu 
que le temps se comporte bien, et que vous 
lui donniez de bonnes abeilles. 

Achetez-la de suite, et je vous dirai sur le 
prochain numéro comment vous devrez la 
meubler. ; 

P. METAIS, 


curé à Sle-Soline. 
rm 


L'APICULTURE POUR TOUS 








Tout le monde peut-il être apiculteur ?.. 
Oui, aussi bien les habitants des campagnes 
qui y travaillent la terre que ceux qui y wi- 
vent en rentiers et en propriétaires. 

Pour les uns, l’apiculture doit être une 
source de revenus, pour les autres, elle doit 
être un sujet de distractions et en même 
temps un moyen de se procurer les avantages 
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communs aux uns et aux autres sans exCcep- 
tion. 

Nous n'oublions pas non plus les habitants 
des villes et notre grand désir serait de 
compter parmi eux bon nombre d’apicul- 
teurs. 

Mais, nous objectera-t-on, comment vou- 
lez-vous qu'un citadin, un ouvrier, par 


exemple, s'occupe d'apiculture. Ses instants 


sont comptés, la semaine entière est consa- 
crée aux heurcs d’un travail continu et c’est 
à peine si, le dimanche, il lui reste quelques 
loisirs pour revoir à £es affaires et se récréer 
un tout petit moment. 

Ouvriers ou petits commerçants de la ville 
qui me lisez, relenez bien ceci : L’apiculture 
trouvera en vous d’incomparables champions, 
le jour où l'ayant bien comprise vous la cul- 
tiverez soigneusement, 


En eflet, la crise agricole rejaillit fatale 


ment sur vous, les souffrances de l’agricul- 


ture vous atteignent dans vos intérêts; à vous 


donc de réagir et de combattre ac'ivement. 
Pour cela, nous vous offrons l’apiculture. 

La restriction de vos logements et par là 
même le manque d'emplacement ne doit pas 
vous arréter. 

Beancoup parmi vous sont propriétaires 
ou locataires d’un petit jardin situé aux 
abords de la ville, ou bien à défaut de ce 
petit jardin, n’avez-vous pas à la campagne 
voisine un ami charitable qui se ferait un 
sensible plaisir de mettre à votre disposition 
un petit coin de son champ pour y loger vos 
ruches, quitte à le dédommager à la récolte 
par le présent de quelques pots de miel? 

Réfléchissez,.…. par cette combinaison bien 
simple vous trouverez pour votre dimanche 
un but de promenade des plus attrayants 
qui, tout en vous détournant des lieux mal- 
sains vers lesquels vous êles souvent en- 
trainés, vous procurera un délassement 
lout à la fois agréable et lucratif. Vos fa- 
milles en profiteront, et le soir quand ren- 
trés chez vous, vous vous réjouirez en con- 
statant les travaux vraiment surprenants de 
vos chères ouvrières, vous ne pourrez pas 
vous empêcher de reconnaître le bien fondé 
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an 


des conseils que nous vous donnons aujour- 
d’hui. 

Nous nous adressons aussi aux gros pro- 
priétaires. 

Ce sont eux qui doivent être les propaga- 
teurs les plus ardents de l’apiculiure, puisque 
leur situation de fortune leur permet d’ores 
et déjà de se rendre acquéreurs de plusieurs 
ruchées. 

Selon nous, chacun de leurs domaines, 
chacune de leurs fermes ou métairies de- 
vraient posséder une ou plusieurs colonies 
d’abeilles, libre à eux de les cultiver eux- 
mêmes ou de les confier aux bons soins des 
plus intelligents de leurs fermiers. 

Je connais près de Niort un propriétaire 
qui possède sur l’une de ses propriétés une 
vingtaine de ruches primitives. Ces abeilles 
abandonnées pour ainsi dire à elles-mêmes 
lui procurent malgré tout, bon an malan, de 
deux cents à deux cent cinquante francs de 
revenus. 

Que serait-ce donc si guidées par une 
main habile et expérimentée. ces abeilles 
étaient logées dans une des ruches dont nous 
recommandons l’emploi ?.…, 

Chaque maison d’éducation trouverait 
aussi une grande ressource dans la culture 
des mouches à miel. 

Enfin nous faisons particulièrement appel 
à messieurs les Ecclésiastiques «t Les Institu- 
teurs pour nous seconder dans cette noble 
entreprise. 

Leur vie d’abnégation et de dévouement à 
la cause sociale est pour nous un sûr garant 
de leur généreux concours, car leur est-il 
possible de présenter aux populations qu'ils 
sont chargés d’instruire des exemples plus 
frappants de persévérance dans le travail et 
de désintéressement que ceux qui leur sont 
fournis par les abeilles ? Non, assurément. 
c’est pourquoi nous prenons aujourd’hui la 
liberté de leur souhaiter la bienvenue et de 
leur rappeler que « la fin justifie les 
moyens », 


LERUCHER. 
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PROBLÈME SOCIAL 


En regardant autour de nous, nous voyons 
que tous les animaux dans chaque espèce 
ont absolument le même genre de vie. Il 
n’en est point de même pour l’homme; cha- 
cun de nous a un poste particulier à occuper 
sur la terre, car autant d’hommes, autant de 
conditions différentes. Ainsi Dieu l’a voulu 
pour l’harmonie de la création. 

Le bonheur est le terme des aspirations et 
des actions humaines ; pour y arriver 
l’homme cherche sa place dans la société en 
gravissant aussi haut que possible l’échelle 
des conditions sociales. 

Autrefois, dans notre ancienne organisa- 
tion, les enfants succédaient à leur père et 
avaient par conséquent leur place marquée 
à l'avance ; il n’en est plus de même aujour- 
d’hui et le mot de Salluste devient de plus 
en plus vrai : Suæ faber quisque fortune. 
Chacun a son sort entre les mains. 

Dès que le jeune homme arrive à l’âge où 
les forces sont suffisamment développées il 
commence à être inquiet de l’avenir et se 
préoccupe du parti à prendre. 

Que va-t-il faire, s’il a de la fortune ? il 
visera, ou plutôt ses parents viseront pour 
lui une carrière libérale. C’est bien, l’homme 
étant né pour le travail doit être occupé 
et sa situation de fortune lui permet d’envi- 
sager l’avenir sans crainte. $ 

Que va-t-il faire, s’il est pauvre? S'il a 

reçu une petite instruction prirnaire, ses pa- 
rents répètent à satiété qu’ils veulent s’im- 
poser des sacrifices pour que leur enfant soit 
plus heureux qu'eux. Lui-même envisagera 
avec enthousiasme diverses carrières pour 
lesquelles il n’est point né. Vous lui enten- 
drez dire sur tous les tons : Qu'il ne veut 
point cultiver la terre ! que c’est le dernier 
des métiers ! qu’il préférerait chercher son 
pain, elc. 

Que veut-il donc?... Ce qu'il veut, il ne 
le sait pas lui-même le pauvre enfant... Il 


ne 





veut travailler dans un bureau... Être com- 
mis... régisseur de propriété... que sais-je? 
Il se présente: à cet effet à la porte de plu- 
sieurs maisons... mais la place est déjà prise 


par des gens plus vigilants et mieux avisés. 


Il reste alors à la maison feuilletant ses livres 
et flanant du matin au soir, pendant que ses 
parents trop faibles s’épuisent au travail et 
n’osent rien lui dire, le croyant né pour de 
plus grandes choses... 

Ambitieux et présomptueux, le jeune 
homme aujourd'hui veut être plus que ses 
parents. Ces derniers, dans leur naïve ten- 
dresse servent ses caprices et se laissent 


:éblouir par l'éclat de la position que sollicite 


leur fils. 


Si, après de grands sacrifices, le jeune 
homme atteint son but (ce qui est assez rarc) 


que se passe-t-il généraiement ? Supérieur … 
à ses parents, il fait le môssieuet commence : 


par rougir des auteurs de ses jours. les 
vieux, comme il les appelle sont alors dé- 
laissés et méprisés... 

S'il échoue, ce qui est plus commun en- 


core, la cruelle misère pèse de tout son poids … 


sur la famille épuisée par les sacrifices 


qu’elle s’est imposés pour ne faire qu’un dé- 


classé et grossir le nombre des mécontents 
qui luttent contre la société. 

Un exemple entre mille : Je connais une 
pauvre famille trop faible pour un fils sans 
cœur. Ce fils avait fait de bonnes études pri- 
maires au collège de X... Il se croyait né 
pour les grandes villes. Dès le collège il pre- 
nait les allures du citadin. Sa vieille mère 
qui le choyait, l'encourageait dans son ambi. 
tion. Aussitôt sa majorité, il eut vite raison 
de l'avoir paternel ; la mère se dépouilla de 


tout pour éviter ie déshonneur de son fils 


qui faisait le grand à la ville. 
Aujourd’hui 1l est dans la plus désolante 
misère, laissant chez lui, aux prises avec la 


faim, sa vieille mère et sa malheureuse ” 


sœur. | 

Méditez cet exemple, pères et mères qui 
me lisez. Dieu vous a donné des enfants 
vous devez songer à leur avenir, donnez-leur 
une bonne éducation et,à moins d’une voca- 
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tion spéciale et d’aptitudes toutes particu- 
lières, 1etenez-les auprès de vous, à la cam- 
pague, ils y seront plus heureux et vous 
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| L'agriculture est l’art le plus ignoré et 
…. surtout le plus négligé, 

_ Je metsen fait que, sur cent agriculteurs, 
… ilnyena pas cinq qui connaissent vérita- 
—._ blement la culture dans son ensemble, 

Nos gouvernants ont bien fait quelque 
chose depuis 20 ans pour vulgariser certaines 
“ connaissances en ce qui concerne surtout la 
—…. vigne, les céréales, mais on s’est peu occupé 
…— des légurnes, de l'élevage, de l’alimentation 
… et de l’engraissement des animaux ainsi que 

de la cuiture de l’abeille. 

—_ Avant de faire un métier, il faut savoir ce 
que l’on veut entreprendre, et s'appliquer à 


» -quées jusque-là. 
En agriculture, il en est de même : 
Examinez avant tout le milieu dans le- 
… quel vous êtes, c’est-à-dire, si vous vous trou- 
vez à proximité d’une ville, ce qui est Le plus 
U avantageux, ou à une distance qui ne vous 
« permetie pas de vendre journellement vos 
produits. 
- Suivant la position, la culture doit varier. 
Êtes-vous dans un pays où les prés natu- 
rels réussissent bien, où un sous-sol suffi- 
samment argileux permet de faire des irri- 
+ gations avantageuses, livrez-vous de préfé- 
+ rence à l'élevage du bétail, qui bien parqué, 
… vous gagnera de l'argent sans dépeuse. 
Si vous habitez un pays de plaine où la 
. culture des céréales réussisse bien, voyez 
‘ encore celles qui produisent le mieux dans 
- la contrée, appliquez-vous à les améliorer en 
« semant toujours des blés triés et choisis et 
Ë en sélectionnant vous même. 
_ Si vous avez des terres argilo- siliceuses, 


_ toujours perfectionner les méthodes prati- 


Rae Es à Tr GA 
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cultivez de préférence le seigle, le froment et 
l’avoine (je parle pour les céréales), les orges 
réussissent bien dans les terres calcaires et 
sans avoir besoin de beaucoup de terre vé- 
gétale. Dans les terres siliceuses appliquez- 
vous surlout à la culture du seigle. 

Dans les terres siliceuses et calcaires faites 
beaucoup de légumes qui sont faciles à cul- 
tiver et y deviennent de qualité supé- 
rieure. 

La vigne se plait dans les terres siliceuses 
et profondes où elle donne d'excellentes ré- 
coltes comme qualité et quantité; dans les 
terres argilo-calcaires et argilo-siliceuses 
elle donne la quantité mais un peu moins de 
qualité. 

Les trèfles réussissent à peu près dans 
tous les terrains à l’exception des terres 
trop légères, où il faut les remplacer par le 
sainfoin qui ne craint pas les terres calcaires 
et siliceuses. 

La luzerne, celte plante merveilleuse que 
l’on ne cultive pas assez, demande des terres 
profondes pour bien prospérer. Le terrain qui 
Jui convient le mieux, c’est l’argilo-siliceux 
mélangé de calcaire ou d’une addition de 
chaux, et à sous-sol profond et perméable. 
Vous êtes sùr dans ces conditions de réussir 
cette plante, que l’on ne saurait trep recom- 
mander de cultiver, 

Mais, pour faire de bonne agriculture, il 
s’agit surtout de bien labourer. Aujourd’hui 
il est plus facile de le faire, parce que l’on a 
des charrues défonceuses bien failes, qui 
nous permettent de remuer suffisamment le 
sous-sol de l’aérer et de l’assainir, et le dis- 
posent à recevoir le grain que vous voulez 
bien lui faire produire. 

Un sous sol défoncé profondément permet 
de résister aux plus grandes sécheresses, ce 
que ne peut faire un terrain à peine éraillé 
par le soc de la charrue. 

Jl est indispensable d’aérer le sous sol 
surtout des terres argileuses par un profond 
labour d’hiver, afin que l’action de la gelée 
vienne les diviser et les réduire en poussière 
et que le soleil dispose les couches inférieures 
à la nitrification, 
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Mais il faut bien se garder de labourer 
orsque la terre est trop couverte d’eau ou 
de neige, parce que vous refroidiriez la cou- 
che inférieure, où celte eau et cette neige se- 
raient longues à être absorbées. Ilfaut, autant 
que possible, labourer après la pluie, mais 
en ayant soin d'attendre que le vent ou le 
soleil ait absorbé une grande partie de cette 
eau. 

En fümant bien, vous êtes assuré d’une 
bonne récolte, si la température se comporte 
d’une façon normale. 

Les fumiers sont toujours trop négligés et 
laissés la plupart -du temps à l’abandon. La 
pluie et le soleil les décomposent et leur font 
perdre presque toujours cinquante pour cent 
des principes fertilisants qu’ils renferme- 
raient s’ils étaient à l'abri du soleil et de 
la pluie jusqu’à leur emploi. 

Pour arriver à bien faire il serait utile de 
les placer sous un hangar de chaume ou de 
paiile de façon à les préserver et des ardeurs 
du soleil qui les brûle et de la pluie qui les 
lave ei d’avoir une fosse à purin qui reçoive 
les égouts et vous permette de les arroser, il 
serait encore mieux de les saupoudrer de 
phosphates fossiles pour fixer l’azote qu’ils 
conliennent et les enrichir, et vous dispen- 
ser d'acheter des engrais beaucoup plus chers 
et moins efficaces. 

Les étables, écuries et toits doivent être 
établis d’une façon saine, bien aérés et très 
clos, aussi bien défendus des chaleurs de 
l'été que du froid de l’hiver. 

Les animaux mal logés ne prospèrent qu’à 
force de nourriture; s'ils n’ont pas suffisam- 
ment d’air en été 1ls sont constamment en 
sueur et perdent énormément de force et 
par conséquent de graisse. S'ils souffrent du 
froid, il leur faut une nourriture double de 
celle ordinaire, parce qe le froid brûle d’une 
façon extraordinaire la graisse que les ani- 
maux prendraient par la nourriture. 

IL est facile de vérifier cette vérité, en sou- 
mettant deux animaux identiques, bœufs, 
moutons, porcs ou chevaux à cette expé- 
rience. 

Prenez deux animaux de même espèce, 


et de même poids, deux bœufs, je suppose, 





placez l’un dans une étable basse, mal aérée 


et sons la tuile, sans être protégé, ni contre 
la chaleur, ni contre le froïd ; mettez l’autre 
dans une écurie saine, bien aérée et bien 
close, et distribuez-leur tous les jours la 
même quantité de nourriture, l’un aura vite 
gagné un gros poids sur l'autre. 

Quand ii est possible, on doit également 
bien faire en sorte d'orienter convenablement 
les toits, élables et écuries, comme les 
maisons. . 

Dans nos contrées, les principales ouver- 
tures doivent s'ouvrir du côté du sud-est, 
pour recueillir dès le matin la chaleur et la 
conserver le plus longternps possible en hi- 
ver, et se trouver à l’abri des vents du nord 
qui apportent le froid, et du vent de l’ouest 
qui nous amène la pluie et les ouragans. 

Pour l'élevage, comme pour lengraisse- 
ment, 1l faut en général se contenter des 
espèces du pays, mais toujours rechercher 
dans les reproducteurs ce qu’il y a de mieux. 

Si une espèce étrangère a bien réussi et 
donne des produits supérieurs, qui rémunè- 
rent d’une façon incontestable, vous pouvez 
en conlinuer l'expérience, mais, autant que 
possible contentez-vous des ‘espèces du pays 
améliorées. | 

Dès que vous serez'bien fixé sur l’indus- 
trie agricole que vous voulez entreprendre, 
ne négligez pas la question de l’eau qu’il est 
indispensable d’avoir en abondance dans 
toute ferme et surtout de bonne qualité. 

Bien des maladies sont engendrées par 
l'absorption d’eau en fermentation et décom- 
position. Les bestiaux, comme les hommes 
doivent boire de l’eau saine, pour se bien 
porter. [Il est indispensable de veiller à cette 
partie essentielle de l'alimentation. 

Avant tout, réfléchissez bien au genre de 
culture que vous voulez entreprendre ou que 
le sol et la position que vous occupez vous 
obligent à faire, et marchez hardiment dans 
la voie que vous vous êtes tracée, vous avez 
bien des chances de réussir. 

[ABEL DESMAREST, 
propriétaire, Couhé (Vienne). 
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RECONSTITUONS NOS VIGNES 


Tel est, en présence de la prodigieuse 
récolte de 1893, le cri général de toutes les 
régions phylloxérées. Nous avouerons que 
c’est un cri bien légitime. 

Nous qui sommes de la partieet qui depuis 
bientôt 15 ans nous livrons à des expériences 
pratiques de reconstitution de vignes, nous 
sommes loin de désapprouver cet entrain 
patriotique etravissant. Nous ferons au con- 


traire tout notre possible pour lui donner 


l’essor désirable en lui faisant éviter les 
fâcheux échecs de nos débuts. 

C’est déjà tard pour parler de plantations : 
nos stocks de plants sont épuisés, du moins 
pour les racinés. Cependant il faut prendre le 


: le sujet à son origine. 


La première question que se pose le pro- 
priétaire désireux de reconstituer ses anciens 


vignobles se devine : 


Quel est le plant qu’il me faut pour tel ou 
tel terrain ? Nous nous la sommes posée à 
nous-même cette question.Il nous en souvient 
combien nous étions heureux de pouvoir 
trouver un ami qui eût envie de nous mettre 
dans Le bon chemin ! Nous voudrions aujourd’ 
hui faire pour les autres ce qui a été fail 
pour nous; pour cela nous pensons nous 
appuyer surtout sur nos propres expériences. 
L'adaptation au sol et au climat est notre 
point de départ. C’est, croyons-nous le plus 
important. 

_ Parlons d'abord des quatre meilleures va- 
riétés de porte-greftes. | 

Vous avez une bonne terre à reconstituer, 
le sous-sol est perméable, elle est suffisam - 
ment chargée d’humus? n'hésitez point, 
plantez le Fiparia sélectionné, greffez-le l’an- 
née suivante et pour la troisième feuille pré- 


 parez vos barriques, une demie récolte vous 
_est assurée, 


Votre terre est bonne, les céréales y pros 
pèrent, mais le sous-sol est argileux ou 
marneux, il retient l’eau; c’est de la terre 


— 


glaise : le Solonis est le seul plant qui vous 
donnera de bons résultats. Les autres variétés 
se chloroseraient et ne tarderaient pas à 
périr. 

Vous avez un côteau sec, rocailleux, de 
moyenne qualité, mettez-y du Jiupestris, de 
notre gaillard phénomène du Lot, et vous 
verrez que vous aurez une vigueur qui dépas- 
sera toutes vos espérances. 

Mais votre terrain ne vaut absolument rien, 
comme on dit vulgairement, c’est plutôt de 
la chaux que de la terre, le grain est blan- 
châtre, le sous sol est un tuf compact com- 
me dans les (Charente et une partie du 
Poitou, ou de la craie vive comme en Cham- 
pagne, un seul plant vous convient, aucune 
hésitation n’est possible : c’est le Berlandié- 
ris du Texas qu’il vous faut, le Berlandiéris 
sélectionné bien entendu. Avec cette mer- 
veilleuse nouveauté, vous pouvez espérer 
replanter tous vos anciens vignobles; ceux 
surtout qui ont donné des noms immortels à 
nos bons crus français L’espoir de la 
franche et honnête viticulture est tout entier 
dans cette varièté, ne l’oublions pas. 

Sans doute, à l’heure actuelle, ce plant est 
d’un prix élevé, on ne peut conseiller une 
reconstitution en règle, elle serait coûteuse. 
Mais que chacun fasse sa pelite plantation 
de pieds mères pour récolter lui-même son 
bois et faire sa pépinière. Ainsi ce n’est plus 
une chose ruineuse et par le fait impossible, 
c’est au contraire le côté vraiment pratique, 
la planche de salut de la bonne reconslitu- 
tion. Ce point devrait être observé pour 
n'importe quelles variétés, les déceptions 
seraient moins nombreuses. 

À côté de nos quatre bons porte-vrefles se 
placent tout naturellement nos quatre meil- 
leures variétés de producteurs directs ; nous 
allons en donner également notre apprécia- 
tion. 

L’Herbemont et le Jacquez sont pour les 
régions chaudes ; le plant Pouzin et l’Othello 
pour les régions tempérées. L'herbemont 
aime le coteau caillouteux la terre rouge et 
un sous-sol perméable. Soumis à la taille 
longue il donne de très bons résullats. En 
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ne faisant pas cuver les raisins on obtient 
un vin blanc pétillant très recherché. Si le 
raisin ne müûrit pas, greflez-le. Le Jacquez, 
quoi que l’on dise, a sa valeur. Tout d’abord 
il réussit à peu près partout et s’il ne peut 
être employé comme producteur direct, il 
fait un excellent porte-greffe. Son vin doit 
être traité à l'acide tartrique et à forte dose : 
600 grammes par hecto. Il lui faut également 
la taille longue. Au reste, disons-le tout de 
suite, c’est notre taille de prédilection, pour 
toutes les variétés. Nous y reviendrons plus 
tard. 

Le plant Pouzin et l’Othello ne redoutent 
que les terrains calcaires à l’excès ainsi que 
les terrains trop humides, Ils font un vin 
d’une très jolie couleur et qui convient tout 
particulièrement pour les coupages ou les 
vins de ménage. Ils ont le grand mérite 
d'émettre des racines facilement. L’Herbe- 
mont et le Jacquez sont plus rétifs, c’est pour 
cela que nous les mettons en stratification 
la tête en bas : nous parlerons de ce procédé. 

Ces quatre variétés de producteurs directs 
sont les seules que nous ayons conservées et 
qui nous aient donné satisfaction. Avec ces 
plants, on peut récolter du vin sans s’inquié- 
ter de la question délicate du greffage. 


(À suivre.) 


Frère VINCENT de PauL. 
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HORTICULTURE 


L'homme et les jardins 


L'art du jardinage remonte aux premiers 
âges de l’humanité et les jardins sont aussi 
anciens que l’homme. Durant de longs siècles 
les peuples orientaux leur ont donné le beau 
nom de paradis. L’histoine et les traditions 
en font foi. C’est la preuve irrécusable du 
puissant attrait et de la douce influence qu’ils 
ont exercés de tout temps. 


L'homme à l’origine, nel’oublionspas, était 
créé pour être parfaitement heureux. Toutes 
les créatures avaient pour but d’assurer ce 
suprême bonheur qui ne devait jamais finir : 
« Vidit Deus quod esset bonum ». 

La terre idéalisée, revêtue d’une éternelle 
jeunesse et comblée de faveurs inconnues, 
donnait d'elle-même sous l'impulsion divine 
tout ce qui était nécessaire à la vie de ses ha- 
bitants privilégiés. Elle ne produisait ni 
ronces ni épines; car avant la malédiction 
de l’humanité coupable. il n'existait aucun 
germe de dégénérescence, de corruption ou 
de ‘mort. 

L'homme, la plus parfaite des créatures, 
avait été formellement établi roi de l’uni- 
vers; et pour accroître s’il était possible son 
étonnante félicité, Dieu, dès le commence- 
ment, dit {a Bible, l'avait placé dans un jar- 
din merveilleux. Qu’était en réalité ce jardin ? 
Nous n’en savons que le peu qu’en dit la 
Genèse ; mais sans aucune doute tout y était 
admirable, puisque c’est Dieu lui-même qui 
l'avait préparé et qu'après tant de siècles, le 
vague souvenir du Paradis perdu attiste 
et tourmente encore le pauvregenre humain. 
« Le Seigneur avait planté dès le commence- 
ment un jardin de délices ; il y plaça l’hom- 
me qu'il avait formé. Il fit sortir de terre 
toutes sortes d’arbres beaux à voir et chargés 
de fruits doux à manger. » (Genèse ch. II) 
Quelque concis que soit le texte, 1l nous en 
dit assez si nous savons réfléchir. À coup sûr 
les plus grands rois de la terre n’ont Jamais, 
dans toute leur gloire, été mieux partagés 
que nos premiers parents, même sous ce rap- 


_ port ; et pourtant l’histoire nous fait connai- 


tre avec quel soin jaloux et avec quelle 
somptuosité quelques-uns d’entre-eux se sont 
plu à embellir les alentours de leurs palais 
TOYaUx. ik 

Le paradis terrestre était donc orné ‘de 
tout ce qui peut charmer les yeux, réjouir le 
cœur et l’int-llisence et égayer la vie. Les 
belles plantes, les grands arbres: aux feuil- 


lages splendides, les fleurs éblouissantes et . 


parfumées, les fruits les plus divers, tout 
s’y trouvait en abondance, Les riants hocages, 
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4 
les frais gazons, les grandes eaux vives, les ‘ Christ, accablent encore d’un poids si lourd 


gais paysages et les horizons lointains et 
mystérieux, rien n’y devait manquer. 

Enfin la mer elle-même, vierge aussi et 
innocente encore avec ses rivages que nul 
pied humain n'avait foulés donnait à cette 
magnifique demeure un cachet inoubliable 
de grandeur et de majesté. Uneseule saison, 
celle des fleurs et des fruits, y régnait en 
souveraine et en maitresse, 

C’est là dans ce lieu plein de charme et 
tout embaumé, parmi toutes les merveilles 
et les plus riches productions de la terre que 
fut placé l’homme à son réveil, au milieu de 
ces solitudes sublimes et inexplorées encore 
et sous un ciel toujours pur. 

C'est là sous ces fraïs et majestueux om- 
brages, dans cetle nalure toujours nouvelle et 
toujours jeune qu’il devait abriter le berceau 
de l’humanité et vivre éternellement heureux 
s’il avait su comprendre son bonheur et 
conserver son innocence. Il était soumis au 
travail « ué operaretur » mais ce travail 
devait être toujours agréable, facile et doux. 

Pour nourriture, 1i avait, sauf une excep- 
tion, tous les fruits de tous les arbres de son 

immense et incomparable domaine. 

Et cet état devait durer toujours. Quel 
rêve ! hélas, ce ne fut en effet qu’un rêve. 


_ Cette incroyable et pourtant réelle félicité 
 s’évanouit comme une ombre. 


L'homme 
devint ingrat et prèvaricateur. Il fut maudit 
avec toute sa postérité et la terre avec lui... 
Et pour comble dechâtiment, il fut inconti- 
nent ét honteusement chassé de ce séjour 
enchanteur muet témoin de ses premières 
amours, de ses premiers sourires et de ses 
premières larmes. 
Ah Ah! ce ne furent pas les dernières ! 


La source en était ouverte pour la pre- 
mière fois, mais elle ne devait jamais tarir, 
Entendez-vous au travers des âges, ces longs 
cris de détresse ou de désespoir, ces doulou- 
reux et incessants sanglots. L'histoire en 
serait longue, n'est-il pas vrai? On ne sait 


… que trop ce qu’il est advenu de la miséreuse 
- humauité, et quelles effroyables calamités, 
- malgré les divines promesses et la rançon du 


les malheureux et toujours coupables enfants 
d'Adam et de Noë. 


Le voilà donc tombé, proscrit, éperdu, 
épouvanté de sa faute et plus encore de son 


irréparable châtiment dont il ne peut mesurer 
oute l’étendue. 


« La terre sera maudite pour toi ; elle pro- 
€ duira des ronces et des épines ; tu mangeras 
€ ton pain à la sueur deton front et le reste! » 

La terrible sentence retentit durement à 
son oreille comme elle tinte lugubrement 
encore à celle de sa postérité ! 


Mais que devenir ? où cacher sa misère et 
sa honte ? où diriger ses pas et porter le ber- 
ceau des générations futures, et plus tard 
son propre tombeau ? Fuira-t-il ces heureuses 
plages témoins de son inénarrable bonheur 
à lout jamais perdu ? Cherchera-t-il dans des 
régions lointaines et inconnues le remède à 
ses maux ? non, mille fois non. Dieu a mis 
au plus profond de nos cœurs un sentiment 
qui domine tous les autres : le sentiment de 
la Patrie. 

À tous les cœurs bien nés que la Patrie 
est chère ! 

C’est ce sentiment qui nous attache si for- 
tement aux lieux qui nous ont vu naître et 
où nous avons joué, grandi, aimé. 

Cet amour si fort et si généreux, le pre- 
mier homme le possédait à coup sûr à un 
degré éminent et plus que tous ceux qui 
sont venus après lui. A) 

D'ailleurs n’avait-il pas reçu son pardon et 
lasuprème promesse de sa rédemption future® 
Il ne pouvait donc pas songer un seul instant 
à quitter une contrée où il avait coulé de si 
heureux jours et où tout lui rappelait à la 
fois tant de bonheur et de si consolantes pro- 
messes. 


Il resta donc le plus près possible de son 
premier jardin et sans aucun doute il s’atta- 
cha soigneusement à en copier et à en repro- 
duire les inoubliables beautés. 


La vie encore en valait la peine et toute 
joie ne s'était pas envolée ; la nature malgré 
sa déchéance conservait dans ses flancs assez 


de Jeunesse et de fécondité pour rendre la 
terre encore belle. 

L'homme comprit bien vite qu'il devait 
travailler pour vivre, pour produire et amas- 
ser les fruits et les légumes qui devaient le 
nourrir. Il conserva donc ses premières habi- 
tudes, il resta horticulteur. 


(A suivre). 
XAVIER LEVRIER, 
avocat. 


Président. de la Société d’horticulture, 
d’arboriculture et de viticulture du départe- 
ment des Deux-Sèvres. 
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HYGIÈNE 


Causerie sur l’Hygiène naturelle 


d’après la méthode Kneïipp 


Avant d’entrer dans l’étude du système de 
guérison et d'hygiène naturelle, qui fera 
l’objet de ces causeries, nous croyons néces- 
saire de faire conuaître à nos lecteurs, 
l’homme illustre, le saint prêtre que Dieu a 
choisi pour régénérer notre pauvre huma- 
nité. | 

Sébastien Kneïipp est né le 17 mai 1820 
à Stephansried, petit hameau de la Souabe 
(Bavière). Ses parents étaient riches en ver- 
tus chrétiennes, mais dépourvus des biens 
de ce monde; ils étaient de pauvres tisse- 
rands. Le jeune Sébastien fut d’abord occupé 
aux travaux des champs; plus tard 1l apprit 
à tisser comme son père. Quand vint l’époque 
de sa première communion, 1l déclara à ses 
parents le désir ardent qu'il avait de se faire 
prêtre. Les ressources de sa famille ren- 


daient ce rêve irréalisable. Il consulta un 


prêtre qu! chercha à le décourager et déclara 
à ses parents que pour pouvoir faire les 


études nécessaires, il fallait beaucoup plus | 


L'ABEILLE DE L'OUEST 








d'argent que la famille n’en pourrait amas- 
ser en plusieurs années. Le jeune Kneïpp ne 
désespéra pas. 

De l’âge de 13 à 20 ans, il supplia 20 per- 
sonnes pour obtenir l'aumône de l’enseigne- 
ment classique. 

Il se mit alors à faire des économies. Il 
tissait avec ardeur et put promptement réus- 
sir à acheter quelques meubles nécessaires à 
un étudiant et à mettre encore de côté la 


somme de 200 francs. Enfin il allait pouvoir 


réaliser son rève et commencer ses études. 
Mais laissons parler l'abbé Kannengieser qui 
a fait sur M. Kneiïpp une intéressante étude. 

« Le jour même de l’anniversaire de sa 
€ naissauce, 1l était assis à son métier, prêt 


. « a lui dire un dernier adieu. Une émotion 


« vive soulevait sa poitrine. Il allait donc 
« abandonner ce foyer témoin deses longues 
« tristesses, ce hameau, ces collines, ces 
« champs où il avait tant pleuré, tant souf- 
« fert et tant prié! Quand verrait-il toutes 
« ces choses, sur lesquelles flottait un peu 
« de son âme, et quelle joie de les revoir un 
« jour avec la certitude d’être prêtre ! Ce 
« rêve enchanteur fut troublé par un inci- 
« dent qui anéantissait pour longtemps 
« toutes ses espérances, Une noire colonne 
« de fumée s’éleva à l'extrémité du village 
& et en peu de temps treize maisons sur 
« quatorze furent la proie des flammes. La 
« demeure de Sébastien fut dévorée par 
« l’incendie comme toutes les autres et il 
« n’eut que le temps de sauver quelques 
& objets qui appartenaient à sa famille. En 
« vain s’efforça-t-il ensuile de délivrer son 
« armoire. Le feu le surprit dans l'escalier, 
« et il fallut tout laisser pour avoir la vie 
« sauve. » € Et voici le vieil étudiant, — 
« c’est lui-même qui parle — en présence 
« de cette flamme qui a englouti tout ce 
« qu'il possédait, le fruit d’un travail de 
« trois ans ! Il ne lui reste plus, pour toute 
« fortune que ce qu’il a sur le corps : une 
« vieille chemise et un pantalon de toile 
« grossière | Jamais de ma vie, ajouta-t-il, 


«je n'ait mieux compris combien sont 


« vains les projets des hommes. » 
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Il fallut reconstruire la maison paternelle. 
Le pauvre étudiant se {ranstorma en maçon. 
Pendant tout cet été, dit-il, je n'ai pas 
couché une seule fois dans mon lit. La 
maison reconstruite, il quitte Stephansied 
sous prélexte d'aller étudier le système de 
nouveaux iméliers de tissage, À Augsbourg, 
à Munich, à Schangau, il multiplie ses dé- 
marches auprès du clergé, mais il n’éprouve 
que des refus. Triste, navré, il retourne chez 
lui... Poussé par une force irrésistible, il en 
repartit bientôt; l’heure marquée par la 
Providence avait sonné et les épreuves du 
pauvre aspirant à la prêtrise, touchaient à 
leur fin. Il se rendit à Pranemback chez un 


jeune vicaire du nom de Mathias Mercklé. 


Ce prêtre ému de tant de tribulations 
éprouvées par Kneipp et encouragé par sa 
persévérance, promit d'essayer de lui ap- 
prendre le latin. Il avait 21 ans. 

En 1881, ce vicaire devenu Mgr Mercklé, 
prélat romain, vint à Wéærishofen pour mou- 
rir dans les bras de son ancien élève dont 
« Dieu avait fait un saint et un médecin de 
génie. » 

Kneïpp, ses leçons apprises, se mêlait aux 
domestiques de la ferme et partageait leurs 
travaux. Après deux ans d’un labeur assidu, 
il put, grâce à l’influence de l’abbé Mercklé, 
entrer au Gymnase de Diiligen pour y ache- 
ver ses études. Plus vieux que tous ses 
condisciples, il voulut les surpasser par un 
travail surhumain. Hélas ses forces le trahi- 
rent. Dieu lui réservait une dernière épreuve. 
A la fin de sa troisième année de Gymnase, 
sa santé fut entièrement détruite. Il avait 
perdu l'appétit et le sommeil. Il était tombé 
dans une faiblesse extrême. Un médecin mi- 
litaire lui donna ses soins; il lui fit plus de 


cent visites sans obtenir aucun résultat. : 


Quand les vacances arrivèrent, ses camarades 
se disaient : Le vieux est perdu nous ne le 


reverrons plus. L'air du pays lui donna 
quelque vigueur et il put recommencer sa 
quatrième année. Mais le mal continua ses 
ravages. , | 

Kneipp obtint d'aller à Munich pour faire 
sa philosophie. Il était si faible qu'il était 
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incapable de suivre le professeur. D'ailleurs 
le régime auquel sa pauvreté le condamnait 
n’était pas fait pour lui donner des forces. 
Le matin, dit-il, je ne prenais rien; à 
midi je me procurais pour 3 kreuzer de 
viande et un lreuzer de pain. Mon sou- 
per comprenait une soupe de la valeur 
de 2 kreuser et un kreuser de pain. 


(A suivre), 
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L'EAU REMÈDE INTERNE 


Il y a quelques années, un médecin vint 
nous prier de lui préparer une potion pour 
une de ses clientes malade depuis de longs 
mois. « Elle m'appelle deux fois par jour, 
nous dit-il, et chaque fois, il lui faut un re- 
mède nouveau, car elle prétend que tous 
ceux qu’on lui donne lui font mal. Faites un 
mélange anodin et vous l’enverrez, » La 
potion suivante fut préparée et envoyée à la 
malade. 100 grammes eau, 10 grammes 
teinture de citron. Sur l'étiquette on lisait : 
prendre par cuillerée à café toutes les 
heures. Cette potion n’était, en réalité, que de 
l’eau presque pure. Le lendemain, le docteur 
vint nous remercier : € Votre mélange, nous 
dit-il, a fait merveille et ma malade n’en 
veut pas d’autres; elle se croit presque gué- 
rie. » 21e 

Le bon docteur fut fort surpris lorsqu'il 
vit sur le livre d'ordonnances la composition 
de ce remède. 

Un de nos amis, élève dans une pharmacie 
très connue, nous disait : « Il est bien rare, 
« vous le savez comme moi, qu'un malade 
« soit satisfait des résultats obtenus par les 
« remèdes. Eh bien. chez nous, cela est la 
« règle, tous les jours de nombreux clients 
& viennent nous remercier de l’excellent ef- 
« fet de nos pilules. » 

Notre ami nous raconta comment on pro- 
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cédait dans cette pharmacie à la préparation 
des remèdes. Toutes les pilules étaient sem- 
blables, l'étiquette seule différait. On em- 
ployait de l’eau pure pour les dilutions. Cela 
était plus simple et surtout plus rapide. Nous 
devons dire pour l’honneur des pharmaciens 
que cela se faisait à l'insu du patron qui ac- 
cordait à ses élèves une confiance bien peu 
méritée. Quant aux résultats obtenus ils 
étaient constants et infiniment supérieurs à 
ceux que nous pouvons constater dans nos 
pharmacies ordinaires. | 

À quoi cela pouvait-il tenir? Nous en 
avions attribué ces résultats à la seule ima- 
gination des malades. Nous ne connaissions 
pas l’action curative de la cuillerée d’eau 
froide. 


Ma cure d’eau fut pour nous une révéla- 


tion. Kneiïpp nous donna l'explication de 
bien des mystères qui seraient sans lui restés 
longtemps inexpliqués. 

Nous recommandons la lecture de ce qui 
va suivre à ceux qui prétendent que Kneiïpp 
n’a rien apporté de nouveau dans la méde- 
cine, 

L'eau froide prise à l’intérieur par cuil- 
lerée à café à des intervalles qui varient sui- 


vant les cas est un remède très actif : 1° dans 


la constipation; 2° dans les maladies des 
reins et de la vessie; 3° dans toutes les in- 
flammations du tube digesüf. Maisil ne faut 
pas oublier qu’une grande quantité d’eau 
prise en une seule fois, n’a plus l’action bien- 
faisante de l’eau pure prise par cuillerée à 
café. Cela est facile à comprendre. Si vous 
versez en une seule fois toute l’eau sur la fa- 
rine dont vous voulez faire un potage, vous 
ne parviendrez pas à la bien délayer, elle se 
prend en masse et nage au milieu du liquide. 
Il en est de même lorsqu’on boit d’un seul 
trait un verre d’eau, il ne se mélange pas au 
bol alimentaire dont la digestion est arrêtée 
ou tout au moins retardée. 

Beaucoup de personnes rendent après 
leurs repas un liquide acide qui. leur brüle 
l'estomac ; c’est la boisson qu’ils ont prise 
chargée d'acides lactique et chlorhydri- 
que. Qu’uls cessent de boire en mangeant, 


el ces renvois ne se produiront plus. 

Si au contraire on prend la même quan- 
tité d’eau par cuillerée à bouche toutes les 
demi-heures ou toutes les heures, elle est 
entièrement absorbée par le contenu de l’es- 
tomac; elle délaye les aliments et les rend 
plus facilement pénétrables par les sucs gas- 
triques. La digestion stomacale se faisant 
d’une façon plus régulière, la digestion in- 
testinale devient aussi plus facile. : 

L'eau agit aussi comme dissolvant. Prise 
par petites quantités, elle pénètre le sang 
qu'elle dilue; elle dissout les concrétions 
anormales ; acide urique, urates, phosphates ; 
elle nettoie les reins et la vessie et élimine 
par cette voie les éléments malsains. 

Il reste à faire connaître son action dans 
les inflammations internes. Nous en recom- 
mandons l'emploi aux dyspeptiques dont 
l'estomac transforme en acides tous les ali- 
ments. Nous avons eu le douloureux privi- 
lège d’être dyspeptique et c’est sur nous- 
même que nous avons pu faire les premiers 
essais. On nous permettra bien de constater 
ce fait : Nous avons été dyspeptique dès l’en- 
fance et ce mal allait toujours en devenant 
plus grave malgré ou plutôt grâce à tous les 
remèdes et les traitements de la médecine 


classique. Or, nous avons obtenu, non pas 
une amélioration, mais la guérison complète : 


par le traitement hydrothérapique interne et 
externe, la réforme de l’hygiène alimentaire 





et en particulier par la suppression de toute , 


boisson aux repas, par l'usage du café de 
céréales et de glands à la place du funeste 
café des îles. 

Nous reviendrons plus tard sur cette ques- 
tion qui regarde le régime alimentaire, 


Nous lisions dernièrement, dans l'ouvrage 


d’un docteur célèbre, les bons résultats qu’il 
avait obtenus pour combattre les inflamma- 
tions internes avec l’infusion de café froide. 
« Chose curieuse, dit-il, l’infusion chaude 
ne donne aucun résultat, il faut absolument 


employer le café aussi froid que possible. » 


Dans des cas analogues, nous avons obtenu 
les mêmes résultats avec l’eau pure. Nous 


en avons conclu que les vertus de l’eau 
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froide sont si grandes, qu’elles se manifes- 
taient malgré la présence du café. Quand la 
muqueuse stomacale est congestionnée, la 
production des sucs gastriques est exagérée, 
et la présence d’une trop grande quantité 
d’acides lactique et chlorydrique dans l’esto- 
mac entretient cette congestion. 

Dans la médecine classique, on $e contente 
de traiter l'effet: l’acidit 5 de estomac; mais 
on est impuissant à en détruire la cause : la 
congestion de la muqueuse. Les poudres et 
les eaux alcalines saturent l’acide du liquide 
stomacal et la souffrance diminue, mais la 
muqueuse reste congestionnée et les alcalins 
l’irritent encore davantage. Ces produits pa- 

* raissent combattre le mal, ils ne font en réa- 
lité que l’aggraver. 

L'eau pure et froide combat l'irritation de 
l’estomac et en supprime la brûlure (pyrosis) 
si pénible, plus rapidement que les eaux et 
les alcalins. Mais ‘c’est surtout dans ces cir- 
constances qu’il faut éviter d’absorber de 
trop grandes quantités de liquide à la fois. 
Un demi verre d’eau pris à la fois, exagère 
le pyrosis au lieu de le calmer. 

Quand l’aigreur se manifeste, il faut pren- 
dre une cuillerée à bouche d’eau froide, 
toutes les 5 minutes. Quand le feu parait se 
calmer, c’est-à-dire après 15 ou 20 minutes, 
on ne prend plus qu’une cuillerée à bouche 
tous les quarts d’heure, puis toutes les demi- 
heures. 

Un verre d’eau froide prise de la manière 
que nous venons d'indiquer nous a toujours 
produit plus d’effet qu’une bouteille d’eau de 
. Vals ou de Vichy. 


| | FAVRICHON, 
. pharmacien, à St-Symphorien du Loir (Loire). 
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A NOS LECTEURS 


Dès notre apparition, nous voyant 
entourés de gi distingués collaborateurs, 
nous sentons que notre revue arrive en 








son temps. Isolé l’homme est faible, 
associé à d’autres, ïil devient une 
puissance. 

Ouvriers de la première heure rece- 
vez dès ce jour notre reconnaissance 
publique pour votre si généreux 
Concours, 

Puaisse votre exemple être suivie de 
tous ceux qui s'intéressent à la cause 
du peuple des campagnes pour lequel 
surtout nous voulons nous dévouer. 

Et maintenant petite abeille ! 

Pars, sous la garde de Dieu! va frap- 
per à la porte de chaque famille pour 
répéter bien haut que ceux qui t’en- 
voient n'ont d'autre ambition en te 
faisant paraître que de se rendre tout 
à la fois utiles et agréables. 

Va frapper à la porte des dignes 
maîtres de la jeunesse pour leur dire 
que tu voudrais t’associer à la propag'a- 
tion de Jeurs saines doctrines, 

Va frapper à la porte des malades 
pour leur apporter par ton hygiène 
bien ordonnée l'espoir d’une prompte 
guérison. 

Va frapper à la porte du pauvre pour 
le soutenir dans sa détresse et prêter 
l'oreille à ses doléances, 

Va frapper à la porte des apiculteurs 
pour leur demander d'échanger avec 
toi quelques gâteaux de miel. 

Va frapper à la porte de tous pour 
demander, aux uus leurs.conseils, aux 
autres leurs confidences. 

Et chargée de cette rosée sucrée 
recueillie sur chacune des fleurs qui 
t’aura ouvert son calice, tu reviendras 
triomphante vers ta ruche pour y éla- 
borer ton précieux necta”. 

Ce mouvement de va-et-vient sera 
pour tous la preuve de ta force et de 
ta vitalité. 

La Rédaction. 


NOTES GAIES 


Un voyageur, en descendant du train, 
tombe sur le quai de la gare. Les employés 
s’empressent à lui porter secours, le relè- 
vent et l’un d’eux lui demande : « Vous n’a- 
vez pas de mal? — Non, répond le voya- 
geur..., Je n'ai qu’une valise. » 


Le préfet de X°°' est maridé dans le cabi- 
net du ministre. Celui-ci l’interpelle vive- 
ment : 

Pourquoi n'avez-vous. pas suspendu le 
maire de X...? 

Que lui reproche-t-on ? 

On l’accuse d’être un homme de paille. 

Hé! monsieur le ministre, si c'était un 
homme de paille, il y a longtemps que son 
conseil municipal l'aurait mangé ! 





CHARADES 





No 1 


Mon premier possède six faces; 
Mon second est fruit savoureux ; 
De mon entier suivre les traces 
Est impossible, même aux yeux, 


No 2 


Sous mon Un se blottit l’homme après ses 
[labeurs, 

Du mort il voile aussi la rigide figure. 

Mon Deux est un tissu produit par la nature, 

Ou y peut mettreencore des arbustes en fleurs. 
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Etmon Tout, en Afrique aussi bien qu’en Asie, 
Ou sous un ciel brûlant, ou sous un jour bru- 
[meux,. 
En tous lieux, en tous temps, rend le Fran- 
[çais heureux, 

Au loin c’est la patrie et c’est sa poésie. 


CUISINE 


Filets de soles au jus 


Après avoir écorché les soles, levez les 
filets, c’est-à-dire fendez la chair du milieu 
d’un bout à l’autre, puis enlevez avec un 
couteau mince et tranchant les quatre filets, 
que vous roulez attachés, et mettez cuire 
dans de bon jus de viande réduit: dressez les 
filets debout et tenez-les chauds; faites ré- 
duire le jus, versez-le sur les filets. On peut 
les faire cuire dans de l’eau, à laquelle on 
ajoute du beurre, du sel, du poivre et des 
fines herbes. On retire les filets ; on les tient 
chauds; on fait réduire la sauce à grand feu. 
On peut y ajouter du jus de citron ou du vi- 
naigre avant de la verser sur les filets. 


Anguille à la vieille mode 


Videz l’anguille, et coupez par morceaux 
de deux ou trois doigts de largeur, et mettéz- 
les dans une casserole avec de l’ail frit, du 
persil haché, poivre, safran, clous de girofle 
et cannelle, un peu d’eau et de sel. Pilez 
dans un mortier des noiïseltes grillées et du 
pain grillé, et quand les anguilles seront 
cuites, jetez-y les noisettes pilées et faites 
bouillir 10 minutes. 
| 

Le Gérant : M. BOUSREZ. 


Poitiers, — Imp. M. Bousrez, 6, rue des Jacobins 
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LA REINE 


pe en 


Née d'hier seulement, c'est avec une 
grande timidité que je me hasarde à 
franchir le seuil de votre porte afin de 
parvenir jusqu'à vous. 

Je suis, comme vous le savez, l’A- 
beille de l'Ouest et mon devoir m’o- 
blige à venir solliciter l’ndulgence des 
_ quelques minutes de votre attention, 
qui me sont nécessaires pour entrer en 
connaissance avec vous. 

Quand vous me connaîtrez bien, 
quand je vous aurai exposé le but que 


2 _ je me propose et les résultats que j’es- 


…_ père obtenir, je suis convaincue que 
. vous n'hésiterez pas à m'accorder la 


faveur de l'hospitalité que je réclame. 

Je suis la Reine des Abeilles de 
l'Ouest. 

Mes sœurs, dans une réunion solen- 
nelle, ont décidé de medéléguer près de 
vous afin de vous préseutertout d’abord 
l'hommag'e deleur respectueux dévoue- 
ment, puis ensuite de vous démontrer 
les grands avantages qui résulteront 
et pour elles et pour vous d'une al- 
liance sincèrement contractée entre 
nous. 

Je vous vois frémir d'épouvante à la 
seule pensée de vous mettre en con- 
tact avec des abeilles. 

Oh! de grâce, bannissez de votre 
cœur toute crainte et surtout tout res- 
sentiment contre nous. 
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Non, nous ne sommes pas les petites 
mouches cruelles sur le compte des- 
quelles une foule de méchantes gens 
qui ne connaissent pas notre tempéra- 
ment ont inventé une légende bien 
faite pour nous aliéner votre affection. 

Peut-être parfois est-il arrivé qu’un 
importun venu nous déranger dans l’ac- 
complisement de notre tâche ait eu à 
regretter notre rencontre, mais à 
attribuer cette irritabilité trop prompte, 
je vous l'accorde, si ce n’est à notre 
excès d'amour du travail et à la peur 
de nous voir ravir le fruit de nos ae 
beurs ? 

Il avait laraison pour Je guider lui! 
mails nOuSs..., nous n’avions que l'ins- 
tinct#: | 

Implacables, il est vrai, pour nos en- 
nemis nous savons nous défendre, 
mais pour nos amis notre reconnais- 
sance n’a pas de limites. | 

C’est pour cela que, fidèle ambassa- 
drice, j'ai dû quitter mon royaume pour 
vous dire que le but que je me propose 
est de vous mettre en possession d’un 
trésor par vous ignoré jusqu’à ce jour. 

Associez-vous à nos travaux, parta- 
gez nos fatigues et quelquefois même 
nos déceptions, et, par la combinaison 
de nos efforts réunis, vous arriverez sû- 
rement à un excellent résultat puisque 
nous vous abandunnons d'avance notre 
part des bénéfices, ne conservant pour 
nous que la satisfaction de vous rendre 
heureux, 

Par le moyen de cette petite gazette, 
votre noviciat sera de courte durée, la 
mise en pratique des théories qui y se- 
ront exposées ne sera pour vous qu'un 
sujet de délassement tout à la fois 
agréable et utiie. 

Vous serez vite au courant de Îa 
marche à suivre dans les diverses opé- 
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rations exigées pour la bonne conduite 
de nos ruchées; enfin chaque saison 
dévoilée dans ses exigences n’aura 
plus pour vous de secret. | 

Ainsi armés de pied en cap, que vous 
manquera-t-1l pour réussir ?... la bonne 
volonté peut-être... Oh! je ne puis 
y croire, car, quand nous aurons eu 
ensemble quelques autres entretiens, 


Je suis persuadée que vos premiers 


essais Justifieront mes espérances. 


À l’œuvre donc ! et au revoir ! 
LA REINE, 


a mn veumemo u 


APICULTURE 


Nous voilà au moment des grands travaux. 
La récolte dépend beaucoup de ce mois. Api- 
culteurs à l’œuvre !.., 

Fixistes... Vous avez des ruches très 
grasses. Vous pouvez maintenant prendre un 
peu de miel, si vous le désirez, bien que ce 
ne soit pas l’époque. J’aimerais mieux vous 
voir mettre une calotte sur vos ruches, vos 
abeilles ayant de l’espace vous donneraient 
beaucoup plus au moment de ia cueillette que 


vous feriez au quinze juin. Essayez sur une 


forte colonie, cette expérience vous convain- 
cra. FREE 


Vous avez des ruches fortes en abeilles, et. 


vous désirez des essaims pour combler les 
vides des années précédentes, encore une fois 


de place émigreront sûrement. Vous le savez 
les abeilles n’essaiment que lorsqu'elles man- 
quent de place ou qu’elles ont trop chaud. 
Vous avez des ruches faibles, qu’en ferez- 
vous ? Toute ruche qui au quinze avril. est 
demeurée faible, restera une non-valeur ; 
elle comptera comme nombre et ne vous rap: 


portera rien. Je vous verrais avec plaisir la = 


réunir à une autre. 


Vous avez des ruches fortes en äbeilles et . 
quimanquent presque totalement de vivres, … 


ne les récoltez pas ; vos mouches manquant : 
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Elle mourront en mai si vous ne venez pas à 


leur secours en les nourrissant. 

C’est le soir, vers le coucher du soleil, par 
une température douce que vous devez pré- 
senter Ja nourriture à vos abeilles. Cette 
nourriture doit être du miel ou du sirop de 
sucre. Il faut la donner à l’intérieur de la 
ruche soit sur le plateau, immédiatement au- 
dessous des rayons, soit dans la calotte, si 


calotte il y a. On ne doit jamais la servir à la” 


porte de la ruche dans la crainte d’exciter le 
pillage, la plaie des commençants. 

Plusieurs d’entre vous, qui avez lu mon 
premier article, vous êtes procuré une ruche 
à cadres mobiles et vous vous demandez com- 
ment la peupler ?.… 

Deux moyens se présentent à vous. Le pre- 
mier, qui réussit toujours lorsqu'il est em- 
ployé par un homme qui connaît le manie- 
ment des abeilles, consiste à faire passer, à 
l’aide de la fumée et du tapotement, toutes 
les abeilles d’une ruche vulgaire dans une 
ruche à cadres mobiles. Je décris ce moyen 
tel que je le pratique. 

Après avoir légèrement enfermé la ruche 
vulgaire, je l'emporte dans une chambre 
close, et je la place retournée entre les jam- 
bes d’une escabelle renversée. Je mets sur 
une table à la hauteur de l’orifice de cette 
dernière la ruche à cadres mobiles que je 
fais glisser sur son plateau de manière à ce 
que la paroi de derrière soit à 020 de ce 


plateau et repose sur les rayons de la ruche 


vulgaire renversée. 
J’ai de cette façon, devant moi, deux ruches; 


la première pleine d’abeilles, et au dessus, 


lui touchant la neuve dont j'ai enlevé tous les 


. cadres excepté deux qui ont été préalablement 


garnis de cire gaufrée et placés au milieu de 


Ja ruche entre les partitions pour recevoir 


bientôt le groupe des abeilles, 

Placé le dos au jour, j’envoie deux ou trois 
bouffées de fumée par le bas de la ruche vul- 
gaire pour mettre mes mouches en bruisse- 


- ment. Je tapote alors sur la ruche qui contient 


Jes abeilles à l’aide de deux petites baguettes 
en commençant par le bas et en montant gra- 
duellement vers la ruche supérieure. Je 


x 


frappe doucement pour ne pas endommager 


les rayons. Si la température est assez élevée, 
les abeilles montent ordinairement très vite. 

Lorsqu’elles sont montées et groupées sur 
les cadres mobiles. Je pousse la nouvelle ruche 
sur son plateau et laïsse libre le trou de vol. 
La reine qui est l'avenir de l’essaim monte 
ordinairement lorsque le mouvement d’as- 
cension est bien établi. 

Débarrassé des abeilles, il me reste à pren- 
dre les bâtisses de l’ancienne ruche pour les 
leur donner A ceteflet, je détache avec beau- 
coup de précautions les rayons les uns après 
les autres pour ne pas blesser les quelques 
abeilles restéesen bas et surtout la reine qui 
s’y trouve aussi, lorsqu'elle n’a pas suivi le 
mouvement ascensionnel de la colonie. C’est 
assez rare, mais cela arrive. Dans ce cas, je 
la prends sur le morceau de rayon où elle se 
trouve et je la dépose à l’entrée de la ruche, 
Elle rejcint aussitôt sa famille. 

Je vais de suite aux rayons de couvain que 
je détache les uns après les autres et que je 
place dans le même sens dans des cadres 
mobiles auxquels je les assujettis par du fil 
de fer en attendant que les abeilles les atta- 
chent elles-mêmes. 

A cette époque, on trouve ordinairement 
une moyenne de trois cadres de couvain dans 
chaque ruche. À ces trois cadres j’en ajoute 
un 4me et un 5e de miel si je puis les faire 
avec les morceaux de rayons qui me restent. 
Lorsque la saison chaude est arrivée je ne 
mets plus de miel, il coulerait ; je préfère le 
diluer avec un peu d’eau et le donner en 


‘nourriture à la ruchée, 1l active les abeilles 


qui construisent bien plus vite. 

Je place au centre de la ruche entre les 
cadres de cire gaufrée ceux qui contiennent 
le couvain, les partitions sont éloignées ct les 
cadres de miel placés entre elles et la cire 
gaufrée. La ruche recouverte de ses plan- 
chettes est reportée au jardin. 

Je dirai la prochaine fois le moyen de meu- 
bler une ruche à cadres mobiles avec un es- 
saim. 

Tout n'est pas fini maintenant que votre 
ruche est transvasée. Les abeilles doivent 
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meubler leur appartement avant de pouvoir 
récolter pour vous. La miellée ne vient ordi- 
nairement chez nous, l’ouest de la France, 


que vers la seconde moitié de mai; excepté. 


cependant sur les bords de l'Océan ou le 
sainfoin fleurit au 15 ou 20 avril. Les 
miellées secondaires qui se succèdent avant 
cette époque ne suffisent généralement pas 
aux besoins de nos chères ouvrières; suffi- 
raient-elles, que vous gagneriez encore à les 
nourrir. N’épargnez jamais les vivres à une 
ruche que vous venez de transvaser. 

Mobilistes... vousquicherchezdes ruches 
à acheter pour augmenter le nombre de vos 
colonies, apportez à vos achats la plus minu- 
tieuse attention afin de prévenir la propaga- 
tion de la loque. Un apiculteur de ma con- 
naissance faisait venir chaque année du pays 
des étouffeurs, un certain nombre de ruches 
vulgaires; il vendait des essaims. À ce com- 
merce 1} gagna la loque et ne sut point la 
combattre. Petit à petit son rucher se dé- 
cima; la contagion gagna les voisins el au- 
jourd’hui, cinq ans plus tard, toutes les ru- 
ches ont presque disparu à une lieue à la 
ronde et le terrible cercle s’agrandit chaque 
jour faisant partout de nouvelles victimes. 

Cette maladie est connue par le peuple 
sous le nom de Couvain sec. Je l'ai trouvée 
sur bien des points de la Vienne, des Deux- 
Sèvres, de l'Indre et du Maine-et-Loire. 

Oa peut enrayer le mal, mais à quoi abou- 
tiront les soins d’un apiculteur intelligent et 
dévoué, si son voisin néglige ses ruches. 

De tous côtés on s'associe pour s’occaper 
des abeilles. Le Nord, l'Est et le Midi ont 
leurs réunions. Tout dernièrement encore le 
syndicat libre de l’Anjou vient de s’adjoindre 
une section d’apiculture. 

Apiculteurs de l'Ouest, resterons-nous en 
arrière?. — Ne sentez \ous pas comme moi 
le besoin de nous réunir de temps en temps 
pour étudier les moyens propres à combattre 
cette terrible épidémie et à nous en préser- 
ver. Nos entretiens s’étendraient à tout ce 
qui concerne nos chères mouches, les expé- 
riences des uns profiteraient aux autres et 
Dieu aidant, nous verrions se lever sous 


notre beau ciel de l'Ouest une ère nouvelle 
pour l’apiculture. A pisulteurs, je sème l’idée ; 
à vous de la faire éclore et d’yrépondre. : 


MÉTAIS, 
curé à Sainte-Soline, 


\, ‘ 


ÉTUDE SOCIALE 


Les avantages hygiéniques de la résidence 
à la campagne sont tellement évidents que 
vous entendez répéter par tous les citadins, 
depuis le fonctionnaire le: plus haut placé 
jusqu’au dernier des employés de magasin : 
« Je voudrais sortir à la campagne, faire 
une promenade à la campagne, humer l'air 
des champs. » Cris instinctifs poussés par 
la nature qui sent le besoir. de changer cette 
atmosphère où elle végète plus qu’elle ne vit, 
de refaire une santé délabrée par le séjour 
tiop prolongé de la ville, preuve irrécusable 
de cette vérité méconnue, hélas ! de plus en 
plus aujourd’hui de nos bons paysans, que 
l’agolomération est une cause d’insalubrité. 

De toutes parts, en effet, on délaisse vo- 
lontiers la modeste chaumière où l’on a vu 
le jour, le coin de terre que les aïeux ont 
cuitivé etagrandi pour courir vers les grandes 
villes. On ne veut plus de la viedes champs. 


C’est, parmi la jeunesse surtout, un engoue- 


ment, une sorte de délire pour les grands 
centres. De là cette émigration continuelle à 
laquelle nous assistons. Si j'avais à en re- 
chercher les raisons, je les trouverais assu- 
rément dans cette soif de bien-être qui nous 
dévore, car, dans nos cités, plus que partout 
ailleurs, on croit y trouver l'idéal du hon- 
heur, la jouissance dans toute l’acception. du 
mot. 
Mais l'avenir, fécond en amères décep- 
tions, va bientôt lui apprendre à ses dépens 
à celte jeunesse imprudente qu elle était le 
jouet de son imagination, et qu'en pensant 
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y atteindre une réalité, c'était un rêve, une 
chimère qu’elle poursuivait. 

C’est ce faste extérieur qu’on y voit qui, 
fascinant ses yeux, lui fait sacrifier la douce 
liberté agreste au dur esclavage des exigences 
de la cité, 

Mais, qu’on ne s’y trompe pas, qu’on ne se 
laisse pas séduire par ces dehors brillants. Le 
sort du malheureux papillon qui, du sein des 
ténèbres, accourt à la lumière pour y brüler 
ses ailes et finalement y perdre la vie, est 
l’histoire anticipée de la plupart de ceux qui 
échangent l’obscurité du hameau contre ce 
que je pourrais appeler l’éclat des grandes 
villes. 

Rien d'ivsalubre, de débilitant, de per- 
nicieux pour la santé comme cette atmos- 
phère surchauffée des grands centres, où 
grouille tout un monde, et les natures les 
plus fortes, les mieux constituées, y sont 
vite ébranlées, soumises qu’elles sont à ces 

nfluences. malsaines. 

Car si l’air qui nous enveloppe de toutes 
parts, au sein duquel nous vivons çomme 
le poisson dans la profondeur des mers, 
si cet air, dis-je, s’altère par le seul fait 
que nous respirons, si, comme la science 
nous l'enseigne, nous l’appauvrissons en 
oxygène et le chargeons d’acide carbo- 
nique qui est. irrespirable, il importe donc 
que cet air puisse se renouveler, se purifier 
facilement. | 

. Or, comment y arriver dans ces fortes 
agglomérations, comment remplir ces con- 
ditions d’une bonne hygiène au milieu de 
ces grandes villes, où le nombre incalcu 
lable des maisons qui s’y pressent et leur 
grande élévation sont un obstacle à la libre 
circulation de l’air, où les végétaux, les plantes 
et les arbres, dont l’action purifiante sur 
l'atmosphère est reconnue de tous, font pour 
ainsi dire complètement défaut. | 

Le soleil lui-même, vous le savez, joue un 
grand rôledans notre vie organique, soit par la 
chaleur deses rayons, soit par sa lumière vivi- 
fiante. L'homme, aussi bien que les plantes, 
s’étiole dans l’obseurité, en dépit de la meil- 





mm mnt 


leure alimentation et de l'exercice le plus 
forlifiant. 

De là une nécessité pour bien se porter 
devivre au grand jour, dans la pleine pleine 
lumière de l’astre-roi, Aussi, une fin préma- 
turée est-elle réservée au plus grand nombre 
de nos citadins dont l'existence s’écoule pres 
que tout entière dans l’intérieur sombre du 
magasin, en dehors de l’action bienfaisante 
de la pleine clart$, à ceux tout particulière- 
ment qui se voient condamnés par les exi- 
gences de la vie à rester de longues heures 
par jour dans cette noire atmosphère de l’a- 
telier et de usine, où percent à peine quel- 
ques rayons de Jumière. 

Habitants dela campagne, vousambitionnez 
la vie de la ville, me dites-vous, vous voulez 
ne pas travailler aussi fort, améliorer votre 
sort, ne vous bercez pas d'illusions, eroyez- 
moi, fixez-vous dans le lieu où la Providence 
vous a placés, près de vos chers parents. 

Avec cet air pur et sain que vous respire- 
rez à pleins poumons, avec ces flots de lu- 
mière dont vous serez inondés, vous trouverez 
le secret d’une bonne hygiène, d’une longue 
vie, et Jusqu'à l’âge le plus reculé, il vous 
sera loisible de chanter avec le poète les 
bienfaits et la douce tranquillité de la vie des 
champs. 

Oh ! qu'un simple foyer, des pénates tranquilles 
Valent mieux que ;e luxe et. le fracas des villes ! 
(Andrieux) 


SOCIUS 


LL 


AGRICULTURE 


La Ferme 


Suivant l'importance de votre exploitation, 
les bâtiments de la terme doivent être établis 
sur un terrain plus ou moins spacieux. 

Ne craignez pas de le prendre trop grand, 
rien ne sera perdu; le päcage qu'il offrira 
aux animaux sera le meilleur, parce qui 
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aura profité des engrais répandus en si 
grande quantité dans toutes les cours de fermes 

En outre, il est toujours utile de faire 
prendre chaque jour un peu d'exercice aux 
animaux, en les conduisant à l’abreuvoir, 
sous l'œil vigilant du maître qui se rend 
mieux compte ainsi de leurs progrès, ou des 
tares qui auraient pu leur survenir. Puis, il 
peut se faire que votre ferme prenne plus 
d'importance, soit par des acquisitions, soit 
par des héritages. Il est bon de tout prévoir, 
soyez sûr que vous n’aurez pas à VOUS re- 
pentir d’avoir embrassé un plus vaste espace. 

La maison doit, autant que possible, avoir 
dans nos régions de France, ses ouvertures 
principales orientées du côté du sud-est, de 
façon à profiter des premiers rayons du so- 
leil, si utiles à l’homme, et à éviter la cha- 
leur des soirées d’été, etenfin vous permettre 
de respirer quelque fraicheur pendant la nuit, 
La pluie et les ouragans nous viennent pres- 
que toujours de l’Ouest et du Sud-ouest ; en 
établissant ainsi vos demeures, vous serez 
également à l'abri des vents du Nord, qui 
vous amènent le froid. 

. Les écuries, étables et toits, devront avoir 
pour leurs ouvertures principales, la même 
orientation. 

Il est important que les constructions 
soient élablies à angle droit, ce qui vous 
évite des frais de taille de pierres et de char- 
pente; les croupes ne sont gracieuses que 
dans les constructions de fantaisie où l’on 
ne regarde pas à la dépense. 

Pour qu’une maison soit saine, il faut 
qu’elle soit établie sur cave (voütée, si vous 
ne craignez pas ce supplément de prix), parce 
que tout ce que vous y mettrez, sera ainsi 
mieux à l’abri de la chaleur et du froid. 
Dans tous les cas, la maison devra être éle- 
vée d’un pied ou deux au dessus du sol, de 
facon à en chasser le plus possible l’humi- 
dité qui engendre les rhumatismes. 

Îl en sera de même des étables, écuries et 
loits; il sera nécessaire qu’une pente douce 
élablie à l’aide de pierres entassées, vienne 
exhausser de toutes paris, au moins d’un 
pied ou deux, le soc de ces bâliments, afin 





que la salubrité y règne. Les animaux ont à 
craindre comme nous les maladies et n’en 
sont pas exempts. 

LeS appartements de la ferme, devront 
avoir quatre mèt es d’élévation d’élage, afin 
de permettre de respirer librement; pour 
les greniers et chambres supérieures, ne 
craignez pas d'élever d’un pied ou deux de 
hauteur de plus, vous serez moins gênés; la 


différence dans la somme dépensée sera tou- : 


Jours insignifiante. 

Ce n’est pas à dire pour cela qu'il faille 
gaspiller l'argent quand on construit ; loin de 
là, mais il est essentiel d'éviter des fautes, et 
dans une construction, un pied ou deux de 


maçonnerie de plus ou de moins font peu de: 


différence comme prix, mais ont une impôr- 
tance énorme au point de vue de l'hygiène 
et des commodités . 

Il en sera de même pour la construction 
des étables, écuries et toits; beaucoup d’air 
est indispensable à la bonne santé des ani- 
maux, 

Pour les étables, écuries, porcheries ‘et 


surtout les bergeries, l'élévation minimum 


devra être de quatre mètres. 
Je suis très parlisan de ne pas placer au- 


dessus des animaux de greniers à fourrages, . 


il y a toujours une assez grande quantité de 
paille et de foin avariés par l’échauffement 
que produit la LOSDLPAUOR humide des ani- 


maux. 


Cette façon de faire permet d'établir des 
bâtiments moins importants comme profon- 
deur, demandant pour la construction des 


bois beaucoup moins longs pour établirles 
fermes, et par cela même beaucoup moins 
coûteux. 


J'établirais mes écuries pour chevaux'et 


_mulets de cinq mètres de profondeur, ainsi 


qu'il suit : crèche, cinquante centimètres ; 
pour l'animal, 2 mè'res cinquante ; et couloir 


derrière, 2 mètres. 
Pour les étables à bœufs et vaches, 650 de - 
profondeur sont nécessaires : couloir devant 
les auges pour faciliter le pansement, 1#50; 


auges, 1 mètre; pour les bœufs, 2:50; le 
couloir derrière, 1150, 
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Si vous établissez des boxes soit pour ju- 
ments poulinières, soit pour y mettre les 
jeunes veaux, ceux-ci devront avoir 450 en 
tout sens, et un couloir de 2 mètres. 

Pour les porcheries et bergeries, établis- 
sez loujours un large couloir au milieu pour 
faciliter le pansement. 

La bergerie devra être divisée en grands 
et pelits compartiments, soit pour séparer 
les mères de leurs agneaux, soit pour les 
moutons que vous engraissez, ou les mâles 
et malades que vous isolez. | 

Dans les porcheries, il sera bon d'établir 
es animaux sur des planchers ou lits de 
camp mobiles; et faire en sorte, que les 
planches disjointes laissent facilement égout- 
ter les eaux ; le soi pavé ou macadamisé devra 
être en pente, pour chasser facilement les 


 déjections qui séjournent toujours trop dans 


les toits, et donnent à ces animaux des rhu- 
matismes qui les empêchent de profiter. 

Les crèches devront être établies le plus 
bas possible. En effet, l'animal, quel qu’il 
soit, ramasse à terre sa nourriture. Pour les 
chevaux, comme pour les bœufs, une crèche 
établie un peu haut a un grave inconvénient 
sur le rein des animaux. Pour les chevaux, 
Om80 centimètres; les bœufs, 0M60; les 
moutons, 0m40, me paraissent une hauteur 
irès rationnelle. 

Les portes et fenêtres devront être en rap- 
port avec l'élévation d'étage. 

Les portes seront larges et hautes de façon 
à éviter les accidents; il sera bon d’abattre la 
saillie des angles, pour que les animaux en 
rentrant ou sortant trop vite, ne puissent se 
déhancher ou se briser l’épaule. 

Les fenêtres devront être établies le plus 
haut possible, de façon que le jour, qui vient 
d’en haut, parvienne mieux à éclairer les 
animaux, et pour que laéralion puisse être 
bien établie. 

Quant aux couvertures, j’engage à faire 
usage de tuiles genre Montchanin ou d’ar- 
doises, et de mettre dessous une bonne couche 
de paille ou de brande, pour mieux protéger 
des ardeurs du soleil pendant l'été et des ri- 
gueurs Ju froid pendant l’hiver. 





Les toits à poules et volailles devront tou- 
jours être exposés au sud, pour recevoir le 
plus de chaleur et de lumière possible, in- 
dispensables à tous les oiseaux 

Devant ces toits on devra installer une 
cour entourée de treillage en fil de fer gal- 
vanisé, dont le prix est aujourd’hui fort res- 
treint, et y répandre du sable calcaire autant 
que possible, ou des coquilles d’huitres 
broyées, pour favoriser la formation de la 
coque des œufs. 

Le bâtiment le plus utile d’une ferme bien 
agencée, c'est le hangar servant à abriter le 
fumier des rayons du soleil et de la pluie; 
un simple toit de chaume, brande ou paille, 
suffit largement. 

Établissez toujours votre première couche 
de fumier sur un épais lit de terre, de feuille 
ou de brande qui absorbera le purin, ou bien 
faites à l’aide de chaux hydraulique, de sable 
et de cailloux cassés, un béton allant en pente 
vers une fosse, où, à l’aide d’une pompe, 
vous pourrez arroser le fumier et l’engrais- 
ser de ce qu’il contient de plus riche. 

La condition essentielle, c’est que le fu- 
mier soit abrité, et que le hangar soit ou- 
vert du côté du nord ou du nord-est. Vos fu- 
miers traités ainsi, conserveront jusqu’à 
leur épandage ious leurs principes fertili- 
sants, et ne perdront pas, comme ja plus 
grande majorité 950 et 60 pour 100 de leur 
valeur. Fi 

Le four et le fourmil devront étre isolés, 
afin d'éviter les incendies, mais cependant à 
proximité de la maison. 

Les tas de paille et de foin pourront être 
entassés dehors, bien édifiés sur un terrain 
élevé, placés sur des fagots de brandes ou 
d’épines, pour qu'il y ait 'le moins de perte 
possible. Ayez soin de les bien tasser, et éle- 
ver assez haut sans trop élargir les meules 
de façon que la pluie n’y pénètre que diffici- 
lement. Il sera important de mettre sur le 
foin assez de paille ou de brande pour le ga- 
rantir complètement. Bien lassé, il se conser- 
vera mieux au dehors qu’au dedans, parce 
qu'il échauffera moins. | 

Il faut avoir soin pour préserver ces {as 
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des coups de vent, d’attacher de grosses 
pierres à l'extrémité de lianes ou de vignes 
sauvages que vous couperez dans les bois 
voisins, où à défaut de fil de fer, et d’en pla- 
cer tous les deux ou trois mètres, afin que 
le chapeau soit bien assujetti. 

En agissant de la sorte vous aurez évité la 
construction du bâtiment le plus couteux de 
la ferme, la grange. 

Un vaste hangar pour remiser les charrettes 
les instruments de culture, est indispensable. 
Il devra toujours être ouvert à l'Est ou au 
Nord-est. Il servira au moment du battage 
du blé, à abriter les charretées de foin ou de 
blé en cas d'orage. 

Quand un ruisseau ou une rivière ne se 
trouvent pas à proximitédela ferme, il est in- 


dispensable de faire creuser une vaste citerne 


pour recevoir les eaux des toitures, ou un 
réservoir suffisant à l'alimentation de tous les 
besoins de la ferme. 

Il sera utile d’avoir une fosse recevant les 
ésouts des cours dont l’usage sera spéciale 
ment affecté à l’arrosage des jardins. 

Je ne saurais trop le répéter, tous les ani- 
maux doivent boire de l’eau saine, non mé- 
langée de détritus, et en continuelle fermen- 
tation. 

Les cours des fermes devront toujours ètre 
bien closes, pour vous mettre en sûreté 
contre les voleurs ou malfaiteurs et contre 
les animaux nuisibles : loups, renards etc, 
qui sont susceptibles de vous dérober quel= 
ques moutons et volailles. 

Pour défendre les ours et les bâtiments, 
je préfére le large fossé ou saut de loup à 
toute autre clôture, 1l coûte moins, parce que 
la terre et la pierre que l’on en retire ser- 
ventloujours,et le terrain est mieux assaini, 

Trois mètres de largeur, sur une profon- 
deur de deux mètres, sunt une défense plus 
sûre, qu'un mur de deux mètres de haut; 
la dépense ne sera pas plus forte, et deman- 
dera bien moins d’entretien. 

ABEL DESMAREST, 
propriétaire, Couhé (Vienne), 


Notes sur les principaux champignons-comestibles 





De leur utilité comme aliments et des 
caractères qui permettent de les 
distinguer des espèces vénéneuses 
qui s’en rapprochent. 


Mon intention en écrivant ces quelques 
pages serait de prémunir les habitants des 
campagnes contre de graves accidents, et en 
même temps de les encourager à consommer 
un aliment savoureux, excessivement nutri= 
tif et qu’ils peuvent se procurer sans aucun 
frais, l'ayant à leur portée une grande par 
tie de l’année. 

Les champignons en effet constituent un 
mets très nourrissant ; la quantité de ma- 
tières azotées qu’ils renferment est si grande 
que certains auteurs ont appelé ces crypto- 
games dela viande végétale. Les Russes n’ont 
garde de laisser perdre ces végétaux si pré- 
cieux et les champignons jouent un grand 
rôle dans l’alimentation de ce pays. Outre le 
boletus édulis (cèpe de Bordeaux), qui sert 
de condiment aux classes aisées, beaucoup 
d’autres bolets et agaricinés divers salés et 
séchés servent journellement à la nourriture 
des paysans. 

Mais, dira-t-on, à côté de ces avantages se 
trouvent cependant certains inconvénients et 
non des moindres : c’est la grande toxicité 
de quelques-urs d’entre eux. Aussi faut-il 
la plus grande prudence dans la récolte, tout. 
individu ne répondant pas absolument aux 
caractères botaniques de l'espèce que l’on a 
habitude de manger doi! être rejeté sans hé- 
sitation. 

Comment donc distinguer un bon champi- 
gnon d'un mauvais ? 

D’après certains préjugés populaires, pre- 
pres à amener de terribles accidents et contre 
lesquels on ne saurait trop réagir, rien ne 
serait plus facile. 

Un champignon possède t-il un anneau ou 
une bague, comme on dit vulgairement, sa, 
saveur est-elle douce et son odeur agréable, 
présente-t-il une couleur blanche inaltéra- 








Île à l'air, est-il attaqué par des larves ou 
‘es limaces, on peut le manger. sans aucun 
anger. Cependant, rien n’est plus faux. 


es caractères et nous verrons que n'étant 
joint des caractères spéciaux aux bons cham- 
ignons ils ne peuvent donner aucune certi- 
ude. 
4 Beaucoup d’amanites très vénéneuses 
élles que la faussse orange, l’amanite phal- 
loïde etc. possèdent un anneau bien déve- 
oppé, tandis que l’amanite à étui où cou- 
goumelle grise, ÉÉRecEe comestible que J'ai 
mangée bien souvent, n’en présente pas. 
«9 L’odeur n’est pas non plus un carac- 
lère certain. L’amanitle äpre possède une 
lodeur et une saveur agréables et cependant 
est dangereuse. L’amanile phalloïle, l'un 
des plus vénéneux de tous les champignons, 
présente une odeur assez agréable quand elle 
est jeune: ce n’est qu’en vieillissant qu'elle 
l devient nausésbonde. 
30 Même incertitude pour legoût. Certains 
champignons dangereux, ceux cités plus 
haut en particulier, possèdent un goût agré- 
able ou insipide tandis que des espèces inof- 
fensives et parfaitement comestibles telles que 
larmillaire, couleur de miel, l’hydne sinné 
vulgairement appelé pied de mouton ont un 
ne" àâcre et piquant. 

_ 49 Couleur de la chair nechangeant point à 
| © Tout#s les amantiles vénéneuses ont 
une couleur blanche inaltérable à l’air tandis 
que certains champignons comestibles, le 
lactaire délicieux entre autres appelé vul- 


| Sairement le polonais, et vendu couramment 


pendant l’automne sur les marchés de 
Poitiers, présente une chair rouge, devenant 
| ert-de-gris à l'air, ce qui lui donne, malgré 
|Sasareur délicieuse,un aspect peu engageant. 

5° L'attaque deS champignons par les 
larves et les limaces ne donne plus aucune 
| “garantie, car elles attaquent fort souvent des 
espèces excessivement vénéneuses {andis 
noces respectent presque toujours certaines 

xcellentes telles que : l’armillaire de miel, 


 Dhydne sinné ét surtout la Hontrerh 
_Comestible. 
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“Examinons donc séparément chacun de, 
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Enfin certaines personnes prélendeut 
qu’un moyen infaillible pour reconnaître si 
un champignon est bon ou mauvais est de 
le faire cuire avec une pièce d’argent bien 
brillante ; si la pièce noircit il faut jeter la 
récolte, dans le cas contraire on peut la man- 
ger en toute sécurité, or, rien n’est plus faux : 
La cuillère d’argent noircit si on la laisse en 
contact avec un Jaune d'œuf ou dela cervelle 
de veau et cependant ces substances ne sont 
pas nuisibles, Le phénomène qui se produit 
est dû à l'hydrogène sulfuré qui se dégage 
de ces aliments, et si pareille chose arrive 
avec les champignons, cela tient à l’état un 
peu avancé de ces végétaux qui en se putré- 
fiant produisent, comme toutes les matières 
albuminoïdes, de l’hydrogène sulfuré ; le gaz 
en effet forme avec les objets en argent un 
sulfure noir ternissant la pièce ou la cuillère. 

Enfin en terminant ce petit exposé établis- 
sons en règle générale que tout champignon 
avancé doit être rejeté de l’alimentation ; car 
les meilleurs en se décomposant donnent 
naissance, cumme toutes les matières azotées 
en putréfaction, à 
ment dangereuses. 

Le seul moyen de reconnaître un bon 
champignon d’un mauvais consiste à en bien 
connaitre les caractères botaniques. 

Comment en effet distingue-t on la ciguë 
du persil? la digitale du bouillon blanc, la 
belladone de l’oseille? au moyen.. des diffé- 
rences morphologiques de la feuille de ces 
diverses plantes. Eh bien! on ne distingue 
pas autrem :nt l'orange vraie de la fausse, la 
chanterelle comestible de la chanterelle 
orangée ; c'est pourquoi dans ce qui va sui- 
vre nous allons détailler aussi exactement que 
pos ‘ble les caractères du chapeau et du pied. 
des champignons comestibles que nous étu- 


dierons de façon à ne pas les confondre avec 
leurs dangereux voisins, 


des ptomaïnes excessive- 


(A Suivre.) 


DUPAIN, 
Pharmacien, 
à la Mothe-Saint-Héray. 





ViTICULTURE 


Revue des vignes d’Arnis fsuile). 
La vigne en treille. 


Nous sommes fixés : nous avons marqué 
le champ que nous voulons reconstituer et 
nous avons déterminé les variétés que nous 
désirons employer. C’est un grand point; 
mais ce n’est pas tout. 

Comment allons-nous travailler notre ter- 
rain ? Imiterons-nous certains vignerons de 
l’ancien temps qui, armés d’une barre de fer, 
se contentaient de faire un trou au milieu 
d’une friche, contre un rocher? Ils glissaient 
un sarment dans ce irou, tassaient bien la 
terre tout autour, et défrichaiïent le terrain 
quand leur vigne commençait à pousser. Ou 
bien ferons-nous comme d’autres qui, sous 
prétexte d’entrer dans la voie du progrès, 
ont fait de grandes fosses à la pioche et à la 
mine ; ont sorti les pierres par pleins tom- 
bereaux et surtout n’ont pas manqué de 
mettre le sarment qu'ils plantaient, le pius 
profond possible, dans la marne ou la glaise, 
sinon dans l’eau ? 

Nous n’adopterons ni l’un ni l’autre de 
ces systèmes, bien qu’ils aient fait honneur 
pendant de longues années à nos vignobles 
- français, — Je sais que l’on nous dira : Nos 
vignes étaient cependant belles; les vins que 
nous récoltions étaient infiniment supérieurs 
à tous ceux qui se boivent de nos jours. C’est 
un argument solide que celui-là ; mais alors 
vous n’aviez pas de maladie dans vos vignes ; 
votre mérite n’était pas grand de faire de 
bon vin et d’en récolter abondamment ? 

Aujourd’hui la question est différente; nos 
vignes sont assaillies par toutes espèces de 
fléaux : ce sont les racines qui périssent sous 
l'influence néfaste d’un puceron invisible, 
un grain de poussière jaunâtre qui défie la 
science universelle; les feuilles tombent 
avant d’avoir rempli entièrement leurs fonc- 
tions chimiques ; les raisins se grillent, le 
bois se dessèche, le vin tourne, etc., etc. 

Que de choses nouvelles dars nos pauvres 
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goureux, il lui faut donc la culture des ar-« 


vignes ! C’est à en perdre la tête et à tout 2 
mais ce ne serait pas digne 
d’un Français; il faut au contraire marcher 


abandonner, 


de l’avant et tout espérer de l’avenir. | 

Cette phase nouvelle que traverse la viti- È 
culture produira un bien immense: elle nous 
oblige à étudier à fond une question qui n’é- 
tail connue que par routine. Chacun plantait 
sa vigne comme son père l'avait plantée; 
faisait son vin, comme son vère l'avait tou- 
Jours fait : Ce dernier tenait la méthode de 


ses arrière-grands-pères, Aujourd'hui ce ne. 
doit plus être ainsi. Nous devons tous nous 


ingénier à mieux faire les uns que les au- . 
tres, au risque d’être condamnés à l’eau ou. 


à la ruine. Eu conséquence, examinons un 
instant le système que nous croyons le meil- 


leur. 


Commençons par défoncer notre champ, 


soit à la pioche ou à la charrue: soit au. 
treuil ou à la vapeur. Plus la terre sera re- 
muée profondément, mélangée et purifiée 
de plantes étrangères, plus nous aurons 
chance de réussir. 

Ce premier travail fait, aplanissons notre 
terrain par un bon coup de herse, puis, sur 


k 


l’un des bouts, marquons l’emplacement de à 
chaque rang. Un bon laboureur nous y trace. 
une raie de chariue aussi droite que possible … 

en passant deux fois dans le même endroit. 
— Îci se trouve un cas embarrassant. A“! 


quelle distance allons-nous meltre nos sou- 
ches les unes des autres ? S’il faut en comp-. 
ter quarante mille à l’hectare, comme dans . 
certains endroits, adieu la charrue. Nous ne 


he 


tomberons pas ee cette absurdité qui nous 


a fait compaier bien des fois une plantation. 
de vigne à une plantation de choux. Selon À 
nous ce syslème est bon à mettre de côté . 


Quelles que puissent être les raisons qui mi-. 


litent en sa faveur dans des régions entières, : 
des régions du progrès; nous ne l’accepte- 
rons jamais. 3 

La vigne est un arbre et un arbre très vi 
‘bres. C’est une plante sarmenteuse qui el 
demande qu’à s’allonger ; il importe donc de Ê 


da cultiver dans le sens de son er 
2 
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gardé le souvenir réel, bien que confus, de 
l'état heureux dont jouissaient les premiers 
hommes mais qu’ils n'avaient pas SU CONSET” 
ver à cause de leurs crimes. Ils ont donné à 
celte félicité primordiale le beau nom d'âge 
d’or, et leurs poètes les mieux inspirés Pont 
chanté en des vers merveilleux et immortels, 
Qui n’a su ce passage célèbre des Métamor- 
phoses : « Mollia securwt peragebant otia 
gentes….. », dans lequel, Ovide nous retrace 
les mœurs des premiers habitants de la 
























| pour cela il lui faut de l’espace, des ap- 
is, une direction. 

| Pour juger la vigne, prenons-la dans son 
|At sauvage ou hbre. Voyez cette souche 
irdue dans un buisson, au pied d’un arbre ; 
le deviendra-t-elle ? Elle ne s’arrétera Pas 
d'elle n’en ait dépassé la cime et garni 
utes les branches. En voici une autre sur le 
jin d’un champ qui a réussi à se soustraire 
Ja coupe du sécateur, elle s’est cramponnée 
un vieux prunier, VOyez comme elle se pa- 
anne auprès de ses voisines et comme elle 
st fière de sa liberté. Pour peu qu’elle soit 
otalement abandonnée, sa vie es assurée. 
tdi c’est la nature qui parle, elle est prise sur 
“on fait, il n’y à pas à aller contre. Ces 
‘3xemples se trouvent partout, ils sont indé- 
niables. : 
Donc, si la vigne veut du développement» 
donnons-lui de l’espace, faisons un verger el 
non un carré de choux. Deux mètres en tous 
Sens est le moins que nous puissions adop- 


fl 
Far 


er. 


terre. 

Ecoutez-le : « L'âge d’or naquit le pre- 
« mier.., la terre sans être cultivée, ni tour- 
« mentée par le rateau, ni déchirée par 
« la charrue, donnait tout d'elle-même. 
« L'homme satisfait des aliments que la na- 
« ture lui offrait sans eflorts cueiïllait les 
« fruits de l’arbousier et du cornouiller, la 
« fraise des montagnes, la müre sauvage qui 
« croit sur la ronce épineuse et les glands 
« qui tombent de l’arbre consacré à Jupiter. 
« C'était alors le règne d’un printemps éter- 
« nel. Les doux zéphirs animaient de leurs 
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| à (A suivre): « tièdes haleines les fleurs écloses sans se- 
È Frère VINGENT de PAUL, « men:e. La terre sans le secours de la 
# « charrue, produisait d'elle-même d’abon- 

D | : « dantes moissons. Dans les campagnes, des 


« fontaines de lait et des fleuves de Nectar,et 
« Y'écorce du chène distillait le miel en bien- 
« faisante rosée (Métamorphoses, Liv. D) ».. 

Avant Ovide, Homère avait aussi chanté 
l'âge d’or et les Îles fortunées, séjour des 
immortels, c’est-à-dire des premiers hommes. 
Mieux inspiré que le poète latin il donne aux 
habitants de ces temps heureux et de cet 
heureux séjour des fruits plus doux et plus 
parfaits. 

Sans doute, nous sommes loin du paradis 
de la Genèse et cet âge d’or tant chanté n’est 
point un idéal à Pabri de toute imperfection. 
Les poètes anciens élaient déjà loin de la 
véritable source; ils avaient aussi trop oublié 
la déchéance que la nature tout entière 
avait subie depuis la chute. Les fruits qu'ils 
donnent pour nourriture aux hommes sont 
des fruits sauvages pour la plupart et ne 
ressemblant évidemment pas à ceux que la 
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L'homme et les jardins 
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Ce ne sont pas là de vaines paroles, ni des 









_ allégations imaginées pour les besoins de la 


_ cause, c'est la vérité telle qu’elle ressort de 
# Ja Genèse, des traditions des peuples et de 
 |a science elle-même. 

“_ Moïse nous a conservé dans leur subs- 
| tance les véritables traditions du genre hu- 
nain, et ses affirmations inspirées ne sau- 
— raient être révoquées en doute. Le parti pris 
7 des sceptiques ou des sectaires n’y changera 
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terre primitive devait produire avant sa ma- 
lédiction. Quoi qu’il en soit, leurs beaux 
vers n’en renferment pas moins un témoi- 
snage irrécusable en faveur des antiques 
traditions et des affirmations de la Bible et 
tout en la dénaturant quelque peu ils ren- 
dent un souverain hommage à la vérité ré- 
vélée, profondément gravée dans le cœur de 
tous les hommes. 

La science actuelle, même la plusavancée, 
démontre d’une façon certaine qu’il a existé 
originairement .une époque où la terre pos- 
sédait assez de chaleur pour avoir un climat 
uniforme et donner naissance, même aux 
pôles, à une végétation tropicale partout le 
même « depuis les lieux où l’ile de Mel- 
« ville élale maintenant ses déserts de 
« glace sous l’étoile polaire, jusqu'aux 
« lieux où la plaine aride d'Australie 
« s'étend solitaire sous la brillante étoile 
« du sud. » (Hugh Miller). 

De plus, comme la Bible, les traditions 
de tous les peuples affirment que l’homme à 
l'origine ne vivait que de fruits; et voilà 
précisément que la science moderne confirme 
ce fait de la façon la plus éclatante. Le cé- 
lèbre professeur Flourens, dans un ouvrage 
sur la longévité humaine (Garnier 1855.) 
a recherché : € Quel a pu être le régime 
naturel et primitif de l’homine. » Et srâce 
à l’analomie comparée il a pu déduire la 
conclusion suivante : « par son estomac, 
« par ses dents, par ses intestins, l’homme 
« est naturellement et primitivement frugi- 
« vore, Mais une fois que l’homme a eu 
«€ trouvé le feu, une fois qu’il a su amollir, 
« attendrir, préparer également les sub- 
« Stances animales et végétales par la cuis- 
€ son, il a pu se nourrir de tous les êtres 
« vivants et réunir ensemble tous les ré- 
« gimes, l’homme a donc deux régimes : un 
« régime naturel primitif, instinctif et par 
« celui-là il est frugivore; il a un régime ar- 
« Uficiel et par celui-là il est omnivore. » À 
l’origine donc — la science moderne le re- 
connaît — l’homme était essentiellement et 
uniquement. frugivore. La Bible depuis 
longtemps nous l'avait enseigné en destermes 


ES 
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plus précis et beaucoup plus exacts. Elle: 


déclare, en effet, que dans le paradis terrestre 
l’Lomme ne se nourrissait que de fruits et il 
devait être immortel; après la chute il fut 
soumis jusqu’au déluge à un régime végéta= 
rien plusétendu comprenant, fruits, légumes. 
et pain (grains) et il pouvait vivre de longs. 
siècles. Enfin, après le déluge, modifié une: 
troisième fois dans sa constitution et dans 
son tempérament, il reçut l’ordre ou la per- 


mission de manger la chair des animaux et | 


sa vie fut considérablement réduite. , 
Les fruits : voilà donc la première et. 

unique nourriture de l'homme et plus lard, 

après Ja Chute, les fruits et les légumes. 


Les premiers hommes durent donc trouver Li 
‘ e,e F4 e % 
aulour d'eux les arbres fruitiers néfessaires à 


et tous leurs efforts durent tendre à en assu- 


rer la perpétuité et l’abondance. Et nous sa- : 
# « - A - né 

vons par une parole du divin Maître qu'ils 

n'y réussirent que trop bien puisque ceux . 


du temps de Noë, comme ceux du temps de 


Loth passaient leur temps à boire et à manger . 


et à planter. (St Luce, XVII & 27-98.) 


Et le verbe planter employé seul et d’une 3 
manière générale se rapporte aux arbres frui- 
tiers. Nous sommes donc en droit de con- * 
clure que les jardins fruitiers et potagers : 
étaient répandus partout où se trouvait l’hu- | 
manité. Et les fruits dont se nourrissaient 


les premiers hommes et leurs descendants 


n'élaient point des fruits sauvages mais bien - 


des fruits cultivés et aussi parfaits que pos- 


sible. Malgré la tendance moderne à croire 


le contraire c’est là une vérité incontestable 
consignée nettement dans la Genèse et ad- 


mise de tout temps par les savants spécia- 
listes tels que les Laquintinye, les Duhamel- 
Dumonceau et les Decaisne et bien d'autres … 


encore. 
(4 suivre), 
XAVIER LEVRIER, 


président honoraire 
de la Société d’horticulture, d'arboriculture 
et de viticulture des Deux-Sèvres. 
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LUN CURÉ MÉDECIN (suite) 


« Kneïipp ne pouvait plus étudier... Voilà 
“donc le résultat de tant d'efforts, de tant 
| de persévérance ! Il allait mourir avant 
|{Md’arriver au port. « Ur jour, nous dit-il, 
|Mj'allois avec un de mes condisciples à la 

bibliothèque, moins pour y lire — j'en 
‘Bétais incapable — que pour me distraire. 
| Comme je ne savais quel livre demander, 
{Con me présenta un Catalogue. Je le feuil- 
le letais d’un doigt négligent, et mes yeux 
|& tombèrent fortuitement sur le traité d’hy- 
IH drothérapie du docteur Hanhn. Ce titre 
| me frappa, et je me fis donner le volume. 
|& J’y vis que l’eau pouvait guérir toutes les 
jee maladies, C'était pour moi l'étoile du ma- 
| @ tm d’un meilleur avenir. » 

Kneipp lut le volume de Hanhn pendant 
les vacances. Après sa philosophie, il re- 
tourna à Diligen, et là, avec un courage sur- 
humain, il se soumit à une cure d’eau réel- 
lement He N'ayant presque plus de 
| forces, ayant les poumons dans un état la- 
mentable, il allait par les froids les plus ri- 
| goureux se plonger dans les eaux du Danube, 
| dont :l était obligé de briser la glace. Ces 
bains glacés, lui redonnèrent quelque vi- 
gueur, il put se remettre au travail et suivre 
les cours de théologie. Il fut ensuite envoyé 
à Munich où il continua à suivre sa cure 
d’eau ; le mieux se continua et il finit par 
| ° retrouver une santé parfalle. 
| Le bruit de celte guérison extraordinaire 
se répandit parmi les élèves, et il eut de 
nombreuses occasions d'appliquer à ses ca- 
marades le traitement qui lui avait si bien 
| réussi. Îl guérit un séminariste condamné 
par le médecin qui lui avait refusé le certi- 
ficat nécessaire pour son ordination. Le mé- 
decin n’en revenait pas. « Cet homme, dit- 
Jl'au Recteur, était poitrinaire il y a quelques 
mois, e et le voilà plein de santé, vous pouvez 
ordonner prêtre sans hésiter. » 
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_amis adoptèrent les préceptes d'hygiène qu’il 


préconisait et s’en trouvèrent à merveille. 

Kneipp fut ordonné prêtre le 6 août 1852, 
par Mgr l’évêque d’Augsbourg. 

Enfin, le rêve de son enfance était réalisé. 

Kneipp prit la résolution de ne pas s’oc- 
cuper de médecine. « Les prêtres, se disait- 
il, sont les médecins de l'âme, les docteurs 
les médecins du corps, chacun ne doit s’oc- 
cuper que de ce qui le regarde. » 

Mais il eut bien vite oublié ses résolu- 
tions... 

« Comment, dit-il, ne pas s'occuper de la 
« santé des corps, lorsqu'on voit de pauvres 
« malades cloués sur leur lit de douleur”? 
« Comment résister à la tentation de leur 
« conseiller un remède? » 

Quand il voyait un pauvre malade aban- 
donné par les médecins, dont les soins 
avaient été impuissants, il donnait un con- 
seil, el traitait ce malheureux avec l’eau 
froide et quelques tisanes. Les guérisons 
élaient nombreuses, elles se comptèrent 
bientôt par centaines. Cela fit quelque 
bruit dans le pays, et les médecins voyant 
en Kneipp un concurrent qui commençait 
à devenir gênant pour l'exploitation de leur 
art, lui firent un procès, 

Kneipp s'adressant au président du tri- 
bunal, lui posa cette question. « Lorsqu'un 
« malade a dépensé tout son avoir à acheter 
« des drogues et à payer les médecins, et 
« que ces derniers lui laissent comprendre 
« ou lui disent : Nous cessons de vous soi- 
« gner car vous n'avez plus d’argent et les 
« remèdes sont d’ailleurs inutiles; nai-je 
« pas le droit de venir en aide à ce malheu- 
« reux ? » Le juge, qui était sans doute un 
homme d'esprit, comprit la critique du ma- 
licieux accusé et lui répondit : « Voilà six 
« semaines que je souffre d’un affreux rhu- 
« matisme; les médecins sont incapables de 
« me soulager, indiquez-moi donc un re- 
« mède. » L'abbé Kneipp fut bon prince, 
« il guérit son Juge. » 

En 1855, l’abbé Kneïipp fut nommé au- 
mônier du couvent des Dominicains de 
Woërishofen. Il continua à soigner et à gué- 
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rir les malades pauvres et ceux, que les mé- 
decins avaient abandonnés. Médecins et 
pharmaciens le firent appeler, à différentes 
reprises, devant les juges; on ne pouvait le 
condamner. Un juge l’appela un jour gâte- 
métier. Peu de temps après, un autre juge 
de ce même tribunal, lui amena sa femme 
que les médecins, grâce à leurs drogues, 
avaient peu à peu réduite à un état déplo- 
_ rable. Kneïpp ne voulait pas la recevoir, 1l 

se laissa cependant toucher par Pair triste et 
absttu de cette pauvre femme. Les grands 
spécialistes de Munich avaient déclaré son 
état inguérissable et prétendaient qu’une 
maladie mentale était venue compliquer la 
maladie corporelle. Kneïpp lui donna ses 
conseils ; elle les suivit d’une facon rigou- 
reuse et, après quelques semaines, elle était 
complètement guérie. Cetle bonne dame, qui 
vit encore aujourd’hui, allait partout chan- 
tant les louanges de son sauveur. Son mari 
qui avait reçu une nouvelle plainte des mé- 
decins contre Kneïipp, l’engageait à être 
plus discrète. Elle lui répondit : « La pre- 
mière amende est de 7 florins; j’ai mis la 
somme de côté, la voici; il est donc inutile 
de le citer. Personne ne m’empêchera de 
dire que Kaeïpp m'a guérie, alors. que. tous 
les médecins m’avaient abondonnée, 

Les. médecins furent enfin obligés de re- 
noncer à la lutte, en présence des guérisons 
innombrables obtenues par Kneïpp. Tous 
les procès tournaient à là confusion et à la 
honte des docteurs. 

Kneipp re cherchait pas la gloire, il n’a- 
vait qu'un but : soulager, guérir les pauvres 
malades. Elle lui. arriva, quand après bien 
des hésitations il se décida à publier les 
fruits de sa longue expérience. 

Le premier ouvrage de Kneipp (4), fut ré 
digé en six semaines. Le succès fut immense, 
fantastique. Jamais la librairie allemande ne 
connut un pareil succès : En moins de cinq 
ans, il s'en vendit en Allemagne plus de 
480,000 exemplaires. Les. traductions fran- 
çaises, polonaises, hongroises, anglaises, ita- 


(1) « Ma cure d'eau » franco 4 f, 


“Amérique par quantités considérables, ( 





liennes, espagnoles, russes, suédoises ebtiel 
nent le même suecès. : 
Les ouvrages de Kneïipp s’expédient À 


peut aujourd hui les lire dans toutes 1 
langues de Europe. 

Les malades accourent de tous les pays | 
Ja terre dans cette humble bourgade 1 
Woërishofen dont Kneïipp est devenu 
curé et dont il est l'illustration. 


(A suivre). 


Fromage blanc 
Extrait des remèdes naturels de 
Sébastien Kneipp. 





Nous. ne croyons pas qu'il exis 
de remède qui puisse rendre plus de servit 


que le lait caillé ou fromage blanc. A Wa 


rishofen on nous en avait fait grand élo: 
et le docteur B. nous avait donné des indic: 
tions sur ce sujet très précieuses; depuis noi 
avons eu l’occasion d'employer ce remède 
simple et si peu coûteux dans bien des Gi 
constances ; il nous a toujours donné. d 
résultats excellents et prompts. Nous me 
{ons ce remède bien au-dessus de toutesul 
pommades et de tous les onguents. ñ 
Chacun connaît la préparation du tr 
blanc ou lait caillé. | 
Il faut prendre le fromage blanc a aussi fra 


que possible et le délayer avec du petit (lai 


ou de la crème aigrie. On étend une cou} 
épaisse de cet onguent sur une mousselit 
propre, el on l’applique sur la partie malad 
Le nombre des applications dans une journ 
varie selon les cas et leur gravité. 

Dans le lupus alors que la face est cu 
verte de croûtes qui s’enfoncent dans _| 
chairs et ne peuvent tomber, quand l’inflan 
mation des tissus est très forte, des applic: 
tions de fromage blanc renouvelées deux 
trois fois par jour rafraichissent les chairs 
font tomber les croûtes en 48 heures. Cer 
mède ne suffit certainement pas à amenel 
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|Éguérison de ce mal horrible, mais il en atté- 
lBhue les souffrances, nettoie la plaie et rend 
| plus rapide l'effet du traitement hydrothéra- 
| pique. 
« L'onguent d’argile que M. Kneipp consi- 
“dère comme un spécifique du lupus, s’em- 
‘& ploie après les applications de fromage blanc, 
- c’est-à-dire quand la place est débarrassée 
des croûtes et n’est plus irritée. Je répète 
X que ce remède à lui seul ne peut pas guérir 
Mile lupus ; son action n’est que locale et il faut 
- de toute nécessité un traitement général. 
Un petit garçon avait depuis cinq ou Six 
“ semaines une plaie à la lèvre qui avait bien 
’" trois centimètres d’étendue. Toute la série 
| desonguents avait été épuisée : acide borique, 
: calomel, etc.….,; sans aucun résultat. La 
(M croûte entrait profondément dans les chairs, 
. de petits boutons se formaient tout autour 
…_ et se transformaient ensuite en croûte. Le 
mal gagnait chaque jour du terrain au grand 



























résignent, s'ils veulent atteindre Vlinfini- 
ment petit, à changer leurs armes, qui neuf 
fois sur dix tuent le malade avant d’avoir 
détruit les microbes. 

Nous reviendrons d’ailleurs sur cette im- 
portante question, mais nous ferons remar- 
quer que l'acidité de la crème aigre est suf- 
fisante pour assurer l’antiseptie parfaite des 
plaies. 

Le cataplasme de fromage blanc appliqué 
trois fois par jour sur la teigne des enfants 
donne des résultats excellents; appliqué sur 
les abcès, il enlève l’excès de chaleur, l'irri- 
tation et active la guérison. On l’emploie 
aussi pour enlever l’inflammation des yeux. 
C’est la meilleure application locale à faire 
dans les cas d’érésypè'e; nous avons eu l'oc- 
casion de l’employer plusieurs fois dans cette 
maladie. 

Nouspouvousaffrmer que cette application 
est infiniment supérieure à celle d’eau bori- 
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LE désespoir de ses parents. On fit alors des | quée. Dans la pneumonie et la pleurésie, un 
| 5 applications de fromage blanc délayé dans de | cataplasme de fromage blanc diminue beau- 
a Ja crème aigrie, Toutes ss trois heures l’ap- | coup la congestion des poumons et les dou- 
À . plication était renouvelée. La première ap- | Jeurs qui en sont la conséquence. 

e plication fut faite le matin à huit heures; le . 

à soir à cinq heures la croûte se détachait et FAVRICHON, pharmacien, 


à Saint-Symphorien de Lay (Loire). 


(QE 


| a: laissait voir les ravages causés dans les tissus 


| 


par ce mal si tenace. Les applications furent 

continuées et renouvelées 2 fois par jour. La 

plaie put suppurer tout à son aise. Après 
trois jours on ne fit plus qu’une seule appli- 

cation de fromage dans la journée, et on les 
 cessa aussitôt que la suppuration fut termi- 
née. | 

La guérison fut complète en moins de 
+ quinze jours. 
| Un jeune docteur auquel on racontait le 
“ fait que nous venons de relater {prétendait 
_ qu'il fallait avoir perdu la tête pour employer 
de semblables moyens, que le fromage blanc 
. était un réceptacle à microbes et que nous 
avions exposé l’enfant à des dangers épou- 
yantables. a 

Depuis nous avons employé ce remède 
bien souvent, toujours avec le même succès 
- et sans le plus petit accident. 
 Jl faudra bien que nos médecins d'école se 
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De nombreux lecteurs de l'Abeille de 
l’Ouest s'adressent à M. Favrichon, l’auteur 
des articlessur l'hygiène, pour lui demander 
des conseils sur l’application à leurs maladies 
de la méthode Kneïipp. 

Malheureusement presque tous ces lecteurs 
n’ont jamais étudié ni même parcouru un 
seul des ouvrages de M. l’abbé Kneipp. 

M. Favrichon est tout disposé à aider de 
ses conseils les Kneippistes qui, après la 
lecture des ouvrages de M. Kneipp, auraient 
quelques hésitations sur l'emploi judicieux 
de’tel ou tel moyen préconisé ; mais il consi- 
dère avec raison comme impossible la prati- 
que vraiment ulile de cette méthode de 
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Kneipp. 


Nous publions aux annonces la liste des 
Principaux ouvrages parus sur la méthode 
en question et que M. Favrichon tient, aux 
mêmes conditions qu’en librairie, à la dispo- 


sition de ceux qui les lui demanderont. 


Les deux ouvrages les plus importants sont: 
Ma cure d’eau et Comment il J'aut vivre. 


L'un ou l’autre peut suffire. 
Nous conseillons 


- Sur l'emploi mesuré de l’eau froide. 
La RÉéDacrTro, 


| s é 


PETITE POSTE 
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Nous croyons être agréables à nos lecteurs 
en instiluant un service de correspondances 
publiées dans nos colonnes afin que chacun 
d’eux puisse en profiter, mais nous leur TA P- 
pelons que ce service est réservé exclusive- 
ment à nos abonnés, et que toute demande 
de renseignements émanant d’ailleurs restera 
Sans réponse, à moins de cas tout-à fait spé- 
cial. A cet effet, tout abonné devra accompa- 
gner Sa demande de Ja bande de Ja Revue, 
jusqu’à plus amples relations. 

1° (Landes, Charente). D.— Croyez-vous 
indispensables les ruches à cadres ? — R, 
— Oui, pour obtenir un fort rendement de 
miel. 

2° (Maine et-Loire, Vendée). D.— Quelle 
est la meilleure ruches à cadre? R.— Toutes 
sont bonnes entre les mains d’un apiculteur 
habile, la Dadant Blatt modifiée a nos préfé- 
rences. 

30 (Vendée, Hte-Vienne), D. — Où trouve 
t-on celte ruche? R.— Chez tous les fabri- 
cants d’arlicles d’apiculture. Vous avez des 
adresses à nos annonces. 


4° (Vienne). D. — Quel est Le priæ d'un 


essaim ? R. — Il varie selon la Saison. 
9° (Vendée). D. — Peut-on débuter avec 





cependant en même 
temps l'acquisition des Remèdes naturels. 
Cette brochure rend plus pratique l'emploi 
des simples, et donne de précieux conseils 
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| 
traitements, si le malade n’a pas en sa pos- 
session au moins un des ouvrages de M: 


un grand nombre de ruches ? R. — Non 
il n’en faut qu’une ou deux, la 1re année 
pour faire son apprentissage. ; 

6° (Finistère, Deux-Sèvres). D. — Com. 
ment introduire les abeilles dans la ruche ! 
R. — Vous lirez les numéros de la Revue 
d'avril et de mai. 

79 (Maine-et-Loire, Vendée). D. — Quand 
Jaudra-t-il enlever le miel ? R. — Quinze 
jours après la grande floraison qui est géné- 
ralement la floraison du sainfoin. 

Se (Indre) CT RE Impossible, la loi S'y 
oppose formellement, 

9% (Mayenne) Gaston X. R. — Vous 
omettez de nous donner la nature de votre 
terrain, siliceux ou calcaire ? 


NOTES GAIES 


Un jour, Napoléon 1e causait avec le ro 
de Prusse, qui dit au grand home : 

Nous autres Prussiens, nous.avons un 
grand avantage sur les Francais : c’est que 
nous nous baltons pour la gloire, el que, 
vous autres Français, vous combattez pour 
l'argent. : 
= Vous avez raison, répondit Napoléon, 
chucun se bat pour ce qu’il ne possède pas, 


SOLUTIONS 


N° 1. — Dépêche. | 
No 2. — Drapeau. 
No 3. — Enigme. : 
Par moi, tout finit, tout commence ; 
Par moi, la terre a pris naissance ; 
Si, je n’existais pas, enfin. ue 
Un moment n’aursit point de-fin. d 
Je ne suis pas dans une lieue, : 1 
Et je fais, moi tout seul, la moitié d’un Etat. 
Je ne suis pourtant que la queue 
D'un rat, 
N° 4. — Homonyme 
Je suis un dieu tranquille ; 
Une échéance aussi ; 
Une borne immobile, 


Oùu la fin d’un sovci à 
Le Gérant : M. BOUSREZ. . i 
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Poitiers. — Imp. M. Bousrez, 6, rue des Jacobins 
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8, RUE DES FEUILLANTS, POITIERS 





Le Bureau est ouvert les mardi et samedi de chaque semaine, 
les jours de fête exceptés de onze heures 1/2 à midi 1/2 


Dans le but de nous rendre utiles à nos abonnés, nous avons l'honneur 
de les prévenir que prochainement des colonnes. spécialement affectées 
aux annonces-réclames, pour le commerce, l'industrie et l’agriculture, 
seront ouvertes dans notre Revue, à des conditions très modérées. 

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau du Secrétariat, 8, rue 


des Feuillants, Poitiers. 
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SOMMAIRE : Le Miel. — APICULTURE. — AGRICULTURE : Jeanne 


d'Arc patronne des Agriculteurs. 


Dixième anniversaire des syndicats 
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LE MIEL. 


Un mois déjà s’est écoulé depuis que 


j'ai eu l'honneur de faire votre connais- 


sance. Je vous vantais alors l'avantage 
que vous auriez à retirer d'une alliance 
contractée avec nous, permettez-mol 


. donc aujourd’hui de vous expliquer en 


quoi consiste cet avantage. 

La Providence, comme vous le savez, 
nous à attribué une spécialité, la Pro- 
duction du Miel ; elle ne l’a confiée qu'a 


nous seules, et c’est.un monopole que 


la science humaine est impuissante à 


nous ravir... 
Le Miel, voici la nourriture agréable 


que nous voulons vous offrir. 
Le Miel, voici la matièrehygiénique 


par excelience au moyen de laquelle 


-nous voulons conserver votre santé. 


Le Miel enfin, transformé de diffé- 
rentes manières, voici la grande res- 
source que nous voulons vous p'ocu- 
rer. 
Et d’abord, Qu'est-ce que le Miel? 

Le Miel est un suc d’une suavité ex- 
traordinaire etd’un parfum merveilleux 
que distillent les organes de certaines 
fleurs appelés Nectaires. 

Pour parler plus clairement, le Miel 
est une matière sucrée qui provient des 
nectars recueillis par les Abeilles mes 
sœurs dans le calice des fleurs de pres- 


que toutes les plantes de la nature. 


Dans l'antiquité, les Muses ies plus 
célèbres, considérant notre mission 
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comme surnaturelle, se plaisaient à 
chanter nos travaux, et c’est parles vers 
les plus harmonieux que mainte descrip- 


tion de notre existencea présenté les ta- 


bleaux les mieux inspirés de la noblesse 
denotre industrie. 

Fidèles à la tradition des poëtes an- 
ciens, nous donnons, de nos jours 
encore, le nom de nectar au breuvage 
exquis qui semblese rapprocher le plus 
de la perfection. 

La nature du sol, l'essence des diver- 
ses plantes, la température du climat 

ainsi que les procédés plus ou moins in- 
génieux d'extraction sont autant de 
causes efficientes de la qualité, de la 
couleur et du goût du miel. 

Mais, me direz-vous si les abeilles ré- 

coltent le miel sur les fleurs, en quoi 
donc consiste leur peine, puisqu'elles 
n'ont qu’à prendre et à emmag'asiner ? 

_Détrompez-vous...…. Je vous ai dit 
plus haut que les abeilles recueillaient 
le nectar, or ce nectarn’estque la ma- 
tière première, fournie par les fleurs, 
qui élaborée plus tard par les abeilles 
dans leurs raches, deviendra du miel, 
et voici comment : 

Les nectars extraits du calice des 
fleurs, au moyen de ce dard ou 
aiguillon redouté par tant de braves, 
que népouvänterait pas la pensée 
de mourir sur un champ de bataille, 
sont foujours chargés d’une certaine 
quantité d’ean; or les abeilles absorbent 
ces nectars, et c'est dans leur estomac 
que, dépouillés de cet excédent d’eau 
par une opération chimique difficile à 
expliquer, ils sont transformés en miel. 

Mais cette transformation se 
encore qu'incomylète, c’est pourquo 
pr'écieusement enfermé par les abeilles 
dans des cellules hermétiquement ca- 
chetées par la cire, le mielachève de se 


perfectionner par une fermentation i in- 
dispensable. 

Il reste beaucoup à dire sur le miel 
et ses différents usages, cette étude fera 
l'objet de nombreux entretiens, mais 
pour aujourd'hui, laissez-moi vous rap- 
peler en terminant que les miels de 
printemps sont les meilleurs et par là 


même les plus recherchés, aussile mo- 


ment est-il venu de nous prêter votre 
CONCOUTrS. 
À l’œuvre donc, et au revoir ! 


LA REINE 
times 2; 


APICULTURE 


Plusieurs personnes me demandent de 
vouloir bien leur expliquer les diverses ruches 
à cadres, et particulièrement la construction 
des nôtres. Les travaux de la saison m ‘obligent 
d’ajourner cette description; je prie donc mes 
lecteurs de vouloir bien attendre, chaque 
chose paraîtra en son temps. 


Jeunes apiculteurs ! voici le beau mois ! le 


mois des fleurs ! c’est le mois de la grande 


miellée, c’est-à-dire le court espace de temps 


pendant lequel les abeilles ramassant plus 
que leur nourriture, 
grandes quantités de nectar. 

Tenez-vous prêts à tout évènement, mon- 
trez-vous à la hauteur des circonstances et 
sachez profiter de la bonne- volonté de vos 
charmantes ouvrières. 

Vous avez transvasé votre ruche dès les 
premiers jours d'avril, vous avez remarqué 
quelle activité ce transvasement a donné à 
vos mouches el, sur nos données, vous leur 


avez laissé, avec leurs 3 cadres provenant du 


transvasement, deux cadres de cire gaufrée. 
Aussitôt que vous m’aurez lu, allez le soir 
à votre ruche nouvelle armés d’un enfumoir 


et la figure seulement recouverte d’un voile 
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in tulle, ne prenez point de gants, ils devien- 


quelques bouffées de fumée à l’intérieur de 
à ruche par le trou de vol. Cette fumée ef- 
faiera les abeilles qui absorberont du miel 
it alors elles seront plus douces. Environ 30 
secondes après ouvrez votre ruche. Quelle 
surprise ! tout est bâti, la population a forte. 
nent SUCRES depuis 5 semaines ; tout va 
bien. 

. Vous ne devez pas vous contenter de les 
nirer. vous avez un petit travail à faire. 
È Il vous faut : 1° Nettoyer le plateau, 29 
enlever les fils qui soutenaient les vieilles 
j bâtisses dans les cadres ; 3° Hess lhabi- 
lation. | 

. Voici rent je > procède pour cette opé- 
ration. 

4° Nettoyage du plateau. 

de me placé derrière la ruche nanti d’un 
panier et d’une brosse à 
peut remplacer par un plumeau. Je lève 


doucement le corps de la ruche par un bout : 


avec la main gauche, l’autre bout portant 
toujours sur le plateau ; avec la main droite 
je: : passe. alors la brosse sur le plateau en 
ayant soin de ramener dans le panier tous 
les morceaux de cire qui s’y trouvent. Cette 
opération terminée, Je repose douéerent la 
ruche. 
» 20 Enlèvement des fils de fer. 
_ Ces fils qui soutenaient les rayons ne 
servent plus puisque les abeilles ont tout 
soudé tout fixé. Devenus gênants, il faut les 
enlever le plus doucement possible, car c’est 
| le moment de se rappeler que tout mouve- 
| ment brusque fait mettre les abeilles en 
colère. Retirez un peu la partition vers 
| une des parois latérales de la ruche et pre- 
nez le premier cadre, appuyez l’un des bouts 
| Sur les autres cadres, et avec beaucoup de 
douceur enlevez un à un les fils que vous y 
aviez mis, remettez à sa place, en le rappro- 
chant un peu de la partition, votre cadre dé- 
barrassé de ses fils de fer, prenez le suivant 
et ainsi de suite... 

. Si cette opération fait mettre vos mouches en 
r colère, attendez au lendemain pour la termi- 
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ient génants pour les opérations. Lancez 


abeilles que l’on 


90 








ner. Vos abeilles, plus calmes alors, vous 
laisseront faire. 

30 À grandissement de l'habitation. 

L'espace occupé par l’essaim doit être 
agrandi au fur et à mesure que celui-ci se 
développe. Il ÿ a un mois vos abeilles cou- 
vraient de 2 à 3 cadres ; elles en couvrent 5 
aujourd’hui. Déjà elles ne peuvent plus loger 
entre les deux partitions, il faut agrandir leur 
habitation. Pour ce faire, rapprochez d’un 
cran l’une des partitions vers la paroi latérale ; 
faites suivre cette partition du cadre voisin ; 
il vous restera un vide, glissez à cette place 
un cadre de cire gaufrée ; remettez vos plan- 
chettes et la couverture, enfumez un peu, et 
relirez-vous. 

Ces trois opérations terminées, vous devez 
encore nourrir, si la miellée ne donne pas. 
C’est généralement vers le quinze de ce mois 
que commence la grande miellée. Cette date 


n’est point fixe puisque l’an dernier elle a 


commencé le vingt cinq avril, et en 1892 le 
30 Mai. Commencçants n'oubliez pas que le 
bas de votre ruche doit être garni d’abeilles 
au moment précis de la grande miellée. Au- 
trement vos mouches ne vous donneront 
rien cette année. 

Pour y arriver il faut absolument nourrir 
fortement et tous les 2 ou 3 jours s’il est 
besoin, ajouter un cadre de cire gaufrée. 

Pour l'introduction de ces cadres vous 
ferez comme je viens de le dire, mais en in- 
tervertissant les côtés afin que le centre du 
nid à couvain soit toujours le milieu de la 
ruche. Il faut veiller à ne pas introduire de 
cadres avant que le dernier soit au moins à 
moitié travailié. 

Par cet agrandissement successif vous ac- 
tiverez vos mouches et bientôt votre ruche 
sera au complet. 

C’est alors le moment d’ajouter la hausse, 
ou grenier à miel. Pour cette opéralion 
comme pour celles qui précèdent, vous com- 
mencez par enfumer vos abeilles, vous enle- 
vez les planchettes et le nourrisseur. 

Vous placez la hausse immédiatement au- 
dessus des cadres du bas, vous placez vos plan- 
chettes sur la hausse et refermez la ruche, 


. 
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Si à ce moment il y a beaucoup de miel 
sur les fleurs, il peut se faire que la hausse 
soit pleine au bout de huit Jours et que pen- 
dant ce temps vos abeilles vous aient donné 
90 k. de miel. Vous devez alors avoir à voire 
disposition une seconde hausse que vous 
glisserez, toujours après avoir légèrement 
enfumé, entre là chambre à couvain et la 
hausse pleine. 

Comme le chapeau des ruches n’est fait 
que pour loger une hausse, il y aura un vide 
entre la chambre à couvain et le couvercle. 
Il y a des apiculteurs qui font disparaître ce 
vide à l’aide d’une hausse extérieure formée 
de 4 planches ayant les mêmes dimensions 
que la ruche et le chapeau, pour moi je ne 
m'en occupe pas, la pluie même ne déran- 
geant pas les abeilles en cette saison. 

Pour marcher avec vous et contrôler ce 
que j'avance, j'ai transvasé le 21 mars der- 
nier une ruche vulgaire, je l’ai mise sur bas- 
cule et la conduis comme je l’indique. 

A partir du 4e avril, je fais un tableau 
des diverses pesées de chaque jour et je le 
publierai, Faites-donc la même chose ; je re- 
cevrai volontiers vos communications. 

J'ai parlé le mois dernier de la loque, 
seule maladie des abeilles vraiment à redou- 
ter. Pour tranquiliser un peu ceux que mes 
paroles ont pu effrayer je dis tout de suite 
que le moyen le plus simple de la prévenir 
ou même de la guérir, c’est de laisser tom- 
ber à l’entrée des ruches une pincée de cam- 
phre en poudre que lon introduit à l’exté- 
rieur en soufflant dessus, et de saupoudrer 
le dessus des cadres également avec du cam- 
phre. Cette opération doit être faite tous 
les deux jours pour les ruches malades, et 
2 ou 3 fois par mois pour prévenir la mala- 
die. 

Mise d’un essaim en ruche à cadres 


Un essaim ordinaire pèse deux kilogs et 


contient environ 18.000 abeilles. Il y a des 
essaims de 3 et 4 kil. Choisissez pour votre 
graude ruche un essaim très fort, prenez-le 
dans un pamier ou vieille ruche. 

Il arrive, parfois que l’essaim tournoie en 


l'air et ne se pose pas. Oa voit alors (je parle : 


de notre Poitou) tous nos braves campagnards | 
s'armer les uns d’une casserole, les autres 


d’un instrument quelconque en fer, et frap- 
per dessus en criant sans cesse : Assis, as- 
sis, mère À beille. | 


Ce charivari tout-à-fait comique n'est pas 
dénué de bon sens. Les abeilles se groupent | 


très vite lorsqu'elles ‘redoutent un orage et 
ce vacarmea pour but sans doute de simuler 
le tonnerre. HAE NES 

Il est plus simple d'asperger l’essaim d'eai 
ou de lui lancer de la terre, on obtient un 


meilleur résultat avec beaucoup moins de * 
bruit. Si les abeilles sont trop élevées, diri-. 


gez sur elles des rayons de lumière reflétés 


au moyen d’un petit miroir. Vous simulerez ® 


des éclairs, et vous avez beaucoup de chance“ 


de voir promptement segrouper vos mouches. 


Vous placez alors votre panier au-dessous! 


du groupe qui se trouve sur une branche 
d'arbre; vous donnez un fort coup\ à dla 


branche et l’essaim tombe de: lui-même: 
comme une masse. S'il entourait. un tronc»: 


f 


d'arbre, le mieux serait de placer au‘dessus)} 
la ruche ou le panier et d’y faire monter lest® 


sh 


abeilles en les enfermant très doucement: Je 


dis au-dessus car les abeilles montent bien * 


plus facilement qu’elles ne descendent. 


Lorsque: vous avez enfermé vos abeilles ” 


dans votre panier, alors vous les transportezu 


chez vous ou dans l’endroit que vous désirez! L 


;! 


leur assigner comme résidence... 
Vous placez votre nouvelleruche à endroit 


de votre jardin qui vous paraît le plus fa=® 


. 


vorable, autant que possible, orientée à l’est;e- 
un peu à l’ombre et éloignée d’un :mur;:je 
dirai pourquoi lorsque je traiterai de: l’em-* 
placement d’un rucher: Dans :cefte ruche: 


vous mettez 4 cadres de cire gaufrée, flanqués - 


des deux partitions écartées en haut pour! 
faire comme un entonnoir. Vous prenez dou=" 
cement le panier qui contient vos abeilles et 
vous le. secouez: sur les ‘cadres : gaufrés en 
donnant un coup sec. On: peut encore se=# 
couer son panier sur un drap et recouvrirles 
abeilles de la nouvelle ruche séparée de son” 
plateau. Au bout d’un quart d’heure à peine” 


toutes les abeilles sont montées surles cadres. 


re 
TT 
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de cire gaufrée. On prend alors doucement la 

ruche que l'on place sur son plateau. Pour ne 
pas écraser d’abeilles dans cette opération, il 
“est bon de méttre sur le drap deux tasseaux 
Sur lesquels reposeront les parois de la ruche 
"pendant que les abeilles montent. 

F Le tout étant en place, vous fermez votre 
ruche et vous remplissez le nourrisseur d’un 
bon sirop de sucre. Vous pourrez ajouter 
tous les deux jours un cadre de cire gau- 
frée, si c'est pendant la miellée que vous 

.opérez, et cela pendant tout le temps que 
vos abeilles construiront. La miellée finie, 
vos ‘abeilles ne construiront plus, à moins 
que vous ne les nourrissiez. Je ne vous le 
| ConSeille pas car le pillage est trop à craindre 
! cette époque. D'ailleurs votre jeune essaim 
ayant fait la miellée garnira sûrement sept 


où huit cadres et aura assez de vivres pour 
attendre l’automne. 


; 


MÉTAIS, 
curé de Sainte-Soline. 


| a 





ù AGRICULTURE 


. JEANNE D'ARC 


_  Patronne des Agriculteurs 








| C’est une noble idée que celle qui vient 

| d’être exprimée par M. Kergall dans le jour- 

nal : La Démocratie rurale. Nous nous 
associons aux vœux qu'il propose aux ruraux 
de France, en ces termes : 

Certes, Jéanme d’Arc appartient à la France, 
| « mais elle appartient tout d’abord et surtout 
| + aûx ruraux, celte humble fille des champs 
| «qui a réalisé la plus haute expression du pa- 
l « triotisme français. 

«Nous disions: il y a cinq gns, dans le pre- 
| « mier Aëmanach de la Démocratie rurale, 
| « que Jeanne d’Arcétait la figure, l'ancêtre de 
| « cette Démocratie rurale qui, tant de fois, a 
| « « sauvé Ja Patrie et à laquelle incombe le devoir 
| u« dela sauver une fois de plus. Combien de 
« fois depuis, n’avons-nous pas répété dans n0$ 


ARRARERA. 







« réunions populaires, que si tous les corps de 


« métier ont un patron, les ruraux dans l’en- 
« semble n’en ont pas, alors qu'ils peuvent re- 
vendiquer une patronne comme Jeanne d’Arc. 
« Nous ne pouvons donc qu’applaudir à la 
pensée Jde faire du 8 mai, l’anniversaire de la 
délivrance d'Orléans, une fête nationale, la 
fête de la France sans épithète, la fête de la 
Patrie. Nous demandons seulement qu’on 
n’oublie pas que cette patronne, que le Sénat 
veut donner à la France, est tout d’abord la 
patronne des ruraux et qu’il en soit tenu 
compte dans l’organisation de cet hommage 
« public à rendre à la libératrice du territoire. 


CS 


& R À 


« Frères ruraux, vous avez du reste un mo- 
« yen bien simple d'affirmer votre droit de 
« priorité, c’est de ne pas attendre le vote de la 
« loi pour honorer votre patronne ét de célébrer 
« de vous-mêmes le prochain 8 mai sans atten- 
« dre l’initiative officielle. Nous faisons appel à 
« tous nos amis el nous les prions de répandre 
« l’idée, s’ils la trouvent bonne. » 

Déjà, à Orléans, le syndicat des Agricul- 
teurs du Loiret qui semblait en effet qualifié 
pour parler le premier, a répondu à cet ap- 
pel. A sa dernière assemblée générale, 
devant plus de six cents membres, le prési- 
M. de Laage de Meux a évoqué le souvenir 
de Jeanne d’A rc et proposé en exemple son 
courage, au milieu des épreuves, pour le re- 
lèvement et la grandeur de la France. 





Dixième anniversaire 


des Syndicats Agricoles : 





Nous voici au dixième anniversaire de la 
première fondation des Syndicats agricoles. 

La loi du 21 Mars IS84 qui paraissait 
plutôt destinée à l’industrie qu'à l’agricul- 
ture, a été l’origine, dans le monde agricole, 
d’un vaste mouvement d’Âssociation profes- 
sionnelle qui ue parait pas près de prendre 
fin. 

L'année 1884 ne vit la fondation que de 
cinq syndicats agricoles. 

Mais.que de progrès depuis lors ! 
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Les statistiques accusent, pour l’année | festée : d’une part ont été créées de grandes. 
1893, l’existence de 952 syndicats agricoles | fédérations ou unions de syndicats, soit géné-. 





comptant ensemble 353.883 membres. De 
1892 à 1893, il y a eu accroissement de 
90 syndicats et de 40.000 membres. 

La défense des intérêts communs, telle 
a été suivant l’expression et le vœu de la loi, 
l'origine du mouvement syndical agricole. Il 
faut reconnaitre que cette loi arrivait à son 


heure pour notre agriculture nationale. 


éprouvée par la concurrence étrangère et 
aux prises avec les difficultés intérieures. 
Les fraudes et les prétentions exagérées 


du commerce des engrais chimiques fourm- 


rent l’occasion déterminante de la fondation 


des syndicats. Les agriculteurs furent d’au- 
tant plus amenés à s’unir pour leur défense 


sur ce terrain, qu'ils cherchaient dans l’u- 
sage des engrais chimiques un remède à la 


crise par l’amélioration des HS et l’aug- 


mentation du rendement. 

L'établissement d’offices d'achats et de 
renseignements agricoles, la publication de 
Bulletins suivirent naturellement et vinrent 
développer ainsi qu’affirmer la viesyndicale. 

Les nouvelles Associations ne tardèrent 
pas à faire usage de leur vie pour recueillir 
les plaintes de l’industrie agricole, pour es- 
sayer de les formuler et de leur donner écho 
près de l’opinion et des pouvoirs publics. Elles 
ont contribué à lancer le courant qui a gagné 
la majorité du Parlement à la protection 
douanière. La représentation des intérêts 
“n'est pas le moindre service que l’association 
syndicale peut rendre à l’agriculture. 

La mutualité et la coopération offrent un 
champ d'action inépuisable aux Syndicats 
agricoles. Déjà ils y ont fait, directement ou 
par l'intermédiaire de sociétés annexes, 
d'heureuses tentatives, telles que : secours 
mutuels, assurances, usage en commun 
d'instruments et de machines, fonctionne- 


ment même d'établissements importants, 


comme des boucheries agricoles dans le Sud- 
Est et l’Orléanais. 


Au début, il y eut simplement des syndi- 


cats de départements et d’arrondissements. 
Depuis, une double tendance s’est mani- 





rales, soit régionales ; d'autre part l’organi- 


sation des syndicats s’est localisée pour se 
y P 


mettre plus à la portée des besoins des agri- 
culteurs. De cette localisation, on peut citer 


deux exemples remarquables et en même 
temps deux méthodes ; le Syndicat d'Anjou 
avec ses nombreuses sections cantonales ou 
communales, puis les deux cents syndicats 
fondés dans lescommunes de l’Indre-et-Loire. 

Une question encore peu résolue préoc- 
cupe vivement les membres des Syndicats 
agricoles, c’est celle des débouchés et dé la 
vente de leurs produits à l’abri du tribut 
prélevé par des intermédiaires inutiles ou 


nuisibles. La mévente des vins a porté plu- 


sieurs syndicats du Midi à faire de nouveaux 
efforts qui trouveront peut être le succès. La 
question paraît d’ailleurs cette année en voie 
d'avancer grâce aux progrès parallèles de 
la coopération de consommation. Une en- 
tente s’est établie tout récemment entre di- 
vers représentants autorisés des syndicats 
agricoles et la Fédération nationale des 
Sociétés coopératives de consommation, 
des décisions seront. sans doute prises de 
part et d'autre au prochain congrès coopé- 
ratif de Lyon. Signalons aussi la fondation 
toute nouvelle dans le commerce de détail 
à Paris, de coopératives d’approvisionnement 
qui auraient intérêt à s’aboucher avec les 
syndicats agricoles. RE 

À l’occasion du 10° anniversaire de la loi 
syndicale, une heureuse initiative vient d’être 
prise par l’Union des Syndicats du Sud- 
Est, celle de la réunion du premier Con- 
grès national des syndicats agricoles. 
Cette réunion aura lieu à Lyon pendant 
l'exposition qui va s'ouvrir prochainement. 

M. Le Trésor de la Rocque en a AcRepte 
la présidence d’honneur. 

L'ordre du jour comporte. : 

1'e journée : Les Syndicats agricoles: 

2° journée : Les Sociétéssopapérelnes 
agricotes; 

Je. journée : Le Crédit agricole. 

Quels pourront être les nouveaux fruits du 
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‘mouvement syndical agricole au bout d’une 
seconde période de dix années ? 

Assurément, le syndicat n’est pas, à lui 

seul, la solution de toutes les difficultés agri- 


coles. Mais, on peut y voir le centre de rap- 


_ prochement et l’école de mutualité d’où 


sortiront tant de fondations utiles qui man- 
quent à notre pays, tandis que l'esprit d’As- 
sociation les a réalisées dans des pays voi- 
sins, comme ces quatre mille Caisses rurales 
de Raïiffeisen qui ont doté les villages d'Al- 
lemagne du Crédit agricole sous une forme 
à la fois pratique et moralisatrice. 

Pour obtenir dans la voie syndicale les 
nouveaux résultats qu'on est fondé à espé- 
rer, il paraît indispensable de décentraliser 
et de localiser l’association, dela mettre plus 
à la portée des paysans. Là, croyons-nous, 
est le progrès syndical agricole. Nous sou- 
haiterions voir ce but poursuivi dans notre 
région du Poitou par la multiplication des 


syndicats locaux. 
| H. SAVATIER. 


mm 


Création de caisses de prêts aux’ 
agriculteurs 





La question du droit de 7 fr. sur les blés 
voté par la Chambre a fait, en ces derniers 
temps, assez de bruit pour qu'il soit utile de 
la soulever à nouveau. 

Je ne viens donc pas aujourd’hui discuter 
sur les théories émises par les libre-échan- 
gistes et les protectionnistes, il y a du bon 
chez les uns et chez les autres, et, bien que 
l’un de ces deux systèmes ait de longue date 
acquis ma préférence, je passerai outre, lais- 
sant aux intéréssés le soin d'apprécier l’avan- 


. tage ou le désavantage qui peut résulter pour 


eux de l’élèvement des droits d'entrée sur les 
blés importés en France. 

On répète chaque jour à satiété que le nerf 
de la guerre c’est l’argent. Hélas! bien que 
nous soyons les adversaires résolus de ceux 


qui ne voient et n’agisseut que pour l’argent 
il nous faut cependant malheureusement 


confesser que,. par le temps qui court, tout 


agriculteur qui ne possède rien ou peu est 


exposé, disons-le ouvertement, à mourir de 
faim. 

D’aucuns, tout en préconisant les amélio- 
rations apportées dans les divers genres de 
culture, vantent les bienfaits des instruments 
agricoles perfectionnés, etc., etc..., tout cela 
est magnifique en théorie, mais en prati- 
que?.…., là, comme dans bien descirconstances 
de la vie, vouloir et pouvoir sont deux choses 
souvent bien difficiles à concilier ensemble. 

On parle en ce moment-ci en haut lieu, 
d'étendre les opérations d’un vaste crédit 
agricole, mais n’en sera-t-il point de cette 
entreprise comme de tant d’autres, rendra- 
t-elle bien à tous sans exception les services 
que l’on doit en attendre, en un mot, le petit 
cultivateur pourra-t-il bien se frayer un che- 
min jusqu’à elle ?... Je vous avoue, qu'en ce 
qui me concerne, cette hypothèse me laisse 
sceptique, aussi viens-je insister énergique- 
ment sur l'urgence de la création, dans toutes 
les communes même les plus petites, d’une 
caisse de prêts aux agriculteurs. 


Des caisses de ce genre fonctionnent déjà 
dans bon nombre de départements, entre 
autres le Maine-et-Loire et la Sarthe, et les 
résultats les plus encourageants ont couron- 
né l’heureuse initiative de ce système utili- 
taire. 

Le gros commerce ases banquiers, l’ouvrier 
et le petit négociant des villes ont leurs 
caisses de prêts fraternels, et vous agricul- 
teurs qu’avez-vous, en cas de nécessité ?.., 
rien, absolument rien !. 

Demeurerez-vous en arrière, alors que vos 
intérêts sont en jeu, etqu’il s'offre à vous des 
moyens de les soutenir sérieusement ? 

Prenons, par exemple, la commune de X. 
qu’y voyons-nous en premier lieu ? Nous y 
voyons des hommes d’affaires, des proprié- 
taires, des rentiers tous détenteurs de capi- 
taux plus ou moins importants, produits de 
l’agiotage ou de l'épargne, dont le placement 
sûr n’est point sans leur inspirer quelques 
appréhensions. 

Mas la place de ces capitaux n'est-elle 
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pas toute trouvée dans une caisse de prêts 


locale ?.. Là, pas de surprises fâcheuses, pas 
d’ inquiétades pour le prêteur, tout le monde 
se connaît, la valeur morale des uns répond 
à la solvabilité respective des autres, et par 
un règlement bièn ordonné, par des statuts 
bien rédigés, ces capitalistes, tout en éprou- 
vant la satisfaction de se rendre utiles à leurs 
semblables, voient s’opérer, sous leur propre 
contrôle, le rapport intégral de l’intérêt de 
leur argent. vi 

| Quelle différence avec ces prêts consentis, 


par des intermédiaires, à des étrangers dont 
on n’avait jamais entendu parler auparavant 
et dont souvent on n'entend pe parler 


ensuite. 


Voici donc, en quelques mots, le résume 
succinct des avantages réservés aux prêteurs 


par la fondation d’une caisse de prèts destinée 
en même temps à Jeur servir de caisse 


d'épargne. 


Passons maintenant aux, bénéfices, que. 


peuvent en retirer les emprunteurs. 
Ce sont bien les vrais intéressés à cette 


œuyre que ces pauvres agriculteurs Si éprou-, 
vés par les mauvaises années el qui attendent 
depuis longtemps de leurs frères plus fortu=. 


nés un léger adoucissement à leur misère. 


Les ettorts de tous, 
petits ou grands, doivent contribuer plus 


que jamais à resserrer les liens d’une ligue 


pour la vie. 


Cette ligue doit comprendre bien des 
moyens d’action, et nous y reviendrons, car 


cette question pécuniaire me semble, en ce 


temps-ci, uné de celles qui doivent être r'ÉSO= 


lues les premières. 
Procurer aux agriculteurs des r'eSSOUr CES 


à un taux raisonnable, leur permettre de 


faire face aux exigences de leurs différentes 
charges, voilà, selon nous, un grand pas de 


fait dans la voie de l’amélioration du sort des 


habitants des campagnes. 


Je connais un cultivateur (son. cas ed 
que trop fréquent) qui, l'année dernière 


(1893), avait à payer, à la- Toussaint, une 
somme de 360 fr, Comment se procurer 


riches ou pauvres, 








cette somme, à qui s'adresser ?... Il résolut 
de vendre une partie de son foin et de sa 
paille, quitte à en acheter plus tard, l’essen- 
tiel pour lui étant de se débarrasser de cette 
dette très pressante. C’est ce qu'il fit, il vendit 
son foin 80 fr. le mille et sa paille 10 francs. 
Mais son stock engrangé fut vite épuisé et, 

le mois dernier, après avoir pu réunir quel: 
que argent, il lui a fallu racheter et foin et 
paille, mais le foin à 400 fr. le mille et la 
paille à 60 fr. Bilan de l'opération : Diffé- 
rence de 3 milliers de foin vendus 80 fr. el 
rachetés 100 fr, — 60 fr." dés 3 milliers de 
paille vendus 40 fr. etrachetés 60 fr. —60 il 
soit donc une perte sèche de 190 fr. pour ce 
cultivateur, tandis que, moyennant la modique 


somme de 5francs au plus, il pouvait se pro- 


curer, pendant ces quatre mois, les 360 fr. 
dont il avait’ besoin. ’ 


Un tel exemple se passe de (out commen- de 


taire. : nr 


Je ne parlerai pas des déficits occasionnés 
par Es ventes- Pre 
coltésrrs 2lôra ob soszisà eh nos 

Tel sac d’avoine vendu 7 & en SD 
aurait trouvé preneur à 9 francs et même 
10:francs; 6 mois plus tard. Pour quiconque 


en aurait 400 sacs’ à vendre,:la ‘perte, sserait- 
donc de 3'ou 400 francs, ‘perte. qu'ikaurait, 
pu éviter moyennant le faible déboursé-d’une;: 


somme de 20 à 29 francs; ARE ant l'in- 
térêt des G:mois. 2: 2 er CRE 


Que d'exemples à citer de ces spéculations » 
malheureusés mais M pare _ force: 


ri » dy Le 


des événements ! hd 


En présence de tels arguments, hésitent 
t-on à créer des caisses de prêts agricoles QÉSTER 
Je ne puis le croire... ce Serait manquer SL “ 


patriotisme. 


: au A GRICOLA. A 
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De la Météorisation ou Enflure 


ARE TETE MEET 


La méléorisation plus connue dans nos 
campagnes sous le nom d’enflure, de gonfle- 
ment est une affection plus particulière aux 
ruminants, Ordinairement occasionnée par 
la fermentation des plantes qu’absorbent les 
animaux affamés mangeant gloutonnement 


. sans prendre le temps de mâcher. 
A l’époque de l’année où nous sommes, le 


_ frèfle et la luzerne ont plus que toute autre 


y plante la propriété d’occasionner beaucoup 
| de ces accidents. C’est pourquoi nous allons 
| indiquer quelques remèdes. 
 Tout/d'abord, comme moyen préventif, 
lorsqu'on nourrit les animaux avec des trèfles 
| et luzernes, on doit commencer leur repas 


| par une petite ration de fourrage sec, foin, 
| ou paille hâchée et salée. 


Quand on donne la nourriture verte à l’é- 
table, dit M. Garnot;1l faut-avoir soin de la 
faucher le matin à la rosée ou le soir au 


| coucher du soleil. I-est-reconnu que l’en- 
| flure causée par le trèfle se développe bien 
| plus rapidement par un temps sec.et ven- 
| feux que pendant l'humidité ou la pluie. 


IL est très prudent, de ne pas faire boire 


| les animaux immédiatement après un repas 


copieux. Pour, ceux qu'on fait pacager,.il 


| est bon de leur donner une nourriture sèche 4 


et de les.faire un peu boire avant de les me- 


| nér aux champs, afin qu’ils ne mangent pas 
| avec trop d’avidité et de précipitation. - 
| | Si, ne tenant compte d'aucune de ces. 
| précautions, le vert a .occasionné une indi- 
| gestion.et de plus: une enflure, il faut prome-. 
| ner les animaux et ne oi laisser en re- 


pos. .-: “fytf 


Lorsque l'enflure n’est pas trop. forte, de: 
simples douches d’eau froide seront quelque... 
fois suffisantes Pour. amener. une. hp 


guérison. 


Si l’état devient plus grave, On, 1 coupe L upe 
branche de saule ou de peuplier que l'on. 


passe dans la bouche de l'animal et qui est 


: 


ai 


retenue par une petite corde derrière les 
cornes. Gette espèce de baillon, par la gêne 
qu'il luï procure, le force à faire des efforts 
de mâchoire qui PErAE EN aux gazs de s’é- 
chapper. 

Comme médication; voici i deux remèdes 
qui dans bien des cas ont donné de bons ré- 
sultats aux personnes qui les ont employés : 
Faire prendre à l’animal un litre d’eau 
froide dans laquelle on aura mis deux cuil- 
lerées à bouche d’ammoniaque. L'autre re- 
cette, très en vogue, chez les américains, 
consiste dans la préparation d’une boisson 
composée d’un litre de lait additionné de 
trois à quatre gousses d'ail, qu’on administre 
à la bête malade tous les quarts d’heure par 
quart de litre jusqu’à guérison. 

Si, après avoir eu recours à ces divers 
moyens et remèdes, l’enflure ne cède pas, il 


faut alors avoir recours à la ponction dans le 


flanc, c'est-à-dire dans le milieu du triangle 
_formé. par la pointe de la hanche, l’extré- 
mité des ,côtes ‘et les reins. Pour cette opé-. 
ration,, l’on se sert généralement d’un in=. 
strument spécial appelé trocart; il est re- 
commandé de laisser quelque temps la douille 
dans le flanc pour que les gazs s’échappent | 
plus rapidement. La plaie occasionnée par 
cette opération se cicatrise -ordinairement 
en peu de temps... 


© H. de CURZON. 


La Consoude Rugueuse du Caucase 
Cultivée à l’Orphelinat AIS 


_ depuis une dizaine d’années 
EU NT em fr ? 


En réponse aux nombreuses demandes de 
renseignements: -qui nous.:sont adressées 
chaque jour au sujet de la culture de-la Con-. 
soude, nous allons donner aganee explisos 
tions pratiques, of 


_à2 





Tout d’abord, ainsi que nous l’avions dit 
l’année dernière, en fait de plantes fourra- 
gères, la Grande Consoude Rugueuse du 
Caucase, à fleurs violettes, peut figurer en 
première ligne: elle produit tout à la fois 
abondance et qualité. Dans une bonne terre, 
un peu humide et copieusement fumée, elle 
donne un rendement incalculable. Jusqu'à 
250,000 kilos de fourrage vert à l’hectare en 
8 coupes. Du 15 avril au premier décembre 
on doit la couper sans discontinuer, tous les 
90 ou 95 jours. La dernière coupe peut rester 
sur pied sans inconvénient jusqu'au 1°" jan- 
vier et même plus avant lorsque l'hiver n’est 
pas trop rude. On peut également la faire 
sécher ou la mettre en silo. Les feuilles se 
coupent à la faux ou à la faucille absolument 
comme les autres fourrages verts, 

Tous les animaux de la ferme font leurs 
délices de ce fourrage. Les vaches laitières 
surtout en bénéficient d’une façon surpre- 
pante : leur lait est plus abondant et de 
meilleure qualité. Les porcs, les canards, les 


oies, les dindons, les lapins peuvent être 
nourris une grande partie de l’année avec 
lés feuilles de la Consoude. Cent pieds suffi- 
sent pour un porc ou une douzaine de canards. 

“Pour las animaux de la basse cour on doit 
hacher les feuilles et les mélanger avec du 
son, de la drêche, du tourteau ou de la farine. 
Ici nous les faisons simplement passer dans 
la hache-paille. 

La consoude se plante en toule saison; 
mais le mieux est de profiter du printemps 
ou de l’automne. Elle résiste aux plus fortes 
chaleurs et est d’une rusticité à toute épreuve. 
Une fois la plantation faite, il suffit de la 
tenir propre par de fréquents binages ; elle 
est inusable. 

On la plante de deux manières : par sur- 
geons avec collet de feuiiles ou par simples 
fragments de racines. Avec les fragments de 
racines il faut attendre plus longtemps la 
première récolte et il y a davantage de man- 
quants. La plantation se fait absolument 
comme une plantation de choux ou de bet- 


teraves. 
Il importe de ne pas confondre la Consoude 
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Rugueuse du Caucase à fleurs violettes, avec 
la consoude sauvage à fleurs jaunes qui est 
un fourrage de nulle valeur. Les racines 
sont absolument semblables. Les terres ma- 


récageuses sont très favorables à la culture 


de vette plante. Le fumier de ferme est celui 
qui lui convient le mieux. 

Nous vendons les surgeons feuillus, pré- 
parés en pépinière, 50 fr. le mille. Les fra= 
gments de racines, au contraire, qui sont 
dans le commerce, %5 fr. . 

Prière à nos honorables clients qui nous 
ont retenu du plant de nous dire la catégorie 
qu’ils choisissent, nous sommes en mesure 
de leur fournir telle quantité qu’ils voudront. 


Frère VINCENT de PAUL. 
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Travaux de Mai 





Faire les premiers tes aux ps 0 


bours, pommes de terre, etc. 

Semer le chanvre, le mil, le maïs, le blé 
noir, le moha de Hongrie. 

Faucher les trèfles incarnats, semer ja- 
rosse, luzerne. 


Purger les animaux, soit à l’aide du vert, 


soit par l’addition de sulfate de soude. 
Enlever aux arbres et arbustes les Fu de 
chenilles et les brûler. 
Dans les vignes, sarcler et mettre les écha- 
las en place ; dans les pépinières, pratiquer 
le bouturage et le greffage. 
Commencer le soufirage contre l’Oïdium 


et injecter à la bouillie bordelaise nos vi- 


gnes. 
Repiquer betteraves, choux, céleris, etc. 


Semer pois de toutes sortes, haricots, con- » 


tinuer les semis de légumes, radis, épinards, 


cerfeuil, laitue ; éclaircir les semis de carottes, | 


betteraves, etc. 
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Détruire les escargots et limaces, 

Couper Les foins et luzernes un peu avant 
la maturité. | US 

Faire la première récolte du miel. 

Protéger les nids des petits oiseaux, qui 
débarrasseront de tous les insectes nuisibles. 


de la moitié ! mais nous avons au moins l’a- 
vantage immense de choisir notre récolte, de 
ne laisser que les plus beaux raisins et les 
serments les mieux constitués, C’est main- 
tenant que nous taillons notre vigne, ou du 
moins que nous en règlons la production. 

Tout d’abord, nous supprimons tous les 
bourgeons qui sont sans forme et ensuite 
ceux qui ont les plus petites, ne laissant à 
chaque souche que le fruit qu’elle peut nour- 
rs | re 

Ne l'oublions pas, amis lecteurs, la taille 
longue sans l’épamprage serait la ruine de 
la vigne, ou du moins la remettrait à l’état 
sauvage. Ce n’est pas le bois qui épuise la 
sogche ; c’est le fruit. Voilà pourquoi nous 
devons y mettre la main pour régler la pro- 
duction et même la végétation. Ce travail 
doit se faire dans le courant de mai, 
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Revue des vigne d'Amis 


L’épamprage 








Voici le temps venu d'appliquer cette opé- 
ration délicate et judicieuse. 

Il ne s’agit pas de dire : je ne saurais me. 
décider à enlever ces jolis raisins, il faut, 
coûte que coûte, les supprimer les yeux fer- 
més ; car c'est sur ce fait que repose le grand 
avantage de la taille longue, de notre taille 
folle à coursons continus. 

C'est maintenant que notre première façon 
est faite et que les intempéries ne sont plus 
autant à craindre, que nous choisissons, nous 
fixons notre récolte. | 

La plus grande partie des vignerons fait 


Frère VINCENT de PAUL. 
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L'homme et les jardins 
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ce travail au mois de janvier ou février, en 


taillant la vigne. Ils veulent 4 raisins sur un , 


Courson, ils laissent invariablement 2 bour- 


 geons et les 2 plus mauvais. Ils veulent 


qu’une souche leur donne 6, 8 ou 10 raisins ; 
alors c’est 3, 4 ou 5 bourgeons qu'il faut 


__ Jaisser. 


_ Nous, nous ne sommes pas aussi prudents 
que ces bons vieux de l’ancien temps. Où 


_nous avons voulu 4 raisins, nous avons laissé 


5 à 10 bourgeons. La souche qui devra nous 


_ donner 20 raisins n’a pas eu moins de 40 


bourgeons de laissés à la taille. 
Aussi, à l'heure actuelle, comme elle est 


| — belle à voir notre taille folle : il sort du raisin 
… de partout et il nous faut en supprimer plus 


Puis les temps historiques sont venus. 
Il nous serait facile d’y suivre les développe- 
ments souvent exceptionnels que prirent les 
jardins: sous certaines dynasties et parmi 
tous les anciens peuples civilisés. L'histoire, 
en effet, nous a légué des documents indis- 
cutables sur cet intéressant sujet et transmis 
les noms des rois ou des grands personnages 
qui se sont le plus distingués dans cette voie. 

Qui n’a entendu parler des fameux jardins 
suspendus de Babylone, cette merveille du 
monde arcien dûe à la fantaisie grandiose 
bien que stérile de l’orgueilleuse et cruelle 
Sémiramis qui régnait du temps d'Abraham 
il y a quatre mille ans. Elle avait établi sur 
de gigantesques colonnes plusieurs étages de 
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maçonnerie, sur lesquels des terres végétales 
avaient été apportées à grands frais, en pro- 
fondeur suffisante pour permettre aux plus 
grands arbres d'y végéter à l'aise. Une noria 
d'une grande puissance y montait l’eau né- 
cessaire par une colonne creuse qui occupait 
le centre de l'édifice. | 
_ Avant Sémiramis les Égyptiens s'étaient 
déjà fait remarquer par leur culte du jardi- 


nage et les jardins qui entouraient le fameux 


labyrinthe faisaient également partie d’un 
monument compté parmi les sepl merveilles 
du monde. ja Aie 

Les Perses et les Mèdes, même avant 
Ja destruction de l'empire de Babylone 
possédaient de merveilleux et immenses jar- 
dins, et l’on sait que ceux de Cyrus étaient 
assez vastes pour permettre à son innom- 
brable armée d’y camper et d'y faire des ma- 
nœuvres. Cyrus avait l’habitude d'y passer 
la revué de ses troupes, sans doute en pré- 
sence d’un immense concours de peuple, 
comme cela se pratique encore de nos jours, 
par exemple, en France, au Bois de Boulo- 
gne. 

Un successeur de Cyrus, Darius, que la 
Bibleappelle Assuérus, avait fait recouvrir des 
mosaïques d’une grande richesse et d'un 
travail achevé toutes les allées de ses jardins, 
et sur ces mosaïques, des tables somptueuses 
avaient été partout dressées, et tout le peuple 
y avait été convié à tour de rôle au plus gi- 
gantesque festin dont l’histoire ait gardé le 
souvenir. | | 

Les jardins de Salomon ne sont pas moins 
célèbres, et bien qu’il n’en reste aucune 
trace — si ce n’est peut-être les Vasques qui 
portent encore le nom de ce prince — et bien 
que la Bible soit sobre de détails, nous Savons 


néanmoins qu'ils étaient extraordinaires et 


devenus fameux dans tout l’univers. : 


Leur renommée persiste encoré après trois: 
mille ais: Un'ouvräge du même roi contenait 
le nom de toutes les plantes qui s’y trouvaient ” 
depuis l’hysopé qui pousse dans la pierre 


jusqu’au cèdre du Liban qui ‘élance sa tête 
jusqu'aux nues. Cet ouvrage est malheureuse- 


ment perdu. Mais pour faire un seniblable | 
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travail nous sommes en droit de conclure que 
Salomon avait sous la main et sous les yeux 
cette merveilleuse collection. fe 

Les Grecs et les Romains se sont tour à 
tour distingués dans l’art du jardinage, et les 


auteurs nous ont conservé de précieux docu- 


ments à cet égard. Sans doute il y a loin des 
modestes jardins d’Alcinoüs et du vieux 
Laërte dont parle Homère à ceux d'Hérode ; 
de ceux de l’honnête Fvandre et de Tarquia 
le Superbe à ceux de Néron et d'Hadrien; 
comme aussi il y a loin des collections frui- 
tières de ces temps lointains à celles qui sont 
cataloguées de nos jours. Mais il n’en est 
pas moins vrai que les auteurs anciens nous 
font suffisamment connaître avec quels soins 
les premiers peuples — malgré des temps 
malheureux — se sont efforcés derechercher, 
de conserver et d'améliorer les espèces frui- 
tières pour les transmettre à leurs arrière- 
neveux. ia ER 

Les anciens collectionnaient et cultivaient 
comme nous les meilleures variétés de fruits 
et ce goût inné et ces soins ininterrompus se 
sont continués dans tous les siècles et dans 
tous les pays civilisés jusqu’à nos jours. 

Nous n’insistons pas, quant à présent, sur 
ce point spécial parceque nous rémettons à 
plus tard — pourvu que Dieu nous prête 
vie — cette intéressante ef importante 
étude historique qui nous entraînerait trop 
Join aujourd’hui, car nous avons hâte d’arri- 
ver au but principal que nous nous propo- 
sons ; à savoir : faire connaître les éléments 
d’arboriculture fruitière et le meilleur moyen 
d’en tirer parti. 

Mais qu’il nous soit permis dès à présent, 
pour résumer celte première partie de notre 
travail, de faire remarquer combien cet 


tränsmettre à ses descendants, dans tout le 


droit de conclure que le jardinage et le culte 


des plantes, des fleurs et des fruits font pour 
ainsi dire partie de l'humanité. Car toutes 


les fois que cela est possible, quel homme ne 


amour du jardinage est naturel à l’homme 
et avec quel soin jaloux il s'est efforcé de le 


cours des siècles depuis les origines jusqu'à 
nos jours. Et nous avons dès maintenant le 














toujours vrai de dire avec Salomon : 
a rien de nouveau sous le soleil. » Et aussi 
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s’'empresse de créer un jardin, d’autant plus 
étendu, plus riche et plus soigné que sa for- 
tune est plus grande ? 

Il n’est pas de maison agréable sans un 
jardin Si petit qu'il soit. L'ouvrier le plus 
pauvre et l’employé le plus modeste, ne peu- 
vent s’en passer, et les heures préférées sont 
assurément celles qu’ils peuvent consacrer à 
la culturé et à l’embellissement de leur petit 
domaine. L'homme riche, l’heureux de ce 
monde, le blasé pourrait-on dire avec plus 
de justesse, ne sait pas se contenter dans de 
si étroites limites, il crée en grand d’im- 
menses parcs et vergers où toutes les collec- 
tions se trouvent réunies. 

Et à cet égard la science de l’horticulture 
et de l’arboriculture n’a pas dit son dernier 


mot, et ainsi en sera-{-il de génération en 


BÉHBEATIOD, de Peuple en peuple et de siècle 
en Siècle jusqu’à la fin. 

Et à cet égard, comme à tant d’autres, 
quelle que Soit la perfection des méthodes 
noüvélles, quelles que soient les variétés ob- 
tenues et les améliorations apportées, il sera 
«iln’y 


avec Virgilé : heureux le cultivateur, le j Jjar- 
diniér #il a conscience de son bonheur ! 
O fortunatos himium, sua si bona norint, 
Agricolas ll 
(4 suivre 
X. LEVRIER. 
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UN cuRÉ MÉDECIN suite). 


sep publie alors un nouvel ouvrage 
« comment il faut vivre » (1) qui obtient 
le même succès. 
enfants » €) vient compléter son œuvre et 


reçoit lé même accueil enthousiaste, En 1892 | 
il publie ün almanach dont les éditions suc- 


cèdent aux ‘éditions. On attend chaque 


or avec impatience, RÉDRANUOE qu petit 


«_ soins à donner dux 





volume dans lequel Kneïpp explique sa 
méthode et donne des renseignements sur 
les plantes nouvelles dont il a exprimenté 
les vertus. Ces almanachs ont été traduits 
en français, et celui de 14894 (3) parait avoir 
un succès plus grand encore que ceux des 
années précédentes. 


La presse fit en général un accueil sympa- 
tique aux ouvrages de Kneïipp. 

Un grand médecin trèsanti-clérical s’écrie, 
après la publication de« ma cure d'eau »: 
« Ce petit livre est excellent, quel dommage | 
qu’il vienne d’un calotin. » | 

Cependant les critiques ne sont pas ména- 
gées à Kneipp. Si les médecins sérieux 
rendent à Kneiïpp le juste tribut. d'hom- 
mages qui lui est dû, les médecins polyphor= 
maques qui ne voient dans leur titre de 
docteur que le monopole qui leur a été ac 
cordé de faire payer aux malades, à leur 
profit, un tribut souvent bien lourd, sont les 
ennemis naturels de ce médecin en soutane 
qui guérit les malades abandonnés par, Ja 
science. 


Nous livrons à leurs méditations les lignes 
que le docteur Binfinger, une des plus 
grandes autorités médicales de Stuttgard, a , 
consacrées à la méthode Kneipp dans la. 
revue protestante Ueber. Landand. Meer. 
Il dit : « Le curé Kneipp de Wærishofen L 
« est tout à la fois un prêtre et un médecin , 
« béni de Dieu, ne refusant son secours à 
« personne dané lés besoins spirituels et cor 
« porels. Je connais beaucoup de malades 
« que leurs médecins avaient soigné en vain 
« et qui ont été soulagés et même guéris 
« complètement en peu de temps par la 


| « Cure d’eau de M. Kneipp. En somme 


« les idées de M. Kneïipp sur la nature de 
« la maladie et la méthode de guérir se rap- 
« prochent de l’homéopathie et de la phy= 
« !siatrie ; il netraitejamais la partie malade 
« à elle seule, mais il étend en même temps 
“« le traitement au corps tout entier. Sa par= 
«-ticularité consiste. à  n’employer l’éau 

« chaude qu’exceptionnellement, pour les 
« sujets faibles et au début. dü traitement} 
« en dehors de cela, il ppaque l’eau froide, 


cr 
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telle qu’elle est naturellement, mais tou- 
jours avec peu de durée et sous des formes 
« douces. D’autre part, il ne fait pas essuyer 
« le corps après l'opération, mais le patient 
« est obligé pour amener la réaction, de se 
« mettre au lit. En n’essuyant pas le corps, 
« on éprouve une .chaleur d’autant plus 
« agréable, et la distribution du sang est 
« d'autant plus uniforme. 

« Comme on le voit, le traitement Kneïpp 
a pour but d’épurer d’abord, dela manière 
« Ja plus simple, l'organisme de tous les élé- 
« ments morbides qui y sont accumulés, des 
« ptomaines et des leucomaines de l’école ; 
puis d'améliorer la circulation du sang, 
« tout en fortifiant et en aguérissant le corps 
« au moyen de la force électrisante de l’eau 
« froide. Il va sans dire qu’une pareille cure 
« ne peut que faire du bien à notre généra- 
« tion amollie et hydrophobe, et je souhaite 
sincèrement que tout le monde, sans ex- 
« ception, fasse un emploi régulier de ce 
« genre de Kneippiades. À ce point de vue 
« je considère le curé Kneipp comme un 
« génie, un médecin-né, un vrai bienfaiteur 
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« de l’humanité. Les grands succès de ces 


« nouveauxtraitementshydrotherapiques font 
désirer que la science examine à fond les 
idées de M. Kneiïpp et en tire le meilleur 
‘profit tant pour l'humanité souffrante que 
‘pour les hommes bien portants. » 
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FLEURS DE FOIN 


M. Kneipp entend par fleurs de foin ou de 


fenaison, les semences, les fleurs, les feuil- 


lettes qui tombent du foin. 
Nous ne connaissons pas de remède dont 
l’action bienfaisante puisse être ARUES à 
celle de la fleur de foin. ; 
La fleur de foin ne se:prend pas à l'inté- 


(1) Comment il faut vivre. Franco 3.90. 
(2) Soins à donner aux enfants. Franco 2.40. 
6) Aimanach Kneipp 1894. Franco 0 75, 





rieur; elle sert à des applications diverses 
que nous allons énumérer. 


1° Applications de linges en toile gros- 


sière, trempés dans une décoction chaude : 


de fleurs de foin. Une des applications les . 


plus fréquentes est la chemise aux fleurs de 


foin. On trempe une chemise en toile gros- 
sière dans une décoction chaude de fleurs 


de foin, on tord:lésèrement; le malade se 


revêt de cette chemise, s’enveloppe ensuile 
d’une couverture de laine et ramène sur lui 


les couvertures du lit. Il doit rester ainsi une 
heure à une heure et demie. . 

20 On fait aussi fréquemment et avec 
grand succès, des emmaillotements locaux, 
avec des linges trempés dans une décoction 


de fleurs de foin. 


30 Les bains complets, les bains de pieds, | 


les bains de vapeur, les applications locales 


de fleurs de foin sont autant de moyens effi-. 
caces qui, entre les mains d’une personne . 


ayant la pratique de la méthode. Kneipp, 


amènent dans bien des :as des résultats ra- 
pides et inespérés. On trouvera dans les ou- : 
vrages de Kneipp tous les détails pour ces ., 


applications diverses. Nous allons essayer de 


faire comprendre le genre d’action qu'exerce 


ce remède si salutaire, cela permettra aux 
malades d’en faire un emploi plus judicieux. 
Les applications de fleurs de foin doivent 
toujours se faire chaudes. Les fleurs de foin 
dilatent les pores et les vaisseaux, font circu- 
ler le sang et pénètrent par absorption dans 
la circulation. Les élémerts malsains, attirés 
à la surface du corps où se fait l’application, 
sont éliminés par les pores-ouverts. Cette ac- 
tion éliminatrice est si puissante qu’elle se 


manifeste avec intensité dans les cas de ré= 


tention d’urine. Les linges qu’on applique 
dans la région de la vessie prennent après 
peu de temps l’odeur caractéristique de lu- 
rine. LÀ 
Dans les Rues dans les engorge- 
ments et les raideurs des articulations, les 
maillots locaux de fleurs de foin amènent 


rapidement l'élimination ou la dissolution : 
des dépôts uriques, cause des souffrances. 


Les fleurs de foin ont encore une autre ac- 


Le 
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tion ; elles ramènent la chaleur dans le corps 
ou les parties du corps, dans lesquels le calo- 
rique fait défaut. Dans les empoisonnements 
du sang, les applications de fleurs de foin 
ont une verlu souveraine, en portant à son 
maximum l'élimination par les pores des 


substances malsaines. 


Voici un petit résumé des cas où la fleur 


de foin est indiquée : 
Chemises aux fleurs de foin 
Scarlatine, variole, petite vérole, vaccin, elc. 


… Maillots divers, compresses : empoisonne- 
ment du sang, rhumatismes, “outte, vertiges, 
refroïdissements, abcès, tumeurs, rougeole, 
maladies éruptives en général, pour débar- 


'rasser le sang du poison de la vaccine. 


Bains de siège aux fleurs de foin : contre 
les coliques, les crampes, les règles arrêtées, 


es fumeurs, les abcès. 


i 


la transpiration et l’odeur fétide des pieds. 
foin, sont un excellent moyen d'élimination. 
| Fleurs de foin échaudées : Les fleurs de 
loin sont mises pendant un quart d'heure 
|lans l’eau bouillante: on les place, aussi 
haudes que possible, entre deux linges, et 
:n applique cette compresse sur les parties 
| louloureuses ; on recouvre d’une couverture 
| lé laine. : 

On peut renouveler après une heure ou 
line heure et demie: 

| Cette application est excellente dans les 
| rampes d'estomac, les coliques, les douleurs 
| ans les reins, la vessie, le foie. 

Îl est bon de ne pas oublier qu'il ne faut 
| mais faire d’applications de fleurs de foin 
la des plaies vives, ou sur des varices, ni 
plus forte raison sur des plaies variqueuses, 
Les applications de fleurs de foin ne consti- 
ent jamais un traitement complet. L’eau 
oïde doit toujours intervenir soit immédia- 
|iment après l'application comme dans les 
uns de vapeur, soit quelques heures après, 
it beaucoup plus tard. 

M. X., souffrait de violentes douleurs de 
lumatismes qu’il avait contractées en cou- 
ant dehors et dans des appartements hu- 
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_ Bains de pieds aux fleurs de foin; contre 


I MLes bains de vapeur locaux aux fleurs de 


CR RU eee 
mides. Le bras droit et surtout la main droite 
élaient très enflés, les articulations ne fonc- 
tionnaient plus: les jambes étaient aussi le 
siège de terribles attaques de rhumatisme qui - 
rendaient la marche impossible. En un mot 
tout le corps était saisi tour à tour par ce 
mal terrible. Tous-les traitements essayés- 
avaient produit du soulagement, mais l’amé- 
lioration n'était que passagère. À la première 
occasion le mal revenait avec un caractère.de 
plus en plus grave. | | 

Après avoir essayé, pendant plusieurs an- 
nées, tous les traitements que les médecins 
lui conseillaient, après plusieurs séjours dans 
des villes d'eaux célèbres par leurs casinos, ce 
monsieur se décida à suivre les prescriptions 
suivantes. | 

Deux fois par jour, le matin et le soir, il 
enveloppait le bras et la main enflée dans 
une toile grossière trempée dans une décoction 
chaude de fleurs de foin. Par dessus la tcile 
il mettait un enveloppement en laine. Il lais- 
sait cela une heure et demie à deux heures. 

Chaque semaine, il prenait deux bains en- 
tiers, 310 R. à triplealternative préparés avec 
une décoction de fleurs de foin, de paille 
d'avoine et de branches de pin. Le bain à 
triple alternative se prend de la manière sui- 
vante : Il faut avoir deux baignoires, l’une 
contenant la décoction chaude dont la tempé- 
rature doit être de 31 à 33° ; l'autre contenant 
de l’eau froide. L'eau doit monter assez haut 
dans les deux baignoires pour couvrir le corps 
tout entier à l'exception de la tête. On com- 
mence par le bain chaud dans lequel il faut 
rester 10 minutes ; puis on se met dans le 
bain froid qui ne dure qu'une minute: on 
continue : bain chaud 10 minutes, bain froid 
1 minute, bain chaud 10 minutes, bai nfroid 
1 minute. | | 

Le bain à triple alternative a donc une. 

durée totale de 33 minutes. Il faut toujours 
commencer par le bain chaud et terminer par 
conséquent par le bain froid. Il nefaut pas se 
mouiller la tête; si cela arrive par accident, 
on l’essuie. A la sortie du dernier bain froid: 
on s’essuie les mains seulement, on revèt ses. 


habits bien secs et on se donne du mouvemen : 
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dehors ou dans la chambre pendant au moins 
une 4/2 heure. Si l’état du malade ne lui per- 
met pas de faire la réaction par le travail ou 
le mouvement, il devra se mettre au itety 
rester jusqu'à ce qu’il soit sec et réchaufté. 
Deux fols par semaine notre malade s’en- 
 veloppait depuis les aisselles jusqu'aux pieds 


dans une toile grossière trempée dans la dé- 


coction de fleurs de foin, paille d’avoine et 
branches de pin. Il se servait pour cette 
opération d’un vieux drap de lit; un grand 
sac un peu usé eut fait le même érte 

Voici comment il opérait : Il étendait dans 
son lit découvert une couverture de laine 
bien sèche. Il se plaçait debout sur l’extré- 
mité de cette couverture quittait sa chemise 
ets ’enveloppait rapidement dans son maillot 
qui avait été trempé dans la décoction de 
plantes puis tordu suflisamment pour qu 1l 

n’égouttât pas. Il s ’étendait ensuite sur Ja 
couverture, rabattait sur les pieds ce qui 
dépassait du maillot et de la couverture dans 
laquelle il s’enveloppait et ramenait sur lui 
les couvertures du lit et l’édredon. Il restait 
ainsi dans son maillot inférieur — c'est ainsi 
que Kneïpp appelle cet enveloppement — 
pendant 1 heure et demie à 2 heures. 

Après deux semaines de ce traitement un 
mieux sensible s’était produit. Il le continua 
jusqu'à ce que toute enflure eût disparu, 
mais en diminuant peu à peu le nombre des 
RUES Ainsi il ne Due bientôt plus 
qu’un seul bain, et ne mit qu’un seul mail- 
lot par semaine. Il remplaça l'emmaillote- 
ment du- bras par un bain chaüd de la main 
suivi immédiatement d’une ablution froide. 
Il se fit administrer ne sernaine 2 affu- 
sions supérieures. 

Après deux mois et “der les douleurs 
avaient entièrement disparu : 
ments malsains étaient éliminés. 

La guérison était-elle définitive ? 

Si ce malade, satisfait d’un aussi beau ré- 
sultat qu'il n'avait jamais pu obtenir par | les 


traitements classiques, s’en fut tenu là, 1e 


est.à peu près certain que le rhumatisme 


n'eut pas tardé à faire une nouvelle nee 


tion. y ff F 


tous les élé- : 


Notre patient fut plus sage, et l'ennemi | 
étant dehors, il songea à fortifier la: places $ 
afin qu'il n’y putjamais rentrer. : | 

Dans ce but il prenait chaque semaine un | 
demi-bain froid et faisait une ou deux lotionss | 
totales. Chaque jour il piétinait dans l'eau: ! 
pendant 3 ou 4 minutes. Peu à peu.il dimi-. 
nua le nombre des bains et des. lotionsi« 
froides, il se contenta de l’une ou l'autre ap- 
plication chaque semaine. Mais il a continué: | 
de pratiquer quotidiennement le piétinement | 
dans l’eau et la marche nu-pieds. . 

Il éprouve un tel plaisir, une si grande: 
jouissance à laisser ses pieds respirer l'air! et: | 
la lumière qu'il a fini par ne.plus vouloir! 
porter de. chaussures, même en lin. Les bas 
de laine avaient ‘depuis longtemps été resf/ 
joindre les infectes flanelles dont. il s’étaiti 
débarrassé. 

N’allez pas, chers lectenrs, pris d'un beau! 
zèle, quitter. brusquement-flanelle, et bas de 
laine et courir nu-pieds dans l’eau où sum 
l’herbe humide; cela serait très imprudent; : 
vous prendriez un bon rhume ou autre chose;! 
et selon l'habitude, vous vous empresseriez| 
d’accuser Kneïpp et sa méthode. Il faut pour: 
arriver à un endurcissement parfait, procés } 
der avec précaution et progressivements | 

11 y a quelques règles qu il faut connaître à 
je vous parlerai de cela plus tard. Mais 81. 
vous ne voulez pas atténdre proctrez-Vous | 
Ma Cure d'Eau et vous ne leregretterez 
pas. Je terminerai aujourd'hui en rappelant 
un conseil de Kneipp que tous ceux qui aps | 
pliquent sa méthode feront bien de: nepas 
oublier : « Mieux vaut point d'applicas| 
lions d'eau, que des ep ph Fx4)0 
réés ou mal faites. 

Dans le prochain. numéro.nous continue: 
rons l'étude ‘sur les pee de fleurs de: 
foin. 's0) 
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FAVRICHON: pharmacien : 
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«5 APICULTURE 
MIELLÉE DE PRINTEMPS 


_ Les miellées secondaires des arbres fruitiers et des diverses plantes printa- 
nières ont entretenu l’activité des ruches qui se sont étonnamment développées. 
. Ce développement a poussé les ruches vulgaires à un nombreux essaimag'e. 
_ La grande miellée a commencé, le 13 mai, dans notre contrée, avec la ïlo- 
raison du s:infoin. | 
- Du 13 au 19 mai, nos chères ouvrières ont pu sortir chaque jour, mais les 
ntempéries de cette période ne leur ont pas permis de faire une journée com- 
- plète. Le 18 mai, jour du plus grand apport, elles ne sont sorties qu'à 10 heures 
etcependant, le soir, la bascule accusait une augmentation de 5 40 200 grammes. 
- Que serait-ce si.elles eussent pu sortir dès la première heure. 
Lecteurs de l’Abeille, c'est peut-être la première année que vous assistez à linté- 
ressant spectacle d’une miellée? Vous qui avez suivi nos données, vous comprenez facile- 
ment le tâbleau ci-dessous de nos diverses pesées de chaque jour. Vous avez joui du 
même coup d'œil, vous avez vu vos colonies grossir rapidement, vous avez été témoins de 
Li + apport continuel de nectar et, plus d’une fois, vous avez été ravis de celte activité pro- 
- digieuse de vos chères amies. 
…. Que de fois, dès le matin, n’êtes-vous pas allés vous asseoir auprès de vos abeilles pour 
es voir partir aux premiers rayons du soleil et s’élancer dans les airs chacune dans la di- 
rection qui lui avait été favorable la veille et dont elle a gardé le souvenir ? Que de fois 
vos voisins étonnés ne se sont-ils pas montrés incrédules, n’en voulant même pas croire 
Lleurs yeux lorsqu'ils vous accompagnaient dans vos pesées quotidiennes, tant ce chifire 
| de plusieurs kilozrammes, produit en un jour et par une seule colomie, les stupéfiait. 
(Vous qui m'avez suivi, vous ne regrettez plus votre abonnement, le prix de votre ruche 
et vos peines, vous vous sentez déjà grandement rémunérés. La miellée est loin d'être 
terminée et déjà cependant vous excitez la convoitise de vos voisins. 
_Ne soyez point égoïstes, faites-leur partager vos joies. L 
M Devenez, chacun dans votre sphère de véritables apôtres de l’apiculture; ne crai- 
| #n gnez pas la trop grande production de miel, car ce serait craindre l'abondance pour votre 
8 pays. Faites-nous ouvrir les portes de vos voisins et de vos admirateurs pour que nous 
| Ps ui sions, sous la forme de notre Petrte A belle, continuer à faire des heureux. ; 
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PESÉES D'OBSERVATION 1 





Couhé-Vérac.—Le 19 mai dernier, je recevais de M. Marc Desmarest, frère 
de notre honorable collaborateur, la lettre suivante dont je me permets de 
porter à nos lecteurs les intéressantes constatations. 


Couhé, le 19 mai 1894, 
Monsieur le Curé, : 


_« Je vous envoie ci-joint le tableau de la production de ma ruche. Du train 
« dont elle marche depuis quelques jours je ne sais pas si les deux hausses 
« suffiront. Pensez-vous qu'il soit urg'ent de mettre de suite la seconde hausse 
« car si la journée d'aujourd'hui ressemble à celle d'hier, j'aurai ce soir une 
« production de 22 kilogs. La première hausse doit être à peu près garmie. Je 
« dégirerais avoir votre avis. È | 

Veuillez agréer, etc. 
M. DESMAREST. 


Le 2 Mai Poids total de la ruche Fr TS Le 10 Mai Poids total delaruche 7 k° 


»:93 0 » ». 11. » » 91 
dus ? DLL VBA TS EE) Ho A S) Re 
s:D 49 » 54 900 | » 13 » 3 58 400 . 
5 D » 59-200 171 24 + ; » +60 900% 
110 ) Dh JO | 11000 ). 64 800 . 
» & : » 56. 7001 2:16: ) 68 400. 
» 9 » » 579700 V3 190074 | 1 68 9002 











Et enfin le 18 mai 73 ko 200 soit un total de 18 ko 800 comme début de … 
miellée de printemps. | Et Ni DECO 
. Ste-Soline. — Le 19 avril dernier, M. Maixendeau aubergiste à Ste-Soline » 
a transvasé une ruche ordinaire. Ia fait absorber à ses abeilles environ 2 k° 500 
de miel provenant de la rnche vulgaire. & cs 


+ 


Voici le tableau de ses diverses pesées du 1e’ au 19 mai : 


Dates Augmentation constatée | Dates Augmentation constatée … 
Le d'Mat ET een » K° »  pram. Report : ] k° 650 gram.… 
ES EM CRIE SSSR ON » (050 » be TA Mat ae A) 050 1: + 

D D Li ikoctoaebe ù » n VAL SRE Ses 08 050 1: 

» OU SES UURS ETES 100 : » 1 LORD LICENSE E 500. 2 23 

UD RENTE, RRQ" » 1006 SA AENE FACTOR a D 500 "1 

AO en AREA TS » 100 DS PRE CITES JT 1-60 ETES 

DÉSIR AS Mise 1 ) » DHL SRE RER TS v _» S 

nn Sue. ci ) 200  » AT DS Eee "Us ) » : © 

p 9 Poe 5 0 010 0 0 0 + D 050 » D 18 M LR ER 0e - Te À. 550 » 4 

» 10» ,.......,... > » » AD roue HR ESLS RS PEERR 74) 

A reporter 1! k° 650 Total 11 k° 800 


Goit un total de 41 ko 800 grammes fourni par Sa nouvelle ruchée, 

en {9 jours. | LE Lire 

” Rucher n° 4 de l'Abeille.  Laruchée,qne j'ai transvasée le 21 mars dersn 
nier et que j'ai mise sur bascule le 1® avril, était, au moment du transvasement, 
d’une force moyenne. PTS FRE CR 
Elle avait deux cadres de couvain ; je lui ai donné deux cadres de miel res 
constitués avec des fragments de ravons, et lui ai ajouté deux cadres de cire 
aufrée. Telle était sa situation. 1 LES 
Le tableauci-aprèsmontre la façon dontjel'ai conduite et Les résultats obtenus. « 








AUGMBNTATION 
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quotidienne 













DIMINUTION 


quotidienne 
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; Avril 4 |k. » 100 er. 
En 2 | —» » — 
ER 3 |—D D 
ed 4-|— 5» 150 — 
— 5 |— » 400 — 
— 6 |—» 230 — 
+ T | —» ». — 
— S |— » 440 — 
— 10 | —» 350 — 
nu ait 340 — 
— 19 |—» 460 — 
— 13 |—» 200 — 
— 14 | —>» D — 
— 15 |—» » — 
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— 17 |—» » — 
Le 148 |—» M — 
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— 920 | — » D» — 
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4% |—1 300 —|— » 
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49 |—2 150 — | — » 
| 32 . 839 
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NOTA. — Ilest à remarquer dans ce tableau que je n'ai jamais tenu compte 
du poids total de la ruche. Aussilôt après l'addition d'un cadre ou du sirop, 
je faisais la tare el chaque soir j'élablissais mes pesées. 

Dans les numéros suivants je continuerai la publication de mes observations. 

Dès à présent, je remercie Ceux de nosabonnés qui ont bien voulu m'envoyer 
Je résultat de leurs débuts en apiculture, j'ai partagé leurs joies et, pour un 
petit nombre, leurs déceptions. 

Je regrette vivement de ne pouvoir publier ici tous les com>tes-rendus qui 
m'ont êté adressés des divers points de la France (notre pelite Abeille étant lue 
dans plus de 50 départements). Mais, en présence des efforts tentés par no0S 
abonnés ainsi que des encouragements dont certains Maîtres en apiculture ont 
daigné m'honorer, je suis heureux de constater que l'élan, donné par notre 
Revue ; à la culture de l'abeille, porte déjà ses fruits. 


oo 


RÉCOLTE Jusqu'à ce moment les abeilles ont élé 
très douces; il suffisait la plupart du temps 
d’un peu de fumée pour les calmer. L’opé- 
rateur ouvrait sa ruche sans voile ni gants 
au grand étonnement des spectateurs. 

Il n’en sera pas ainsi aprés la miellée, les 
abeilles ne trouvant plus rien au dehors sont 
plus aggressives et il serait imprudent à 
celte époque de visiter une ruche sans un 
voile pour se garantir la figure. Les gants 
sont d’un embarras trop grand pour les em- 
ployer. D'ailleurs les piqüres aux mains ne 
sont jamais dangereuses. | 

Revêtus de votre voile et armés de votre 
enfumoir voyez si le miel de la hausse est 
suffisamment mûr. 

Il est mûr, lorsque les deux tiers au moins 
des alvéoles sont cachetés de cire. C’est alors 
le moment de récolter la hausse. | 

Voici comment je procède pour cette opé- 
ration : ; 

Je place à proximité de ma ruche une 
brouette chargée d’une hausse vide. Sur la 
hausse 3 ou 4 planchettes et un large tablier 
en toile. 
















Apiculteurs mobilistes, vous avez agrandi 
progressivement votre ruche, déjà une hausse 
est remplie et la miellée donne toujours. 

Continuez à donner de l'espace à vos 
chères ouvrières pour éviter les essaims et 
pour leur permettre d'emmagasiner la plus 
grande quantité possible de miel. 

Lorsqu'il y a apport considérable de miel, 
vous remarquez que les abeilles reviennent 
lourdes vers leur ruche, qu’elles tombent fa- 
tiguées sur la planchette d'entrée, se repo 
sent un instant et rentrent prestement au 
logis. 

Vers le 45 de ce mois ces signes ne se 
remarqueront plus, et ce sera la fin de notre 
miellée de printemps, le moment de faire sa 
cueillette pour avoir de beau miel. 

Pour connaitre ce moment précis, Je ne 
puis mieux faire que de citér M. de Layens, 

« Par une sécheresse prolongée, le miel 
« diminue peu à peu dans les fleurs, l’acti- 
vité des abeilles est moins grande: les ru- 
« ches n’augmentent plus de poids, même 
« par un beau temps. Peu d’abeilles sortent 
« des ruches. On en voit qui rôdent autour 
« des colonies cherchant quelques fentes 
« par où elles puissent pénétrer; ce sont des 
« pillardes. Les mâles sont poursuivis et 
« chassés des ruches. Ces différents signes 
« indiquent d’une façon certaine la fin de la 
« miellée. » 


Ds 
Pà 


pleins; les planchettes servent à soutenir le 
tablier que j'étends au fur et à mesure sur 


des abeilles. | 
Ainsi outillé, je prends un à un chaque 


abeilles au moyen d’une légère brosse faite 


La hausse vide recevra un à un les cadres 
les cadres pour les soustraire à la rapacilé 


cadre de la hausse, je le débarrasse de ses 


de tête d’asperges et je le place dans la ; : 
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hausse vide de la brouette le recouvrant 
très vite du tablier. ; 
. Mon chargement fait, je porte mes cadres 
pleins en chambre close; je les désopercule, 
les passe à l’extracteur et les retourne, le 


_soir vers soleil couché, aux ruches pour les 


faire nettoyer aux abeilles et pour attendre 
la récolte d’été s’il y en a une. 

Pour désoperculer on se sert d’un couteau. 

Parmi les divers systèmes, le Bingham mo- 
difié me paraît le meilleur. 
.. Vous, jeunes apiculteurs, qui n’avez qu’une 
ruche dont le rendement ne couvrira peut- 
être pas, dèscette année, les frais d’acquisi- 
tion, êtes-vous obligés de vous procurer tout 
de suite un extracteur et un couteau, de 
grever de nouveau votre budget ? Oui si 
vous le pouvez facilement. : 

L’extracteur surtout est nécessaire à la 
bonne tenue d’un rucher, il n’en est pas 
ainsi du couteau à disoperculer qui peut 
être facilement remplasé par un couteau à 
découper. 


Si vous ne pouvez pas faire encore celte 
dépense, vous ne laisserez pas pour cela 
votre miel dans les ruches. 

Le moyen le plus simple me parait 
celui-ci : 

Au lieu de désoperculer, enlevez à l’aide 
d’une cuiller le miel des rayons jusqu’à la 
profondeur des alvéoles, c’est-à-dire jusqu'à 
la paroi mitoyenne du rayon qui est la cire 
gaufrée, faites couler ce miel dans un tamis 
placé sur un grand vase. Le miel à cette 
époque coule facilement. Le tamis retiendra 
les fragments de cire et votre miel tombant 
dans le plat sera très pur. 

Le miel obtenu, qu’en ferez-vous ? 

Le plus simple serait de le mettre de suite 
dans de petits pots à confitures ou à miel 
que vous procureront tous les fournisseurs 
d'articles d’apiculture. 

Si vous attendez, la mise en pots sera moins 
facile parce que le miel se durcira et vos pots 
auront alors moins de grâce. 

Le miel ainsi logé je le place dans 


“un endroit sec et à l'abri des fourmis, 





recouvert d’un simple journal, et cela pen- 
dant trois semaines environ, pour qué l’éva- 
poration se fasse bien. Au bout de ce 
temps, le miel étant complètement mür, je 
ferme Sen les pots, pour ne les 
ouvrir qu'au moment de la dégustation. 


P. MÉTAIS, 
Curé de Ste-Soline, 
par Lezay (Deux-Sèvres). 


Le prochain numéro traitera des Usages 
du miel. 


or me 


AGRICULTURE 





Les Assolements 


Un bon assolement dans la culture est un 
point capital pour arriver à un double ré- 
sultat. Faire se succéder des plantes qui 
n’absorbent pas les mêmes éléments, et . 
prendre beaucoup en appauvrissant le moins 
possible les terres que l’on cultive. Il faut . 
avoir soin toutefois de fumer convenable- 
ment. 

Nous conseillons l’assolement suivant : 

Prenons pour base une propriété de 
32 hectares, ce qui se rencontre assez fré- 
quemment. 

Commençons par en détacher huit hectares 
qui seront constamment maintenus en prai- 
ries naturelles ou en luzerne, si cette plante 
prospère avec avantage dans la propriété que 
vous cultivez; dans le cas contraire, vous la 
remplacerez par une prairie naturelle, si 
votre sous-sol trop argileux ne permet pas à 
la luzerne, cette plante essentiellement pivo- 
tante, de s’y développer. 

Il reste donc 24 hectares, que vous aurez 
à cultiver réellement et à diviser en quatre 
parties égales, pour que la rotation se suive 
avec facilité, comme les rouages d'une ma- 
chine bien montée. 

Il faut commencer par un profend labour 
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d'hiver, que vous aurez le soin de faire dès 
la fin d’octobre ou le commencement de no- 
vembre, pour permettre à la terre du sous- 
sol de se bien aérer, d’être bien divisée sous 
l’action de la gelée, surtout si notre sol est 
argileux, et faciliter ainsi la nitrification, qui 
est une opération naturelle par laquelle il 
se forme des nitrates sous l'influence de l’air. 

I] faut bien se garder de labourer par un 
temps de pluie trop abondante ou de neige, 
parce que le refroidissement que vous ap°or- 
teriez dans les couches inférieures serait 
trop considérable et nuirait au développe- 
ment des plantes que vous vous proposez de 
cultiver. 

Ne craignez pas de labourer profondément 
et de mettre à jour des terres qui ne vous 
paraissent pas propices à la culture. 

Vos terres ainsi défoncées pourront se dé- 
fendre contre les chaleurs les plus intenses, 
et conserveront, si elles ont été bien divisées, 
la fraîcheur durant tout l'été. 

Dès le milieu de février, s1 le temps le 
permet, recoupez vos guérets. Lorsque cette 
opération aura été faite, transportez sur 
votre terrain le fumier que vous destinez aux 
topinambours et enterrez de suite ces tuber- 
cules ; hâtez-vous, car le fumier doit tou jours 
être enfoui dès son épandage, et les topinam- 
bours demandent à être placés en terre dès 
le mois de février. 

Faites-en le plus possible, deux hectares 
au moins. Aucune plante ne vous payera 
mieux; si elle est bien entretenuue de bi- 
nages, pendant l'été, vous êtes assuré d’un 
rendement minimum de cinq cents hectolitres 
à l’hectare, et si vous avez un temps favo- 
rable et de bonnes terres, vous pouvez dé- 
passer mille hectolitres. 

Préparez de la même façon un hectare de 
pommes de terre, en ayant soin d’ajouter à 
la famure un peu de potasse, soit à l’élat de 
cendres, soit à l’état de nitrate de potasse. 

Continuez par la préparation de vos terres 
pour recevoir d’abord les graines de carottes 
fourragères, dont il faut faire 50 ares ; aucun 
des légumes que vous cultiverez ne sera plus 
goûté par vos animaux. 


| 


ee 


Faites à la suite un hectare de betteraves 
et un hectare de maïs fourrage, maïs cara- 
gua autant que possible, parce que cette va- 
riété vous donnera plus du double de nours 
riture, en ayant soin de semer dans le rang 


et de biner comme pour les autres plantes : 


sarclées, 

Fumez le plus possible, car vous récolte- 
rez en rapport avec les engrais que vous au- 
rez mis, et les frais de binage seront les 
mêmes. 

Les 50 ares qui vous restent seront con- 
sacrés à la culture du chou ; comme variété, 
vous cultiverez, soit le chou branchu du 
Poitou, soit le chou moëllier. | 

Vos six hectares de plantes sarclées seront 
ainsi au complet : 2 hectares topinambours, 
4 hectare pommes de terre, 50 ares carottes, 
À hectare betteraves, 4 hectare maïs et 
50 ares choux. 

Nous arrivons ainsi à la deuxième portion 
de l’assolement qui est consacré au blé. 

Dans la portion ensemencée précédem - 
ment en pommes de terre, faites du seigle, 
que vous aurez le soin de semer du 15 au 
25 septembre, spécialement réservé à être 
consommé en vert. Ne redouiez pas de semer 
dans la poussière. 

Dès que vos befteraves auront été arra- 
chées et mises en silos, dehors, semez la 
variété de blé dont vous avez fait choix et 
que vous avez passé au trieur bien entendu. 

De même pour la portion ensemencée en 
maïs fourrage. 

Les deux hectares de topinambours, les 
50 ares de carottes et les 50 ares de choux 
seront ensemencés au printemps, partie en 
avoine d’été et partie en orge. 

Dans ces trois derniers hectares, vous sé 
merez de la graine de trèfle en hersant et 
roulant vos blés de printemps. 

Dans la portion qui était en seigle, semez 
du trèfle incarnat et les deux hectares de 
blé recevront de la vesce d’hiver et de prin- 
temps pour fourrage. 

La troisième portion de l’assolement est à 
peu près un repos pour la terre et pour le 
cultivateur. En effet, les trois hectares que 
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4 ji que la peine d’être te. de même 
ar lhectare de trèfle incarnat et pour les 
es qui devront être données en vert aux 
MAUX. 

Quant à la dernière portion de l’assole- 
t, semez en seigle les deux hectares qui 
ont été précédemment en vesces. 


EE et à l’automne, et qu’ils ne 
ront jamais être conservés. Employez 
ême les fumicrs soitant des étables. 

-Ajoutez-y en couverture 500 kilos de phos- 


; Ee. vous ne redoutez pas la trop grande 
acidité et que xous nue EE des terrains 


tre paille de seigle triée, prête à faire 
en, ou à être ie aux Rod 


S 


nn: somme SE à que suffisante, pour 
° sans bourse délier, tous les engrais de 


100 Kilos à  Vheciare, ne bre pas plus 
Si vos pes sont semés épais, car 
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une façon essentielle, et dont vous êles tou- 
jours bien payés. 

Un binage vaut mieux que plusieurs ar- 
rosages, par la fraicheur qu’il conserve au 
sous-sol, et de plus, les mauvaisss herbes en- 
levées ne peuvent plus se propager, et la plu- 
part peuvent servir cuites ou crues à l’ali- 
mentation du bétail. 

Nous conseillons de toujours vendre dès le 
batiage la moitié de la récolte en blé et en 
avoine, mais de réserver entièrement le sei- 
gle, qui devra servir à l’engraissement des 
animaux. En effet, le seigle qui vaut en gé- 
néral 16 francs les 100 kilogs, consommé à 
la ferme, doublera son prix, s’il est distribué 
judicieusement aux porcs, aux bœufs et 
mieux encore aux moutons. 

Nous recommandons surtout l’assolement 
de 4 ans, parce qu'il permet de varier la cul- 


-ture et ne prend pas à la terre les mêmes 


éléments, c2 qui est essentiel, 

L’assolement triennal, qui fait se succéder 
deux bles l’un à l’autre, consommant les 
mêmes principes fertilisants, doit être rejeté 
parce qu'il est épuisant pour la terre. 

Évitez de la même man'ère, ce que l’on 
appelle les guérets francs, c’est-à-dire les 
guérets où vous ne mettez rien. 

Ii est un fait absolument reconnu, c’est 
que. les plantes contribuent par Bart 
qu’elles Reese à l’air à améliorer le sol, 
à la condition qu’on lui rende en engrais ce 
qu’on lui a pris en récolte; il y a, par con- 


_séquent avantage à semer quelques graines, 


düût-on en enfouir le produit, pour donner 
à un sol appauvri une DRE grande quantité 
d'azote. 

Le blé noïr, la moutarde et les tièfles ren- 
versés donnent d'excellents résultats. 

Comme culture dérobée nous recomman- 
dons les blés noirs ou sarrasins, la moutarde, 
les navets, les raves, etc. 

Vous pouvez également pratiquer un autre 
genre d’assolement dans les grandes pro- 
priélés, où les bras font défaut, et où vous 
voulez vous livrer à la culture semi-pasto- 
rale. 

Sur tous les blés, vous répandez du trèfle 
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mélangé à du ray-grass, où de la minette 
que vous laissez trois ans. Vous en défrichez 
tous les ans, la portion que vous pouvez cul- 
tiver en pommes de terre, topinambours 
raves, etc., et à la suite vous faites un seigle, 
un froment ou une avoine. 

Ayez soin d'entretenir ces trèfles et ray- 
grass de scories de déphosphoration pour 
combattre l'acidité de la plupart des terres, 
et vous aurez, par le défrichement de vos 
prairies, des récoltes passables; ajoutez au 
printemps 100 kilos de nitrate de soude par 
hectare en hersant, et vous serez alors as- 
suré d’un bon rendement. 

Comme recommandation expresse, coupez 
vos foins et luzernes, un peu avant leur ma- 
turité, avant que les tissus des plantes ne 
soient transformés en bois et n’aient perdu 
leur arôme, vous gagnerez largement en 
qualité, ce que vous aurez perdu en quan- 
tité. 

A. DESMAREST. 
——— 


CULTURE DE JUIN 





Labourer ce qui était en trèfle incarnat, 
vesce et colza et y ressemer vesce, blé noir 
ou moutarde pour enfouir à l'automne. Con- 
‘tinuer la coupe des fourrages artificiels; le 
sainfoin dès qu’il est fleuri, la luzerne et le 
trèfle avant la floraison. 

Couper les prés naturels un peu avant 
qu'ils ne soient trop mürs. 

Si le foin est long à sécher, ne pas craindre 
de le laisser dehors en gros tas pour chasser 
toute humidité; et s’il est acide avoir soin 
de le saler. 

Récolter les colzas et les lins. 

Sarcler toutes les plantes qui en ont be- 
Soin. 

Ébourgeonner et attacher la vigne, souf- 
frer contre l’Oïdium et sulfater ; bmer pour 
maintenir la propreté du sol. 

Il faut tondre les moutons, semer des 
maïs pour consommer en ver. 

Surveiller les abeilles. 


Le 


} 


Continuer le repiquage des choux, chou 
fleuri, poireau, céleri, salades. 

Avoir soin de marquer comme porte- 
graine, les plus beaux pieds de chaque es- 
pèce de légumes . 3 

Semer les navets, chicorées et scaroles, 
haricots pour manger en vert, radis roses 
de Chine et noirs d’hiver. 

Pincer les melons au-dessus des deux 
premières feuilles, et lorsqu’ils en ont quatre. 

Biner et sarcler haricots, pommes de 
terre, oignons, etc. cs 

Enlever les coulants des fraisiers et pincer. 
les citrouilles et tomates. R 

Cesser à la fin du mois la cueillette des 
asperges. 

Palisser et pincer les arbres fruitiers. 


VITICULTURE 





Les dernières formules contre 
À de 
le mildiou 





Bouillie Bordelaise 


Les dernières formules de la bouillie bor-” 
delaise sont : 
Première formule 


Sulfate de cuivre....:... 3 kilos. 

Chaux grasse en pierres. . 4 kil. 500 

Fate r NE ERrS 105 litres. 
Deuxième formule 

Sulfate de cuivre........ 3 kilos. 

Chaux grasse en pierres.. 1 — 


Fans 105 litres. 

Pour Mire le mélange, on dissout, d’une. 
part, lesulfate de cuivre dans100 litres d’eau.n 
On fait éteindre, d'autre part, la chaux gras= 
se, en pierres, danscing litres d’eau. Ce lait de” 
chaux, assez épais, est rendu bien homogène 














































par malaxation. On le verse peu à peu dans 
la solution de sulfate de cuivre, eton a le soin 
: _de remuer fortement le mélange pendant l’o- 
… pération et quelques temps après. II se for- 
me une vraie bouillie d'une belle couleur 
F. monte Lorsqu'on la laisse en repos, il se pro- 
duit un dépôt. Chaque fois que l’on vient 
É remplir l'appareil on agite le mélange de fa- 
à _ çon à le rendre bien homogène. Les solutions 
et le mélange sont faits dans des récipients 
ee que le sulfate de cuivre acide ne peut atta- 
quer ; le plus simple est de se servir de 
— vieilles comportes ou de barriques; on puise 
ee des instruments en bois, en grès ou en 
cuivre. Le sulfate de cuivre se dissout assez 
É ÊTES si on voulait activer sa dissolution, on 
4 … chaufferait une certaine quantité d’eau (4à 5 
Ù litres environ pour les 2 kilos de sulfate de 
= Cuivre), dans laquelle on mettrait les cristaux 
ensuite le complément d’eau froide et le lait 
de chaux, quand la solution sera refroidie. 
Lu On doit verser le lait de chaux dans la so- 
lution de cuivre et ne pas faire l’'in- 
. verse. 


. Procédé au carbonate de soude 


Bouillie Bourquignonne ou 
Dauphinoise.) 


: Li MM. Perboyre, Patrigeon et Mason ont 
e indiqué, en 1887, un procédé qui consiste à 


LE 


remplacer l’ammoniaque ou la chaux par des 
cristaux de soude ou de potasse du commerce, 


e- 


| 4 D'une part, faire dissoudre : 


De Sulfate de cuivre. .......:..., 9 kilos. 
1. ..... : 3 dires. 
D'autre part : 
MCarbonate de soude. ............ 3 kilos 
2...) 5ltres, 
Mélanger les deux solutions et compléter à 


É : 00 litres. 





+ 


15e _. Verdet 

É: La préparation s’en fait comme suit : 

| Dans un récipient d'environ 500 litres 
de. capacité (un vieux demi-muid dé- 
_ foncé d’un -ôté, par exemple), on mettra 50 


Kilos de verdet gris extra-sec en grains et 


KE 


LA En * 
CE 
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500 litres d’eau, 3 ou 4 jours avant de com- 


mencer le traitement. On agitera plusieurs 
fois dans cet intervalle. 


Le jour où on devra traiter, on versera 


dans des fûts de 2 hectolitres de capacité (les 


fûts pétroliers, par exemple on se les procure 
dans le commerce pour 2 fr. 50 environ) 2 
décalitres de cette préparation. On passera à 
travers un tamis de cuivre, pour éliminerles 
impuretés légères du verdet, paille, chanvre, 

etc. Ces 2 décalitres contiendront 2 kilos ee 
verdet, on complètera chaque fût avec de l’eau 
on aura ainsi la dilution à 4 p. 100, Ces ba- 
rils seront emportés à la vigne et serviront à 
alimenter les pulvérisateurs. 

On aura un deuxième récipient de 500 li- 
tres, où on commencera une dilution, iden- 
tique à la première, le jour où on aura enta- 
mé celle du premier récipient. La dilution 
aura donc le temps de se faire pendant qu’on 
emploiera la première. 





Bouillie sucrée 


(Procédé Michel Perret.) 


Dans 80 litres d’eau, délayer 2 kilos de 
chaux éteinte (pesée à l’état vif). Délayer en- 
suite dans 10 litres d’eau, en agitant vive- 
ment, 2 kilos de mélasse de commerce et 
mélanger avec le lait de chaux. Ajouter en- 
fin 2 kilos de sulfate de cuivre préalablement 
dissous dans 10 litres d’eau, (On peut rem- 
placer la chaux par 3 kilos de cristaux de 
soude). La teinte bleu-verdâtre du liquide 
surnageant indique la bonne réussite de la 
préparation. 

Il résulte des essais de M. Aimé Girard : 

To Que la faculté d’adhésion aux feuilles 
varie suivant la composition dans des pro- 
portions considérables ; 

20 Que, parmi ces compositions, celle qui 
résiste le moins à l’action de la pluie est la 
bouillie bordelaise, et qu’en diminuant la 
proportion de chaux, on augmente un peu sa 
solidité; qu’enfin, l’addition de composés 
alumineux ne change rien à l’adhérence; 

39 Que la bouillie à la soude et la solution 
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de verdet ont une faculté d'adhésion presque 
double de celle des bouillies précédentes et 
que celle qui résiste le plus est la bouillie cu- 
procalcaire sucrée, de M. Michel Perret. 

(Extrait de la Revue agricole et viticole de 
la Maison Vermorel). 





HORTICULTURE 


L'homme et les jardins 
IV 


Nous abordons dès maintenant une ques= 
tion des plus intéressantes et des plus agi- 
tées : D'où viennent les fruifs de nos Jardins? 
Que d'erreurs commises à cet égard, surtout 
depuis un siècle. 

La plupart des savants modernes n’hési- 
tent pas à écrire, à affirmer de toute façon 
que les fruits admirables de nos jardins des- 
cendent d'espèces originairement sauvages, 
et qu’à l’homme seul revient l'honneur de 
cette amélioration, de ce perfectionnement, 
de cette sélection, devrais-je dire avec le plus 
célèbre de tous. Ils parlent d’évolutions, de 
transformisme, de variabilité indéfinie, que 
sais-je encore ? 

Ces mêmes auteurs, il est vrai, font des- 
cendre l’homme du singe ou tout au moins 
d’un sauvage venu on ne sait d’où. Eh bien! 
non, mille fois non Il n’est pas exact de 
dire qu’à l’origine les fruils aient été sau- 
vages et que l’homme seul par son intelli- 
gence, son travail, sa persévérance ait réussi 
à transformer complètement ce qui par na- 
ture était si défectueux; nous le verrons 
bientôt il n’a fait que retrouver ainsi ce qui 
était perdu. Non, les fruits n’ont pas, à l’o- 
rigine, pour auteur commun un type sau- 
vage, pas plus que l’homme et pas plus que 
les animaux domestiques. C’est le contraire 
qui est vrai. Et toute l'école de Darwin ne 
réussira jamais à détruire ces étonnantes 
affirmations de la Genèse : « Et protulit 
terra. lignumque faciens fr'uclum et 


habens unum quodque sementem secun- 


dum spéciem suam. Et vidit Deus quod 
essel bonum. » Et plus loin : « Produxit 
que Deus de Humo omnelignumpulchrum 
visu et ad vescendum suave. » Les fruits 
de nos jardins, comme l’homme, comme les 
animaux domestiques, sont issus d’Ancôêtres 
qui — à l’origine — possédaient à un degré 
supérieur toutes les qualités désirables. 
Nous le savons d’une facon irrécusable 
pour l’homme. L’homme, en effet, a été 
créé civilisé, c’est-à-dire possédant toutes 
les perfections dont il était susceptible et la 
première partie de cette trop rapide étude a 
mis Spécialement ce point en relief. Sans 
doute les hommes qui sont à la surface de la 
terre diffèrent entre eux. On distingue net- 
tement diverses races dont les caractères 
extérieurs, apparents ou cachés sont absolu- 
ment différents. El y a aussi des sauvages qui 
par leur aspect et leur manière de vivre ne 
ressemblent en rien aux hommes civilisés. 
Voilà qui est. certai:; mais ce qui ne l’est 
pas moins, en dépit des affirmations con- 
aires et la fausse science, c’est que tous 
ces hommes d’où qu’ils viennent et quelle 
que soit leur iatelligence ou leur dégrada- 
tion morale ou physique descendent tous 
d’un auteur commun. C’est là une vérité de- 


puis longtemps consignée dans la Bible et 
proclamée aujourd’hui de la façon la plus. 


nette par la science moderne la plus avancée, 
Îl en est de même pour les animaux do- 


mestiques. La science affirme et démontre 


que tous les chiens à quelque race qu’ils ap- à 


partiennent sont issus d’une esjèce unique. 
Les chevaux Anglais de pur sang descendent | 
en ligne directe et sans croisement étranger. 
des chevaux arabes qui avaient été envoyés 

en Angleterre par le fameux calife Haroun- 


al-Rachild. Leur généalogie est consignée. 
avec le plus grand soin sur des registres. 
spéciaux. Et pourtant aujourd’hui quelle dif- 

férence entre ce type anglais et le type arabe! 


On sait aussi qu’il n’y avait pas de chevaux 
q y av 


en Amérique, lors de la découverte et de la 


conquête, et les premiers animaux de cette - 


espèce qui y parurent y furent introduits par 













ols. Or aujourd'hui encore dans 
s immenses ou pampas du Brésil et 
e ‘Amérique du sud il existe d’innom- 
troupeaux de chevaux sauvages qui 
ident de ceux introduits depuis la 
lu nouveau monde. Voilà un fait 
| rfaitement établi et indéniable. 

LS SP urrions en dire autant des lapins 
“cb un fleau UE pour 












pr LE Ste-Hélène sous la dent des 
Hi +6 étaient mulipliées d’une 


sspèces primitives ou de lesretrou- 
son travail et ses soins s’il venait à 


par le semis que ies espèces AU 
nèrent et excertionnellement c'est 
sq de nous trouvons des variétés nou- 

orées ou que nous trouvons les va- 
lucs ou des variétés équivalentes. 
ndrons prochainementsur tous ces 
ts puints, pour SAGE veux m’atta- 
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cher à ce fait qui n’a peut-être pas été assez 
mis en relief jusqu’à ce jour : c’est qu’on 
peut affirmer qu’en principe les arbres frui- 
tiers sauvages qui se rencontrent partout 
dans les bois et les haies proviennent à l’o- 
rigine d’espèces cultivées. Le fait est histo- 
riquement démontré pour un certain nombre 
de variétés ou d’espèces. 

Avant Lucullus, le cerisier était inconnu 
en Europe. Cest un général romain — Lu- 
cullus — célèbre par ses victoires sur Mithri- 
date et plus encore par son incroyäble gour- 
mandise, son faste inoui et sa cruauté envers 
ses esclaves, qui la introduit de Cerasonte, 
ville d’Asie-Mineure en Italie d’où il s’est 
répandu dans toute l’Europe. Le nom latin 
Cerasus, vient manifestement de Cerasonte, 
lieu d'origine. Il a donc existé una époque 
où tous les cerisiers de nos vignes, de nos 
bois, de nos haies, de nos line même 
n’existaient pas. Les premiers individus qui 
aient été répandus ont été évidemment ceux 
des, jardins introduits partout à la suite des 
conquêtes romaines et des colons, Et des 
jardins ces arbres se sont rapidement répan- 
dus dans les bois. 

(À suivre). 

XAVIER LEVRIER, 
président honoraire 
de la Société d' horticulture, d'arboriculture 
et de viticulture des TE SavES 


HYGIÈNE 


La fleur de foin 
(suite) 


Nous allons indiquer un mode d’emploi 
de la fleur de foin qui rendra de grands ser- 
vices aux cultivateurs qui se trouveront dans 
le cas d’en faire l’essai. 

M. Kneipp appelle cela tout simplement le 
bain de foin. 

Voici comment il faut procéder : Montez 
à votre fenil et creusez dans le foin un trou 
assez grand pour qu'il puisse vous contenir 
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tout entier, la tête exceplée. Si le foin est 
chaud, c’est-à-dire en fermentation, cela 
n’en vaudra que mieux. Vous resterez dans 
ce trou 45 à 20 minutes, ou plutôt Jusqu'à 
ce qu’il se produise une abondante transpi- 
ration. 

Gi vous n'avez pas une peur trop grande 
de l’eau froide, faites suivre ce bain d’une 
lotion totale rapide, et allez bêcher un pelit 
coin de votre jardin. Si vous êles encore hy- 
drophobe et que vous ne puissiez vous décider 
à faire cette petite application d’eau qui 
n'offre aucun danger cependant, ne vous dé- 
sespérez pas ; les fleurs de foin ont une vertu 
si grande et sont si puissantes que vous ob- 
tiendrez quand même la guérison. Si vous 
éprouvez des douleurs lancinantes dans un 
ou l’autre membre, si vous avez la goutte, 
des crampes, un rhumatisme léger, essayez 


le bain de foin, chers cultivateurs, et vous : 


verrez que lesremèdes les plus simples, qui 
ne coûtent rien, sont plus bienfaisants que 
les drogues chimiques avec lesquelles on 
vous empoisonne au nom de la Faculté. 

Les fleurs de foin peuvent encore servir à 
la préparation de bains chauds médicamen- 
eux qui ont une grande puissance d'élimi- 

- nation. Leur emploi est indiqué dans tous 
les cas où il est necessaire d’expulser du 
corps des éléments malsains. 

On peut prendre un bain total, un demi- 
bain de siège, un bain de l’un ou l'autre 
membre suivant que l’on veut obtenir un 
effet général ou local. 

La préparation du bain aux fleurs de foin 
est bien simple. On introduit dans un sachet 
une quantité de fleurs de foin proportionné à 
la quantité d’eau; pour un grand bain, il en 
faut environ 500 grammes. On met ce sachet 
dans un chaudron d’eau bouillante et on 
laisse cuire au moins un quart d'heure; on 
verse cette décoction dans la baignoire. 

La température du bain ne doit pas être 
inférieure à 28° R. et ne jamais dépasser 
350 R.; cette dernière température ne doit 
être employée que dans des cas particuliers. 
Une bonne température est 31 à 32 degrés. 


Les bains chauds aux fleurs de foin doi- 


vent toujours être suivis d’une rapide 
énergique lotion froide. 


Les bains chauds dilatent les pores : 
lesquels se fait l'élimination des éléme 
malsains. La lotion froide à pour but de 
faire refermer. Un bain chaud qui n’est! 
suivi d’une lotion froide affaiblit et renc 
corps très sensible; la lotion Re sen 
et endurcit. 


Le bain de pieds : aux fleurs de foin mé: 
une mention particulière; sa température 
doit être en général que de 25 à 26 degrés 
il est d’un emploi fréquent et il a une di 
des plus heureuses. Comme toujours, Si 
fait suivre le bain de pieds d’une LL 
froide, l'effet n’en sera que meilleur, Cep 
dant cela n’est obligatoire que pour les b: 
de pieds dont la température a été port 
30 degrés. | 


Le bain de pieds aux fleurs de foin s’ 
ploie dans les cas suivants : transpira 
des pieds, contusions, tumeurs, goutte, | 
tiliginifications des orteils, pourriture t e. 
lés orteils, abcès aux ongles, blessures | 
duites par des souliers trop étroits, 
Contre les cors aux pieds. M. Kneïpp pré 
le bain à paille d'avoine dont nous pa 
rons plus tard. 


# 


Les bains de vapeur aux ours de 
agissent aussi d’une manière très, favor: 
M. le curé Kneipp ne fait usage que 
bains de vapeur partiels, c’est-à. aie des 
seulement à l’une ou l’autre partie du €c 
Il faut user rarement des bains de wa 
car leur action est très grande, et sir 
pas une connaissance très approfondie : 
méthode, on fera bien de se mettre dar 
cas-là sous la direction d’une PÉT ON | 
pétente. | 


Le but principal des bains de vapeu 
de préparer l'organisme à recevoir le: 
plications froides en augmentant la ch: 
naturelle. Le bain de vapeur a aussiun 
tion très grande sur les organes intern: 
faut éviter avec soin, après le bain de va} 
toute cause de refroidissement, c'est 


cela qu’il doit toujours se ÉRRAS À 


































DT à totale LT ou seulement une lotion 
| ë rrties qui ont transpiré : 

Le bain de vapeur de la tête se prend 
mahière suivante : Il faut avoir deux 
Jun très bas qui recevra le baquet 
ant l’eau bouillante et les plantes; 
plus haut, sur lequel on s’assied. Le 
dedécouvre la partiesupérieuredu corps 
ceint les reins d’un linge. Le vase muni 
ouvercle contenant l’eau bouillante et 
eurs de foin est placé sur la chaise basse ; 
| lade s’assied sur l’autre, se tient penché 
sus du vase ets ‘enveloppe d’unegrande 
rture en laine. Cette couverture doit 
Ssairement entourer le malade et les 
chaises L'air extérieur ne doit pas 
pénétrer. Le malade doit avoir la 
et les yeux ouverts et aspirer forte- 
| vapeur; il expose successivement à 
apeur chacune des oreilles. Le bain de 
eu re la tête ne doit jamais dépasser 
rinutes ; ce temps il Re laver 


ois ris rempli d’eau bouillante et 
urs de foin. Le malade découvre les 


s sur la planchette; il entoure avec 
Lrase et la Eure inférieure du corps 


1 “4 ee 
bain de vapeur Fe pieds niet 
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chauffer les pieds habituellement froids. Ils 
sont indiqués contre les abcès aux ongles, 
les ongles incarnés, etc. 

Nous terminerons cette étude sur les pro- 
priétés et les usages de la fleur de foin par 
l'indication du traitement d’une maladie qui 
est généralement traitée d’une façon absurde, 
aussi bien-par les médecins que par les com- 
mères. Nous voulons parler du panaris. 

Le panaris n’est pas autre chose qu'un 
abcès qui doit être soigné comme tous les 
abcès. Les remèdes contre ce mal si doulou- 
reux abondent dans les campagnes. On sup- 
porle des douleurs terribles pendant de lon- 
gues semaines et quand l’abcès finit par 
crever on attribue cet heureux résultat à 
longuent employé. Quelquefois la carie s’est 
mise dans l'os et la première phalange pour- 
rit et se détachs. 

Comment faut-il donc {raiter un panaris ? 
Remarquons d’abord que les personnes su- 
jettes aux panaris sont généralement celles 
dont le sang renferme “habituellement des 
éléments malsains. 

Quand le doigt commence à être malade, 
on l’emmaillote à laide d’un linge en toile 
trempé dans une décoction de prèle; ce petit 
maillot doit avoir 3 ou 4 épaisseurs de toile. 
La main et le bras seront enveloppés dans 
un linge (2 tours) trempé dans une décoc- 
tion de fleurs de foin. Toutes les fois que la 
chaleur ou les douleurs augmentent, 1l faut 
rafraîchir la compresse de prêle et renouve- 
ler l'enveloppement de la main et du bras. 

Un demi-maillot chaque jour et le man- 
teau espagnol seront nécessaires pour enlever 
dx corps tout entier les éléments malsains, 

On peut encore, pour activer la guérison, 
prendre chaque jour un bain local de la main 
et de l’avant-bras préparé avec la décoction 
de fleurs de foin. Ce bain ne doit pas avoir 
plus de 26 à 27 degrés R. 

Quand le panaris devient bleuâtre, il faut 
le faire ouvrir. 


FA VRICHON, pharmacien, 
à Saint-Symphorien de Lay (Loire). 
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L'HYGIÈNE  ALIMERTAIRE 


Les anciens considéraient l'hygiène comme 
le moyen le plus puissant pour combatire 
ou prévenir les maladies; le médicament 
n’était qu’un adjuvant que l’on ne faisait in- 
tervenir qu'avec la plus grande modération. 

Aujourd’hui, ce qu’on appelle le Progrès 
a renversé les rôles. Les prodigieuses res- 
sources de l’hygiène alimentaire sont ou- 
bliées. Les médecins — nous parlons d’une 

‘façon générale, il y a d’illustres exceptions 
— les médecins ne font plus de la thérapeu- 


tique hygiénique, mais de la thérapeutique. 


médicamenteuse pure. 

La polypharmacie a remplacé l'hygiène. 
Cest un étrange et attristant spectacle, que 
celui de la lutte engagée par le médecin de 
notre époque contre la maladie. La chimie a 
mis à sa disposition des armes nombreuses 
dont l’action doit être rapide, instantanée. 
Si le médicament ne produit pas sur l'heure 
l'effet attendu, on le remplace et-on le ren- 


force par un nouveau remède. L’antipyrine,. 


la quinine unissent leurs efforts; s'ils sont 
insuffisants, on fait entrer en ligne, toute la 
série des produits allemands, antifébrine, 
salipyrine, etc., etc., qui livrent de nou- 
veaux combats à la nature affolée, tiraillée 
dans tous les sens, épuisée. Le mal ne cède 
pas, la nature violentée se révolte, tente un 


suprême effort pour se débarrasser du mal 


- qui la ronge, ét des remèdes qui la tuent. 
Mais le médecin veille et l’opium ou la mor- 
phine, ces médicaments héroïques, dernières 
réserves, répriment la rébellion. La nature 
enfin domptée ne peut plus réagir contre le 
mal. en employant ses ressources conserva- 
trices. Le médecin, de bonne foi, étudie sur 
des sujets saturés de médicaments, vérita- 
blement empoisonnés, la nature et la marche 
des maladies. Il fait des statistiques, écrit 
des ouvrages, et il ne se doute pas que ce 
qu'il a étudié, ce qu’il a décrit n’est point la 
maladie réelle qu’il avait à combattre, mais 








autres antiseptiques. 


une boîte de pilules ou dans une 1e se 
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un mal nouveau, un empoisonnemen 
tous les organes dont il est l’auteur i in 
scient. 


Combien nos ancêtr:s étaient plus sa 
Voyez leurs ouvrages de médecine. Ils 
dient avec un soin particulier tout € 
regarde l’hygiène. Les aliments, l’air, ll 
leil, l’habitation, le sommeil, l'exercice, : 
Jes éléments qui concourrent à la cons 
tion de la vie de l’homme, sont l’obje 
leurs études, et la base de leurs prescripi: 
Dix pages sont consacrées à l'hygiène, « 
ques lignes aux médicaments. 

La médecine s’est aujourd’hui entière: 
isolée de l’hygiène, ou du moins toute 
giène à notre époque consiste dans le 
fense et la lutte contre le microbe. Quel 
écrivains ont bien tenté de réagir € 
cette tendance, leurs efforts ont été | 
Les études sur l'hygiène ont été rempli 
par de longues dissertations sur lactio 
la strychninedes cyanures, du naphtol 4 


On ne voit plus les causes de mal: 
qui sont toujours des fautes contre l’hya 
mais on étudia avec minutie les effets 
l’on a classés, que l’on a baptisés et co 
lesquels chacun indique son spécifique. | 

La rupture de la médecine classique | 
l'hygiène alimentaire ne peut être niée, | 
un fait que chacun peut aisément contr 
Quelques médecins se sont élevés avec 
contre cet état de choses; on ne les a 
cru, ou plutôt disons-le, on ne les a pa: 
Le ire — nous parlons toujours « 
façon générale — est absolument embar1 
quand il s’agit d'écrire deux lignes de p 
criptions hygiéniques, et encore, fera 
mieux bièn souvent de ne pas les écrire. 

Il n’éprouve pas le même embarras 
établir ses prescriptions médicamente 
Toute la médecine réside pour ‘le mé 
de notre époque dans l’art de form 
toute la thérapeutique est renfermée ( 


pharmaceutique. * ë 
La médecine a St et subira encor 
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EE  . Monte -pied du Vous sens, 
| padanger de la médication à outrance. 


2: _ Elle lui à montré, elle lui a prouvé que 
de, l'expectative qui laisse la maladie évoluer li- 
. brement, qui confie aux seuls efforts de la 
| nature le soin de se débarrasser des éléments 
M morbides, donne des résultats incompara - 
Be blement supérieurs à ceux que l’on obtient 
| par la méthode classique. 


Les succès de l’homéojathie sont la dé- 
… monstration absolue que, dans la généralité 
e des maladies,le plus grand obstacle que ren- 
* ntre la nature pour réagir contre le mal 
est lé médicament, le poison qui vient mé- 
_thodiquement et à heures fixées paralyser 
s efforts. - 


En présence des changements perpétuels, 


classique, les malades s'adressent à ces gué - 
| risseurs qui su eu la compréhension d’une 


FR L’art de guérir s'amoindrit, 
une parue de sa puissance s’il se loca- 


ser dans son 1 ensemble toutes les forces, 
seulement ps 


#4 Thabitation, les vélements, le = 
mille choses encore conzourent à l’en- 
n de la vie et de la santé quand elles 
4 en comprises, Pt surtout Res 


ca 








des insuccès constants de la méthode 


Ce er 


Systèmes qui ont passionné et qui passion- 


nent encore les foules. 


On est trop porté à ne voir dans Kneipp 
que l’hydropathe habile. Cest assurément 
un de ses plus beaux titres de gloire que d’a- 
voir mis l’hydrothérapie à la portée de tous. 
Son rôle comme hygiéniste nous paraît tout 
aussi grand. Il ne se sert pas pour la gué- 
rison des maladies ou pour la conservation 
de la santé d’un seul agent, d’une seule 
force naturelle, il emploie toutes les forces 


que la nature met à sa disposition. 


La connaissance incomplète que l’on a gé- 
néralement de l'œuvre de Kneipp a quelque 
fois des conséquences funestes. . Bien des 
malades se soumettent à ses prescriptions 
hydrothérapiques et ne connaissent pas ou 
ne tiennent pas comple de ses enseigne- 


ments sur l’hygiène. Aussi qu’arrive-t-il ? 


La cause du mal existant toujours, les fautes 
contre l’hygiène n'étant pas supprimées, le 
mal que l’on combat renaît sans cesse, et 


l’eau paraît impuissante, 


Comment l’ean pourrait-elle guérir une 
maladie nerveuse quand le patient continue 
d’user et d’abuser du café, des alcools et de 
tous les excitants ? Quelle action l’eau peut- 
elle avoir sur un goutteux qui continue à 
faire bonne chère et ne modifie en rien son 
hygiène alimentaire seule cause du mal ? 

L'hygiène est non seulement un élément 
Imdispensable, c’est la base la plus solide 
du traitement rationnel de toutesles maladies. 

Nous nous proposons, dans cette petite 
brochure,d’étudier quelques-unes des parties 
de cet ensemble qui constitue l'hygiène na- 
turelle. Nous montrerons d’abord les fautes 
graves contre l'hygiène alimentaire qui se 
commettent journellement, les funestes con- 
séquences des excursions de la chimie dans 
ce domaine. | 

Nous étudierons ensuite l’action de plu- 
sieurs éléments : l’air, le soleil, la chaleur 
qui jouent un rôle prépondérant dans l’en- 
tretien de la vie et de la santé. 

Nous terminerons enfin par une petite 
étude sur l’importante queslion des vête- 
ments et les funestes caprices de la mode, 


” 


Nous résumerons autant qu'il nous sera 
possible ces divers sujets afin de les présen- 


ter avec toute la simplicité et la clarté pos- 


sible. 

= Nous espérons que notre modeste travail 
contribuera pour une petite part à la vulga- 
risation des idées de notre vénéré maïilre 
M. le curé Kneïpp. Nous avons du moins la 
certitude que la connaissance et l’application 
des lois immuables de l'hygiène naturelle 
rendront plus de services aux malades que 
toutes les théories et les prescriptions #1 
confuses, si incerlaines, si changeantes et 
généralement pleines d'erreurs de la méde- 
cine officielle. 


FAVRICHON, pharmacien, 
à Saint-Symphorien de Lay (Loire). 


Nous prévenons les personnes, qui se déci- 
deraient à s’abonner pendant le cours de l’an- 
née, que leur abonnement partira du 1°" 
mars 1894, date de l'apparition de la Revue 
V' Abeille de l'Ouest. 

Tous les numéros parus leur seront adres- 
sés ausitôt l’envoi de leur adhésion d’abonne- 
ment. 

Cette mesure a été adoptée afin que cha- 
que abonné, possèdant ainsi la série complète 
des exemplaires publiés, ne perde pas le 
fruit des sujets traités depuis l’origine de la 
Revue. 


64 L'ABEILLE DE L'OUEST 








CUISINE 


£ntrecôte braisé 


Battez bien l’entrecôte; faites-le revenir 
dans la casserole avec quelques morceaux de 
poitrine de cochon ou de jambon; retirez-le. 
Faites un roux, mouillez avec de l’eau dans 
laquelle vous aurez ajouté un peu d'extrait | 
de viande liebig ; remettez sur le feu avec 
un peu de sel, de poivre, de thym, de laurier, 
quelques caroties, des oignons, dont un pi- 
qué de deux clous de girofle, deux morceaux 
de sucre; laissez cuire pendant cinq ou six 
heures à petit feu dessus el dessous ; servez. ” 

Beaucoup de morceaux de bœuf, de mou- “ 
ton, de cochon, peuvent être préparés de 
cette manière; dans la préparation de ce 
mets, le roux peut être supprimé. 
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RECETTES UTILES 














Coloration et décoloration du 
vinaigre 


Pour colorer les vinaigres, on emploie un 
peu de vin noir du midi ou une décoction de 
1 kilog de baies sèches d’airelle dans quel- 
ques litres de vinaigre chaud ; la rose tré-” 
mière est également employée. : 3 

On obtient la décoloration du vinaigre en 
décolorant le vin avant sa transformation en s 
vinaigre. On emploie pour cela le noir ani-. 4 
mal bien lavé à acide chlorhydrique, puis : 
à grande eau; le noir "végétal ou braise de 
boulanger est préférable, on l’emploie à rai== 
son de 500 grammes par heciolitre. ne 
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PEL ICULTU RE 
USAGES s Du MIEL | TES « nisme une chaleur bieufaisante. De là son 


utilité pour les malades et pour les bien 
portants. Préconisons donc cette riche 
substance alimentaire afin que nos en- 
fants, nos femmes, surtout celles des 
villes où il leur manque tant d’éléments 
1econstituants, ajoutent journellement à 
leur nourriture quelque peu de miel, 
Admettons-le à notre table au même titre 
« que la poire et le fromage. Les résultats 
obtenus seront sensibles, surtout pour les : 
tempéraments anémiques et les estomacs 
faibles ; car en dehors de sesqualités nu- 
tritives, il aide à la digestion des autres 
aliments. Par là, il facilite le sommeil 
qui est le repos du corps et de l'esprit. » 
C’est donc, comme le dit Newmann, une 
nourriture offerte à l’homme par la nature, 
toute préparée, extraite gouite à goutte de 
myriades de fleurs par un moyen plus déli- 
cat que celui qu’emploierait un laboratoire 
humain. 

Le premier usage du: miel consiste donc à 
en faire une bonne provision pour sa table. 








à 
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Le miel une fois pis récolté, l’agriculteur, 
soucieux de sa santé et de la santé des mem- 
_  bres de sa famille, commence par en prélever 
une large part pour les besoins du ménage. 
_ Dans l'antiquité, on trouvait le miel sur 
. toutes les tables, sur celle du pauvre comme 
….… sur celle du riche, et toute personne don- 
PE. nant l’hospitalité à un étranger ne manquait 
a de. … Jamais de lui offrir du miel. 

— Chez nos ancêtres, le miel remplaçait par- 
| tout le sucre, il entrait dans la préparation 
_ des viandes, des légumes et dans la confec- 
tion des patisseries. 
-  Néron, le cruel empereur romain qui fit 
mettre à mort tant de généreux confesseurs 
e la foi, se délectait dans les plaisirs de la 
one Un de ses soupers préparé au miel 
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_ nevi ae que de pain et de nef, et il a pu 
Vs ous Lage de 99 ans. 


(4 suivre). 


| È k > une très grande valeur. Passant directe- | P. MÉTAIS, 
« ment ( dans le sang, sans avoir besoin de Curé de Ste-Soline, 
transformation, il produit dans l’orga- par Lezay (Deux-Sèvres) 
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Le 20 juin dernier je recevais de M. l'abbé G 
par Celles (2 Sèvres), la lettre suivante que je me permets de porter à la 
lecteurs. 


Vanzais. — Le 12 avril dernier, M. Charruyer de Vanzais a transvasé les abeilles d’une 
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Monsieur le Curé, ” 
« J'ai pesé ma ruche le {* juin, elle m’a donné un poids total de 50 kilog. Je l’ai pesée de 
« nouveau le 15 et quelle n’a pas été ma surprise de trouver une augmentation de AGkilog.!... » 


Tout à vous, 


GENNETEAU, 


Curé de St-Martin. 


ruche vulgaire dans une ruche à cadres. Voici le tableau de ses diverses pesées. 
Il a été donné au début 2 kilos de sirop. 


Dates Augmentation constatée 
Le A2 ANT Em ce » K° » 
DAT PE NN es » » 
DAT M nr Lu » » 
D'LA CET NL re » » 
DL ASS RNA » » 
DR AT DT Dr sue. » 500 
Di De OA SnTre » » 
DEA DE Sr ave ii » » 
D 'OOS VE EP PRE EE » » 
D, DA Ce CR Re » 500 
D 2 Me ie “8 » 500 
D DT M Von one » » 
DD M hic » 800 
DD AD SO AR EUe » 520 
DD D ee ; » 500 
D LD TRAD AE RE EU TES Dee 
D DS D EL Ne. » » 
D 100 pe Re » 520 
DOUAI DE ent » 500 
Le. 1 Mar seu se » » 
DD Den ere » D00 
DARD DD ee Ua » » 
Di Dodo ie dur » 400 
D RE cu atrtue » 500 
D Di2)N chair d 100 
TT ES CR Se Cu ty 2 400 
PIAB DUR PR Rte 1 900 
De DT ST NT MEL 4 900 
» 10 ; î ‘ 
44 Pose de la hausse à miel, 
DHD NI. T ENS ANA À 400 
DAR Eure: ere 1 500 
DA MER, D ac Tao 2 500 
DNA eue 3 00 
MALO DIE DCR ES D 750 


oram. 
» 
» 
» 


» 
» 


» 
» 


» 


» 
> 


» 


À reporter 93 940 


SR. 


Dates 
Le L75MAT rte 8 
SAS NT ES 4, PO 3 
AD D sr z 
N OO DST Ne EE 2 
DD NE LS Up » 
DD D HN SE er NE » 
p'29 Dern ts PL » 
DÉS DE ae OC eh » 
DD D dec: ete À 
DOD HT Er Ne 9 
DSL D oi er RS » 
D DO NS Ce RU NE 1 
» 29 DR 6e ce 2 TE 2 
DO0S DES Ge MARS 1 
NO D 2 COR 4 
Dé ALIM » 
D DIS D LU OUR TER 4 
D LM NL CRE 9 
D'ÉNAUES DE RENNES A 
S'RDN  pe CSS PP 2 
NOUS) DU. ETES » 
DM PSE UT ARE » 
DIE Pal do Ne 1 
D Dm PRÉ APE » 
D 107 HT EEE : 
DÉTENTE HN 
AD ED AE PAST INR > 
p ART UD LS De 
PLAT SE MERS » 
DeTO POP CERERE y 
» ADD LR CES ARR 7 
Total 73 


Augmentation constatée 


Report 23 Ko 940 gram. 


500 
500 
» 
500 
» 
» 
» 


900 


050 
» 


» 


909 


» 


500 


550 
590 


900 


590 


» 

» 
300 

D 

» 


550 


500 


enneteau, curé de St-Martin de Bernegou 
connaissance de nos 


D» 
» 
» 
» 
» 


». 


» 


» 


D 


D 
» 
» 
» 


» . 


» 
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un 


CL 
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.…. Ste-Soline. — M. Maixendeau, aubergiste à Ste-Soline, a bien voulu nous communi- 
quer ses observations. Les voici : 


D Dates . Augmentation Diminution 
Dales Augmentation diminution | Report 8 Ko 850 gram. 2Ke050 » 
D 2 4 Juin. » » » » » » 
BOOM. 2K° > -gram, »K° » gram, | 2. .» 1 PM DD 
JA » » » 1 » » Do y D » » » » » 
» » Ne) 500  » BOT 2,0. 22 DO) » » » 
Re : y » SRE Had 3 » » » » » 
» 500 » » pre Desk » » » » » 
Ps 2 5. 900 :5%: HIS AN D 6% 4 Her 
500 : » » » » SN » » » ÿ: 2120) 
» » » » » 577» » » » » 900 » 
“2 » » » » PRIE 2 » » » » » 
200 » » » » FÉES EE A 900  » » » » 
300 >» ». » » ARE). Ce) » » » » » 
AOC): ÿ » » M2 lost 1 500 » » » » 
Se ARR DR D D #3 
1 NA 900 » » » » 
850 090 32-050 RES 


RUCHER N°1 DE L'ABEILLE (Suile) 
AUGMENTATION DIMINUTION | VARIATIONS ATMOSPHERIQUES SORTIES DES ABEII LES 














SA. | Ko gramme| K° gramme 








2 ASE e Temps orageux de 8 heures à 4 heures 
ee ÉD ire 500 Pluie 
He Mae 400 Vent du nord, froid 
2 ptite 050 Averses 
2 650 |— de Pluie, vent froid de12 — à 9 — 
4 500 |— Det Vent du nord. def1:— à 3 — 
| 6 OO ue Temps orageux den PEN mer 
RES 2 PE 400 Averses 
Es hs Averses de12 — à 2 — 
9 700 |— a Averses 0eMD por 
1-9 500 |— de Averses, chaud de 8à10 et de 12 à 6 
14 150 Here Temps orageux dé A nn 
Cisa 500 ‘in Pluie desrrrtrs 10 72 
-[ 9 100 |— ne Pluie le matin def rar 
147 400 = re: Temps orageux de 6 — à 70 — 
4 600 |— TES Beau temps, clair de à 7 
AO 900 PE 2 _ Temps orageux : de 10 — à 7 — 
se 900 |— ne Pluie de 3 — à — 
Ti LR 100 Pluie 
19 Lun, ES ee | Pluie de 4 — à 4 
ets se Gen #10) 3 Pluie 
ÉbsO O0 EEE. Temps orageux TEE m1 A A D 
PR O0 Vent d'ouest, froid |de 9 — à 3 — 
be 00 AS Vent d’ouest HO or 
Re DOOP ET, Vent d’ouest dé To Es à D ..— 
AE oO Bei temps: : ide 8” "à 5,,— 
62 400 0... 7 Degt temps”: dE Ar RAR 
= 500 —  — | Beau temps, chaud de 7 Mr 
bi 700 Pas Re” Chaud de” 7 a 7 is 
66 OUFÉT 722007 Pme, 
PMR TT Re 
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Comme nous l’avons déjà dit, nous avons taré les ruches chaque matin et pesé chaque 


soir. De cette façon nous avons simplement contrôlé LAHpORE Journalier dans la ruche. 
Nous voulions montrer à nos lecteurs tout le poids qu’une colonie conduite d’après nos 
données, pouvait produire dans un Jour. 


De ce poids qui peut paraître House à bien des gens, il faut déduire une évapora-. 


tiou lente du nectar qui se produit jusqu’à ce que le miel soit mür. C'est-à-dire pendant 8 | 
ou 10 jours. 
Etant donné cetle évaporation, la nourriture des abeilles, les provisions abondantes que 


nous leur avons laissées, nous n'avons extrait que 27 kilog. de miel de cette ruche le 18. 
juin. 


Nous vendons ce miel 2 fr. le kilog. C’est donc un apport de 27 X 2 —54 frs. qu’ elle 


nous a donné. 
Or, elle nous avait coûté : 


Achat -d'abenllés ST Er PR ee 42 fr 
=. ce: PUCES RE TS ER 20 fr 
— ‘Aire gaUutrée;, Laon NC 13 fr. 
—; 2 SILOP AODNC | LAURE PEER o fr. 

Totar re 50 fr. 


C’est donc 50 frs. que nous avions placés en abeilles le 20 mars dernier et qui nous 


rapportent 54 frs dans 4 mois, en ne tenant pas compte bien entendu des quelques heures ” 


de travail ou plutôt de distraction que nous leur avons accordées. 


Le lendemain de natre récolte 19 juin, nous avons conduit cette ruche à la Raffinière - 
commune de Brux (Vienne) pour y faire la miellée du tilleul. M. Joly, régisseur du château, ë 
qui est un de nos abonnés a bien voulu se charger des pesées quotidiennes. Ce qui nous. ï 


permettra de mettre nos lecteurs au courant de cette nouvelle miellée. 


: | MÉTAIS. 
RE me hr EE 


L’Apiculture pastorale 


Vos abeilles vont-elles rester inac- 
tives, maintenant que la grande miel- 
lée est passée 7... | 

Non, mille fois non. 
rature est favorable, la deuxième 
pousse des prairies artificielles et les 
biés noirs pourront donner une bonne 
récolte d'été. 

Le miel n’aura pas la même saveur 
que celui du printemps, mais sison 


goût ne nous satisfait pas ou que la’ 


-vente en soit peu lucrative, pour me 
servir de l'expression de M de Layens, 
nous le boirons… 
pourrons le transformer en hydromel 
(vin de miel) et même en alcoo!. 


…. Si la tempé- 


( Celles 


c’est-à-dire que nous 


J'expliquerai sur notre prochain nu- 
méro la façon de procéder pour faire « 
l’hydromel. 

Mais, pour que nos abeilles récoltent, 
il leur faut des fleurs. PSE 

Peut-être, habitez-vous un pays 
peu mellifère, une plaine par exemple, 
où, après la coupe des prairies artifi- 
, in ya plus de fleurs dans la. 
campagne ? 

Dans ce cus, je vous conseille, s ie 
vous est possible, de conduire vos. 
ruches aux fleurs les moins éloignéees, î 
au blé noir, à la bruyère ou même aux : 
dernières coupes de sainfoin. 4 

Ce transport des ruches est ce qu he 
l’on appelle Apiculture pastorale. 

Je pratique l'agriculture pastorale à 
depuis 3 ans, je m'en trouve très pions | 


Fr: fau, ; 
Ye me PA RTE A 


& à 
Re 


































D  . | 
el mes mouches encore mieux. 
… Voici ma facon de procéder pour le 


transport de mes ruches : 


_ Chaque année, à l'aide d’un grand 
chariot monté sur ressorts et sur le- 
quel douze ruches peuvent loger aisé- 
- ment, je transporte mes abeilles à 40 
ou 50 kilomètres de chez moi. Je choi- 
sis de préférence le surlendemain de 
la première récolte, parce que, les 
abeilles ayant nettoyé les cadres pas- 
sés à l'extracteur, les ruches sont 
… moins lourdes et par suite d’une ma- 
« nipulation plus facile. 

…_ Jene voysge ordinairement qne la 
nuit. | 

Le jour du départ, je fixe chaque 
… plateau au corps de la ruche au moyen 
… de trois pointes à moitié enfoncées, 
une à la paroi de derrière et une de 


a 12e 


chaque côté ; puis je relie les hausses 


au corps de la ruche à l’aide de petits 
…tasseaux, et à la place des planchettes 
jui couvrent les hausses, je mets une 
ille en toile métalliqe (pour garde- 
nger) que je cloue à la hausse, sans 

outefois enfoncer les pointes entière- 

ment. Le soir, enfin, à la tombée de la 
nuit et par conséquent après la ren- 

e des abeilles, je ferme le trou de 

l'et je fixe les planchettes avec des 

Intes aux deux tiers enfoncées, afin 

les soient plus faciles à retirer :’ 
_ ce n’est pas au moment où les 

illes sont surexcitées par le voyage 

ou doit tâtonner pour les mettre 

erté, c’est le moment au con- 

de les approcher avec des mou- 

ents très doux, et d#les tour- 

ter le moins possible. | 

8 préparatifs une fois achevés, je 

arger mes ruches sur le chariot, 

lépart a lieu sur les 9 à 10 heures 


PL 
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du soir. J’accompagne toujours mon 
conducteur. 


Plusieurs auteurs conseillent de te- 
nir, pendant la durée du voyage, un 
enfumoir allumé et d'aller au pas. 

J'avoue que je ne prends point ces 
précautions, je les juge même inutiles, 
si On à soin de bien fixer préa!able- 
ment chaque partie de la ruche, car 
j'ai pu exécuter de nombreuses péré- 
grinations sans aucun accident. 

Il m'est arrivé de faire quelques 
voyages en plein jour J'ai remarqué 
alors que les abeilles se tourmentent 
davantage, et si les rayons ne sont 
pas fixés, c’est-à-dire si ce ne sont pas 
des cadres bâtis su” cire gaufrée, ils 
peuvent se briser sous le poids de la 
chaleur et des abeilles, de plus, à la 
moindre issue, les abeilles s'échappent 
facilement, ce qui n’a pas lieu la nuit. 

Au cas où, pendant le trajet, une 
ruche venant à s'ouvrir, les abeilles 
sortiraient, il ne faut point perdre son 
sang froid, mais de suite boucher le 
trou qui leur livre passage. Comme il 
est bon d'être deux pour ce voyage, 
tandis que l’un s’occupe des abeilles et 
ferme l'issue à l’aide de chiffons ou 
simplement de boue ou de terre dé- 
trempée, l’autre active le cheval afin 
de laisser en arrière les abeilles échap- 
pées. Dételer pour si peu de chose se- 
rait perdre son temps. 


Cepend:nt si les abeilles sortaient 
en trop grande quantité, on pourrait 
descendre à terre la ruche avariée et 
conduire à cent mètres plus loin che- 
val et chariot, puis la ruche étant ré- 
parée, la charger de nouveau et con- 
tinuer sa route. 


Arrivé à destination je mets les 
ruches à la place qui leur convient, 
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ordinairement à l'ombre, et immédia- 
tement retirant les pointes qui retien- 
nent les planchettes du trou de vol, 
je leur rends la liberté. 

A peine libres les abeilles irritées 
s’élancent pour sortir, mais l'obscurité 
de la nuit paralyse leur élan. Au bout 
d'une heure ou deux le calme se réta- 
blit complètement dans la ruche, et au 
grand jour elles prennent leur essor 
à travers la campagne, comme si elles 
étaient nées dans ce nouveau site où 
je les laisse tant que dure la miellée. 


Observation très importante... On 
ne doit jamais changer les ruches de 
place à moins que ce ne soit pour les 
porter à une assez longue distance, 
car, dans leurs courses errantes, les 
butineuses reconnaîtraient le lieu de 
leur ancien domicile, y retourneraient 
et finalement s’y perdraient. 


P. MÉTAIS. 
curé de Ste-Soline. 


Se re ET TE mere eme n 


AGRICULTURE 


re  memnenenenennmnn— 


Les Caisses rurales de Crédit 


Nous avons déjà parlé des Caisses rurales 
qui, en divers pays étrangers, ont doté les 
moindres villages d'institutions de crédit 
asricole sous une forme pratique et morali- 
satrice. Ces caisses rurales, constituées sul- 
vant le modèle dû à un illustre homme de 
bien, Raïfleisen, existent actuellement par 
milliers en Allemagne, en Autriche, en Ita- 
lie, en Suisse, en Alsace-Lorraine. 

Pourquoi n’aurions nous pas, en France, 
des Caisses rurales du système Raiffeisen ? 

Un jurisconsulte, aussi dévoué que savant, 
M. Louis Durand, de Lyon, s’est consacré à 
donner à cette question une réponse favo- 
rable, Grâce à lui, la fondation des Caisses 
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rurales en France est devenue, non seule- 
ment possible, mais même facile. Ses travaux. $ 
sur la constitution juridique des Caisses ru- n 
rales, sur la connaissance vulgarisée des opé- à 
rations et de la comptabilité de ces modestes 
et fécondes institutions de crédit agricole, 
permettent aujourd’hui à toute personne 
animée de zèle pour les œuvres sociales à lan 
campagne de devenir fondateur d’une caisse 
rurale. Déjà, il existe en France plus de cin-. ; 
quante caisses rurales du système Raiffeisen, 
elles sont répandues sur toutes les parties dus 

territoire. | ; 


Les traits essentiels de l’organisation des 
caisses rurales, tels qu’ils résultent de leur. 
pratique en Allemagne, sont les suivants (1): 

L'association, dont lous les membres sont 
solidaires, emprunte les capitaux qui sont, 
nécessaires à ses mambres et les leur avance 
selon leurs besoins. 


Elle n’opère que dans un territoire très 
restreint, généralement une commune ou une 
paroisse : tous ses membres doivent habiter 
ce territoire. 


Les associés seuls peuvent emprunter, ils 
doivent fournir une garantie, caution, gage 
ou hypothèque. # 

La caisse ne répartit aucun dividende % 
ses membres : elle constitue avec ses béné- 
fices un fonds de réserve inaliénable qui ne | 
doit jamais être partagé. Le: 

Elle ne possède aucun capital social autré 
que les fonds de réserve : Les associés n'ont 
donc à faire aucun versemen! pour souscrip= 
tion d’actions ou de parts sociales. … 3 

L'administration de la caisse rurale est 
essentiellement gratuite ; ;: seul, le caissier 
recoit une rétribution, mais il ne peut faire 
partie du conseil d'administration. | 

Comme on le voit, la parfaite solidité et le 
crédit exceptionnel de ces caisses ne viennent 
pas du versement d’un capital social, mais 
bien de la responsabilité collective des asso: 
ciés. Cette responsabilité qui peut paraîtri 
ettrayante à pis vue est corrigée par 


ee par Louis Durand. 
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* Je choix des associés qui doivent être tous 
parfaitement connus dans leurs affaires et 
dans leur moralité, puis par le droit de se 
… retirer, à tout instant, de l’association. En 
. Allemagne, les grands propriétaires n’ont 
pas hésité à entrer dans ces associations, à 
E leur apporter leur concours et l’appui de 
. leur crédit personnel, ils y ont vu un devoir 
Bret ils se sont aussi rendu compte que son 
accomplissement ne pouvait entrainer de 
D fâcheuses; le jour, en effet, où 


. quitter Ja société, et celle-ci ont tout inté- 
 rêt à l’éviter. HSDrAupEs en outre que les 
prêts ne sont faits qu'aux associés, et tou- 
… jours avec la garantie supplémentaire d’une 
—. caution, d’un gage ou d’une hypothèque. 

_ L'expérience a montré l’excellence de ces 
combinaisons. Jamais, dans aucun pays, une 





faires. En Allemagne, pendant les guerres 
de 1866 et de 1870, on a vu les Caisses ru- 
É rales obligées de refuser l’argent qu’on leur 
E apportait sans intérêt, elles ont traversé heu- 
: reusement ces époques difficiles où tant 
d autres DH de crédit ont ne 


traire constitué partout d'importants fonds 
de réserve. 

_ La première difficulté qui se présentait 
n France, consistait à trouver dans notre 


caisse Raïiffeisen n’a fait de mauvaises af-* 


l’insertien prescrits par la loi, le total des 


frais est d'environ 35 francs. 


Comme on l’a dit, les associés n’ont à ver- 
ser ou à souscrire aucun capital, La Caisse 
est alimentée par des emprunts ou dépôts 
qu’elle trouvera facilement pour peu qu’elle 
offre un taux d'intérêt un peu supérieur à 
celui des Caisses d'épargne. Elle pourra dès 
lors prêter au taux de 4 à 5 0/0, en trou- 
vant, sur la différence d'intérêts, de quoi 
couvrir ses frais et constituer son fonds de 
réserve. 

Tous les renseignements sur la fondation 
des Caisses rurales, ainsi que la marche à 
suivre pour le fonctionnement et pour l’éta- 
blissement très simple de la comptabilité, ont 
été réunis par M. L. Durand en un Manuel 
pratique à l’usage des fondateurs et ad- 
ministrateurs des Caisses rurales. 

Il est à observer que la fondation des 
Caissesrurales diffère, sous bien des rapports, 
de celle des syndicats agricoles. On ne doit 
rechercher au début ni le nombre ni un gros 
chiffre d'opérations. IL vaut mieux commen- 
cer avec quelques adhérents sûrs et présen- 


-ter la ch2se toute constituée aux futurs so- 


ciétaires emprunteurs qu’on admettra, avec 
une grande circonspection. C’est ainsi, cro- 
yons-nous, qu'ont débuté la plupart des Cais- 
ses rurales existant actuellement en France. 

Nous avons des exemples de ces fondations 
dans les départements limitrophes du nôtre : 
à Langé dans l’Indre et à Saint-Christophe 
dans l’'Indre-et-Loire: une Caisse de crédit 
du sytème Raïffeisen a aussi été créée à Tours 
pour les ouvriers de chemins de fer. 

D’assez nombreux syndicats agricoles se 
préoccupent aujourd’hui de fonder en faveur 
de leurs. adhérents des Caisses rurales, 
nous donnons plus loin un exemple des pro- 
cédés employés dans ce but. Chose très re- 
marquable,le Crédit mutuel de Poligny 
fondé par MM. Bouvet et Milcent, qui a été la 
société initiatrice du crédit agricole en France 
*_ vient de décider des’entourer de succursales 
établies sous la forme de Caisses rurales 
du système Raiffeisen.. :: 

Il y a là un mouvement de beaucoup d’a- 


Ya fres 
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venir. Il importe de le faire connaître, en en- 
courageant tous les hommes dévoués aux 
œuvre sociales et agricoles à y entrer. 


EH. S. 


Pour tous renseignements sur la fonda- 
tion des Caisses rurales on peut s’adres- 
ser à l'union des caisses rurales et ouvriè- 
res à responsabilité illimitée, dont M. L. 
Durand est président. Lesiège de l’Union 
est à Lyon, avenue de Noailles 56, elle pu- 
blie un bulletin mensuel. 


EEE 


CULTURE DE JUILLET 


AGRICULTURE 


Moissonnez à la faux, si vous n’employez 
pas de machine, vous épargnerez aïnsi un 


homme sur trois. Mettez le blé en moyettes . 


pour le préserver de la pluie. 

Déchaumez dès que la moisson est enle- 
vée, semez le trèfle incarnat, puis la mou- 
tarde et le blé noir pour enfouir, et enfin 
les colzas, les raves et les navets. 

Binez encore les plantes sarclées. 

Donnez les dernitres façons à la vigne, 
sulfatez encore et pincez. 

Faites les secondes coupes de luzerne. 

Recoltez les graines mûres toujours sur 
les plus beaux sujets. 

Semez pour avoir des plants à repiquer 
en octobre choux-fleurs etc, semez aussi 
oignons et navets. 
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HORTICULTURE 


Récoltez les. pommes de terre hâtives, 


l’ail et les échalottes, faites sécher ces deux 
dernières au soleil, et rentrez-les dans un 
endroit sec,arrosez et buttez le céleri.Donnez 
beaucoup d’eau aux fraisiers, ébourgeonnez 
les pêchers etenlevezles feuilles qui couvrent 
trop les pêches et les abricots, pour les faire 
bien mürir. 


Greffez à écusson, à œil dormant, sur pru- 


nier, cognassiers et églantiers, 


Ed 


Détermination des terrains et des vignes 
américaines porte-grefles qui y réussissent, 


Par profondeur de terrain, on entend l’é- 
paisseur de la couche arable : elle est très | 
variable. On la dit profonde lorsqu'elle dé- 
passe 35 centimètres, moyenne lorsqu'elle 
en à 15 au moins, et faible lorsqu'elle en a 
moins de 12. 

Il est donc nécessaire, avant la plantation, 
d'examiner la nature du sol, car il y a beau- 
coup de terrains en apparence similaires à 
la surface qui sont très dissemblables à une 
certaine profondeur, là où la vigne doit pé- 
nétrer par ses racines, y croître, enfin s'y 
développer. Cette couche sous-jacente s’ap- 
pelle le sous-sol. C’est la nature de cette 
terre qu’il faut étudier avant de planter un 
vignoble. C’est la partie du sol qui se trouve 
entre la couche arable ou végétale et la cou - 
che imperméable qu’on appelle roche ou 
tuf. | | | 

Mais disons en peu de mots ce que c’est 
que la terre ‘arable ou terre végétale, celle 
que nous voyons et qui joue un double rôle 
vis-à-vis des plantes : elle leur sert de sup- 
port et constitue pour elles un réservoir, 
une sorte de garde-manger où elles puisent 
leur nourriture. Mais ce support peut être 
plus ou moins solide, plus ou moins résis- 
tant, ce garde-manger peut conserver les 
aliments des plantes plus ou moins bien et 
plus ou moins longtemps ; il y a donc lieu 
de faire des distinctions dans les terres 
arables. Cependant, ce qui différencie les 
terres est moins l’absence et la présence de 
tels ou telséléments constitutifs, que la pré 
dominence de tel ou tel autre. Ungrand 
nombre de matériaux concourent à la for= 
mation du sol arable, comme aussi des 
sous-sols ; les quatre principaux sont : l’ar- 
gile, la silice, le calcaire et l'humus. 1 

La combinaison de ces divers éléments 
constitue la diversité des sols et des sous- 
sols. Ge 

































— Lorsqu'on creuse tant soit peu profondé- 
ment dans la terre arable, on ne tarde pas 
s’apercevoir qu'à un certain niveau la 
8 ructure du sol n’est plus du tout semblable 
“à la superficie ou sol actif, par opposition à 
“la partie située au-dessous, qui est désignée 
us l'appellation de sous-sol et qui, comme 
n nom l'indique, est la partie du sol située 
u-dessous de la partie cultivée, de la terre 
Do 

… Le sous-sol peut être de même composi- 
tion que le so! ou de composition différente : 
cela dépend du mode de formation de la 
erre arable. 

Entre le sol actif et le sous-sol, la ligne 
de démarcation n’est pas toujours aussi nette 
quon pourrait le supposer ; généralement 
Mily à une partie intermédiaire appelée sol 
vierge, qui n’est pas attaquée par, les ins- 
ruments aratoires; sa composition est la 
nême que celle du col quant aux substances 
of inérales ; seules les matières organiques, 
_J’humus, font défaut ou bien on n’en trouve 
Fr que des traces insignifiantes. 

La nature des terres arables, de l’avis de 
ous les agriculleurs, est très fortement mo- 
difiée par celle du sous-sol sur lequel elles 
re posent ; c’est à Lel point que, dans la plu- 
part des cas, on ne peut apprécier la valeur 
‘une terre que HE on connait la nature 
u sous-sol. 

É S'il est nécessaire, pour uneplante, d’être 
sur la qualité du sous-sol, c’est pour la 
t ue. C'est dans < ce milieu qu’elle vit, nue 


& ke à son De et à son Re 


& EM 


ss nent normal. 
“ LL notre région du Sud- Ouest, les ter- 
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n’est pas nécessaire, car dans un sol défoncé 
à 90 centimètres la vigne peut parfaitement 
se développer et n’en demande pas davan: 
tage. 

Mais, au contraire, lorsque les sous-sols 
sont de mauvaise qualité, si la couche arable 
n’a que 30 centimètres, il y aurait un grand 
inconvénient à approfondir le sol davantage, 
à mélanger à une excellente terre végétale 
des éléments nuisibles. Si la couche végé- 
tale n’est pas très épaisse, mais constituée 
avec une bonne terre franche, reposant for- 
tement sur un sol fortement calcaire, mar- 
neux, il faut alors choisir les porte-greffes à 
petite végétation ayant des racines traçantes 
pouvant végéter dans ce milieu peu profond. 

Maintenant que nous avons exposé ce qu’on 
entend par so/ et sous-sol, étudions la ques- 
tion la plus essentielle de ce travail, la plus 
importante pour celui qui veut Re 
son vignoble : c’est d'adapter au sous sol le 
porte-greffe ou le producteur direct qui lui 
convient, et n'oublions pas que chaque va- 
riété de vigne américaine a ses exigences 
particulières, c’est ce qui fera l’objet d’une 
étude sur un prochain numéro. 


JosepH DAUREL, 


Président de la Société d’horticulture 
de Bordeaux. 


HORTICULTURE 


L’homme et les jardins 


y 


Ce que nous venons de dire du cerisier 
s'applique exactement à la vigne, à l'olivier, 
au noyer, au grenadier, au figuier, au pé- 
cher, à l’abricotier, etc., etc. 

Ces arbres sont originaires de l’Asie, avant 
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leur importation dans l’Europe méridionale 
d’abord et plus tard dans. notre France il 
n'existait donc aucune de ces espèces ni dans 
les jardins, ni dans les champs, ni dans les 
haies ou les bois. Il faudrait remonter bien 
haut dans le passé pour en retrouver la pro- 
venance exacte. Cette étude néanmoins n’est 
pas impossible en ce qui concerne spéciale- 
ment la vigne et l’olivier. 

L'histoire et les anciennes traditions pro- 
vençales nous apprennent qu’ils furent im- 
portés longtemps avant notre ère par la co- 
lonie grecque qui fonda Marseille, la vieille 
cité phocéenne. Peu à peu ces arbres pré- 
cieux se répandirent et prirent la place des 
immenses forêts qui couvraient ancienne- 


ment le sol des Gaules. Les vignes sauvages, 


les lambrusques que l’on rencontre souvent 


dans les haies et à la lisière des bois des-- 


cendent à n’en pas douter des vignes culti- 
vées. Cette descendance plus ou moins mé- 
diate et plus ou moins lointaine est absolu- 
ment indéniable. Les semeurs de profession 
et les pépiméristes savent par expérience que 
les semis faits avec le plus grand soin en 
provenant de pépins les mieux sélectionnés 
ne donnent la plupart du temps que des es- 
pèces sauvages ou dégénérées en tout sem- 
blables à celles de nos haies ou de nos bois. 
Les variétés de valeur reconnue et éprouvée 


ne doivent se multiplier que de bouture ou 


de greffe. 

Le noyer, beaucoup plus répandu que l’o- 
livier, est aussi un arbre asiatique, intro- 
duit depuis fort longtemps dans notre pays. 
Les variétés les plus parfaites ne peuvent se 
multiplier que par la grefte. I[lest très fà- 
cheux que ce mode de propagation ne soit 
pour ainsi dire jamais usité dans notre Poïi- 
tou. Les semis ne donnent souvent que des 
espèces insignifiantes ou sans valeur à cause 
de la dégénérescence très accentuée qui 
frappe cette essence fruitière comme tant 
d’autres. Cette dégénérescence est plus mar- 
quée encore dans le pêcher. 

Cet arbre fruitier très répandu dans les 
jardins et tout spécialement dans les dépar- 
tements méridionaux est mamifrstement une 
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espèce exotique. Son introduction en Fra h0 
remonte bien haut, puisque Columelle, cé- Î 
lèbre agronome latin qui vivait au commen= 
cement de l’ère chrétienne, je crois, affirme 
dans ses ouvrages que F4 plus belles et les 
meilleures pêches qui ornaient les marchés 
de Rome, venaient du midi de la Gaule. Cet 
arbre est originaire d'Asie et tout particu =. 
lièrement de la Perse. Son nom latin per- 
sica le prouve nettement. Nous appelons 
encore persé ou persèque les variétés de 
pêches à chair adhérente au noÿau. Enfin le 
mot pêcher vient à coup sûr de persé par 
suite d’une corruption de langage. : 

Les fruits dégénérés que l’on rencontre 
partout dans les jardins, les vignes ou les 
vergers, descendent d'espèces meilleures. 
Cette fois encore il n’est donc pas exact de 
dire que les pêchers proviennent d'espèces 
ou variétés sauvages. 

Jl en est encore ainsi des AeUerS et des | 
grenadiers. .: 

Ces derniers si communs en Espagne sont 
cultivés jusque dans notre Poitou. Les bonnes | 
variétés se multiplient ou se propagent par 
la greffe. Le semis ne donne que des varié= 
tés dégénérées,acides et épineuses. Dans les 
vieux jardins de notre département on ne 
rencontre que ces dernières parce qu’on ne 
prend pas le soin de les greffer en espèces 
douces et de qualité reconnue. 

La même théorie et les mêmes observas 
tions s’appliquent au poirier et au pommier, 
Cependant il est vrai de dire que l’origine 
en est plus inconnue. Cette origine se perd 
dans la nuit des temps. La Bible, dans deux 
versets du livre des Rois et des Paralipo= 
mènes, paraît désigner un bois de poiriers. 
Homère en parle en plusieurs passages et 
nous apprend que le jardin du vieux Eaërté 
en renfermait une vingtame de variétés, 
Théophraste rous rapporte à son sujet des 
choses fort curieuses et fort intéressantes el 
Virgile et Pline nous font connaître l'impor- 
tance qu'on lui donnait à Rome ou dan 
l'Italie. Nous reviendrons un jour sur tou 
ces points. Le poirier est donc généralemer 4 
et anciennement connu. Aujourd’hui il peu. 


be 
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Duhamel-Dumonceau, les Jordan admet- 
taientet ont toujours admis que les fruits 
de nos jardins étaient issus d’ancêtres per- 

fectionnés. Les dégénérescences résultant 

des semis ont pu produire des variétés sau- 
vages, mais ces variétés sauvages proviennent 
précisément d’espèces meilleures et n'ont 
jamais constitué des types originaires et 
primitifs. Les espèces de nos bois sont issues 
de celles de nos jardins et sont absolument 
de la même race qu’elles. Et si l’on peut 
obtenir par des semis successifs provenant 
d’espèces sauvages des variétés analogues à 
celles de nos vergers, c’est qu’elles sont 
exactement de la même famille et descendent 
des mêmes ancêtres ; mais ce que je crois 
et ce que J'enseigne ici, c’est que les fruits 
cultivés n’ont pas pour premiers ancêtres ni 
pour première origine des fruits sauvages 
comme on l'écrit si souvent. Tout au con- 
traire les fruits sauvages de nos bois des- 
cendent plus où moins directement ou mé- 
diatement de ceux de nos jardins. 




























us: dans les haies et les bois AIDER 
ns que les semeurs PE ont entrepris 


Xavier LEVRIER, 


président honoraire 
de la Société d’horticulture, d'arboriculture 


ie à 
pirus communis ounotre poirier commun, et de viticulture des Deux-Sèvres. 


à était absolument inconnu. Aujourd’hui les 
épinières immenses et innombrables qui 
it. établies presque partout ont changé 
ut cela et désormais les espèces sauvages 
| endant du pirus communis existent 
…. presque partout. M. Decaisne, à la fin du 
 iome premier de l'ouvrage que nous venons 
nommer fait connaître des expériences 


+ 


ises auxquelles il s’est livré avant 1870. 





HYGIÈNE 


. L’Absinthe 


pris des pépins de poires sauvages ré- 
ées dans les bois. Et dès la première an- 










t donné une amélioration et une trans- 


) à est très nette ; 1l admet que les fr uits 


e semis il a obtenu des fruits absolu. 


tion plus grandes encore. Et sa con- 





L’absinthe est connue sous une foule de 
noms vulgaires dont voiciles plus communs : 
Grande absinthe herbe aux vers. Grande 
aluyne, Armoise amère. Absinthe des bou- 
tiques. 

Elle appartient à la famille des Synauthé- 
rées.. 

Cest une plante herbacée et vivace ; sa 
tige forte, dressée, rameuse, cannelée à une 
hauteur de 70 centimètres à 1 mètre, 
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. Ses feuilles très découpées, assez grandes, 
sont alternes. Elles sont d’un vert grisâtre 
au-dessus, blanches et soyeuses au-dessous. 


Ses fleurs sont jaunes et disposées.en pe- 
tites grappes ; elles sont placées à l’aisselle 


des feuilles des rameaux supérieurs. 
L’absinthe fleurit de juillet en septembre. 


On récolte surtout les feuilles. On peut em- 


ployer aussi les sommités fleuries, mais il 
faut en faire la récolte un peu avant la flo- 
raison. 

L'odeur de cette plante est forte. Sa sa- 


veur est très amère. Le lait des nourrices 


qui en font usage prend l’arôme et le goût 
de l’absinthe ; 
et du lait des animaux. 

Les propriétés de l’absinthe sont nom- 
breuses. Elle est tonique, stimulante, diu- 
rétique, etc., etc. 

L'action de l’absinthe peut être comparée 
à celle de la camomille, un autre synau- 
thérée — mais elle est beaucoup plus active 
que cette dernière. 

Ainsi la camomille n’a qu’une faible puis- 
sance fébrifuge ; l’absinthe, au contraire, 
est le type des fébrifuges indigènes. Mais c’est 
surtout comme préventif des fièvres qu’il faut 
l'utiliser. L’absinthe possède à un haut degré 
l’action thérapeutique des amers, et Galien 
lui avait reconnu ses qualités astringentes. 

‘On peut donc considérer l’absinthe comme 
un médicament tonique. 


Cette plante a une action particulière sur 
l'estomac. Elle active les fonctions de cet 
organe, facilite la digestion et provoque l'ap- 
pétit ; c’est aussi un bon diurétique et son 
emploi est indiqué contre l’hydropisie. Les 
personnes auxquelles la bile fait la guerre 
trouveront un bon secours dans l’absinthe. 

C’est aussi un vermifuge énergique. 

Il ne faut pas confondre catte plante si 
bienfaisante avec la liqueur qui porte son 
nom et est un véritable poison. 

On emploie l’absinthe sous diverses formes 
dont les principales sont la poudre, la tein- 
ture, le vin et l'infusion. 

La poudre se prend à la dose de deux 


ilen est de même de la chair 
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pincées (la valeur de 2 prises de tabac) aux 
deux principaux repas. On met celte poudre 
dans un peu d’eau, ou sur les aliments. 

La teinture se prend à la dose de 40 à 20 
gouttes par jour dans un peu d’eau. Pour 


18 ce ei 


linfusion un demi-gramme suffit. Il ne faut 


pas prendre l’infusion en une seule fois, 
mais par cuillerées à bouche toutes les92 
heures par exemple ou, si on ne peut faire 
ainsi, en 3 fois avant les repas. 


Le vin d’absintheest une excellente forme 


de ce médicament. 

On prend 3 à 4 cuillerées à bouche de ce 
vin dans les 24 heures. 

Pour combattre les vers chez les enfants 
et les grandes personnes, on peut mélanger 
l’absinthe, à la tanaisée et en semen- 
contra. Mais le gout très amer de cette pré- 
paration rend souvent les enfants récalci- 
trauts. On peut dans ce cas employer l’ab- 
sinthe d’une façon externe. Pour cela on fait 
bouillir dans du lait des feuilles d’absinthe, 
de tanaisée et quelques gousses d’ail et on 
les applique en cataplasme sur le ventre. 


FAVRICHON. 
nn ne vasrenmnnne mme. met 


Nous avons l’honneur de prévenir 


nos abonnés que, pour leur être À 
agréables, nous leur ferons UNE RE- à 
MISE DE 5 O[0 SUR TOUS LES PRO- 14 


DUITS OU OBJETS DE LA MÉ- 
THODE KNEIPP, dont nous pu- 


blions aujourd’hui la nomenclature, 


mais à LA CONDITION EXPRESSE 
de nous adresser leurs commandes 


aux bureaux de notre Rédaction, 8, 
rue des Feuillants, Poitiers. | 


Pour éviter tout retard, l’expédi- 
tion des objets demandés leur sera 
faite directement de chez M. FAVRI- 
CHON, et par un prochain courrier ; : 


quant aux conditions d'expédition st 


de vente, ils voudront bien se con- : 
































— former à celles qui sont ci-dessous 
|” stipulées. | 

…_. Mais il est bien entendu, QUE 
TOUT ORDRE OÙ COMMANDE 
POUR LEQUEL NOUS N’AURONS 
PAS SERVI D’'INTERMÉDIAIRES 
de -NE BÉNÉFICIERA DE NOTRE 
É PART D'AUCUNE BONIFICATION 
_ OU REMISE. 


7 Général des Produits Français 
> DELA MÉTHODE KNEIPP 


| Le Saint- SYMPHORIEN-de-LAY Loire 
| _Direcleur : J, FAVRICHON. 


: 
. CONDITIONS DE VENTE ET D'EXPÉDITION 


 Lesflacons et les paquets étant préparés 
” d'avance, il n’est pas expédié de quantités 
“inférieures à celles quisont indiquées dans 
ce Tarif. 
- Iln'est pas fait d’expéditions les diman- 
che et jours fériés. 
— Nous faisons le franco de port et d’embal- 
Eu dans l’intérieur de la France seule- 
Rue pour toute commission de 20 fr. dont 
le poids brut n’atteint pas 9 kilogs. Pour 
“les expéditions qui dépassent ce poids, nous 
« nefaisons le franco de port et Rates 
qu'à partir de 50 fr. 
_ Nous pouvons, quand les clients le dé- 
ë rent, expédier par la poste, les poudres, 
s plantes, les livres et les flacons d’huile 
le poids ne dépasse pas 15 gr. — huile 
nüelle, huile excrétive. — Il faut pour 


la ranchissement, soit 0.20 par paquet de 
150 ) grammes de plantes ou de poudres, par 
boîtes es entières de Fouille et de Poudre d’Os 
ir flacon d’huile essentielle, et 0.10 pour 


LAS en De De Un 


mi-boites de Fouille et de Poudre 


sn": 
— 
x st 


à cela joindre au prix de ces objets le coût de 
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Afin d'éviter les frais de remboursement, 
qui sont très onéreux, et l’ouverture de 
comptes pour des sommes minimes, nous 
prions nos clients de joindre à leurs lettres, 
en un mandat poste, le montant de leurs 
demandes, plus les fruis de port. 

Le port des farines pour pain Kneipp est 
toujours à la charge de l’acheteur. 

Prix des colis postaux pour l'intérieur de 
la France : 

Colis postal de 3 kil. — en gare, 0.60 ; à 
domicile, 0.85. — 5 kil. 0.80 et 1.05 

N. B.— A cause de l'emballage, le 
poids net des objete demandés ne doit 
pas dépasser 2 k. 250 pour un colis-pos- 
tal de 3 k.. et 4 k. 250 pour un colis de 
5 k. On peut cependant pour les produits 
alimentaires, expédier 2 k. 500 par colis de 
3 k et 4 k. 500 par colis de5 k. 

Bien indiquer la gare qui dessert la Joca- 
lité . 

Nous prions instamment nos clients 
d'écrire leur nom et adresse d’une façon 
lisible, afin d'éviter toute cause d’erreur. 


LIBRAIRIE DU KNEIPPISTE 


: Ma Cure d'Eau, par Séb. 


Kneipp. . . 3 00 franco, 4 » 

| Cartonné. 4 » — 4 20 
Comment il faut vivre, 

par S. Kneipp. + 3 00 — 3 90 

Elégante reliure. 4 25 —. 4 65 


Soins à donner aux en- 
fants, par S. Kneipp, 2 » franco, 2 40 
Relié. 2 79 franco, 3 40 
Les succès du traitement Kneïpp, constatés 
par correspondance, (cent cures remar- 
quables), DAT l'Abbé J. Gruber. . . 
1 50 franco, 1 80 
Un mot sur le choléra. franco, 0 35 
Conférences populaires de M. l'Abbé Kneipp 
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sur les douches, maillots, bains et ablu- 
tions . +1-D0:tranto, 200 
Manuel pratique et raisonné du système 
Kneipp, par M. l'Abbé Neuens. . . 
$ 4 50 franco, 1 75 
Médication interne de M. l'Abbé Kneipp, 
par M. l'Abbé Neuens. 2, » franco, 2 29 
L’Hydrothérapie mise à la portée de tout le 
monde, par M. l'Abbé Lœvenbruck. - 
4 95 franco, 1 35 
La Santé pour tous, par À. Sandoz, ingé- 


nIieuTS 4 . À » franco, 1 10 
Les cures One uen de l'Abbé Kneipp, 
par E. Gæthals. . .2 y» franco, 2 30 


Annuaire de l’hydrothérapie, par DR 

4 » franco, 4 10 

Manière de pratiquer les applications d’eau 
à Wéœærishofen, in-8° avec figures. 

0 30 franco, O0 40 

Atlas de plantes recommandées dans le trai- 

tement de M. l'Abbé Kneipp. (texte alle- 

mand). 
4° Edition en chromolithographie (en 
feuilles). . . . 10 » franco, 10:50 


Reliure spéciale . 19 50 — 13 » 
20 Edition en phototypie (en feuilles). 

4 50 — 5 » 

Reliure spéciale. . 6 20 — 6 70 


30 + HOR en noir, gravures sur bois. . 
150 — 1 65 
Courtes instructions pour donner d’une ma- 
nière exacte et précise les applications 
d’eau, par L. Geromiller . . . 
1 50 ane j 65 
Almanach Kneiïipp 1892. 
10  » franco, 
1893 ou 1894. 
60 » — 


» 80 


» 70 


Les Remèdes Naturels de M. le Curé Kneiïpp, : 


par J. Favrichon. . . 1 20 franco, 1 30 
L’hygiène alimentaire, dans l’état de santé 


et dans l’état de maladie, d’après les en-. 


seisnements de M, l'Abbé Kneipp, par 

J. Favrichon. . 1 20 franco, 1 30 

Cette dernière brochure paraîtra fin 
ut 1894. 





Soupe fortifiante mélangée (fro- 














ment, seigle et avoine)...... » 7 1: 
Soupe fortifiante au froment... » 70 1 

— —— au seigle..... » 70 1 : 
Soupe de grains grillés et mou- 

lus, (froment et seigle). ..... 0 70 1 
CE d’avoine (entier) ....... » 60 1 


(séché et con- 



















CASSÉ)., 0: » 70 1 40 
Chocolat-Céréales en poudre (ca- 
ca0, froment, orge, malt, 
AVOINES + 32, Leu AU + DUR 4 »». 


Café mélangé (froment, orge , 


malt, seigle) , <.424200h » 70 1 40. 


Café de céréales et de glands... » 70 1 40 
Café de glands pur.......:. » 70 1 40. 
Cafésde malt: SRE » 70 1 40: 
Café de froment.:...:.2... 4 


Café de seigle :..,.1e 0080 
Café d’orge...::....r. FLE 

Nous recommandons particulièrement. 
l’usage du café mélangé et du café de cé= 
réales et de glands mélangés. Cette der- 
nière sorte, qui est un mélange de café mé- 
Jlangé et de café de glands, obtient un suc= 
cès considérable, qui est dû à son goût ex= 
quis et à ses propriétés toniques, nutritives 
et digestives. | * 

M. le curé Kneipp Ne | 
coup le café de glands : «Cest, dit-il, la 
meilleure nourriture pour les enfants dé- 
biles, infirmes. » Sur les demandes. reités 
rées de nos clients. nous avons. organe 
fabrication de ce café. Nous en vs È 
l'absolue purété. "©" "MEME | 
Farines de malt, d’avoine, d'éiues ee 

pois, de riz, de haricots de lentilles, : 

le paquet de 250 gr.........,...2 » ®0! 
. Le paquet de 1 kilog............ 4160! 
Farine de ae fécule de Pommes * de. 
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re le paquet de 250 gr... 
- le paquet de 1 kilog.… 


| Ë  Farines pour pain Kneipp 


. 29 fr., port en sus. 


50 kil. . 46 fr. -—- 
9 kil. 2 fr. 80, port dû, 3 fr. 60 


En boîtes de 125 g. le k. 4 fr., la boîte » 50 
.— de 2 kil. 3.50, la boîte 7 »» 
. ni ne liorons plus les biscuits 


…_ Soupe fortifiante 


_ Premiére Recette 
x x 


r grande assiette de potage, pren- 
ux cuillerées bien remplies de la pou- 


jeter ne le lait ee et lais- 








servir. Cette formule convient quand on 
craint qu'une cuisson trop prolongée fasse 
tourner un lait pas très frais ou de qualité 
douteuse. | 

La soupe fortifiante peut aussi se prépa- 
rer au bouillon de viande ou à l’eau. 


Potage au Gruau d’Avoine 


Prendre, par assiettée de potage, deux ou 
trois pleines cuillerées à soupe de gruau 
concassé, les jeter dans le lait bouillant et 
laisser bouillir doucement, à petit feu, pen- 
dant une bonne heure. Il faut tourner, de 
temps en temps, avec une cuiller de bois, 
en appuyant au fond de la casserolle, afin 
que le potage ne brüle pas. 

Pour employer le gruau d’avoine entier il 
faut avoir soin de le faire tremper pendant 
40 à 12 heures dans de l’eau froide. On pré- 
pare ensuite comme pour le gruau concassé, 


Chocolat-Céréales 


Se prépare absolument comme le choco- 
lat et le cacao ordinaire. On le fait plus ou 
moins épais, plus ou moins sucré. Il est bon 
cependant de ne pas oublier que M. Kneipp 
recommande de ne jamais employer une 
trop grande quantité de sucre, La quantité 
de sucre qui entre dans la composition du 
chocolat-céréales est suffisante, et il est pré- 
férable de n’en point ajouter. 


Cafés divers 


Mettre de l’eau en ébullition et y ajouter 
autant de cuillerées de café que l’on veut 
obtenir de tasses. On laisse bouillir 5 mi- 
nutes et après avoir laissé reposer, on passe 
dans le filtre à café ordinaire. 

On peut aussi préparer ces cafés de la 
même façon que le café des iles, en ayant 
soin de mettre dans le fond du filtre un 
morceau de flanelle. | 

Le café mélangé préparé au lait, de la 
même façon que le café au lait ordinaire, 
est d’un goût parfait, et constitue un ali- 


ment de premier ordre. 
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Potages aux farines 


de Malt, de Haricots, d’Avoine, de Pois, 
de Lentilles, d’Orge, etc. 


Première Recette 


Prendre par assiettée une forte cuillerée à 
soupe de farine, la délayer dans un peu 
d’eau froide. Une fois le mélange bien fait, 
ajouter le reste de l’eau froide. Porter à l’é- 
bullition, ajouter un peu de beurre, très peu 
de sel. Remuer constamment avec une 
cuiller, jusqu’à épaississement complet, ce 
qui demande deux ou trois minutes. 


Deuxième Recette 


Délayer 5 cuillerées de farine dans un 
quart de litre de lait froid. Verser ce mé- 
Jlange dans un litre et demi de lait bouillant, 
- en remuant avec une cuillère de bois pour 
éviter les grumeaux. Faire cuire jusqu’à 
épaississement suffisant. 

On peut sucrer ou saler un peu suivant 
le goût, mais cela n’est pas indispensable. 


OFFRES 


10 Un magnifique harmonium presque 
neuf; 

2° Un matériel de photographie, pour 
amateur ; 

3° Un alambic Valyn, pour famille; 


4° Une belle et forte machine à découper, . 


à main ou à pédale; 

9° Un magnifique chien terre- -neuve, 
excellent gardien, prix modéré ; 

6° Perruches ondulées. 

Pour les prix et autres renseignements, 
s'adresser au bureau de la Revue. 


Petite Correspondance 
Réponse : 14° Le sucre blanc ordinaire 


nous a toujours paru supérieur. Nous ne 
onnaissons pas ce sucre façon raisin. Merci 


à notre honorable correspondant de vouloir 
bien nous l’indiquer. Nous en ferons un es- 
sai dont nous publierons le résultat, 

2° Veuillez nous donner le nom vulgaire 
du Phacélia, ce nom nous est inconnu 
comme SRE fourragère. 

Quant au Mélilot, c’est une plante de La 
famille des unités qui croît spontané- 
ment en France. Les espèces en sont fort 
nombreuses et s’emploient comme plante: 
aromatiques en parfumerie et aussi en mé: 
decine. 

Excellentes pour l’Apiculture. | 

Les animaux mangent très volontiers Ie 
fourrage contenant des mélilots et le recher. 
chent même à cause de sa saveur particu- 
lière. FE | 








| 
. 


Nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
ici les nombreuses correspondances que 
nous avons échangées avec nos abonnés, 
mais, en face des exigences de la saison, c’eûl 
été compromettre bien des résultats que d'at- 
tendre un mois pour SUR les renseigne- 
ments demandés. | 

À ce propos, nous prions nos abonnés de 
vouloir bien toujours accompagner leurs de- 
mandes d’un {imbre de 0,15 pour la d: 
ponse. 





Notes gaies. 


Quelqu'un disait à un bergers 
— Ne faites jamais tondre vos moutons. 
.— Et pourquoi donc ? ra 
. — Parce que cela les rend PONS 4 
— Comment poussifs. RERO 71 
— Certainement, puise ils ont perd 
l'haleine. | PAS SR 
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Usages du Miel 


(suite) 


2. 1 m'a été donné de visiter en 1892 
_O une partie de la Bavière, de la 
5 _ Souabe et de l’Allemogue du Sud. J'ai 
été fort surpris de voir partout, sur la 
D bio des paysans, la bouteille d'hy- 
dromel figurer à côté du légendaire 
pichet de bière. C’est le vin de ce pays 
— et, souvent il lutte avec avantage con- 
ne ; tre le jus de raisin provenant des riants 
E coteaux qui entourent le lac de Cons- 
| tance. 
J'en ai bu de bien délicat à Woëris- 
_ hofen, chez l’illustre curé Kneïpp, 
dont le système de guérison, univer- 
Dtnent apprécié, est savamment 
… développé dans nos colonnes parnotre 
+ aimable collaborateur et ami, M. Fa- 
à _ vrichon, pharmacien. 


| dique, est un mélange d'eau et de 
Se m miel: à 
_ De tout Fe les peuples ont fait 
ï Doi cette -boisson qu'ils ont sou- 
_vent préférée aux meilleurs vins. 


L'hydromel, comme son nom l'in- 
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APICULTURE 


Odin, chef religieux et militaire des 
Goths dit : que dans le Paradis réservé 
à ses compagnons, les élus recueille- 
ront le plaisir de la guerre et du car- 
nage, et qu'après cette jouissance jJour- 
nalière, ils s’assoieront pour manger 
le sanglier et boire l'hydromel qui leur 
sera versé par des vierges dans les 
crânes de leurs ennemis. 

L'aqua Mulsa des Romains n'était 
autre chose que de l’hydromel. A la 
cour du prince de Galles, la fabrica- 
tion de cette boisson était regardée 
comme une occupation très impor- 
tante puisque le cérémonial assignait 
au fabricant d’hydromel, de pair avec 
le médecin, le onzième rang en di- 
onité. 

_ L’Anglais B2van, parlant des an- 
ciennes lois de son pays, disait : 

« Il ya trois choses à la Cour qui 
« doivent d’abordêtre communiquées 
« au roi: 1° Chaque sentence de juge, 
« 2° chaque nouvelle chanson, 3° cha- 


« que tonneau d’hydromel. » 


L'hydromel, dit Beaunier, enivra 
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plus facilement que le vin, mais cette 


boisson est stomacale et cordiale ; elle 
est propre à ranimer les fonctions vi- 
tales en accélérant les mouvements 
du sang’. » 

Bertrand dans sa Conduite du Ru- 
cher, dit que c’est une boisson saine et 
agréable qui réjouit l’âme. 

Pourquoi donc la dégustation de 
l’hydromel n’est-elle aujourd'hui que 
le partage des seuls apiculteurs ? Pour- 
quoi donc les masses ne s’enthou- 
siasment-elles pas pour cette précieuse 
boisson ?.… 

Parce qu’on nela connaît pas, parce 
que ce n’est pas la mode. 

Faisons-la connaître et ramenons-en 
la mode. Pour cela, que chacun de 
nous vante ce produit bien supérieur 
à toutes les acoolatures de quelque 
nom qu’on les habille. Que chacun de 
nous se fasse un plaisir d'offrir sou- 
vent à ses amis un verre d’hydromel, 
qu'il répète sans cesse que les apéri- 
tifs et les divers excitants sont plus 
chers et moins agréables. 

D'ailleurs quels avantages pour la 
bourse ! Les Bitter et 1es Kummel, que 
la mode fait payer de 5 à 6 fr. la bou- 
teille, ne sont-ils pas à base de miel ? 
Nous avons la matière première, à 
nous de remplacer partout par nos pro- 
duits ces authentiques d'Amérique ou 
des Iles que nous absorbons presque 
toujours au détriment de notre bourse 
et de notre santé. 

Les différentes formules que nous 
tenons de nos ancêtres pour la fabri- 
cation de cette précieuse liqueur 
laissent plus ou moins à désirer. De 
nos jours plusieurs savants ont tenté 
diverses expériences pour arriver à 
obtenir des produits toujours supé- 
rieurs ou ressemblant davantage aux 


vins des meilleurs crûs. Je cite ici 
M. de Layens dont les hydromels lui 
ont déjà valu tant d’éloges si bien mé- 
rités et dont la formule de fabrication 
est des plus simples. 

Formule de M. de Layens 

Versez dans un tonneau parfaite- 
ment propre de 100 litres (proportion 
par hectolitre). 

Eau, 7 litres, | 

Miel, 7 livres ou 25 litres, 

Sous-nitrate de bismuth, 10 gr. 

Acide tartrique 50 grammes. 

Coupez dans un cadre environ un 
décimèêtre carré de rayon contenant 
du pollen de l’année. A l’aide d’un 
marteau écrasez ce morceau de rayon 
afin de le réduire en pâte. Enfin, dé- 
layez cette pâte dans le tonneau. 

Placez ce tonneau au soleil pendant 
l'été, eten hiver dans une cave ou 
cellier. 

Placez sur la bonde un linge ot 
recouvert de sable également mouillé 
de la hauteur de 5 à 6 centimètres. 

Ne plus s'occuper du tonneau jus- 
qu'au moment où, à l’aide d'un petit 
trou percé avec une vrille, l'or trouve 
le liquide parfaitement clair ; ce qui 
a lieu dans un temps plus ou moins 
long, de 5 à 12 mois, suivant la tem- 
pérature et la nature du miel. Mettre 
en bouteilles debout pendant un cer- 
tain temps. 

Lorsque le vin est devenu Butas 
fait sec, on peut alors, sans craindre 
que les bouteilles ne se brisent, les 
coucher dans la cave comme à l'ordi- 
naire, 

L’ydromel obtétin par ce Aro est 


parfait. Nous en avons essayé d'au- 


tres qui nous ont également donné 
d'excellents résultats. 


MÉTAIS, Curé de St Soline. 
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M. Papot, apiculteur à Brioux, en nous transmettant le tableau de ses pesées quoti- 
diennes, nous prie de vouloir‘ bien insérer la lettre suivante qu'il recevait de M. Chämpagne, 
d'Aussac (Charente), à la date du 6 juin dernier. | l 

F : Monsieur Papot, GS 
C’est avec plaisir que j’ai reçu la ruche que. je vous avais demandée. Le lendemain de 
son arrivée, j'y ai logé un essaim qui jusqu’à présent semble vouloir prospérer. Dans les 
déux jours qui ont suivi sa mise en ruche, cet essaim a perdu 700 grammes de son poids, 
mais le trôisièmé jour, soit le 30 ‘mai, il rattrapait ce qu'il avait perdu, et 
le 34 mai il gagnait » K° 300 grammes. ‘© , 


le 2 GI uin | » » Ko 350 » 
Dé 5» »' 425 K0° 350 » | 
$ Boule {4 at - y » Ko 509. » x 
Péle 5 y» » » K° 450 P0tE 


Il me semble que c’est beaucoup pour les débuts d’un essaim qui n’a subi que du mau- 
vais temps depuis sa mise en ruche. Il est presque certain que, par un beau temps, il aug- 
mentera considérablement. TA CD + 5400 
Je possède un rucher important de soixante ruches, toutes très riches en population. 
Le résultat que je vous communique me fait beaucoup espérer, et je vous prie d’en faire 
part à Monsieur Métais 
Recevez, etc. etc. 

. Champagne, 
: ra PP à Aussac (Charente). 
_ Brioux. — Voici le tableau des pesées observées par M. Papot, sur une ruche déjà 
munie d’une hausse garnie de sections qui étaient déjà à moitié pleines au moment où elle 
» a été mise sur bascule. | | | 


E 


8 … Dates … Augmentation : Diminution Dates Augmentation Diminution 
me Le 5 Nes JR: à gp. » Ko à gr. Report 36 700 4 BE 
T0. 6x 4 » :» » » :) » 95 » » MY » Pen 
pet +104 1 22 » >  )} »y 26 » D Se) » Dr 
0 12, SO00: » » M FD » 279 5 ps 9 453300» 
» 1 PRfD EE 420 4 DD pUDS ip D 300 » » RC 
» » D) 4 DER nm: DO 1 4 1 000ES » Din 
HD um 49 ni 400: 5:30 » 171 909 » » DAY D 
| DOG RE Du La co HIS Me ip st 6 »  » » x) 
Bob A0 En) » » | Le 1 Juin » » » » 
D 0. 4800,» » Med y 70 I» 19 100 » » » » 
100112 222 » HR ny Pi 700 » » » D 
Ne 3 600 » » on Any. 4 400 » » » » 
0 1 800 » » » » M EN Ne 700 » » » » 
D: ‘4 »  » » Si n 6 Te » » 1 DE 
WT 3: AP » PE CRT TU S » » » pu De 
vu YA y» » » due À or » » D 
D y DE D 45% 800 » St A Sr ÿ » 7» 4 300 » 


SDnee EN. HE » 100 » » 40 » 9 500 » » :5À 
PAGE 24: 2 ENS à 1 200 ». 5» 41 » .» » » Î 200 » 
» 1 300 » » DER AO D. 300 » » » 
eporter 36 700 ‘4 D À Reporter 77 400 act 800 » 


$ à 


. s 








Le 


MARS 


rec 2} 
1 
Dis À 
y. : 
ni 
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Report 77 400 10 800» | Report 78 400 11 800 » 


en sm 








D » » » » Y::3 » 21 » . 200 » Er es 
» 14 Ÿ » D » p » » » 22 » » 200 » » DT 
» 15°» » 800 » » En » 23 » » 200 » > PAS 
SU. : os ; 700 » » 24 » ni CRD » » » 








D 17 » » ÿ » » » » » 25 » > » » > 300 » 
» 48 » » Sn ie L 300 » » 26 » » » » » 200 » 
» 49 » » 200 » : » 27 »  » » » » 2. :% 

» 28 D ice » » 300 » 
4e Pt te ; 4 Le 29 ve » ». » 300 » 
A Reporter 78 400 11 800 » » 30 » Di +220 » 400 » 

Totaux : 79 né 13 300 


Augmentation : 79 kos 000 
Diminution : 13 k°% 300 


Total net: 65 kos 700 
| Rom, le 17 juillet 1894. 





Mon cher ami, 


Dans le courant de l’année 1891, nous avons installé. ensemble, dans le jardin de 


mon presbytère, une ruche qui devait vous servir à donner des leçons d’apiculture aux 
élèves de notre petit collège. Un de mes voisins m'avait procuré un essaim très peu 
considérable; il produisit seulement vingt livres de miel en 1892. Néanmoins ce pre- 


culture. 


mier rendement dépassait toutes mes espérances; car je ne croyais guère alors à l'api- 


En 1893, malgré la sécheresse, nous soblenions une récolte de cinquante à soixante 
livres; enfin, la vérité m’oblige à dire que la première miellée de 1894 nous a donné; 
avec notre seule et unique ruche, plus de quatre-vingt livres de miel pur: Le regain de 
l'arrière saison sera donc bien misérable, s’il ne porte pas à cent livres au moins Je 
rendement total de l’année. Sc: MONTE 

On a beau être réfractaire aux charmes pénétrants de vos chères abailles que la 
conscience fait quand même un devoir de certifier ce que l'on a vu. | ro 
En attendant que vous fassiez de moi un apiculteur moins défiant, je vous prie 
d’agréer, mon cher ami, l'expression de mes sentiments respectueux, dévoués en N.-S, 
Alf. AUDOIN, 
curé de Rom. 


mm 


Château de la Raffinière, le 93 juillet. 
Monsieur le Directeur, | 


Les ruches de M. l’abbé Métais sont à la Raffinière depuis le 49 juin, depuis cette 


époque la ruche sur bascule a pris 14 livres de miel, elle a été vérifiée chaque soir. is 
J'ai bien l'honneur, etc. ù ; , 


0. JOLLY, régisseur, 
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É EMPLACEMENT DU RUCHER 


À quelle place doit-on établir son ru- 
cher ?.. Cette question qui intéresse à la 
fois fixistes et mobilistes est grosse de con- 
séquences. 

En effet, nous voyons partout dans nos 
|  : campagnes, même chez ceux qui aiment le 
|| …. plus les abeilles, toutes leurs ruches placées 
M les unes à côté des autres, -exposées le long 
2 d’un mur en plein soleil du midi, C’est à 
dessein qu’elles y ont été mises. Leurs pro- 
priélaires ne veulent pas que leurs chères 
é mouches souffrent du froid pendant l'hiver 
de etsils ne font pas attention aux chaleurs de 
l'été qui leur sont bien plus pernicieuses. 
| _ Ce bon mouvement, dont je leur sais gré 
—. n'empêche pas leurs chères ouvrières d’être 
- victimes de leur ignorance. Aussi le rende- 
_ ment d'un tel rucher est-il ordinairement 
nul, saufdans les années froides. On prétend 
— que ces pauvres pelites bêtes ne sont pas de 
bonne race, que la contrée n’est pas melli- 
_  fère, etc., etc, ou bien, que sais-je encore, 
. si un voisin mieux exposé récolte, on se croit 
… frappé par le sort, etc. 

_…. Or le plus souvent c’est au mauvais em- 
| F0 placement du rucher que l’on doit attribuer 








’ FEU ne 


| 
| a ne 
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“ ce manque de récolte. 


…. J'ai trouvé exposées de la sorte bzaucoup 
à Le de ruches vulgaires dont les rayons étaient 
: _ entièrement détériorés et collés les uns aux 
| autres. Ce n’élail plus qu’un tas de cire 
… trouée, car les rayons, sous l'effet d’une forte 
= chaleur s'étaient eflondrés et étaient tombés 
sur la pierre noyant dans leur chute un 
— grand nombre d’ouvrières ; heureuses lorsque 
dans la débâcle toutes ne trouvent pas la 
_ mort, | 

- Après une telle catastrophe, lessurvivantes 
… sont pendant plusieurs jours déconcertées. 
- Elles font la barbe à la porte de leur de- 
» meure. Si la reine survit à ce désastre, on 
; voit, dès que la température se radoucit, 
: reprendre le travail et pénétrer au logis pour 
réparer leur domicile. Elles trouent en tous. 
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sens les rayons tombés et elles s'installent 
de leur mieux au milieu de ces débris. 

Une colonie à l’état normal a besoin d’un 
grand espace pour se développer ; il faut à 
la reine des rayons bien unis pour déposer 
| Ses œufs dans des cellules très rapprochées 

les unes des autres, afin que la progéniture 
soit toujours couverte par les abeilles grou- 
pées. Impossible à la reine si prolifique 
soit-elle de déposer uniformément ses œufs 
au centre de cette masse impossible par 
conséquent à la colonie d'acquérir un dé- 
veloppement normal puisque la reine est 
arrêtée dans sa ponte. 

De plus, à prine une pareille ruchée 
a-t-elle commencé à sentir de nouveau la 
chaleur, que se trouvant mal à l'aise, elle est 
prise de la fièvre de l’essaimage. 

Celles dont les rayons n’ont pas coulé et 
qui ont résisté aux chaleurs sans éprouver 
une felle catastrophe n’ont guère moins 
souffert : Ce quile prouve c’est qu’on les 
voit pendant des semaines faire la barbe 
à leur trou de vol. Ce n’est que le petit 
nombre qui rentre à l’intérieur pour les tra - 
vaux d’absolue nécessité. Pas plus que les 
premières elles ne résistent à l'essaimage, et 
les essaims sont toujours au détriment de la 
récolte du miel. Les propriétaires de ruches 
ainsi exposées, ne peuvent guère faire de 
bonnes récoltes. Bien plus, les essaims qui 
proviennent de ces ruches sont généralement 
faibles, et ne peuvent pas ramasser suf- 
fisamment pour passer l'hiver. On les voit 
alors vers le milieu du mois d’avril suivant 
disparaître les uns après les autres, et les 

malheureux propriétaires, n’en connaissant 
pas la cause, croient leurs mouches atteintes 
d’une maladie quelconque. 

Le meilleur emplacement pour un rucher 
serait à l'ombre d’un bois, sur un coteau 
légèrement incliné vers le soleil levant. Là, 
entièrement garanties de la chaleur les 


abeilles n’essaiment presque pas, Aussi ne 


les voit-on jamais inactives à la porte des 
ruches, Le va et vient est plus régulier et à 
leur aspect on reconnait de suite que la tran- 


quillité et la paix règnent dans ces lieux. 
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Les abeilles ainsi abritées sont toujours 
plus douces que celles qui sont exposées à la 
chaleur, avantage considérable pour les dé- 
butants et pour tous ceux qui redoutent les 
piqüres, 

Dans une telle exposition, les ruches ne 
sont pas seulement à l’abri de la chaleur, 
elles sont aussi, grâce au bois, garanties des 
vents dominants qui, pour notre région, 
sont les vents d’ouest et du nord. Heureux 
l'apiculteur qui peut s'établir sur un pareil 
site | 

Tous ne sont pas ainsi favorisés. Beaucoup 
n’ont à leur disposition qu’un très petit jar- 
din entouré de murs. 

A ceux-là je conseille de tirer le meilleur 
parti de l'emplacement dont ils disposent 
en recherchant autant que possible les avan- 
tages émis précédemment. À savoir : 4° Ne 
jamais placer de ruche le long d’un mur ex- 
posé en plein midi, surtout d'un mur recou- 
vert d’un crépissage car la réflexion des 
rayons solaires est encore plus forte. 2° Les 
ombrager, en évitant toutefois que les buti- 
neuses soient gênées à leur sortie par les 
branches des arbres ou des arbustes. 

Lorsqu'il est impossible de les placer à 
l'ombre, on doit alors les placer au milieu 
du jardin en plein air. Ne craignez pas un 
hiver trop rigoureux pour VOS chères 
abeilles. Si l’hivernage a été fait dans de 
bonnes conditions et si elles ont des vivres 


* en abondance, vous pouvez demeurer tran- 


quille sur leur sort. Dès le printemps sui- 
vant vous les verrez se développer aussi 
bien que si elles avaient été abritées. 

Ilest important de ne jamais établir un 
rucher à proximité des étables à cause des 
désagréments qui pourraient en résulter 
surtout pour des chevaux attelés, ni dans des 
endroits où les passants seraient susceptibles 
de contrarier vos mouches. Les abeilles sans 
cesse tourmentées deviennent acariâtres et 
bien plus difficiles à manipuler- 

Le voisinage d’un cours d’eau à proximité 
d'un rucher est d’une très grande utilité. 
Gi] fait défaut, l’apiculteur doit y suppléer 





en tenant toujours devant ses ruches un ré- 
servoir plein d’eau. | 
L’apiculteur a quelquefois des voisins peu 
endurants qui se plaignent de ses abeïlles ; 
parce qu’ils ne les aiment pas.. Pour tran- 
quilliser le possesseur de ruches et au be- 
soin lui être utile je crois bien faire de rap: 
peler ici la loi qui régit cette matière. 
L'ancienne législation conférait au maire 
le soin de fixer la distance à observer entre 
les ruchers, les habitations voisines et les 
chemins. La loi du 5 avril 1889 a modifié 
cet état de choses. 
Elle dit : | Do 
« Art. VIII, — Les préfets déterminent, 
« après avis des conseils généraux, la 
« distance à observer entre les ruchers 
« d’abeilles et les ‘propriétes voisines 
« ou la voie publique, sauf en tout cas, 
« l’action de dommage s’il y .a heu. 


P. MÉTAIS, curé de Ste-Soline. 
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LES ENCRAIS ET LES FUMIERS 





Notre sol, à force d’avoir produit, s’est ap- 
pauvri. Aussi, les engrais naturels, dont on 
s'était contenté jusqu'ici ne suffisent plus. 

L’hommeest devenu exigeant. Ses ancêtres 
se contentaient d’un rendement de 15 hecto- 
litres de blé à l’hectare, il faut aujourd’hui, 
pour être un peu satisfait 30 hectolitres, il 
en faudra 50 dans quelques années. 

Tout a marché. La vapeur est partout rem- 
placée par l’électricité. a 

L'homme est insatiable. 

. Autrefois, la terre se reposait après une 
ou deux récoltes ; elle doit maintenant pro: | 
duire tous les ans, et même plusieurs fois. 





Aussi, pour remplacer cet épuisement de M | 
récoltes successives, est-il indispensable d’a- 
jouter aux fumiers ordinaires des engrais ©. 























































artificiels, c’est-à-dire de l’azote, de l’acide 
phosphorique, de la chaux et de la potasse. 
La réunion de ces quatre éléments forme 
ce que l’on est convenu d’appeler un engrais 
complet. 


L'analyse chimique de la plupart des 
terres, démontre que l’azote qu’elles contien- 
nent est peu assimilable ; aussi, pour arriver 
à un prompt résultat, faut-1l y ajouter des 
… engrais azotés, qui soient immédiatement 
. solubles, tels que le sulfate d’amoniaque, le 
“ nitrate de soude, qui produisent aussitôt 
leur effet, surtout si la saison est favorable, 
et si une pluie suffisante fait fondre ces sels, 
pour en imprégner la terre sur laquelle ils 
ont été répandus. 


Les plantes qui ont reçu ces sortes d’en- 
grais reverdissent de suite; si la couleur (je 
… parle des céréales), était d’un vert un peu 
clair, elle se fonce au bout de quelques jours 
«et devient d’un vert noir, qui montre la force 
de la végétation, Ils agissent sur les autres 
. plantes de la même manière; on dirait 
qu'elles têtent une bonne mère, dont le lait 
est d’une richesse incomparable, ce qui est 
le signe certain de la prospérité. 
A ces sortes d'engrais, il en faut ajouter 
_ un, qui est aussi nécessaire à toutes les 
L plantes, pour arriver à parfaite maturité, je 


… Les phosphates de chaux sont formés d’a- 
- cide phosphorique et de chaux. Ils sont tirés 
des os et de la terre, et se trouvent, dans 
… certaines contrées en assez grande quantité, 
généralement dans des carrières peu pro- 
… fondes et à l’état de pierre. Il faut toujours 
les réduire en poussière, afin de les diviser 
le plus possible, et de les rendre, en les ré- 
| répandant sur le sol, le plus assimilable que 
| 32 se peut. 
Traités par l’acide sulfurique, ils se trans- 
2e en superphosphates. Alors leur as- 
Fe similation aux plantes est bien plus rapide 
_ et bien plus efficace. 
- Si l'on veut obtenir de bons et prompts 
…. résultats, leur emploi est particulièrement 
À. recommandé. 


ï 
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Ayez soin de ne pas en abuser dans les 
terres argileuses et siliceuses, car vous dé- 
velopperiez une trop grande acidité, qui se_ 
rait absolument nuisible à toutes les plantes 
que vous vous proposez de cultiver. 

Cest là, que devient nécessaire l’emploi 
d’un amendement que l’on nomme la chaux 
ou protoxyde de calcium. 

Les pierres calcaires doivent être soumises 
à un certain degré de cuisson pour pouvoir 
se décomposer. Alors on transporte dans les 
champs ces pierres calcinées, on les met en 
petits tas, on les recouvre de terre ; et après 
quelques jours, lorsque humidité du sol et 
de l’atmosphère les a réduites en poussière, 
on répand uniformément sur le sol cette 
chaux et on l’enfouit de suite. 

Elle doit avoir un triple résultat : Diviser 
les terres argileuses, leur enlever l'acidité 
qu’elles contiennent, ainsi qu’aux terres 
siliceuses et favoriser l’action des engrais. 

Leur emploi doit être judicieux, et il ne 
faut pasen abuser. 

Soixante-quinze à cent hectolitres à l’hec- 
tare dans les terres argileuses ; cinquante à 
soixante dans les terres siliceuses suflisen t 
tous les 8 ou 10 ans. 


L’azote a servi aux premiers développe 
ments de la plante, le phosphate de chaux, 
vient achever en donnant plus de résistance 
à ses fibres, l’œuvre commencée. 

Pour les céréales, par exemple, qui avaient 
bien prospéré grâce à l’azote, elles poussaient 
presque trop fort, et au premier orage, le 
vent eut certainement cassé ces tiges sans 
résistance, mais l’adjonction du phosphate 
de chaux est venue fortifier ces fibres chance- 
lantes, leur permettre de résister, et les con- 
duire jusqu’à parfaite maturité, en dévelop- 
pant et multipliant les grains, 

Tel serait un homme, poussé dans sa jeu- 
nesse par le lait maternel ; il prospère, mais 
il arrive un moment, où ce lait, quelque bon 
qu’il soit, ne suffit plus; il lui faut des ali- 
ments plus solides, pour arriver à un com- 
plet développement. 

Tel est le rôle du phosphate de chaux, qui 
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vient achever ce que l'azote avait si bien 
commencé. 

Ïl est reconnu aujourd’hui, que les phos- 
phates de chaux sont aussi indispensables 
aux plantes qu'aux animaux et aux hommes. 

Sans leur adjonction à la nourriture, tout 
languit ; l’anémie, cette plaie de l'humanité 
envahit l’être; les fibres chez les uns, les os 
chez les autres, ne se solidifient pas suffisam- 
ment, etil y a, à un moment donné, rupture. 

Sachons éviter cet écueil par l'emploi ju- 
dicieux et fréquent des phosphates de chaux. 

Le rôle de la potasse est de compléter la 
nourriture qui manque à certaines plantes, 
pour devenir parfaites. Quelques-unes en 
sont plus exigeantes que d’autres : Les 
pommes de terre, les betteraves, la luzerne 
en ont absolument besoin pour donner 
d'excellents rendements. 

Les terres argileuses contiennent en gé- 
néral une certaine quantité de potasse plus 
ou moins assimilable. 

Les cendres de bois contiennent de la po- 
tasse en assez grande quantité, les cendres 
de charbon de terre elles-mêmes en possè- 
dent un peu; mais vous avez les carbonates 
de potasse, les nitrates de potasse et les mu- 
riates de potasse, qui sont des engrais bien 
plus riches que les cendres. 


Les fumiers 


Pour les fumiers, placez sous un hangard : 


à l'abri des rayons du soleil et de la pluie 
tous vos fumiers de ferme, jusqu'à leur 
transport dans les champs et videz au prin- 
temps et à l'automne votre fosse. 

C’est une erreur absolue de conserver 
trop longtemps le fumier, il y a toujours 
déperdition d’azote sous forme ammoniacale, 
par conséquent perte pour le cultivateur de 
ce que le fumier contient de plus riche. 


Employez le plus possible vos fumiers à 


faire les plantes sarclées, parce que les 
graines qu'ils contiennent naïîtront, et seront 
détruites par le sarclage. 

En outre, comme la décomposition est 
toujours plus lente que celle des engrais 


chimiques, le blé qui suivra, dans la rota- 


tion de l’assolement profitera mieux de la sé- 
paration lente des éléments qui les compo- 
sente 

Ne mettez jamais en contact la chaux et 
les scories de déphosphoration avec les fu- 
miers, car l’azote ammoniacal qu’ils contien- 
nent serait en partie dégagé. 

N’employez avec les scories que le nitrate 
de soude. 

Quand vous voulez faire des luzernes, 
gardez-vous d'y mettre vos fumiers qui sa- 
lieraient le terrain par la grande quantité 
d'herbes qu'ils feraient naître, et éiouffe- 
raient rapidement cette plante, avant qu’elle 
nait eu le temps d'ÉROrE assez profondé- 
ment son pivot. 

Cest le moment d’ nn. la chaux avec 


les superphosphates ; et, si le terrain n’a pas. 


reçu précédemment de fumure suffisante, 


ajoutez-v une petite quantilé de nitrate de 


soude pour hâter la végétation. 

Vos fumiers, comme je l’ai déjà dit, etne 
saurais trop le répéter, devront toujours être 
à l'abri et placés sur une couche épaisse de 
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terre, de brandes ou de feuilles pour absor- | 


ber le purin, si vous n’avez pas de fosse pour 
le recevoir. , | 

Il est un fait reconnu, que sans l’adjonc- 
tion des engrais chimiques aux engrais natu- 
rels, il n’y a pas d'agriculture progressive; 
ce à quoi doivent tendre tout les efforts des 
cultivateurs. 


Abel DESMAREST. 
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CULTURE D'AOÛT 


AGRICULTURE 


Achevez les moissons, faites profiter les 20 
moutons des herbes des champs avant le dé- à 3j 
chaumage, qu’il faut pratiquer surtout cette De 
année, les herbes étant très nombreuses dans 73 


les blés. 


Fumez et labourez pour semer trèfles, 4 


colzas, vesces et navetles, 








F | Récoltez les maïs, chanvre et pois. 
 Faitesles 3mes coupes vers la fin du mois, 
et semez les seigles pour faire manger en 
Y rte 

É Baitez les grains et triez les semences 
parmi les plus beaux épis de chaque variété. 
= Vendez les animaux d’herbage, et prépa- 
rez les vendanges, 


HORTICULTURE 















-Arrosez le soir, ou de grand matin. 
-Semez choux pommés hätifs et choux de 


Milan pour planter avant l’hiver, chicorée, 
navels hâtifs, épinards, maches, oisnons 
blancs hâtifs. 

_ Chaussez les céleris et cardons, multi- 
pliez par leurs coulants les fraisiers, Conti- 
n 1ez les binages et sarclages. 

. Ecussonnez à œil dormant et palissez les 
“arbres fruitiers ; récoltez melons et corni- 
chons, et détachez les fruits au fur et à me- 
sure de leur maturité. 
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VITICULTURE 

… Détermination des terrains et des vignes 
américaines porte-greifes qui y réussissent 
ne. Le, (Suite) 


| Û 
| 
| 
| 
| 





1°La terre fraicheou d'alluvion » Quicouvre 
le fond des vallées, participe à la foisde la natu- 
redesterres fortes et de celle des terres légères 
e ent le milieu entre elles sous le rapport 
énacité. Sur 100 parties, la terrefian- 
contient en moyenne 50 à 60 parties de 
e et de gravier, 25 à 30 parties d’humus 
er BTa 
[ues sels de fer, de phosphore ou de 
e. Elle est meuble, consistante et pé- 
le à l'eau. L'eau ne séjourne jamais à 
ce ; les labours s’y donnent plus faci- 
t et plus souvent que dans les autres 
Ces terrains sont appelés sains parce 
vi reçoivent et laissent échapper avec me- 
Ure alternativement, l'humidité et la cha 
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leur,dans les conditions de temps et de quan- 
tité les plus favorables à Ja végétation des 
plantes. 

Dans ces {errains, comme porte-greffes on 
plantera avec succès les Riparia, Vialla, So- 
lonis, Jacquez, Taylor, Herbemont, Noah 
et comme producteur direct, l’Othello ; c’est 
le plus fertile de tous les cépages américains 
donnant directement sans être greffés, 

2° Si les sols du premier groupe sont à 
la fois siliceux, profonds, souples, perméa- 
bles et très nettement Jerrugineux, toutes 
les vignes américaines y réussissent, même 
les hybrides les moins résistants, car ces sols 
sontirés profonds et peu sujets au phyllo- 


xéra et les vignes américaines aimen 
de fer. 


3° Dans les sols sablonneux ayant 75 pour 
cent de silice, on peut mettre aussi tous les 
cépages américains qu’on voudra. Comme 
porte-greffes on choisira parmi les meilleurs : 
Riparia, Vialla, Solonis, Clinton, Taylor, 
Noah. Tous les hybrides ayant de la sève de 
Vitis vinifera résistent dans ces sols, puis- 
que les vignes françaises s’y sont maintenues 
longtemps. Nous ne les recommandons pour- 
tant pas, car il est préférable de conserver 


la qualité de nos vins en plantant des plants 
greffés. 


tl’oxyde 


Dans le mélange du sable et de l’argile 
si le sable domine on appelle ces terrains des 
boulbènes, ils sont généralement froids. On 
réussira comme porte-greffes les Solonis, Ri- 
paria Vialla, Jacquez, Herbemon t, Noah. 

4° Dans les sols arg tlo-siliceux, profonds 
colorés en rouge, les vignes américaines Y 
prospèrent toutes. Les Æiparia, Yralla, 
York sont indiqués comme porte-greffes, 
Si argile dominait la silice et si le Sous= 
sol était un peu plus humide et plus compact, 
le Jacques, le Vialla etle Solon is devraient 
être préférés. L’Herbemont, le Cynthiana, 
le Cunningham, l'Othello, le Noah, S'y 
comportent très bien. Il est bien entendu 
qu'on peut greffer avec succès pour ces ter- 
rains et pour bien d’autres V’Herbemont, 
le Cunningham et le Noah, 
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5° Si le sol est argileux compact, mais si 
le sous-sol est sablonneux, les racines de 
toutes les vignes américaines se développent 
parfaitement dans ce milieu meuble et per- 
méable,. 


Go Autre hypothèse d’un sous-sol sablon- 
neux mélangé très légèrement d’argile 
rouge; on appelle ces terrains ferre tape. 
Les Vialla, Franklin, Riparia, Jacquez, 
Herbemont, Noah, Othello, y reussissent 
parfaitement. Ces sous-sols de sable rouge 
(terre tape) sont très fréquents dans l’En- 
tre-deux-Mers, partie de la Gironde com- 
prise entre la Gironde etla Dordogne. Avant 
d’y planter comme porte-greffe le Riparia 
il faut se rendre compte si les eaux s’écoulent 
bien car il faut à ce plant 40 à 50 centimè- 
tres de profondeur pour qu’ilpuisse bien croître 
et prospérer. Si le terrain était trop humide, 
on devrait planter le Vralla, le Solonis et 
le Jacquez. 


7° Si le solest surtout argileux fort mais 
si les eaux s’écoulent, on plantera avec succès: 
Riparia, Vialla, Herbemont, Cunning- 
ham, Noah. 

Autre exemple: si le sous-sol était trop 
fort, assez compact, humide, le Jacquez, 
Solonis, Cinerea seront des porte-greffes 
qui y seront à leur place. Pour ce dernier, 
_nous ne l’avons essayé qu’en pépinière et 
nous l’avons trouvé d’une reprise difficile. 

80 Si la terre est vraiment argileuse, si 
elle n’est pag pénétrable à l’eau, si elle forme 
une pâte collante qui se pétrit dans les doigts 
sans laisser de tache, elle se durcit considé- 
rablement pendant la sécheresse, au point 
quela charruene peut l’entamer. On doit s’abs- 
tenir de cultiver la vigne dans cette nature de 
terrains quand même elle ne contiendrait 
que 80 pour 100 d'argile et le restant de sa- 
ble. On pourrait essayer la série des nou- 
veaux hybrides de Riparia-Rupestris et de 
Rupestris-Œstivalis. Mais nous recomman- 
dons surtout le Rupestris du Lot et l’Aramon 
Rupestris Ganzin. 

Dans ces terres compactes, malgré un bon 
défoncement, le tassement s'opère avec rapi- 


_abrutissent son physique et son moral. 





dité ; alors, les feuilles de vignes jaunis= h 
sent à mesure que le sol vas de sa souplesse! | 
Dans le cas où l'argile n’a que 30 centimè- 
tres de profondeur et repose sur le rocher. 
ou propagera avec succès : Æupestris et. 
Vialla. Sile sol est argilo-calcaire et le cour a 
sol gras avec quelques cailloux, on planterah ! 
Riparia, Jacques, York’s Madeira. Le“! 
York's Madeira ne réussit pas si les raci- 
nes sont en contacl avec la roche dure. Le. 
Rupestris du Lot doit être préféré à tout au-* | 
tre variété de Rupestris. Î 
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LES EFFETS DU TABAC - 
Causerie ï 


Qu'est-ce qu’une habitude ? C’est une dis 
position acquise par des actes réitérés 
Qu'est-ce que la routine? C'est une faculté, ! 
acquise par l'habitude plus que par l’étude 
Il en résulte qu’il y a les bonnes et les mau-* 
vaises coutumes où l’inobservation d’une. | 
hygiène raisonnée entraîne souvent l’homme: | 
sur la pente du gouffre de la misère maté 
rielle ou physiologique, triste tableau des | 
déchéances de toute nature qui viennent | 
prématurément lui creuser un tombeau. 

Prenons comme type la passion du fumeur | 
endurci, alcoolique ou non, du tabacophile 
jouisseur vivant pour sa pipe adorée qui se. 
complaît sous l'absorption meurtrière d’une | 
fumée odorante qui semble le vivifier en je 
tant dans son organisme la série des poisons 4. 
narcolico-acres qui émoussent sa sensibilité Li | 









Tout le monde connaît l’action de la w | 
tine, de l’acide cyanhydrique, de la collidine Ë 
et de l’oxyde de carbone, ces principes acts 

























in pernicieux. Ce R on a laissé s’in- 
vélérer devient alors une résistance presque 
inincible, et on se prépare d’amers re- 
| rels. 

Le tabac a-t.il donc jamais produit un 
avantage quelconque, un réel bien-être ? 
| ist-il devenu quelquefois une source de ri- 
Chesse matérielle ou morale à l’individu qui 
Dr son sang de ses principes léthifères ? 
t-il jamais produit une modification sa- 
Mr sur les constitutions débiles ou plé- 
ioriques ? Chez l’enfant, chez l’adolescent, 

bus du tabac trace un sillon fatal pour 
n avenir, il est l’origine immorale de ses 
passions, il implique l’essor vers les orgies, 

roduit la surrexcitation des sens, le dé- 
lainement du vice.et de l’immoralité. 

lus tard voustrouverez sa nocuité invin- 
“cible chez le vieil alcoolique, buveur d’ab- 
cinthe, grognard, insupportable, chez 
l'homme déchu, dégradé, tombé dans la fange 
en un mot dégénéré. 


= Chez l’homme marié il brise les plus belles 
3e pérances, occasionne les déceptions les 
plu: cruelles, -en ôtant la virilité, véritable 


| D avez be une vieille pipe mal 
et culottée vous ne tarderez pas à pui- 
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tuberculose, ou vous déterminerez une irri- 
tation trachéo-bronchique qui se propagera 
sur vos viscères gastro-inteslinaux. 

Fumez la cigarette avec excès, vous rejet- 
terez dans la trachée et les bronches les 
germes toxiques de la fumée irritante qui 
condamne vos organes respiratoires. Fumez 
le cigare l’intoxication sera toujours la 
même, Chiquez, votre salive nicotinée sera 
irritée et la muqueuse buccale s’épaissira, 
vos dents se noirciront et se déchausseront, 
les nerfs de votre goût seront émoussés. 
Prisez, vous ressentirez une inflammation 
des muqueuses buccales et nasales, il s’en 
suivra une lésion de leur sécrétion, un en- 
gourdissement cérébral et un écoulement 
malpropre des fosses nasales, qui prête à 
l'ironie, dans la société qui observe la bien- 
séance. 

La fumée du tabac exerce donc les plus 
grands ravages sur l’économie, les expé- 
riences sur les animaux en font foi, Placez 
une grenouille dans une boîte remplie de 
fumée de tabac, elle s’agitera, sa respiration 
se ralentira, des tremblements se feront sen- 
ür, puis surviendra un véritable état de pa- 
ralysie. Prolongez l'expérience, la mort arri- 
vera un quart d'heure après environ suivant 
l'épaisseur de la fumée. 

Le tabac, quoi qu'on en dise, est un poi- 
son redoutable, lui faire une guerre achar- 
née est un devoir social, une œuvre de pro- 
pagande patriotique qui touche de près la 
jeunesse que l’exemple vicieux tente si faci- 
lement. J’ai été fumeur, j'ai subi au système 
nerveux et au cœur ‘influence de la dange- 
reuse plante, je suis un converti parlant par 
expérience; je me suis arrêté à temps pour 
opposer au poison une barrière infranchis- 
sable. Je prêche donc l’exemple dans un but 
d'intérêt social et national, Je voudrais voir 
dans les lycées, les collèges et les écoles pri- 
maires un enseignement efficace de la saine 
propagande, afin de faire de cette belle jeu- 
nesse française des tabacophobes vigoureux 
et non des poseurs engourdis et nicotinés, 

La société contre l’abus du tabac dont le 
siège est à Paris est une société qui ne vise 
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qu'à un but : La régénération de l’homme, 
sa virilité, qui assure à la Patrie des consti- 
tutions énergiques. Encourager ses efforts 
est un devoir auquel les bons Français ne 
voudront pas se soustraire. Nous vivons au- 
jourd’hui d’une vie nouvelle où les effets du 
progrès « fin de siècle » jouent un certain 
rôle, les affections nerveuses se multiplient, 
les crimes et les suicides foisonnent, tristes 
conséquences des pertubations causées dans 
le système nerveux par les difficultés de 
l'existence, l’anémie est à l’ordre du jour 
avec son triste cortège. Opposons une digue 
au mal envahisseur. 

Citadins et paysans, prenez en horreur la 
funeste passion qui étiole, abrutit, et cause 
la dégénérescence. Faites entrevoir aux en- 
fants et aux adolescents le danger réel. Ins- 
pirez-vous d’un jugement sain, soyez logiques 
et raisonnez au point de vue économique et 
physiologique. Suivez les sages conseils. Je 
ne Saurais trop vous engager à graver dans 
votre esprit comme une arme efficace contre 
le terrible abus la maxime pleine de sagesse 
patriotique de M. Decroix, président de la 
Société contre l’abus du tabac : « Le tabac 
esttoujours inutile, souvent nuisible, quel- 
quefois homicide. 


GASTON MÉTIVIER, médecin, 
lauréat de la société contre l’abus du tabac. 


À propos du « Paîn Kneipp » 


Le docteur Bompain nous prie de vouloir 
bien publier l’article suivant extrait d’une 
brochure où M. Favrichon, pharmacien- 
chimiste de SSD OTin des -Lay (Loire) 
donne l’hisloire du pain. 

« À l'origine, dit-il, les hommes durent 
manger les grains tels qu'ils les récollaient. 
Ils ne s’en portaient pas plus mal. Plus tard 
les moulins furent inventés et les hommes 
apprirent à faire le pain. 

« On écrasait le grain, {out simplement, 
sans en rien enlever. Le pain était noir, 
mais 1l avait une grande valeur nutritive. On 





sut bientôt enlever le son et faire avec le 
même grain plusieurs qualités de farine. L 
farine la plus blanche celle qui vaut le moins 
fut considérée comme 1re qualité, On né 
s'en servait alors que pour la fabrication du 
pain de luxe et des pâtisseries. Peu à peu cé 
qui était exception devint règle et aujour- 
d'}ui on enlève à la farine Ja totalité du 
son. |: 

M. le curé Kneïpp, dans « Comment il faut 
vivre » cite l'opinion d’un médecin de renom 
qui affirme que si on ne donne à un chien 
que de l’eau et du pain fait avec d’une pa- 





reille farine, il crèvera en 40 j jours ; que Si, 
au contraire on lui donne du pain fait avec 
une farine où se trouveraient tous les élé- 
ments du grain, il vivra de longues années. 
« En enlevant le son de la farine on fait 
donc disparaitre un des éléments les plus 
indispensables. En effet mille parties de son 
de froment renferment de 50à 60 parties de 
phosphates, de potassium, de magnesium et 
de calcium. La farine privée de son ne con: 
tient pas de phosphates. Et cependant les | 
phosphates et la chaux sont des aliments in= 
dispensables à la formation et à l'entretien 
de nos os. ë 
Mais ce n’est pas tout. | 
« M. Mège-Mourriès a trouvé parmi 1e | 
principes immédiats organiques spécialement | 
renfermés dans le son, un corps pare 
qu’il a nommé cire ( 
« La céréaline est une matière anelogel 1 
à-la diastase (maltine), dont elle possède 
toutes les propriétés. Elle est renfermée dans 
la membrane embryonnaire, et a pour fonc- 
tion de rendre solubles les matières amyla- 
cées, afin qu'elles soient propres à la nutri- 
tion AE germe. La céréaline liquéfie et sa: 
charifie l’amidon et peut, si son action se | 
prolonge, transformer le suc ainsi formé en 
acide lactique et en acide butyrique. ‘à 
« En enlevant le son de la farine, on fait 
disparaître la céréaline de l'alimentation. à 
« Examinons quel a pu être le résulil | 
de la suppression dans le pain fe + 
aussi actif. : 
































sie avec toutes ses funestes conséquences 
devenue dune fréquence inouïe. Les es- 


Rte ont constaté ét le ei : tous les 
lents, étaient les aliments qui se digèrent 
| oins ne Le ot de cette consta- 


culents Fe tion des  dyspep- 
ques. D’autres cependant recherchèrent un 
gestif particulier qui pût favoriser la dis- 
tion et le sacharification des aliments. 

La découverte de la maltine (diastase) 
deses propriétés fut le couronnement de 
savantes recherches, La maltine qui est 
rée de l’orge germée n’est pas autre chose 
a céréaline que se trouve dans l'embryon 
toutes les céréales. La constitution et les 
priétés chimiques de ces deux corps sont 
De En un mot c’est un seul et même 


enlevant le son de la farine on prive 
in de ses éléments les plus essentiels 
À h sphates, la chaux, la céréaline, 
mie, la chlorose, la URLS chro- 
en un mot obiaboent général 
itles funestes résultats de cette aliment- 
| ibsurde. 

ir combatire tout cela que fait la 
ne? Elle prescrit aux malades du phos- 
le chaux, du fer et de la malline. 
"est-ce pas là un exemple frappant de 
ection des ouvrages de Dieu, auxquels 
peut toucher sans en derdées l’har- 


a mis le fer dont notre sang a besoin, 
$ hates et la chaux qui donnent la 
s muscles et à nos os, l'amidon qui 
etenir la chaleur de notre corps, le 
ont l'azote est indispensable à la for- 
e notre chair. Il a fait plus. L’ami- 
être digéré, pour entretenir la cha- 
| otre corps, doit devenir soluble, il 
quil Eù Rime en sucre. Dieu 
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place dans le grain la céréaline et lui donne 
pour fonction cette transformation indispen- 
Sable de l’amidon. 

Tout cela est admirable ! 

Et dire que des savants ont étudié ces 
merveilles et qu’ils ontété assez aveugles 
pour ne point reconnaître l'ouvrage d’un 
Dieu ! 

Pauvres gens ils admirent les rouages 
compliqués d’une horloge et veulent absolu- 
ment qu'il n’y ait pas d’ horloger. » 


Dr BoMpaïix. 


memes 


Nous avons l’honneur de prévenir 
nos abonnés que, pour leur être 
agréables, nous leur ferons UNE RE- 
MISE DE 5 010 SUR TOUS LES PRO- 
DUITS OÙ OBJETS DE LA MÉ- 
THODE -KNEIPP, dont nous pu- 
blions aujourd’hui la nomenclature, 
mais à LA CONDITION EXPRESSE 
de nous adresser leurs commandes 
aux bureaux de notre Rédaction, 8, 
rue des Feuillants, Poitiers. 

Pour éviter tout retard, l’expédi- 
tion des objets demandés leur sera 
faite directement de chez M. FAVRI- 
CHON, et par un prochain courrier ; 
quant aux conditions d'expédition et 
de vente, ils voudront bien se con- 
former à celles qui sont ci-dessous 
stipulées. 

Mais il est bien entendu, QUE 
TOUT ORDRE OÙ COMMANDE 
POUR LEQUEL NOUS N’AURONS 
PAS SERVI D’'INTERMÉDIAIRES 
NE BÉNÉFICIERA DE NOTRE 
PART D'AUCUNE BONIFICATION 
OÙ REMISE. 

Nous ne faisons aucune remise sur 
les farines. 


mn 




























94 L’ABEILLE DE L'OUEST à 
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Teinture (extrait) d'absinthe .. 1.40 | Bussérole Re » 6 
rè RU RL En 4 50 | Bourse à pasteur...........,...:. >: 6 
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Huile d'amandes douces .........,, 4 50 | Hièble (racines).................. +$ 
22 camphrée. 2.7... PRE LR 4 À0 | Lierre Terrestre... "4.1 MS Ft 
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UE millepertuis PA NE Te 4 40 | Mauve noire (fleurs) Ut Ce RENE Fr | 
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1 Ortie (fsuilles) . ONE US » 
M). Le. » 
Paille d’Avoine coupée le kil, Ar. 
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D... 
: P MR HMeons) ei... 0... » 
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| Primevère, de Hd LE | 1 
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D ie mere «+ co datéloie es à » 
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— de charbon végétal... ... Gr) 
ne ‘de D LUI » 
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Flacon compris par 15 grammes. 


Huile essentielle d’anis............ 
— —. d’anis et de fenouil 
MélAUDÉS Are AE 
-— ri AAC QUAI d 
— re JO CUIR an due, 
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MÉDICAMENTS COMPOSÉS 


Alcool dé menthe, le flacon de 90 gr. 


| Argile préparée au vinaigre de vin 


dE ON RE CE 
Argile à là tormentille, le pot... .... 
Argile à l’Arnica, le pot........... 
Brou dé noïx au sucre, le flacon.... 
ÆRACOS FITANCO SR EX, 
Cachet de Baies de Myrtille, la boîte 
de 50 cachets...... PRES SU NN RS 


DÉSERT 
Cachets dé poudre d’Os blanche, noire 


ou grise, la boîte....... NUE 
Cachets de Fouillé-Régulaleur, qre ou 
2e spin Rae passrseuse 


ne, 


4 50 


4 25 
4 925 
1 25 
2 25 
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Eau dentifrice, le flacon........... 4 50 Lt 
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CULTURE : 


l © APICULTURE 


% Ami lecteur, recevez mes saluta- 
. tions !...… permettez à votre humble 
1 “servante de rompre pour quelques ins- 
. tantsle long silence auquel les durs 
| de l'été l’ont condamnée 
… depuis cinq mois. 

. De grâce, soyez sincère! Avez- 
vous quelques reproches à nous adres- 
“ser? Je ne le crois pas... car vous 
fe avez été témoin de notre entrain, vous 
5 fous avez suivies de près dans toutes 
… les phases de nos travaux, vous avez 
“même pu compter, hélas !.…, les conti- 
% _nuelles hécatombes de messœurs tom- 
4 bées à la peine, ne devrais-je pas dire: 
4 champ d’nonneur ? 

Que de fois en effet, assis à l'ombre 
Eian vert feuillage n’avez-vous pas 
admiré l'héroïsme de ces butineuses 
4 - qui, exténuées, haletantes, pliant sous 
à : précieux fardeau luttaient contre 
le nel aquilon.…., luttaient encore. 


PREMIÈRE ANNÉE 


NOVEMBRE 1294 





Le Pire d'adresse tonte Les onmuniatins au bureau du Serétarit el Revu « L'ABEILLE DE L'EST 
D. 8, RUE DES FEUILLANTS, POITIERS 





Le Bureau est ouvert les mardi et samedi de chaque semaine, 
les jours de fête exceptés de onze heures 1/2 à midi 1/2 


| 1 | SOMMAIRE. — APICULTURE: La Reine. Usages du miel. Récolte de 1894, 
M. physionomie génèrale. Disposition des ruches (suite). Construction éco- 
— nomique des Ruches Dadant Blatt (sysième Mélais). — AGRICULTURE : 
Récolte et conservation des betteraves. 
4 Sucrage des vendanges. 
— sociale (suite). — HYGIENE : De l’endurcissement par l’eau froide et la 
.__ marche nu-pieds. Un remède contre les engelures. — Avis. 


Culture de novembre. — VITI- 
Arboriculture fruitière. Etude 


et enfin... terrassées succombaient. 

Que de fois n’avez-vous pas senti 
votre âme envahie par une émotion 
bien vive au spectacle de cette amie 
expirante, mourant pour vous de la 
mort du preux qui n’abandonne son 
drapeau qu'avec la vie. 

Mais c'est trop longtemps vous 
entretenir du nos peines, car nous ne 
faisons que suivre en cela la loi que 
nous a dictée le Créateur, tandis que 
vous, défenseur avéré de notre cause, 
c’est la générosité seule qui inspire 
vos actions. 

N'êtes-vous pas eneffet, cherapicul- 
teur, le véritable ami des abeilles? 
N'est-ce pas de votre bouche que sor- 
tent pour elles les paroles de paix et. 
de protection ? 

N’avez-vous pas, durant l'été, con- 
sacré vos meilleurs loisirs à nous pro- 
diguer vos soins?.... et votre anxiété 
était bien grande quand l'ingrate 
nature venait, par ses éléments bou- 
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leversés, détruire en quelque sorte 
nos efforts combinés avec une aussi 
tendre fraternité. 

Et cette fleur éclose.…, dont votre 
chambrette jalouse briguait l’orgueil- 
leuse possession !.. Nel’avez-vous pas 
sacrifiée à vos chères mouches? Que 
dis-je? Vous l'avez cultivée, vous 
l'avez entourée de toutes vos atten- 
tions ; et vous l’auriez voulue plus 
belle encore s’il eût été possible. .…, et 
cela dans le but de plaire à vos com- 
pagnes et de leur procurer le neetar, 
objet constant de leurs laborieuses 
investigations. 

Oh ! combien ilest doux de pouvoir 
ouvrir SOn Cœur à Ceux qui VOUS 
aiment et de leur rendre affecticn pour 
affection. Aussi, laissez-moi vous 
témoigner notre reconnaissance, lais- 
sez-moi accomplir un devoir en m’unis- 
sant à vous durant ces jours de tris- 
tesse pour partager le poids de vos 
douleurs: 

Novembre! 
hivernal de la nature, honore en son 
deuxième jour la mémoire de ceux qui 
vous ont transmis ce cœur généreux 
qui nous aime, ..…. mais qui hélas!.., 
ne sont plus. 

Demain tousles cœurs unis dans un 
pieux concert supplieront le ciel d’ac- 
corder à ceux qu'ils pleurent un bon- 
heur ineffable dans l’autre vie. 

Eh bien, c’est à ce concert solennel, 
cher apiculteur, que je demande à être 
admise, et puisque les vrais amis sont 
les amis des mauvais jours, permettez 
à votre petite abeille, qui est toujours 
avec vous à la peine, d’être demain 
encore avec vous.., à l'honneur. 


La Reine. 
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, Signal du long deuil 





USAGES DU MIEL 


Monsieur LE RÉDACTEUR, 


Vous nous avez présenté le miel . 
servant comme alimentet comme bois- l 
son hygiénique, permettez-moi aujour-! w | 
d’hui d'indiquer à vos lecteurs quels « 
sont ses principaux ee en méde- 
cine. 


un. 


Le miel est connu de toute anti- - 
quité; les sages des anciens temps \! 
regardaient le miel comme un remède … 
souverain et universel, Hippocrate le u. 
conseillait dans le but de prolonger | 
l'existence; Pythagore et Démocrite | 
vivaient, dit-on, de pain et de miel, … 
regardant cette alimentation comme 
devantinfailliblement prolonger la vie, « 
et entretenir l'esprit dans toute sa 
vigueur. | 

Avant l'introduction du sucre dans : 
Ja matière médicale tous les sirops, 
étaient préparés avec du miel ; il avait . 
par suite, à cette époque, une impor-. 
tance qu 1 a un peu perdu aujourd'hui. 
On l’emploie encore comme rafraichis- 
sant et délayant dans certaines affec-. 
tions fébriles, surtout dans celles de la. 
gorge et des bronches ; le meilleur | 
mode d'administration est des’ en ser-. 
vir pour sucrer soit des tisanes,, soit 
du lait chaud, Le miel est encore un 
purgatif doux très agréable à prendre. 1 
et facile à donner aux enfants. Un 
lavement d’eau de mauves additionné #} 
de 100 à 150 gr. de miel est un très | | 
bon remède contre la constipation des 
bébés. 

Mélangé à d’autres substances M. 
miel fait la base de. deux sortes den 
médicaments: les melliles et les oxy= L 
mels; il entre aussi dans une certaine 
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«… mesure dans la composition des élec- 
_  tuaires. 

4 ‘4 Les Mellites sontdes médicaments 
_ liquides, visqueux, formés par une $0- 
- lution concentrée de miel dans un 
E véhicule médicamenteux. Le miel des- 
… tiné à leur préparation doit être choisi 
… aussi peu odorant et coloré que possi- 
be. Les principaux sont : 

de Mellite simple. (Codex) Miel 400 
D Eau 100 clarifié, à la chausse il 
1e) pe est «mployé comme laxatif. 

‘os Mellite de Borax. — Borax 4 gr. 
Mellite simple 30 gr. employé 
_contre les aphtes. 

 Méllite de chélidoine. — Sue de 
chélidoïine. — Miel parties égales 
employé à l'extérieur comme dé- 
tersif. 


D 4 Mellite de cuivre ou escharotique 
appelé aussi onguent œgyptiac 
_ employé à l’usage externe en mé- 
__  decine vétérinaire. 
Mellite d'Elaterum. — Fruits 
murs de concombres sauvages 
10 gr., Miel 20 gr. employé de 4 
4 à 8 gr. on lavements. 
je Mellite de Mercuriale ou miel mer- 
a curial. — Suc de Mercuriale et 
0. Miel parties égale emploi 25 à 
…._ 100gr.enlavement purgatif éner- 
… gique précieux, dansles cas d’obs- 
_truction intestinale. 


ne. ‘pansement de certains ulcères, 
14 à Mellite de mûres. 
…  Mellite de sureau. 

dl 100 Mellite de raifort contre la scrofule. 
1 Mellite de romarin, 

4 Ïæ Mellite de ratanhia, employé 
comme gargarisme astringent , 
excellent dans certaines affections 
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13 Mellite de roses rouges de Provins 
ou Miel rosat journellement 
employé en médecine et en phar- 
macie. Il possède une propriété 

 Chimique remarquable qui peut 
servir à faire constater s'il contient 
bien les quantité de roses assignée 
par la formule du Codex; cette 
propriété consiste en Ce que sous 
l'action d'un acide minéral il se 
prend en une gelée transparente 
et très ferme. Cette propriété lui 
vient de l’acide pectique contenu 
en notable quantité dans les pé- 
tales de roses rouges de Provins. 
Mellite de Safran, employé comme 
sirop de dentition. 

Mellte de scille simple et com- 
posé. 

16° Mellite de violettes. 

17 Mellite de nénuphar. 

La seconde classe,soit les Oxymels 
sont des médicaments fort employés 
dans la médecine hippocratique, ils 
diffèrent des sirops ordinaires en ce 
que le principe médicamenteux est 
coutenu dans du vinaigre au lieu d’être 
dans de l’eau. L’ébullition nécessaire à 
leur préparation concentre encore 
l’acide ce qui donne aux oxymels une 
odeur pénétrante et une action très 
vive, aussi ne les prend-on jamais 
purs, On n’emploie plus guêre aujour- 
d'hui en pharmacie que l'oxymel 
simple obtenu en faisant cuire du miel 


14° 
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avec moitié son puids de vinaigre jus- 


qu'à consistance de sirop clair. Pour 
l’oxymel scillitique et colchitique on se 
sert de vinaigre scillitique et colchi- 
tique au lieu de vinaigre simple. 
L’oxymel simple est excitant ‘et 
refraîichissant de ia muqueuse des 
voies aériennes, il est employé dans le 
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catarrhe pulmonaire, la pneumonie, 


etc. et en gargarisme dans certaines 


angines. 


L'oxymel scillitique excite plus forte- 


ment que le précédent la muqueuse 
pulmonaire; on le donne dans cer- 
tains cas de débilité du poumon prove- 
nant d'engorgement; à haute dose il 
provoque des nausées, des vomisse- 
ments et des selles; il possède encore 
une puis-ante vertn diurétique qu'on 
utilise dans certains cas d’hydropisie. 
L’oxymel colchitique possède à peu 
près les mêmes propriétés, mais son 
action est tellement violente qu'il est 
à peu près inusité aujourd'hui. 
Docteur GOOD. 
(4 suivre.) 


1110 qu 


RÉCOLTE DE 1894 


Physionomie générale 


. L'année 1894 a été pour nos chères 
abeilles une année de disette comme on 
n'en voit guère. Les espérances que nous 
faisait concevoir k premier printemps ne 
se sont pas partout réalisées. 


Le mois de mars a été extraordinairé- 


ment beau, et la miellée des arbres frui- 
tiers se produisant dans ces conditions a 
poussé les colonies à un très JS déve- 
loppement. 

Qu'il était beau, en effet, le spectacle 
de nos arbres en fleurs ! Les maisons, les 
hameeux apparaissaient encadrés d’une 
magnifique parure blanche ! 

Les apiculteurs étaient dans la jubila- 
tion en entendant le gai bourdonnement 
de leur petit peuple ailé et en voyant le 


va-et-vient des ouvrières s’élançant au | 


ravail avec tant d'empressement. 


! Cette joie fut de courte durée. Dès le 
13 avril le temps devint mauvais et fit 


fut rien, la pluie tombait” presque conti- … 


: damnées à la reclusion. 





| vorisés, sans cependant donner entière 





s'évanouir nos plus belles espérances. Ce, 
n’est, en effét, que par de rares échappées 
que nos charmantes travailleuses purent 
emmagasiner quelques grammes de nec-: 
tar disputés à la pluie sur le pissenlit, les 
choux, la vesce, etc. 

La grande miellée approchait, les colo- 
nies étaient bondées d'abeilles, le sainfoin 
ou esparcette fleurissait partout, appor- 
tant les plus doux présages, mais le temps 
restait toujours à la pluie. 

Ne pouvant plus logerdans leurs ruches, 
la folie d'essaimage s’empara de nos tra” 
vailleuses, aussi vit-on avec curiosité sor- 
tir des ruches ces nuages vivants suivis 
du tintamarre traditionnel. ti: 

À chaque éclaireie des essaims tumul- 
tueux partaient de tous côtés ei dans 
toutes les directions. 

Cet essaimage excessif a beaucoup af- 
faibli les ruchées et gravement compro- 
mis leur existence, car ce n’est pas dans 
notre région seulement qu'il s’est produit 
mais dans la France entière, c'est pour- 
quoi nous voyons partout, cet automne, 
des ruchées mourir de faim, conséquence 
inévitable de l'abondance des essaims. 

Si plus tard, malgré l'essaimage, le 
temps eût été propice, les populations se 
seraient facilement refaites, mais ilnen 
nuéllement et elle était suivie de j journées 
si froides et de vents si violents que nos 
pauvres abeilles étaient littéralement con- 


‘Ainsi passa la grande muellée. 4 
Dans certaines contrées les apiculteurs 4 


_ n’ont absolument rien récolté. La Suisse, 
l'Est de la France, le Nord, la Seine, la M 
Sarthe, l'Indre, la Franche-Comté, l'Aube 


sont de ce nombre. Heureux le proprié- à % 

taire qui, dans ces régions, a pu ramasser 

ses provisions d'hiver. | # 
D'autres pays ont été un peu jus tass 
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satisfaction aux apiculteurs. 

- A Poitiers, l'ailanteseul a donné quelque 
peu de miel, le temps ne permettant pas 
Ha récolte du sainfoin pas plus que celle 
- de l’acacia, le chiffre moyen de rendement 
… par ruche n'y dépasse pas de 6 à 8 kilos 
L d un miel défectueux. 

 :  L'Orléanais, l'Anjou, la Touraine ont 
É Daretiont Donne un rendement bien au- 
É dessous de la moyenne. 

3 Les départements quiavoisinent l'Océan 
ont été plus particulièrement favorisés. 

_ Niort arrive avec une moyenne de 
" kilos ; Melle, 40 k.; Brioux, 48 k.; 
‘ ‘Rom, 40 k.; Ste- Éoline 22 k.; Exireuil, 
037-k. : Due 27K%; Châtellerault, 39 K.; 
s. (Coulonges-sur- l'Atlise. 49 k. ; Les Sables, 
— 38 k.; Nantes, 29 k.; etc. late 

Di: Guand, dans Hétedt localités nous 
voyons des ruchées de même force et 
- ayant à leur portée des fleurs en abon- 
+ dance, la différence d’ apport provient de 
ou sortie Re ou moins ARR des 


ll 
































… sur les fleurs et pouvait être recueilli. 
Dour journées seulement suffisent 


teurs ont pu d’ailleurs s’en convaincre en 
lisant nos tableaux d'observations de 
maiet de juin. 

On pouvait espérer une miellée d été, 
. mais généralement, le temps s’est encore 


aient, pour continuer jusqu'à la dispari- 


fa aire une récolte ordinaire ; de même les 
| L : piculteurs placés à proximité de champs 
. dé blé noir ou de bruyères ont été favo- 
| fi isés, etenfin là où il y avait encore des 
ei à l'arrière-saison, les abeilles se 


sont fortifiées pour l'hiver et elles ont ra- 


#: . pour remplir les ruches comme nos lec- 


Sn al comporté. Dès le 10 juillet, la pluie | 
-ou plutôt les brouillards froids commen- : 


A tüon des fleurs. Cependant, malgré ces 
intempéries, plusieurs localités ont pu. 





massé, non sans peine, leurs provisions. 

Je tiens de quelques-uns de nos aima- 
bles lecteurs, les appréciations que je 
viens de donner sur la dernière cam- 
pagne, je remercie bien cordialement 


tous ceux qui m'ont fait parvenir le 


\ 


compte-rendu de leurs premiers essais. 
Puisse letyÿ exemple être suivi de beau-… 
coup d’autres! Puissent nos amis des 
soixante-trois départements dans lesquels 
pénètre notre chère pelile Abeille nous 
faire part de leurs résultats, de leurs dé- 
ceptions et de leurs espérances, car nous 
aurions alors la physionomie complète de 
la France apicole exposée dans les pré- 
cieuses communications de tous ceux 
pour lesquels nous nous dévouons. 


P. MÉTAIS. 


P.-S. — Au moment de faire paraître 


| ces lignes, plusieurs de nos abonnés nous 
écrivent pour nous demander s'ils peu- 


vent encore nourrir leurs colonies. 

Je leur réponds : Oui, pourvu que le 
temps ne soit pas encore complètement 
au froid, et que saint Martin nous conti- 


nue la faveur de son été bienfaisant. 


Dans ces conditions, le soir, à la tom- 
bée de la nuit, il faut, au moyen du nour- 
risseur, donner aux abeilles un bon sirop 
composé de sucre et d'eau, soit : 2 kilos 
sucre pour Î litre d’eau, 1 est bon d'y 
ajouter la valeur d’une cuillerée à bouche 


de pur vinaigre. 


Le sucre cristallisé doit être employé 


de préférence. 


Mais, je le répète, si le temps est trop 
froid, 1l est plus prudent de s’abstenir® 


EM 
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DISPOSITION DES RUCHES | 


(suite) 





Ily a des apiculteurs qui aiment tant 
leurs chères mouches qu'ils les placent 
au grenier ou sur la plateforme de leur 
habitation. Ils sont si heureux d'entendre 
leur bourdonnement qu'ils voudraient 
toujours les avoir auprès d'eux. Pour le 
même motif d’autres les installent dans 
l'angle de leur maison d'habitation. 

En Allemagne et en Italie on rencontre 
souvent des maisons entières peuplées 
d'abeilles.Ces sortes de constructions sont 
carrées ou rondes et quelquefois à plu- 
sieurs étages. La sortie des abeilles se 
fait dans toutes les directions. 

Le seul avantage de ces sortes de 
ruchers qui ne conviennent guère aux 
ruches à cadres, mobiles c’est qu'ils met- 
tent les abeilles à l'abri des voleurs. Le 
propriétaire après chaque inspection met 
la clef dans sa poche et s’en va bien tran- 
quille sur le sort de ses mouches. 

J'ai visité un rucher modèle de ce genre 
en 1890. 

Ce rucher, établi par M. l'abbé Chardon, 
vicaire général de Clermont, mérite une 
petite attention, M.le vicaire général est 
un ami des abeilles; avant d'être appelé à 
l'évêché, il était missionnaire diocésain et 
c'est pendant ses heures de loisir qu'il a 
contracté la douce habitude de travailler 
les mouches à miel. ; 

Elevé au vicariat général, il n'a point 
oublié ses protégées; il a même voulu les 
initier à ses honneurs. ; se 

Pour elles, il s'est rendu acquéreur 
d'un petit coin de terre aux portes de la 
ville. Il leur a construit là un vrai palais 
dont il a toujours la clef, car il ne confie 
à personne, quelles que soient ses occu- 
pations, le soin d'y veiller. 

Les abeilles sont placées dans l'épais 
seur des murs, elles communiquent au 


dehors par destrous formés de deuxtui- 


les placées l’une sur l'autre de manière à 
dessiner un trou de forme ovale. 

Chaque ruche à lintérieur de la tou- 
relle a l'aspect d’une porte de placard que 
l'on ouvre à volonté soit pour les inspec- 
ter, soit pour prélever le miel. 

Les ruches sont fixes et elles sont pla- 
cées horizontalement les unes à côté des 
autres et également superposées jusqu'au 
sommet de la tour qui se términe par une 
plate-forme. | 

C'est de ce belvédère que l’aimable 
vicaire général se plaît à contempler ses 
mouches. C'est là aussi qu’il conduit ses 
hôtes, et qu'il apprend à iles juger. Beau- 
coup, m'a-t-il avoué, restent au bas de 

‘échelle et n'osent pas frayer ayec les 
reines de l'air, Quelques curieux montent 
jusqu’au haut de la tour et dès. qu'il les 
voit gesticuler au premier bourdonment 
d’une abeille, il rit dé bon cœur. et s’ar- 
rête là. Ve 

Au contraire si un visiteur affrontant 
le danger d'une piqûre, se promène avec 
Jui sur la plateforme au milieu du va et 
vient général, il reconnaît en lui un ami 
des abeilles, il est tout fier de lui mon- 
trer son rucher en détail et c’est, alors 
que sa conversation dévoile un maître en 
apiculture. J'ai eu la joie de faire,sa 


connaissance et de passer par toutes les | 


épreuves de la tour, je n’oublieraï, jamais 
son amabilité pour ses hôtes pas plus.que 
sa tendresse pour chacune deses colonies 
et sa paternelle bonté qui s'étend, jus- 
qu'aux petits oiseaux, GENRE 

Je vois d'ici ce nid de rossignol.et ce 
nid de fauvette qui se font chaque.année 


au même endroit, et: assez près du LU 0 


x 
» 
V4, 


cher pour que l'heureux gardien, de ce 


domaineétendant sa mainprotectrice Sur 


ces petits êtres puisse défendre du vau- 
tour et de l'hobereau la mère ‘et les 
petits. ( 


# 


y 


J'ai vu d’autres apiers dont les ruches 
sont établies sur des pieux plantés dans ;-# 
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des n murs et superposées les unes au u des- 
x sus des autres. 

_ Je ne blâme aucune de ces dispositions 
RS les amateurs, mais pour celui qui 
attend de lapiculture une rémunération 
de son travail, il doit toujours chercher 

 l'utile avant l’agréable. 

î Or, nous ayons dit sur notre précédent 
É . article que les ruches placées auprès les 
M unes des autres ne se maintiennent jamais 
h È _ également fortes au grand détriment des 
| | intérêts de l'apiculteur. 
| ‘4 _ C'est ce qui arrive partout où les ruches 
comme dans les ruchers couverts, ne 
1 _ peuvent pas s'isoler, quelle qu'en soit 
We 4 d’ailleurs la position horizontale ou ver- 
 ticale. re 
…_  Quandletrou de vol est trop élevé au- 
er M du niveau du sol, les abeilles, qui 
reviennent des champs chargées de bu- 
tin, sont souvent jetées par terre sous la 
a. violence du vent. 
. J'ai même remarqué cette année que 
ls abeïlles de mes ruches élevées seule- 
ment à 0® 40° de terre tombaient sous 
les coups de la rafale ne pouvaient pas 
se relever à temps pour se soustraire aux 
| ondées, qui ont désolé notre beau mois 
de. mai et à plus forte raison pour les 
n chers où le trou de vol est à plusieurs 
mètres au dessus de la terre. 

…. Ce dépeuplement par la perte dus 
abeilles joint au dépeuplement qui sur- 
Vient par la loi de l'entraînement où les 
faibles ruchées deviennent encore plus 
ibles, me fait préférer le rucher en plein 
Là les abeilles peuvent être placées 
ussi près de terre que possible et à la 
di istance que l’on veut les unes des autres. 
Plus les ruches sont près du sol moins 
ell s souffrent du froid. 

i le plateau de la ruche reposait direc- 
ent | sur la terre, il y aurait à craindre 
DS 

du Aie les abeilles redoutent plus 
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ouvrières. Il faut en toute chose garder 
une Juste mesure. 

En plaçant les ruches à 0, 20 du sol 
on peut nettoyer le dessous, et la hauteur 
n'est pas trop élevée pour queles abeilles 
puissent se relever lorsqu'elles sont mal- 
menées par le vent, 

C'est la hauteur de terre, que j'adopte 
maintenant et qui me semble réunir les 
meilleures conditions d'hygiène et de 
salubrité. 


P. MÉTAIS. 
curé de St Soline. 


RS 


CONSTRUCTION ÉCONOMIQUE 


DES 


Ruches Dadant-Blatt {système Mélais) 





% 


Avec la ruche à cadres mobiles, l'api- 
culture marche à grands pas, mais elle 
irait bien plus vite encore si chacun pou- 
vait construire lui-même ses ruches, la 
question du prix d’achat ayant en effet 
une grande importance au point de vue 
du développement de l’apiculture mo- 
derne. 

Beaucoup de personnes qui auraient 
l'intention d'avoir des ruches à cadres 


mobiles sont effrayées ou plutôt arrêtées 


par le prix; d’autres, par suite des mau- 
vaises années, n'ont pas les moyens suf- 
fisants pour seles procurer, 

En suivant pas à pas et avec la plus 
grande attention les descriptions que je 
me propose de donner dans les colonnes 
de cette Revue, toute personne sachant 
tant soit peu manier la scie etle rabot 
pourra construire elle-même des ruches 
qui lui reviendront à très bas prix, d’au- 
tant plus que, durant l'hiver surtout, les 
moments de loisir sont nombreux, et que 
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la construction de ? ou 3 ruches pour le 
PrINteps prochain ne peut être pour elle 
qu'un sujet de distraction. 

Il va sans dire que ces ruches n'auront 
peut-être pas l'aspect de celles cons- 
truites par un menuisier, Mais ceci ne 
nuira nullement au rendement, et comme 
dit le proverbe; puisque c'est en forgeant 
qu'on devient forgeron, si la première 
laisse un peu à désirer, la deuxième sera 
déjà mieux et ainsi de suite, en un mot 
il suffit d'avoir le goût et la volonté. 

Le plus grand soin à apporter dans la 
fabrication des ruches, c'est la justesse 
avec laquelle elles doivent être bâties, 
car il ne faudrait pas supposer que quel- 
ques millimètres en plus ou en moins 
n'ont aucune importance. Ce détail au 
contraire est essentiel pour la facilité de 
la manipulation, car si, dans certaines 
dimensions intérieures l'on mettait quel- 
ques millimètres en plus, les abeilles 
bâtiraient des morceaux de rayons, et 
s'il yen avait en moins, elles ne man- 
queraient pas de propoliser. Donc, il faut 
avoir bien soin d'observer exactement les 
dimensions que je me propose d'indiquer. 

Cependant, si l'on désire-faire cons- 
truire des ruches par un menuisier, on 
devra exiger que celui-ci suive ponctuel- 
lement les dimensions indiquées et se 
conforme aux indications qui pourraient 
de visu lui paraître sans importance. 

Le menuisier n'étant pas apiculteur 
pourrait être tenté d'apporter des modi- 
fications, voire même des innovations et 
ce serait au détriment du bon fonction- 
nement général de la ruche, car il faut 
d'abord être apiculleur pour faire un bon 
constructeur de ruches. 


«“ 


Nature du bois à employer 


Les ruches étant généralement expo- 
sées à toutes les intempéries doivent être 
construites de façon à se disjoindre le 
moins possible. : 

Pour cela il est bon d'employer des 


planches d’une {seule largeur, les lames 
de parquet recommandées par certains 
auteurs sont ce que l’on peut employer 


de plus défectueux, car quand bien même 


les ruches. seraient parfaitement cons- 
truites avec ces lames, à la sécheresse 
chacune d'elles se retire laissant parfois 
des joints qui mesurent plus d’un demi- 
centimètre, véritables nids 
teigne. 

Quant à la nature du bois, le sapin 
rouge du nord est le meilleur, mais on 
le trouve très difficilement en largeurs 


convenables pour la construction de la. 


chambre à couvain. On pourrait bien se 


procurer du sapin blanc en bonnes 
mais il ne vaut pas mieux | 


dimensions, 
que le peuplier, c’est pourquoi j "engage 
les personnes, qui habitent des contrées 
où le peuplier et très commun, à faire 
débiter elles-mêmes des planches aux 


dimensions A seront indiquées sur le . 
« Dimensions des bois. pour. 
la res des ruches », que contien- 


tableau » : 


dra un prochain numéro. 


Pour les grandes largeurs, il sera utile. 
de mettre 2 centimètres 1/2 en plus de 
largeur si l'on fait scier son bois alors À 


qu'il est encore vert. 


Les ruches construites avec ces plan- | 
ches recouvertes de 2 ou 3 couches de 
peinture feront assurément un excellent” 
“usage. Se | ) à 
OT ANSIn Dre)" dt : 3 


JE PAPOT, 
 Apiculteur- -constructeur 
à Brioux (Deux-Sèvres). 
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Récoite et conservation us 
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_ betteraves 


Fi 
Voici le moment de rentrer les bette-. 
raves, navets, et carottes. Pour assurer 


leur conservation pause les IFSEE mois | 


à fausse | 






























d'hiver, il y a quelques précautions à 
F rendre dans la manière de les récolter, 
Tout d'abord chacun sait qu'ilest indis- 
Wpensable d'enlever toutes les feuilles, et 
ce te opération exige encore un peu de 
“soin, car il ne faut pas endommager le 
4 des racines, ce qui occasionnerait 
une plaie capable de les faire pourrir. 

* Le mieux et le plus vite fait, est d’enle- 
Er à la main toutes les feuilles ensem- 
“ble au lieu de se servir d'une serpe ou 
“dun couteau. Il faut veiller aussi à ne 


a 


pas les rentrertrop humides ; etsiletemps 


F 


ÿe st beau, il est prudent de les laisser sur 





nnée on sera peut-être un peu embar- 
me pour emmagasiner les racines, car 
s foins emplissent les granges et les 
st angars, comme les pommes de terre 
vont de leur côté remplir les caves 'et les 
Ge celliers. | 

… Certains agriculteurs ont la très bonne 


16 excavation dans laquelle ils déposent 
ur betteraves, carottes, pommes de 
Le res et autres tubercules. D'autres, 
a ssent entre deux paillers (dans leur lar- 
geur) un espace vide capable de recevoir 
tor ite leur récolte de racines. Quand elles 
“soi it entassées dans cet endroit, ils com- 
bI 
lent alors le dessus, jusqu'à la hauteur 
des  paillers, et également les côtés; de 
| a sorte, les racines enfouies sous cette 
m masse de paille passent très bien l'hiver 
À l'abri des plus fortes gelées. 
our ceux qui n'auraient pu se ména- 
un endroit quelconque pour emma- 
siner leurs racines, il ne leur reste plus 
la ressource de faire un silo. 
oici la description très claire de l'éta- 
sement d' un silo donnée pri le Petit 













On creuse une fosse. de 1”, 60 de largeur 
« Sur 0® » 30 de nier longueur indéter- 
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| champ un jour ou deux pour leur per-. 
“mettre de sécher complètement. Cette 
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bitude de ménager sous les paillers : 
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2 


minée, selonla CE à de racines. On remplit 
laffosse de racines et on les amoncelle jus- 
qu'à une hauteur de 0", 80 au-dessus du 
sol; de cette manière, les deux côtés forment 
une pente de 45°,et l'ensemble ressemble à la 
toiture d'un bâtiment. 

« Quand le sol est naturellement humide, 
mieux vaut ne pas le creuser du tout, et 
amonceler les racines sur la surface même. 

« Soit que le tas soit un peut enterré, soit 
qu'il se trouve disposé à la surface du sol, 
on creuse tout autour un fossé qui descend 
au-dessous de la couche la plusinférieure dés 
racines. Ce fossé est indispensable pour l’as- 
sainissement, il sert à l'écoulement des eaux. 
La terre extraite du fossé sera employée à 
couvrir le silo. 

« Les racines étant disposées, on les couvre 
d’une première couche de paille de 0", 10 en- 
viron, puis, on étale par- dessus la terre 
extraite des fosses; dans le climat de la Nor- 
mandie, ilen faut une épaisseur de 0", 30 au 
moins du côté Nord, et de 0", 20 au Midi ; 
dans les climats plus froids, on augmente la 
couche. Dans tous les cas, on tasse fortement 
cette terrre avec la bêche. Enfin, on recou- 
vre le tout. d'une nouvelle couche de paille 
« ou de feuilles, ou mieux d’une couche de 
« mousse posée comme on l’a trouvée, le pied 
« contre terre. Avoir soin que les pentes 
« Soient suffisamment inclinées, pour que l’eau 
« des pluies et des neiges s'écoule facilement. 
 « Il importe de ménager des soupiraux de 
« 4 mètres en 4 mètres, ils doivent même être 
« plus rappochés si l'on rentre les racines 
« humides. Il suffit pour cela de tuiles creuses 
« placées debout l’une contre l’autre et enter- 
« rées jusqu'au bout dans la couverture du silo. 
« Les vapeurs peuvent ainsi se dégager, ce qui 
« prévient l’échauffement et l’altération du silo. 
« On bouche ces soupiraux avec de la paille, à 
« l'approche des gelées. Des bourrées ou fagots 
« de menu bois que l’on-peut retirer et replacer 
« à volonté constituent aussi de bons soupi- 
« AUX. » 


Comme les navets se conservent moins 
bien que les autres légumes, il est sage 
de les mettre aux premiers rangs du côté 
de l'ouverture du silo de manière à les 
faire manger les premiers. On agira de 
même, pour les betteraves qui auraient 
été blessées en les rentrant, ou bien du 
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Culture de Novembre 


Terminez rapidement les semailles. 
Arrachez betteraves, navets et raves. 
Faites les labours d’hiver. 

Récoltez les chataignes et égrenez les 
mais. 

Exécutez les travaux de draînage et d’as- 
sainissement des prairies et y répandez les 
engrais. 

Commencez la taille de la vigne et les 
premiers labours. 

Nettoyez les pommiers et poiriers, enle- 
vez la mousse et brûlez les débris. 

Engraissez le bétail avec les racines fer- 
mentées, de la paille et du foin. 

Donnez-leur du grain que vous aurez 
eu soin d’échauder la veille pour qu’il soit 
mieux digéré, et salez le tout. 


HORTICULTURE 


Arrachez carrottes, betteraves, navets et 
mettez-les à l’abri de la gelée. 

Placez en rang vos choux pommés, les 
têtes inclinées vers le Nord et mettez en 
place ceux semés au mois d'août. 

Buttez les céleris et les artichauts. 

Placez en cave les cardons, chicorées, 
céleris, choux-fleurs, artichauts el scaroles. 

Commencez à récolter les choux de 
Bruxelles pour continuer jusqu’en mars. 

Placez vos châssis et quand le froid sera 
trop vif entourez-les de fumier chaud. 

Levez vos guérets pour les mieux diviser 
et aérer. 

Faites les plantations des arbres frui- 
tiers. 


VITICULTURE 


Sucrage des Vendanges 


Le sucrage des vendanges a pour but 
d'ajouter au jus de raisin le sucre qui lui 
fait défaut. 


Heu dde re à 


Il a pour objet : 

1° L'amélioration du vin. 

2 La fabrication du second vin dit vin 
de mare ou piquette. On emploie, soit le 
sucre cristallisé de canne, soit celui de 
betterave. 


Mode d'emploi. — Il faut 1 kilog 700 
de sucre par hectolitre de vin à obtenir 
de la vendange pour élever d'un degré s 
force alcoolique. | 


Si donc, on veut augmenter d'un de 
une cuvée de vendange, devant produire 
100 hectolitres de vin, il faudra employer: 
1 kilog. 700 de sucre x 100 hectolitres de 
vin, soit 170 kilog. de sucre. 

Si on désire augmenter ce vin de 2°, 1l 
faudra 1 kilog. 700 >< 100 >< 2 = 340 ki- 
log. de sucre, et ainsi de suite, suivant la 
force que l’on veut obtenir. | | 


De même pour les seconds vins, les 
vins de marc et les piquettes, en tenant 
compte, bien entendu, de la quantité 
approximative d'alcool que RER -en- 
core contenir les marcs. 

Le sucre se met par couches superpo- 
sées avec Celles des raisins, au furet à 
mesure de l’emplissage de la cuve dans 
le cas où on ne pratiquerait pas, ce qu 
est bien préférable. | ; 


L’interversion du sucre. — On a re- 
marqué quelquefois que le sucre employé 
au sucrage des vendanges ne produisait, 
pas tout son effet, et que le degré alcoo- 
lique du vin n'était pas toujours en rap- 
port avec la quantité de sucre employée. 

Cela provient de ce qu'une partie du 
sucre ne s’est pas transformée en glucose 
avant de se transformer en alcool et que 
le vin en contient encore en dissolution. 
Il se produit alors des fermentations se- 
condaires qui nuisent à la bonne conser- 
vation du vin, dont la saveur reste douce- 
reuse et peu agréable. AAC “A 

Pour remédier à cet inconvénient, ni 
suffit de pratiquer l'interversion du sucr 
en {glucose avant de lè mettre re dans. la 




















































re alcoolique qu'il recèle. 
L'opération est des plus simples : elle 


petite quantité d’eau possible (envi- 
à oo litres pour 100 kilog. de sucre), 


que. complètement, le sucre, qui se 
ve ainsi éntièrement transformé en 
ose. On l'ajoute alors successivement 
endange. 

pur les vins de seconde cuvée, on aura 
ir compte de l'eau employée à l'in- 


M (Bulletin du Syndicat central des 
.  agriculleurs.) 





rboriculture, le mot le dit assez, est 
6 cultiver les arbres ; et comme on 
ceux-ci en plusieurs grandes caté- 
selon le point dé vue auquel on 
ace, ondistingue trois divisions dans 
culture : : l'arboriculture d’orne- 
ar arboriculture forestière, l’arbori- 
_fruitière. Nous ne nous occupe- 
our l'instant du moins, que de 


regrettons | de n’avoir pu donner 
celte étude, car le meilleur temps 
1ée e pour faire des plantations de 
assurée s'écoule maintenant avec 
pidité qui fera bien des retardatai- 
des imprudents. C’est donc le 
L de planter. Il faut en user sans 
Les plantations d'octobre en effet 
D ours les mieux réussies. Par 


| bitude séculaire difficile à déraci- 
De” 
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ner beaucoup attendent le printemps pour 


choisir leurs arbres et les planter. C’est 
là une double erreur. Les plantations de 
printemps sont à coup sûr bien moins 
certaines que celles d'automne. Il ne faut 
y recourir que pour les arbres à feuilles 
persistantes qui doivent d'ordinaire être 
mis en place au commencement de la 
végétation. 

Nous allons examiner rapidement les 
raisons de cette manière d'opérer. 

À l'automne, en octobre ou dans la 
première quinzaine de novembre, les 
pépiniéres sont vierges encore. La pioche 
du pépinièriste n'a pas encore commencé 
le travail d’arrachage qui va durer tout 
l'hiver. Et pourtant la sève est arrêtée, le 
bois bien aoûté c’est-à-dire bien' mûr, 
dans la plupart des espèces. Les feuilles 
tombent déjà, ce qui démontre nettement 
aux yeux que le travail des racines a 
complètement cessé. L'arbre est donc au 
repos. Il est clair qu'on peut alors l'arra- 
cher sans lui nuire, sans troubler la végé- 
tation, et le mettre en place dans les meil- 
leures conditions possibles, par une tem- 
pérature très douce encore et dans une 
terre facile à préparer. 

A cctte époque les amateurs, les con- 
naisseurs veux-je dire, peuvent donc tout 
à loisir et en pleine connaissance de cause 
faire un bon choix dans la pépinière la 


plus voisine et faire sous leurs yeux arra- 


cher entre mille les sujets qu'ils trouvent 
le plus irréprochables. Ils sont assurés à 
l'avance d'obtenir ainsi un arbre bien fait, 
bien venant, et aussi l'espèce de leur 


choix, car la série n’en peut encore être 
épuisée, 


Arrachés avec les précautions voulues 
et remis immédiatement en place dans 
une f{erre bien préparée ces arbres 
reprendront tous. Il est en effet évident 
qu'ils n'auront pas eu le temps de souf, 
frir du froid, du hâle, des chocs répétés 
qui se produiront infailliblement par la 
suite. Les pluies d'automne survenant une 


» 
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fois la plantation faite, la terre fine se 
répand tout autour des racines et les met 
dans la situation la plus favorable pour 
leur permettre de profiter des premières 
‘chaleurs et des premières influences du 
printemps. Et lorsque la nature se ré- 
veille cet arbre pousse presque aussi 
vigoureusement que s’il n'avait pas chan- 
gé de place. C'est une année gagnée et 
une grande satisfaction d'avoir réussi. 
Au contraire un arbre planté en hiver 


ou au printemps a toutes les mauvaises 


chances. contre lui. À cette époque les 
pépinières sont vides. I ne reste plus que 
le rebut de tout le monde et bien des jeu- 
nes plants perpétuellement arrachés et 
replantés ont couru tous les marchés 
d'alentour. Leurs racines ont souffert de 
toutes les intempéries et ont éprouvé 
mille meurtrissures sans parler du froid, 
‘de la neige et de la pluie quine vaut 
guère mieux. En ces conditions quelles 
pourraient être les causes de succès? La 
plupart de ces arbres s'ils ne périssent 
pas, végéteront mal et ne seront pas capa- 
bles de conserver jusqu'à maturité leurs 
misérables fruits. Presque toujours un 
jeune arbre qui.ne pousse pas est un arbre 
qui a gelé avant la plantation. 
Ilest donc avant tout nécessaire de 
‘bien choisir le temps opportun pour plan- 
ter. L'époque la plus favorable, nous ne 
‘saurions trop le redire, est du 15 octobre 
au 15 novembre avant toutes gelées. A 
l'œuvre donc: fugit, fugit, irreparabile 
tempus ! 
X. LEvVRIER. 








ÉTUDE SOCIALE 


(suile) 





# 


Ceux qui restent à la campagne, paysans 
où Messieurs, devraient tous cultiver ei 
avoir des domestiques à la place de fer- 


TN 





miers ou de métayers, du moins dans. 
corps de fermes qui touchent à leur ha 
tation, les terres n’en seraient que mie 
failes, la France serait plus prospère et 
propriétaires se créeraient, par là, 
occupation sérieuse et une distracti 
agréable. LL 

Si, au lieu de cela, les propriétaires d’: 
jourd’hui s’obstinent à abandonner la ca 
payne pour la ville, qu’en résultera- 
pour eux et leurs enfants ? Ils seront 


déclassés, au lieu d’être ce qu'étaient le 


pères, bons vieux campagnards qui x 
taient à leurs champs et les cultivaient € 


mêmes. 


Voyons un peu ce qu’étaient les pères 
nos déclassés. Nous verrons ensuile 
que, très probablement, deviendront, 
déclassés eux-mêmes, ce que deviendr. 
leurs familles dans l'avenir. Nous app: 
cierons par là ce qu’ils auront gagné 
change et ce qu'y aura gagné la soci 
toutentière. LE ON 

Je n'ai pas, bien entendu, la prêtent 
de faire l’histoire de tous les déclassés, 
serait au-dessus de mes forces, ce sei 
même, je le crois du moins, entrepren 
de faire l’histoire de près de la moilié 


‘genre humain. Je ne: considèrerai | 


quelques maisons principales que jaic 
nues intimement toute ma vie, et je“ 
vous dire, ami lecteur, que je ne suis 
de cette année, et que j'ai vu beaucoup 
choses se passer sous mes yeux def 
bientôt trois quarts de siècle. 

Je ne nommerai pas ces maisons, d 
la crainte de froisser certains de leurs s 
vivants. Mais je dirai la vérité et je nedl 
que la vérité, ce que J'ai vu, et vous ju 
rez. ri 1 

Je suis né à la campagne de parents 
tivateurs. Berger dans ma jeunesse, Si 
par besoin, du moins par goût, je me : 
trouvé en position de faire mes. étui 


que j'ai faites très sérieusement. Le { 


et le latin, que j'avais étudiés paris 

















fai la fn de mes classes, m’étaient de- 
envs familiers. : | | 
ÿl lrdent, au travail, j RDPOUE la même 
é à l'étude des sciences et des lettres 
vais apportée,dans ma jeunesse, aux 
x des champs et aux soins de mon 
au. J'aurais pu suivre cette carrière, 
ps voulu. elle m'était ouverte. 


la à la campagne, dans . ma FAR 


nn n’offrait une jeune demoiselle d’un 
oilli De demi de rique, de très ancienne 


du XI nous. avons, Dieu merci, pros- 
nous ne laissons UE nos enfants 









des-uns de mes enfants reviendront 
in jo ir à la campagne comme j'y suis re- 
oi-même, | et prieront pour nous sur 
| de notre repos. 

demande pardon au lecteur. 1 cette 
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Fe une circonstance particulière me. 
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nel, j'ai voulu lui montrer que je suis à 


même de jugér avec connaissance de cause 
la question que je traite. 


(A suivre). 
DROJAN. 


qe 


HYGIÈNE 


DE L’ENDURCISSEMENT 
Par l'eau froide et la marche nu-pieds 





Wéœærishofen a été appelé avec raison 
la patrie des va-nu-pieds. 

Quand on arrive en simple tonte 
dans ce village extraordinaire, on ne peut 
s'empêcher de sourire à la vue de tous ces 
promeneurs qui marchent pieds nus sur 
les cailloux de la route, dans l'herbe 
humide des prairies ou dans l'eau limpide 
du ruisseau. Les Kneiïppistes déjà au cou- 
rant des pratiques de la méthode se met- 
tent bien vite, un peu trop vite quelque- 
fois, à la mode du pays. Le touriste lui- 
même, sceptique et railleur le premier 
jour, achète bientôt des sandales et relè- 
gue bas et chaussettes dans la malle. 

De toutes les pratiques mises en hon- 
neur par Kneïipp, iln'en n’est pas qui 
aient subi autant de critiques! de la part 
du corps médical et du public,que la mar- 
che nu-pieds et le piétinement dans l'eau. 
Et cependant, ces moyens d’endurcisse- 
ment sont aussi de véritables procédés 
thérapeutiques qui ont dans un grand 
nombre de cas une action curative qu’au- 
cune drogue ne pourra jamais remplacer. 

« Mais, s'écrie un malade à qui nous 


« conseillons la marche nu-pieds, je vais 


r 
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« m'enrhumer ; pensez-donc |! malgré les 
« bas de laine, j'ai toujours les pieds 
« froids, et la moindre fraîcheur est la 
« cause de bronchites dont je souffre 
« pendant six mois chaque année. » 

Un autre déclare que ses rhumatismes 
sont un obstacle insurmontable à la mar- 
che pieds-nus. 

Quelques-uns nous disent : « Quand 
«nous avonsfroid aux pieds, nos douleurs 
« de névralgie, nos maux de dents nous 
« font atrocement souffrir ; sinous mar- 
« chons nu-pieds pendant deux minutes 
« seulement, nous aurons, immédiate- 
« ment, cela nous paraît inévitable, une 
« nouvelle crise de névralgie ». 

Toutes ces craintes sont de vraies chi- 
mères, des contes de bonnes femmes, ou 
plutôt, disons toute la vérité, elles sont le 
résultat direct des fausses conceptions 
sur l'hygiène des médecins de notre 
époque. 

Tous les jours nous voyons à la cam- 
pagne des enfants et des grandes person- 
nes rester nu-pieds toute la journée. Nos 
petits paysans sont heureux quand ils 
peuvent courir dans l'eau ou patauger 
dans la boue, il yen a qui ne craignent 
pas de marcher pieds nus dans la neige. 

A côté de ces personnes endurcies, 
nous en voyons d’autres qui croiraient 
commettre une grave imprudence si elles 
posaient un instant les pieds nus sur le 
parquet de leur chambre; elles portent 
des bas ou des chaussettes en laine, des 
chaussures fourrées et... elles ont cons- 
tamment froid aux pieds. 

Plaçons dans une même situation un 
petit paysan va-nu-pieds, et un frileux 
citadin, et nous pourrons juger facile- 
ment de la valeur des deux systèmes. 

Le petit paysan mêne ses bêtes aux 
champs, et quelque soit le temps, froïd 
. ou humide, son premier soin est de met- 
tre ses sabots de côté pour courir pieds 
nus dans l'herbe mouillée. Le soir quand 
il se couche, il n’a pas besoin de bouil- 


lotte pour se réchauffer; il a les pie 
brûlants. Le petit citadin bien emm 
toufflé dans toutes sortes de fourrure. 
ayant bas de laine et chaussures fourrée 


va rendre visite à son petit ami de 


champs. Si la bonne n'était pas là, 


aurait bien vite imité son petit camarad 
mais celle-ci a les ordres de maman q 
suit aveuglement les conseils du docteu 
C'est ce bon docteur qui, après un pet 
rhume, a déclaré l'enfant délicat | 
ordonné la flanelle. 

Quand on est entré dans la voie d 
précautions outrées, on est exposé jou 
nellement aux plus gravés mécompte 
Le lendemain de sa promenade, le pet 
citadin fut atteint d'un bon rhüme q 


‘dégénéra bientôt en bronchite chroniqt 


qui dura quatre ou cinq mois, grâce at 
soins aussi dévoués qu'inintelligents do: 
on entourait le petit malade. La quini 
et l’antipyrine venaient à moments rég; 
liers paralyser tous les efforts que fais: 
la nature pour se débarrasser du mal. 

« La critique est facile, nous dira-t-( 
Que feriez-vous en pareilles circonsta 
ces? si vous supprimez la quinime 
l'antipyrine comment combattrez-vous 
fièvre? On ne peut songer à l'endurciss 
ment en présence d'une crise au: 
grave ». 

Si la critique est aisée, l'art, grâce 
Kneipp, est en cette circonstance d 
plus grande facilité. 

‘Voici donc ce que nous ferions, ou l 
tôt ce que nous avons fait en des. € 
absolument semblables. 4 

Une petite fille de trois ans avait u 
bronchite depuis plusieurs mois, c'ét 
ja troisième depuis sa naissance. L 
parents désesperés par les insuccès à 
traitements classiques voulurent sn 


Je traitement de Kneipp. 


L'enfant toussait généralement iouté 
nuit, «et ne s’endormait que Île. mat 
Le premier soir on fit à l’aïdé a 
linge humide une petite lotion froide 
















ë rieure. L'effet fut immédiat, la crise de 
ux fut arrêtée, et l'enfant s’endormit 
qu’au matin. 


le cette petite lotion la renouvelèrent le 
demain et les jours suivants. En moins 
huit jours les râles avaient disparu, 
et l'enfant était guérie. 

Un travail important restait à faire : 
Endurcir l'enfant afin d'éviter leretour du 
Ï. On obtint assez RHOERAE ce résul- 


en gros lin. 


urcissement Dans l'exemple que 
£ avons “cité, nous n° avons SE PAUSE 
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Un remède contre les engelures 


Voici d’après Mgr Kneipp le traitement 
qu’il faut suivre pour faire disparaître les 
engelures. 

Celles-ci peuvent se montrer aux mains, 
aux pieds, aux oreilles et même quelque- 
fois au nez. 

La première chose à à faire est de résoudre 
l'afflux de mauvais Sang qui est la cause 
des engelures. Pour cela on enveloppera 
les membres atteints d’engelure dans des 
linges trempés dans une décoction chaude 


de fleurs de foin, ou si on le peut dans les 


fleurs de foin elles-mêmes cuites et bien 
chaudes. On laissera cela 2 ou 3 heures. 
Cest la nuit qu’il convient de faire ces ap- 
plications. Si on s’endort et qu’on oublie 
d'enlever les compresses, il ne faut pas 
s’en inquiéter, elles peuvent rester toute la 
nuit sans inconvénient, 

Le matin on lavera la partie atteinte 
d’engelure avec de l’eau bien froide ou si 
on le peut on leur fera prendre un petit 
bain froid de 4 à 5 secondes. On peut rem- 
placer ce bain froid par une friction avee 
de la neige fraîchement tombée. 

Ce procédé a été donné par M. Kneipp 
dans une de ses conférences. 

On peut employer aussi contre les enge- 
lures ce que nous appelerons des bains 
locaux à triple alternative. On plonge la 
partie atteinte pendant 10 minutes dans 
une décoction chaude de fleur de foin; 
puis pendant 1 minute dans de l’eau très 
froide. 

On fait cette opération 3 fois de suite en 
terminant toujours par l’eau froide. Il faut 
avoir soin de bien sécher les parties expo- 
sées à l'air avant de sortir. Le moyen le 
plus dr est de faire ces applications avant 
d’aller se coucher. 

L'un ou l’autre de ces traitements doit 


_être continué jusqu’à disparition des en- 
gelures. 


FAVRICHON à 


! 
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AVIS 


Nous rappelons à nos abonnés que, 
pour leur être agréables, nous leur 
ferons UNE REMISE DE 5 070 SUR 
TOUS LES PRODUITS OÙ OBJETS 
DE LA MÉTHODE KNEIPP, dont 
hous avons publié la nomenclature, 
mais à LA CONDITION EXPRESSE 
de nous adresser leurs commandes 
aux bureaux de notre Rédaction, 8, 
rue des Feuillants, Poitiers. 

Pour éviter tout retard. l’expédi- 
tion des objets demandés leur sera 
faite directement de chez M. FAVRI- 
CHON, et par un prochain courrier; 
quant aux conditions d'expédition et 
de vente, ils voudront bien se con- 
former à celles qui ont été stipulées 

Mais il est bien entendu, QUE 
TOUT ORDRE OÙ COMMANDE 
POUR LEQUEL NOUS N'AURONS 
PAS SERVI D’'INTERMÉDIAIRES 
NE BÉNÉFICIERA DE NOTRE 
PART D'AUCUNE BONIFICATION 
OU REMISE. 

_ Nous ne faisons aucune remise sur 
les farines. : 


eme mnermcmcereooemeeennne 


MIELS A VENDRE 


Qualité extra 4 f. 25 la Liv. n. 10g. 
Qualité sup.1f. »laliv. 
Qualité ord. O f.'75 la liv. 


Nota. — Les prix ci-dessus peuvent, 
au premier abord, paraître un peu élevés, 
mais il en est du miel comme de toutes 
choses, il y en a de toutes qualités et par 
là-même à tout prix. 

Le miel que nous offrons est un mie 
délicatement extrait que l’on peut appeler 
le miel de table par excellence, et qui peut 
figurer avec avantage parmi les desserts 
les plus exquis. 


a 


L 

3 
.— Qui demandez-vous monsieur ? 

# 


À cette occasion, nous rappelons à nos | 
lecteurs que les miels inférieurs doivent, 
être employés à la fabrication de l'hydro=| 
mel et de l'œnomel, et convertis, s'ils le! 
jugent à propos, en eau-de-vie. à | 

Nous leur garantissons à l'avance un ( 
excellent résultat. 





SOLUTIONS 


N° 6 — Odorat. 
N° 7 -— Austerlitz. 





CHARADES 


D'un département mon premierest le nom 
Un chef-lieu, lecteur, chercher, c'est mon 
[second,] 

Enfin, portmilitaire voilà certes mon fout, 
Je n’en dis Fe plus long, lecteur, devinez 
| [tout], 





Mon premier est monnaie bien courant 
Mon deux verbe contraire de rester, 
Mon out rappelle chose importante 
Où est un gage d'amitié. 


MOTS POUR RIRE 


2e HE SR ne LR SE 


A l'hôpital militaire : 
— Où vous sentez-vous mal LA 
— Au régiment, mon major. 


Rs PE has 2e 
ep …æ 


Un domestique bien stylé. 


— Le baron Mardochée. 

— Qu'est-ce que vous lui voulez 9 
— C'est pour une note... 

— ÏIlest paru à la campagne. 

. Que J'avais à lui payer. 

—— - Mais il est revenu ce malin. 







Le Gérant : M. BOUSREZ. 
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USAGES DU MIEL bre et le plus complexe detous, qu'on 

(suite) fabriquait autrefois à Venise une fois 

ia | l'an et en grande pompe. La Thériaque 

a été l'objet de traités spéciaux, d'un 

| Le miel entre encore dans la COmpo- poême Thériacade, d’une oraison, etc. 

—sition des électuaires suivants: | — 210 Electuaire vermifuge de Mathieu 
D | Electuaire antihémorrhoïdal. — | etc., etc. 

…_ 2 Electuaire antirhumatismal. — Le miel cuit jusqu'à ce qu'il ait 

à | 3 Electuaire de cire. — 4° Electuaire | atteint une, consistance huileuse, est 

de Grimaud (de Poitiers). — 5° Elec- | un très bon remède contre les g'erçu- 


tuaire de Trousseau contre le croup. — | Té£ et les crevasses des mains. 

6 | 6° ÆElectuaire Diaphœnix. — 7° Elec- Le miel entre dans la composition 
| . tuaire diascordium. — & Electuare | d’un grand nombre de savons et de 
&« diurétique. — 9% Electuaire expecto- cosmétiques divers. 

_rant. — 10° Electuaire febrifuge. — Si le miel est employé pour rétablir 
11° Electuaire ferrugineux. — 12° Elec- la santé il peut parfois aussi être la 
fuaire de zaïac composé. — 13° Elec- | cause de maladies ou plutôt d’empoi- 


mtuire hiera picra. — 14 Electuaire | sonnements dans le cas fort rare où 1l 
=. modificatif. — 15° Electuaire de quin- | aurait été recueilli sur des plantes 
Aqua: — 16° Electuaire de rue. — | vénéneuses. C’est là une observation 


Je R â 
11 Electuaire de safran. — 18° Elec- dont il est bon de prendre note pour 
_tuaire ou opiat de soufre. — 190 Elec- | engager l'apiculteur à éloigner de 


ü 
_ 


- tuaire térébenuthiné de Thompson. — | son rucher certaines plantes d'or- 
200 Electuaire theriaque, le plus celè- nement qui ont des propriétés toxiques, 
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Déjà Xénophon raconte que les 
soldats de l’armée des dix mille, ayant 
mangé da miel dans certains villages 
de la Colchique, furent pris d'accidents 
cholériformes et d’un délire furieux 
qui dura plusieurs jours. 

D'après plusieurs voyageurs moder- 
nes tels que Lambert, Tournefort, ce 
sont les fleurs de l’Azalea pontica 
et du Rhododendron ponticum qui 
donueraient aux miels de la Mingrélie 
leurs propriétés délétères. 

Seringe a publié l’histoire de deux 
pâtres Suisses empoisonnés par du 
miel que le bourdon commun avait 
sucé sur les Aconitum napellus et 
Gractonum. L. A. St- Hilaire a fait 
connaître l'empoisonnement dont il 
faillit être victime sur les bords du 
Rio Santa Anna pour avoir consommé 
le miel de là guêpe lechegnana (Polis- 
tes lechegnana) qui probablement 
avait été recueilli sur une apocgnée. 

Un produit aussi universellement 
employé devait, c’est le sort commun 
de toutes les bonnes choses, attirer 
l'attention des falsificateurs ; ils n’y 
ont pas manqué. 

Le miel de commerce peut être adul- 
téré par de l’amidon, de Ja farine de 
haricots ou de châtaion nes quon y 
incorpore dans le but d an augmenter 
la consistance. Une des falsifications 
les plushabituelles cousiste à addition- 
ner le miel avec du sucre où du sirop 
_de fécule ; mais une analyse peu com- 
pliquée décêlera immédiatement ces 
fraudes. 

Il n'en est pas de même pour un 
produit fabriqué par une importante 
riffinerie de sucre, MM. Lyle et Cie, 
qui ont introduit dans le commerce 
un miel artificiel dont le parfum et la 
saveur ont une parfaite ressemblance 


L i1'usion terminée, on fait dissoudre | 
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avec le parfum et la saveur du miel . 


naturel, du moins ils le prétendent. 


Ce miel factice est un mélange de . 
dextrose et de lévulose; il n’est pas ” 
vendu sous le nom de miel par la | 


maison de commerce qui le fabrique, 


mais il peut être substitué ou mélangé 


au miel naturel par des commerçants 
indélicats . 


mieux faite ne saurait différencier ce 
mie! de celti produit par les abeilles. 


L'analyse chimique la . 


Je doute beaucoup que, dans notre . 
pays du moins, on ait avantage à se | 


servir d'un produit dont la fabrication 


doit être onéreuse, au lieu d'employer 


le miel délicieux dont nos chères 
abeilles se montrent si prodigues à . 


notre égard, ne demandant pour tout 
retour que quelques soins et un peu de 


Surveillance. 


D' P. GOOD. 


ae 


—————————————_—_—"— (rem & 


PUNCH AU MIEL 





Monsieur le Directeur, 


f 
Permettez-moi designaler à vos lecteurs 
une excellente liqueur que je pourraisnom- j. 


mer Punch au Miel. Les fêtes du premier. 


de l’an arrivent à point pour leur permettre” 


d'offrir à leurs amis des étrennes toutes” 
nouvelles et fournies en grande partie paf 
leurs chères mouches. 

Pour la composition de cette liqueur, L 
faut prendre : 

1° 1 k: 500 de bon miel extrait. 

2 — 750gr. eau. 

3e 1 litre alcol, bon goût à 90 degrés. 

4 1 citron frais, 


rois na < 


5° 60 grammes de café Moka fraîchement. + 


torréfé. 


On fait infuser pendant deux jours le 
café dans l'alcool en y ajoutant la partie | 


jaune du citron. 











PRENT . v TAPER 
LASER g , SU 
LT ' : k TE ri 
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froid dans de l'eau la moitié du miel. On 
ne met d'eau que ce qui est nécessaire 
pour la dissolution complète L'autre moi” 
…._ jéest mise dans un chaudron de cuivre 
… non étamé que l'on place sur un feu de 
“. charbon modéré et l'on fait bouillir jusqu à 
… ce que le miel prenne une belle couleur 
intermédiaire entre le rubis et le grenat. 

… Il faut remuer le miel continuellement 
pour qu'il ne brûle pas, et enlever la pre- 
 mière écume. 

| Lorsque le miel est caramélisé couleur 
M Grenat, onle laisse refroidir très légère- 
…._ ment. La température marquant encore 
100 degrés, on verse dans ce même vase 
Mu Je miel dissous dans l’eau et l'alcool aro- 
. matisé par le café etle citron. Aussitôt 
que le mélange est terminé on filtre le 
tout à travers un morceau de drap. 





Veuillez, monsieur lé Directeur, agréer, etc 


PALICE. 
Apiculteur à Neuvy-Pailloux. 
(Indre.) 











“ Eine extraordinaire de 1894 


RS: _ Ses causes, ses résultats 





UT 
ner 


ni Les propriétaires de ruch:s ont vu s'ac- 
(| De, croître celte année-ci d’une façon prodi- 
… gieuse le nombre de leurs ruches par suile 
“… d'une quantité d'essaims telle qu'on men 
À | avait pas vu depuis fort longtemps; plu- 
—…. sieurs même, devant une telle affluence, 

soit que le temps leur manquät, soit que 
M; les ruches prêtes leur firent défaut, renon- 

_cèrent à recueillir ces nombreuses cohor- 
… tes de mouches à miel. 












à 


leur faire connaître la cause de cel essai- 

… mage extraordinaire alors que l'année pré- 
_ cédente, en 1893. ilne s'était pour ainsi 

dire pas produit un seu! essai. 

_ La cause ne doit pas en être recherchée 


70 + 


" 








_ Beaucoup d’intéressés m’ont demande de ; 


ailleurs que dans la différence de tempéra- 
ture qni a existé entre ces deux dernières 
années. 

En effet, voici généralement ce qui arrive 
dans uns année de sécheresse comme 1893. 

Par les belles journées où le soleil darde 
ses rayons ardents, toutes les butineuses 
partent dès la première heure du jour, ne 
Jaissant dans la ruche qu'un très pelit 


nombre de jeunes abeilles qui ne parvien- 


nent par là mème à réchauffer qu'un 
espace très restreint des rayons. 

D'autre part, comme la reine ne pond 
qu’en raison de ce que les abeillès sont 
capables de couver, il en résulte que le 
nombre d'œufs pondne prrjour est de hien 
peu supérieur au nombre des butineuses 
qui mesreut jouraellemeut (par un si rude 
labeur continu, les abeilles ne vivent que 
trois ou quatre semaines). Le surplus quo- 
tidien des abeilles qui naissent sur celles 
qui meurent n'étant pas suffisant pour 
combler la ruche avant la fin de la miellée, 
alors très courte, et de plus les fleurs étant 
pour la plupart désséchées par les rayons 
brûülants du soleil, la ruche se trouve bien 
garnie d’abeilles, mais la miellée ayant 
pris fin, ilne faut plus compter sur les 
essaims | 

Voyons maintenant ce qui se passa dans 
une année humide et orageuse comme 1894. 

Au premier printemps dernier un temps 
maunifique à favorisé la floraison des 
arbres fruitiers sur iesquels les absilles 
avaient déjà commence Ja rec lle, 68 qui 
de tré< bonne heure a coutribué à activer 
la poute de la reine. 

Après un commencement de sécheresse, 
[a pluie, que l'on svaut d'abord srnee avee 


| joie. persi (a pendatit tout le courante fa 


récolte, ne laissant que quelques rares 
éclaircies et retint de la sorte les abeilles 
prisonnières, ç® qui produisit à Fiatérienr 
des ruches ue rechanffenten considérable 

Cet bxeds de chateur privoqua al plus 
haut degré la poule qu'activatent encore ls 
quelques periodes de beau Lei ps pcudant 
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lesquelles les abeilles pouvaient faire un 
apport qui n’était en réalité qu un simula- 
cre de nourrisserment. 

En peu de temps, les ruches furent bon- 
dées d’abeilles qui essaimaientaux premiers 
rayons de soleil d’une journée lourde et 
orageuse. De chaque ruche il est sorti jus- 
qu’à 3, 4et même 5 essaims ; mais quels 
essaims ?.. 

Les premiers sont bons, quant aux der- 
niers, ils sont condamnés pour la plupart à 
périr, car les vivres feront certainement 
défaut d'autant plus que bon nombre de 
propriétaires de ruches ont la mauvaise 
habitude de mettre chaque essaim dans une 
ruche, l’essaim ne fût-il gros que comme le 
poing. 
Quant aux souches ou ruches mères, 
J'en ai trouvé plusieurs qui n'avaient plus 
dereine ou étaient en partie dévorées par 
la fausse teigne. 

Il ne faut pas non plus demander de miel 
aux ruches qui ont rejelé des essaims, car 
‘es alvéoles n’ont pu être remplies de miel 
par suite de léclosion tardive (la mrellée 
élant lerminée) du couvain qui garnissait 
une grande partie des rayous, et par le man- 
que de vivres nécessaires (/a récolle du 
miel se fait dans notre contrée à la fin de 
février). 

Il n'en a pas été de même pour les 
ruches à cadres. Sur 11 ruches Dadant-Blatt 
que j'avais pour la récolte, pas une n’a 
produit un seul essaim, ce que j'ai empé- 
ché par l'agrandissement et tandis que les 
ruches vulgaires essaimaient sans cesse 
pendant le beau temps, mes abeilles en 
profitaient pour recueillir le miel qui cou- 
lait alors avec abondance sur les fleurs. 
Dans ces ruches il est facile, comme l’a 
iuidique M. Métais dans un numéro precé- 
dent, de donner aux abeilles un complé- 
ment de nourriture, tandis que dans les 
ruches fixes, cette opération offre de gran- 
ces difficultés. 

Maintenant il faut attendre les premiers 
jours de mars, la grande dépense des 


vivres n’a lieu qu'au moment de l’élevage 
du couvain, et c’est alors qu'il faudra user 


d’une grande circonspection car toutes les 


ruchées faibles qui traverserout la période 
froide pourraient bien succomber en avril 
si elles ne sont pas secourues à temps. 


PAPOT 
Apiculteur-constructeur à Brioux. 
(Deux-Sèvres) 


A  @@ "û "et 


Localités favorables aux Abeilles 


Bien que sous notre climat tempéré on 
puisse partout cultiver les abeilles, il y a 
chez nous, comme ailleurs, des régions 
moins favorables les unes que les autres. 


Ici elles trouvent à peine leur nourriture : 


tandis qu’à quelques kilomètres plus loin, 
elles fournissent à leur propriétaire un 
prolit considérable. 

Cette difference peut avoir d'autres 
causes accidentelles, 
on doit l’atiribuer au sol. | 

Tout le monde sait que les abeilles buti- 


nent sur les fleurs et, à certaines époques, 


sur les feuilles des arbres. Or ce-pâcage 
de nos ouvrières varie selon les terrains, 
et l’ensemble des fleurs à miel qui crois- 


sent dans un terrain constitue sa flore 


mellifère. Je parlerai plus tard de cette 


flore, m'arrêlaut aujourd hui aux terrains | 


qui la produisent. 

Dans la determination de ces terrains, 
je wemprunterai point les termes des 
Wermez, des Sedewick, des Muchison et 
autres, car ces termes ne teraient qu’em- 


barrasser la plupart de nos lecteurs des » 
campagnes. Celle classification savante qui, » 
par sa description chimique des terres, a 
une réelle valeur dans un cours de hautes … 
études, ne trouvera pas sa place ici. Je laisse » 






mais généralement 













































io côté es expressions de l’école pour 
L employer des expressions vulgaires plus à 
la portée du public travailleur auquel sur- 
‘à “tout je m'adresse Et d’ailleurs les proprié- 
» tés constitutives d’un terrain n'en font 
. pas toujours la qualité, qui varie selon le 
: F climat l'inelinaison du sol. son exposition, 
Pr profondeur , là nature du sous-sol 
 etc., et" 
È Ars abeilles aiment surtcut les terres 
Li | calcaires dans lesquelles on cultive le sain- 
a foin. La flore de ces terrains y est d’au- 
tant plus riche qu'ils sont eux-mêmes 
| pis fertiles. Dès le premier printemps ils 
Fe _se couvrent de mille fleurs visitées par nos 
chères ouvrières, mais c’est surtout du 10 
mai au 45 juin que le miel y coule en 
- abondance . Heureux l’apiculteur qui, 
cette époque, peut tous les jours envoyer à 
k la récolte 100.000 butineuses de chaque 
_ruchel C'est par 10 kil. et plus qu’il cons- 
| tate le Soir à la bascule l'apport de nectar. 
a | Ces terrains, qui forment la plus grande 
partie de nos immenses plaines de la 
…Mienne et des Deux-Sèvres, sont générale- 
ù ment favorables à la miellée de printemps ; 
“comme ils craignent beaucoup la chaleur, 
| É En miellée d'été y est tout à fait aléatoire, 
| | mais en revanche le miel qui en provient 
; Rest d'une blancheur remarquable et d’un 
… goût exquis. 
 Ilarrive parfois que ces terres calcaires 
_ sont traversées par un Cours d’eau encaissé 
dans une vallée très étroite. Un rucher 
© établi au fond de la vallée, y est au mieux 
E du monde lorsque les mouches peuvent 
» explorer les deux versants et jouir en 
même temps de toutes les plantations 
nr riveraines, surtout si ce site est agrémenté 
d'une plantation d’acacias et de tilleuls. 
L alvert, Migné, Quinçaysur l’Auzance, dans 
rl a Vienne ; St-Pc mpain, Airvault, dans les 
Deux-Sèvres , sont dans ces conditions, 
20 Lu. bois épars dans ces plaines sont 
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trouvent le miel le plus recherché et en 
quantité telle que l’apiculteur y est Le plus 
largement rémunéré de ses soins. 

Les terres dans lesqueiles croissent le 
châtaignier et la bruyère peuvent aussi 
donner une abondante récolte de miel. La 
pEneiale récolte n’a généralement lieu 
qu’en été, et le miel qui en BOUP PRE est 
de qualité inférieure. 

Les apiculteurs qui habitent ces terres 
froides obtiennent quelquefois au prin- 
temps sur le pissenlit et les arbres fruitiers 
un miel de table qui n’est pas à dédaigner. 
Le miel d’été obtenu sur le châtaignier, le 
sarrazin ou la feuille des arbres doit être 
converti en alcool. Le miel de bruyère a 
ses amateurs, mais il a le désagrément de 
sortir très difficilement des cellules à lex- 
tracteur. On doit en chercher la vente en 
Tayons. 

Ceux qui se trouvent placés sur des 
terrains calcaires et qui n’ont pas chez eux 
la perspective d’une récolte d'été, ont par- 
fois intérêt à conduire leurs ruches sur ces 
terrains froids dès Îles premiers jours de 
juillet et de les y laisser jusqu’au 15 sep- 
tembre. Ceux qui sont placés à la lisière 
de ces terres froides et qui ont de l’autre 
côté de belles plaines de terrains calcaires 
occupent une pGsition excessivement favo- 
rable. D'un côté leur récolte de prin- 
temps est assurée par le sainfoin, de lau- 
trela récolte d’été ne l’est pas moins par les 
fleurs du plateau: Exireuil, avec ses magni- 
fiques coteaux du Puy d’Enfer, nous offre, 
dans notre département, un de ces sites 
enchanteurs convoités par tous ceux qui 
s'intéressent à l'abeille. Nos amis de l’en- 
droit savent très bien que leurs chères 
mouches assistent à un festin presque con- 
tinuel de mars à la fin de septembre. 

Les régions montagneuses sont égale- 
ment très favorables à notre culture parce 
qu’elles produisent une flore aussi riche 
que variée. Les mille labiées de ces parages 
donnent au miel un arôme délicieux et le 
font rechercher des gourmets. 


Un racher établi au pied d'une monta 
gne où Les abeilles pe ‘uveul, dèsles preiniers 
jours de mars, explorer une riche el pré- 
coce vallee et plus tard les fleurs de là 
montagne, se irouve dans une excellente 
situation pour rémunérer SON propriétaire. 
Ainsi se trouve placé le petit rucher établi 
par M. labbé Aubergier, rue du Nord, à 
Clerment, dans la ferme de son orphelinat 
située auprès du célèbre plateau de Gergo- 

vie. Je fais des vœux pour qué le jeune 
orphelin qui commence l’'apiculture dans 
cet établissement arrive à prou’er à SOU 
sympathique directeur qu il u’a pas. dans 
la distribution du travail, la charge la 
moins honorable, ni la moins lucrative de 
l'exploitation. 

Beaucoup de plaines, très fertiles, : mais 
dans lesquelles on ne trouve pas ou Pres- 
que pas de prairies, soit naturelles, soit 
artificielles, ainsi que celles encore heureu 
sement couvertes de vignes, le SOUL pas 
favorables à l'abeille ; le sont encore moins 
les 
que lelevage du bétail au milieu des jJoncs 

et des roseaux, comme dans biendes |oCa = 
Lités des bords de la Sèvre. situées entre 
Nivrt et Maraus. 

Eu résumé les terrains calcaires, les 
régions boisées, Îles sites accidentés et les 
moulagnes sont les contrées que doil 
rechercher tout apicalteur en quête d’une 
localité propice. 

P. MÉTAIS. 
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Alimentation des chevaux de travail 





Les chevaux de travail doivent recevoir 
autant que possible trois rations pas jour 
espacées de 4 à 9 heures. 
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rentre essoufflé et fatigué, attende au 







régious marécageuses où l’on ne fait 


Le repas du matin, ainsi que celui de 
l'après-midi doivent être légers et ne 


comporter qu'une nourriture légère mais 


substantielle: celui du soir devant être, 
à beaucoup près, le principal. 

Le cheval doit en effet avoir l'estomac 
et la vessie vides, quand on veut de lui 
un travail quelconque, mais surtout de 
vitesse ; aussi, est-il nécessaire qu'il y ait 
un peu de temps que le cheval a mangé 
quand on veut l atteler ou le monter. 

De même, est-il utile que le cheval qui 


moins une demi-heure son repas, afin de 
lui éviter les maladies des voies respira- 
toires et les coliques. 

Faites toujours en sorte, 
cheval vient de travailler, qu il ne boive 
pas de l'eau trop froide, et, si on le peut, 
ajoutez à son eau de l'eau chaude pour 
Jui épargner bien des malaises. 

Les repas trop copieux peuvent ame- 


Les repas trop éloignés font que les 
animaux mangent trop lontone nent : 
et dans les intervalles se tracassent;s 

quand ils sont plusieurs ils se battent en. 
frappant leurs séparations et deviennent. 
souvent liqueurs, 
Il est nécessaire de mettre un 1 espace. 


charger l'estomac de nouveau. à 


cheval vient de travailler, on lu donne 
deux ou quatre litres d'avoine, suivant 
sa taille, à peine est-il dételé. 

Le cheval encore essouf'lé mange mal, 
avale le plus souvent sans mâcher et ne 
profite pas de sa nourriture. : 
Souvent aussi, à peine a-t- il fini d 'avaz | 
ler son avoine, qu'il est remis en route; 
alors, la nourriture qu'il vient de pren ne | 








Fr 
+ 
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lorsqu'un ns 


ner des indigestions. “ 


de 4 à 5 heures entre les repas, afin ques 
ceux-ci soient bien digérés avant des! 


HE RRE 


Dans nos contrées, chaque fois qu un. | 




















dre, lui fait évacuer de suite ce quil avai | 
pris précédemment, ce q ii est une de ü 


‘ble faute qu'il faute éviter autant que pos-. 
sible. 













Le repas du soir doit être le plus 
» copieux, parce que l'animal est réellement 
HE _ au repos à cette heure, et jouit de la 
D | tranquillité que les allées et venues du 
Ro ne peuvent lui donner. 

É Ayez soin de lui doubler sa ration 
…_ d'avoine, de lui mettre le foin nécessaire 
… et d'y ajouter une assez grande quantité 
F : de paille, qui complètera sa nourriture, 
… et dont le reste servira le lendemain He 
Én litière. 
: L . En agissant ainsi, le cheval a toute la 
| L nuit pour digérer ce copieux repas et se 
… reposer, et il sera prêt le lendemain à vous 
…_ donner le travail que vous lui deman- 
Ë derez. 
—_ Onsait que les chevaux chauds et déli- 
- cats, qui se vident facilement au travail, 
hi ls mangent bien que le soir et la nuit, 
- quand ils n'ont plus de bruit autour 
. d'eux. 
L C’est réellement avec le repas du soir 
… que les chevaux marchent le lendemain. 
Ceci devrait être affiché dans toute 
h écurie, afin que les ae le sussent 
bien. 

_ Le cheval de service, soumis à un tra- 
| vail souvent long et pénible, consom- 
. mant le plus souvent des fourrages secs 
4 et échauffants, doit recevoir une fois par 
“semaine des rafraîchissants, un barbo- 
| rage ou une mâche, de préférence le jour 
où le cheval reste à l'écurie. 

É On entend par barbotage le mélange 
| de farine d'orge ou de son de froment à 
| “une assez grande quantité d'eau pour 
| que cesoit liquide; on peut y ajouter une 
D ignéo de sulfate de soude pour rafrai- 
per davantage. 

La mâche est le mélange de différents 
| grains, sur lesquels on a jeté de l'eau 
bouillante et que l'on a laissé imprégner 
; plusieurs heures. 

— Les meilleurs grains à mélanger sont : 
1 la graine de lin 4 litres, et l'orge 4 litres, 
-que l'on met dans un seau; on arrose de 
10 litres d'eau bouillante, et on y ajoute 
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une poignée de sel. On prend le soin de 
bien mélanger et de couvrir le seau. et 
quand le tout est refroidi, on en donne 
la moitié au cheval, l’autre moitié sert 
pour son autre repas. 

C'est un excellent moyen d'entretenir 
en bonne santé les animaux, et qui a 
l'avantage de ne pas coûter plus que la 
ration habituelle. 

Quand un animal est très échauffé et 
fatigué, plusieurs jours de ce régime 
sont nécessaires pour le rafraîchir et le 
remettre en son état normal. 

A l’automne, au moment où le cheval 
prend son poil d'hiver, les’ carottes 
devront être données avec l'avoine, qua- 
tre ou six litres, suivant la taille de 
l'animal. 

Au printemps, au moment de la chute 
du poil, il sera utile de donner des four- 
rages verts. 

Le cheval qui est monté ou attelé aus- 
sitôt après avoir bu et mangé, se trouve 
dans des conditions détestables pour faire 
un service aux allures vives et pour trai- 
ner de lourds fardeaux; il est de suite 
essoufflé et en sueur, parce que l'estomac 
gonflé de nourriture presse sur les pou- 
mons, ces aliments secoués par la marche 


_ne peuvent être digérés, ils passent trop 


vite dans les intestins et provoquent une 
diarrhée; ou bien le passage n’a pas lieu, 
et il peut survenir une véritable indiges- 
tion, avec coliqueet parfois, ballonnement. 

Dans tous les cas, la nourriture donnée 
immédiatement avant le travail ne pro- 
fite pas au cheval et l’expose à tomber 
poussif. 

Il importe donc au plus haut degré de 
faire travailler le cheval l'estomac vide. 

La digestion de l’avoine demande deux 
heures au moins, celle du foin trois 


heures. 


Donc le foin qui est long à digérer 
doit être surtout donné au retour du tra- 
vail et au repas du soir. 

ll en est de même pour la boisson, 
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longtemps avant l'heure fixée pour Île 
tra vail et fort peu d'un coup. 

Le soir, au contraire, donnez à boire 
plus copieusement. 

En agissant ainsi, 
bien pansé, vous lui éviterez de nombreu- 
ses maladies et il vous fera un bien meil- 
leur et plus long usage: 


A. DESMARETS. 


votre cheval sera 


BOISSON ÉCONOMIQUE 





Monsieur le Directeur, 


Vous nous avez donné récemment. une 
recette peu coûteuse pour faire de la 
boisson avec les tiges du topinambour: 

Permettriez-vous aujourd'hui à un de 
vos lecteurs assidus de vous signaler une 
boisson qui peut aussi rendre de grands 
services aux habitants des campagnes 
dans les années de disette. Elle est égale- 
ment à la portée de toutes les bourses. 

On la fabrique avec des glands de la 
facon suivaute: Il faut trois ou quatre 
double-décalitres de glands pour une barri- 
que de 200 litres. On plonge ces olands 
dans l'eau bouillante pendant 3ou 4 minu- 
tes, pas davantage ; Car si onles laissait plus 
longtemps on les ferait cuire et l'on n'ob- 
tiendrait aucun résultat. 

Une fois retirés de l’eau, on leur enlève 
la première peau. 

Cette opération terminée on les replonge 
dans une seconde eau bouillante, la pre- 
mière ne peut pas servir deux fois. 

Cette seconde immersion, qui ne doit pas 
durer plus longtemps que la précédente, a 
pour but d'enlever aux glands leur àcreté. 

Retirés de cette seconde eau, on les 
met dans une barrique, que lon remplit 
d'eau venant du puits et que l’on expose de 
préférence à la chaleur pour acliver la 
fermentation qui dure à peine quelques 
semaines. 
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On met en bouteille aussitôt la fermen- "| 
tation finie. C'est alors que la boisson « 
acquiert un bouquet si surprenant qu'elle à 
a trompé plusieurs convives réunis à la, 2 
table de M. Loisiller, propriétaire à Chail- | 
lac (Indre). h. 

Ces messieurs croyaient boire du vin 
blanc qu'ils trouvaient excellent, mais dont 
ils discutaient la provenance, et grande fut! 
leur surprise lorsqu'on leur fit connaître 
le crû de ce soi-disant vin blanc. 

On pourrait se dispenser de mettre cette 
boisson en bouteille, mais elle n'aurait pas \ 
Ja même finesse et se conserverait moins «| 

longtemps. 
Veuillez agréer, etc., etc. 


Un de vos lecteurs. 


orme 


Les fruits secs.-- Leur dessiccation 


ne 
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Comme l'année précédente, l'années 
1894 a produit des fruits en abondance, 
mais les fruits sont inférieurs en qualité" 
La chaleur ayant été moindre pendant : 
l'été, la vente des fruits est aussi moins 
avantageuse, au moins celle des fruits 
frais. D'autre part, leur conservation à 
l'état frais est difficile, et une notable ! 
quantité serait perdue par pourriture. Ce. 
‘mode de conservation exige des instailas 
tions spéciales et des soins laborieux | 
qu’on ne peut leur donner dans les exploi- 
tations rurales. AU M 

Le meilleur parti à tirer des fruits, c'est. 
de les conserver par voie de dessiccation, 
en imitant le mieux possible les procédés 


* 
+ 


au moyen desquels, dans certaines ré: 
gions, on transforme les prunes d'ente e 
pruneaux ; dans d’autres, on dessèche Jet 
pommes, les poires, les abricots. L 
Américains ont poussé cette spécialité 
ün degré supérieur de perfection at 
moyen d'étuves spéciales, où une tempé- 
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fature constante de 80 degrés enlève aux CU | TURE DE DÉCEMB RE 


uits la moitié ou les deux tiers de leur 

fau de végétation, et les expédie en Eu- 

Jope où ils sont justement recherchés 

Pour la consommalion. 

mou penoter pYec AL (Hs 0Nee Terminez les labours et enfouissez les 
es fruits à la maison, il faut naturelle- engrais et fumiers. Nettoyez les fossés 

pent imiter de son mieux le séchage in- pour irrigation dans les prés et clôtu- 

| dustriel. | DATA, 

. On commence par étaler les fruits à ea ile de la vietes 

| Dés cesse soleil, dans les Pour le bétail, Eau Lofrecd 

“heures les plus chaudes du jour, tant que | jjent par la fermentation autant que 


pn saison le comporte, mais lorsque Sur- | Lossible et aérez les étables durant les 
“viennent les Journées humides ou froides beaux jours 


El 


€ 
Lx 


de l'automne, cest à la chaleur du four Exploitez vos bois. 
qu'on a recours, à la suite de la cuisson 
Mu pain. On évite avec soin de les expo- 
du p F HORTICULTURE 


ser à une température supérieure à 80 de- 
Mgrés, qui produirait la cuisson. Le fruit 
“doit être séché, non cuit. 

. Pour les fruits à pépins, on les aplatit 


k peu à peu au sortir du four. Les poires se , 2 
Miapées, les pommes aplati es, sont réduites Visitez souvent les légumes conservés 
Men quelques jours à un état de dessication : dans les paxcse sl Aonnezione de sai 
“qui assure leur conservation si on les quand É temps 16,p Gt | 

| : Continuez les plantations et commen- 


“ emmagasine dans un local frais et sec et Je d cn 
maintient leur goût de fruit enles faisant REA Li ser SHDEGS A HÉRIE AUA Végée 
à | ” ! tation hâtive. 


“cuire dans l'eau. | 
Co sont d'excellentes provisions de | Enlevez les gourmands aux arbres. 


table pour toute l'année. 
… Les pommes sèches, comme les raisins 
secs, sont au besoin; la matière première 
e boissons domestiques agréables et sa- 
Jubres. | 
W Il se perd, dans nos campagnes, d'é- 
normes quantités de fruits qu'on laisse 
pourrir faute de les soumettre au procédé 
de dessiccation que nous venons d'indi- 
LA à et ù . . 
quer. C'est pourquoi nous serions heu- 

reux de voir se répandre l'emploi de ces PAUSE, 

AN PES P et depuis mon mariage. J'ai étudié pen- 
procédés dans toute la France, dans toute |! 4 
D DT ant longtemps les sciences et les lettres. 
habitation pourvue d'un four. Lin vi 
ne vo. Lequel des deux, au point de vue pécu- 
_ Même au cas où on n'y fait pas cuirele |... SR SR 
NC " PT |l'niaire et hygiénique ma été le plus 
. pain, un léger feu de brindilles suffit pour ! uit : 
CUP": a” 1 | avantageux? Sans aucun doute c'est la 
ever la température au degré suffisant : ie ns js 

Pr pu culture, qui a nécessité mon séjour aux 
our la dessicalion. i FAN e Le DR , 
LS champs, et m'a mis à même de faire cer- 
LS on. laines opérations très lucratives. Au 


Continuez les défoncements d'hiver. 
Couvrez les artichauts de feuilles après 
avoir relevé les touffes vers le centre. 





ÉTUDE SOCIALE : 


(suite) 


mt 
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J'ai fait de la culture dans ma jeunesse 
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point de vue de la santé, il n'y a aucune | avare, niusurier ; généreux et bienfaisant 
Comparaison à établir. L'air concentré  ilrendait service à ses voisins, qui l'ado 
d'un cabinet de travail ressemble peu à  raient. Ilne changeait jamais de person: 
l'air pur et vivifiant de la campagne. Îly nel, aussi était-il, à ses yeux, comme ut 
a enfin une chose qui prime toutes dieu bienfaisant. Cet homme qui ne mar. 
les autres et qu'on n'éprouve en aucun  chandait à personne ni sa bourse, ni ses 
autre lieu comme on le fait à la campa- conseils, était pour lui-même d'une 
gne : Cest la satisfaction du cœur et grande économie. Il n’aimait pas bâtir. 
l'émotion si douce qu'on ressent, quand ayant pour maxime de dire : qui bâtit, se 
le père, la mère et les enfants, tous en ruine ; Aussi a-t-il toujours été mal logé. 
bonne santé, se trouvent réunis en famille Cet homme si économe, si habile, si 
pour fêter un heureux évènement. Cette versé dans toutes les branches de com: 
digression terminée, j'en viens à nos merce, qui connaissait aussi bien k& 
bons vieux campagnards, dont je vous ai direction d’un corps de ferme que les 
promis l’histoire. qualités des divers animaux, qui s'occu: 

Commençons par les pères et grands- pait de tout, qui ramassait, par son 
pères, qui sont tous morts il y a long- industrie, des monceaux d’or, a dû lais- 
temps. Je vous ai dit que je ne citerais : ser à sa famille une fortune considérable 
pas leurs noms de famille. Je ne veux : en argent. 7 
même pas dire leurs noms de baptême. |! ‘Elleen a profité pour bâtir une très 
car ils sont, même encore, tellement belle maison, que le maître n’a jamais 
connus, que personne ne s y tromperait; Vue; pour parcourir les diverses: parties, 
vertains pourraient en être froissés etje de la F rance, à différentes époques de! 
n'ai pour but de froisser personne. Je l’année; pour aller aux bains de tous 
désirerais seulement qu'on prît au sérieux côtés; pour aller habiter les grandes vil: 
la vérité que je vais exposer, el que leset mener un train, qui a attiré sur. 













plusieurs revinssent à Ja campagne | elle l'attention du grand monde. “7 
reprendre et continuer les exemples de Aujourd’hui, la petite fille du maitre 
Ceux que je vais dépeindre. et de la maîtresse est madame de... Elle! 

Dans la commune de X... habitait une | a la particule nobiliaire. ‘4 . 
famille de bons paysans, riches et bien- Je me demande lequel des deux est 
faisants, très aumôniers surtout, ils don- plus chanceux, ou de la petite-fille d 
naient à pleines mains, | mattre, riche, honnête et bienfaical | 


Ils n'étaient pas d'une époque où la campagnard, qui a épousé M. de... ou de 
science était en vogue, ils savaient lire M. de. qui a épousé la petite-fille du 
et écrire, pas davantage. La femme, que | maître X... Voici ce qu'en pense et cél 
rien ne distinguait de son entourage, pas | qu’en dit le Pays : quand vivaient le mat! 
même le costume, était la providence de | freet la maîlresse, la charité se faisait 
tousles malheureux. On ne l'appelait pas | en grand ; depuis leur mort tout est 
madame, on l’appelait maîtresse. On n'ap- | mort. TRE 
pelait passon mari monsieur, on l'appelait Quand maître X... passait dans les rues 
maître. C'était un maître vénéré, un | il saluait tout le monde, parlait à tout ] 
homme d’un grand sens, d’un Jugement | monde, rendait service à Pierre et à Pau 
sûr, un connaisseur émérite, un véritable | sans aucune exception, avec un grar 
homme d'affaires sous tous rapports, qui | cœur et un grand désintéressement 
Savait gagner de l'argent à pleines mans, | Tous les cœurs s'épanouissaient dev nt 
mais très honnêtement. Il n'était ni | lui. Aujourd'hui, si M. de... son petit-fils, 


; 
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sse dans les rues, il ne parle à personne HYGIÈ:E 
ne salue personne. Les cœurs élaient 
jus à la vue d'un vieux paysan quon 
ppelait maître X... ils sont de glace en 
présence d'un noble, devenu son petit: 
. Je désire que les héritiers de M. de. et la marché nu-pieds 
our leur propre bonheur et celui dé (suile) 
ur pays, viennent habiter un jour les 
jeux où ont vécu leur vieux grand-père 
l leur vieille grand-mère qu'on appelait 
e maître et la maîtresse, et qu'ils imitent 
urs exemples, leur blason n'en sera pas 
erni, et puis le blason ne fait pas tout. 
Ælusieurs s'y laissent Re pourtant, 
n Voici un Fu : Un vieux cape 





De 1 endurcissement par l’eau froide 





€ 


La cure d'eau a le grand avantage de 
pouvoir être pratiquée par les gens les plus 
pauvres sans aucun ustensile particulier. 
Pendant de longues années Kneipp fit sur 
lui-même toutes les applications de sa 
méthode à l’aide d'un baquet et d'un arro- 
soir. 

Il arrive souvent que les personnes 
auxquelles on conseille le demi-bain ne 
peuvent se procurer une baignoire. En 
pareille circonstance, nous faisons pro- 
céder de la manière suivante : Un baquet 
rempli d'eau est placé près du lit. Le ma- 
lade s'y tient debout et se lave rapidement 
et abondamment toute la partie inférieure 
du corps à partir de la ceinture. Il se re- 
couche ensuite sans s'essuyer; cette opé- 
ration ne doit pas durer plus de dix se- 
condes. Ce procédé, que nous employons 
toutes les fois qu'on ne peut prendre le 
demi-bain, nous a toujours bien réussi. 

Peut-on pratiquersansaucunetransition 
la marche dans l'herbe humide ou dans 
l'eau ? Celui qui n'est pas trop amolli peut 
le faire sans crainte, il aura soin cepen- 
dant dans les premiers temps de ne pas 
exagérer la durée de ces piétinements, 
trois ou quatre minutes suffisent pour 
commencer. [l prendra ensuite ses bas et 
ses souliers et il marchera jusqu'à ce 
que ses pieds soient bien réchauffés, ce 
qui demande généralement une demi- 
heure. 

Le docteur Winterintz, médecin Kneip- 
piste, dans une conférence donnée à 
Vienne (Autriche) indique la marche pro- 
gressive qu'une personne amollie doit 














ays, Je riche qu ‘elle-même, et d'une 
onorable famille bourgeoise. Un noble 
s présente, son blason l'emporta. Une 
seule chose préoccupait la famille du 
Vjeune noble, c'était de savoir si, parfois, 
eu public, sur un champ de foire ou ail- 
leurs, certains campagnards en blouse, 
“parents de la jeune personne, ne vien- 
_d draient point serrer la main du nouveau 
“marié, en l'appelant leur cousin. Savez- 
Vous ce qu tait ce jeune noble ? Un far- 
“ceur, un noceur, un joueur, S'habillant 
“parfois comme une-espèce de jockey, 
“d'une légèreté sans pareille, un vrai sal- 
“himbanque, en un mot, qui a su manger 
“d'un seul coup tout son avoir. La mal- 
heureuse jeune fille a payé bien cher sa 
“noblesse. Elle a dû joliment regretter son 
4x iche bourgeois, si bien posé, qu'elle ne 
ê trouvait pas assez élégant. Il avait l'air 
rop paysan, etil n'avait pas à lui exhiber 
> titre nobiliatre ; 
rgueil humain, où tu conduis | 


DROJAN. 


(à suivre.) 
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suivre pour arriver à l'endurcissement 
par la marche nu-pieds. 

« Je vais reprendre, un à un, les 
« moyens dont Kneipp se sert pour en- 
« durcir et fortifier le corps, ainsi que les 
« différentes manières dont il les applique 
ou les fait appliquer. 

Il place en tout premier lieu la mar- 
« che nu-pieds. Je sens parfaitement, 
« mesdames et messieurs, la singulière 
« impression que produisent sur mes au- 
« diteurs ces mots « Marche nu-pieds » ; 
« ilm'est plus d’une fois arrivé, lorsque 
« Je recommandais cetexercice à un mala- 
« de,del'entendre aussitôtse récrier avec 
« inquiétude : « Mais, docteur, ne vais-je 
« pas me refroidir ?» comme si une 
« chose aussi simple pouvait être dange- 
« reuse ! » 

Ne vous est-il pas arrivé sinon en ville 
au moins à la campagne ou dans quelques 
villages retirés, de voir des enfants et 
même des grandes personnes marcher 
pieds nus le long des chemins, par le plus 
mauvais temps ? 

Celui qui traverse, bien chaussé, par 
des temps humides les plaques boueuses 
des rues, a bien plus de chance de s'en- 
rhumer que celui qui court pieds-nus et 
qui est habitué à ce genre de promenade. 
J'ai vu souvent à la campagne des enfants 
courir nu-pieds sur la glace, sans qu'ils 
en ressentissent le moindre malaise. 


€ 
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Et maintenant, dites-moi, lequel est le 
mieux portant, de celui qui peut se per- 


mettre une promenade en tous Lemps avec 
la chaussure d'Adam, ou celui qui s’en- 
rhume, éternue, tousse et a des rhuma- 
tismes pour avoir trouvé l'humidité avec 
des bas de laine et de bons souliers aux 
pieds ? Un peu d'habitude suffit pour en- 
durcir les pieds contre les influences du 
froid et de l'humidité. Lorsqu'on en est 
là, on a fait déjà un grand pas vers l’en- 
durcissement général du corps et le 


maintien de la santé. Lu 


Ce serait trop demander des citadins, 


que delesengager à se promener pendat 
des heures, nu-pieds, sans transition ai 
cune, et d'ailleurs ils ne le feraient pa 
Mais peu à pEWQIET arrive. Il y a un el 
traînement à pratiquer. | 
Que l'on commence à marcher si 
ses bas, pendant un quart d'heure, che 
soi, sur le plancher, si les pieds sor 
restés ou devenus froids pendant ce lap 
de temps, que l’on remette sa chaussut 
et que l'on se mette en mouvement ju: 
qu'à ce que l'on ait chaud. | 
De cet exercice à la marche nu-piél 
dans la chambre, il n'y a qu'un pa! 
que l’on franchit aisément. Se promenc 
un peu plus longtemps dans sa chambr 
deviendra facile, et l’on s'en trouve bie 
pour le sommeil. Au printemps et en ét 
on essalera de la marche nu-pieds dans | 
jardin, exercice très fortifiant et rafra 
chissant, surtout lorsqu'on s'y livres 
matin, dans l'herbe encore humide dei 
rosée de la nuit. à. 
Celui qui n’est pas à même de le fair 
peut suppléer par une promenade sur le 
dalles de la cuisine ou du corridor 
préalablement mouillées à cet effet. Onn 
peut guère fixer le temps que doiven 
durer ces exercices ; chacun doit senti 


ce qui lui convient le mieux. On peut är 


river à demeurerles pieds nus dans’ herh 
humide pendant des heures, sans ressen 
ür le froid aux pieds. 1 
Un sentiment de malaise, une sens 
tion désagréable disent au promener 
que l’exercice doit prendre fin. Il remettr: 
alors ses bas et ses souliers, sans se s6 
cher les pieds, et reprendra sa prome 
nade,. 4 
La réaction ne tardera pas à se fab 
sentir;une bonne chaleur réchauffer 
tous les membres et le sang circule 
abondamment dans les vaisseaux. 
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, à des Ru des repas, les 
dicaments n'ayant aucune action irri- 
e, et dont le but est de surexciter, 
éveiller les fonctions de l'estomac. La 
ntiane, la camomille, la centaurée, 
is les amers sont dans ce cas. Cepen- 
t, pour combattre une indigestion, on 
t prendre certains amers après les 
bas, la gentiane, par exemple. Mais, 
règle générale, ces médicaments agis- 
nt mieux quand l'estomac est vide. 

L'habitude de prendre les purgatifs à 
Un est détestable et peut amener ide 
ves irritations de l'estomac, surtout 
nd on a le tort de se servir de purga- 
drastiques, tels que toutes les pilules 


barbe, le séné, etc. Ces produits n'a- 
ant que par l'irritation qu'ils produi- 
, on comprendra aisément le mal 
Is peuvent amener quand ils viennent 
D sur un. point de Ia mu- 


Ces ss médicamentsdevr ait toujours être 
ms; soit immédiatement avant le repas, 


magnésie, sel de cuisine, ui agissent 
| nos, — doivent due se prendre à 
© n doit prendre immédiatement avant 
> pas ou pendant les repas, les médi- 
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une addition d'éléments qui nes’ y trou- 
vent pas ou que l'organisme réclame en 
des proportions plus fortes. La poudre 
d'os de Séb. Kneipp est le type de ces 
médicaments. 

On prend encore pendantles repas cer- 
taines poudres végétales qui ont pour but 
de provoquer la production de bons sucs 
gastriques et de favoriser la digestion : 
—— poudre de gentiane, d’absinthe, etc. — 

Il faut prendre après les repas tous les 
médicaments contenant une proportion 
un peu forte d'alcool : les vins, les tein- 
tures, les élixirs, etc. Cependant, les tein- 
tures de la pharmacie Kneïipp, dont la 
plus forte dose est d’une cuillerée à 
bouche dans un verre d’eau peuvent se 
prendre à d’autres moments, l'alcool ainsi 
dilué n ayant plusaucuneaction irritante. 

Mais les vins médicinaux et les élixirs 
doivent toujours se prendre après le re- 
pas. C’est une déplorable habitude de 
donner des vins médicinaux avant de 
manger. Rien n'est plus funeste que de 
faire prendre aux malades les vins de 
quina, de coca, etc., avant les repas. 

La quinine est très irritante par elle- 
même, mais il faut encore considérer que 
les vins de quina, de coca, de kola, etc., 
sont des liquides alcooliques d'une ri- 
chesse moyenne de 17°/,;. Or l'appétit 
qu'on veut réveiller quand on prend du 
quina ou tout autre apéritif à base d’al- 
cool, est précisément tué par cette pra- 
tique. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer 
en passant que la coca et le kola, si à la 
mode aujourd'hui, contiennent des prin- 
cipes qui ont pour effet d'amener une 
anesthésie partielle de l'estomac. [n'y a 
pas de meilleur remède pour couper lap- 
pétit. Nous ne pouvons comprendre que 
sur l'affirmation d'industriels, meilleurs 
commerçants que bons physiologistes, 
tant de médecins s’entêtent à considérer 
ces produits comme des toniques et des 
apéritifs. 
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_C'est à la fin des repas que l’on prendra 
les vins, les élixirs, en un mot tout médi- 
cament contenant une dose d'alcool un 
peu élevée.En faisant ainsion évitera bien 
des gastrites, dont on est loin souvent de 
soupçonner la cause. 

On doit prendre le soir en se couchant, 
les médicaments destinés à favoriser le 
sommeil. Il est bon que la digestion du 
repas du soir soit en partie terminée, 
c'est-à-dire qu'il y ait au moins 1 heure 
et demie que l'on n'ait pas mangé. 

On prend aussi le soir en se couchant, 
ou avant le repas du soir, certains médi- 
caments dont l'action très lente ne se fait 
sentir que longtemps après l'absorption : 
tel est le cas du Fouille-Régulateur. Ce 
médicament et d'autres de même nature, 
peuvent aussi se prendre dans certains 
cas dans la journée, mais alors à doses 
fractionnées. 

C'est une excellente pratique que de 
boire les infusions de plantes ou les mé- 
langes de teinture et d'eau par cuillerée à 
bouche toutes les 2 heures ou par cuille- 
rée à café toutes les demi-heures. Si les 
occupations ne permettent pas de faire 
ainsi, on peut prendre 3 cuillerées à 
bouche, le matin àjeun, la même quantité 
à midi et le soir une heure avant le repas. 

Il faut, en général, éviter de prendre 
d’un seul trait une tasse d'infusion. Prises 
par petites doses souvent répétées les in- 
fusions ne fatiguent jamais l'estomac et 
agissent plus efficacement. 

On peut les prendre chaudes ou froides, 
sucrés ou non sucrées. 

Nous préférons généralement les infu- 
sions froides et non sucrées. 

Il est des cas cependant où il est de 
toute nécessité de prendre les infusions 
chaudes : quand on 
exemple de réchauffer l'intérieur du corps, 
de calmer une violente colique, etc., etc. 
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“réconfortée ; 


se propose par: 
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MÉDICATION NATURELLE 


La médication naturelle, qu'on pour: 
rait appeler aussi hygiène naturelle. 
rejette de prime-abord tout ce qui cs 
contraire à la nature. 

Les traitements naturels ne onde 
qu'à rendre les services nécessaires à L: 
nature et à la force vitale de l'homme. 

La nature est-elle affaiblie, elle sera 
dérangée, elle trouvera ur 
appui pour supprimer les désordres; 1 
force vitale est-elle trop impétueuse &] 
général, ou dans quelques parties de Lor 
ganisme seulement, elle devra rentre. 
ns de sages limites. 

Donc, écon for Li la nature, supprime 
et extirper les obstacles, équilibrer toute 
les parties des organes: voilà, en résumé 
la portée de notre méthode. Celui qu 
veut la pratiquer doit en bien connaîtr 
les moyens d'action: il doit savoir.l 
force, le degré, la durée des applications 
et pouvoir en empêcher les suite 
fâcheuses. L 

Le médecin physiatrique ,agira toi 
jours d' après ce principe : c'est la natur 
seule qui guérit; tout secours des hoit 
mes est ar ici et ne doit être adm 
que dans le cas où il se conforme au 
lois de la nature. F 

D'après cette conceptions nous aval 
cerons ceci: [ln GARE de remèdes j 
prement dits, il n'y a qu'une seule 
curative, la ARTE curative HN 
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as de remèdes proprement dits, parce 
Jue aucun moyen d'action ne peut rem- 
ilacer la force vitale, pas même dans la 
noindre proportion: il existe néanmoins 
lès moyens adjuvanis, qui portent 
iécours à la force curative naturelle, et 
qui sont à même d'obvier aux désordres, 
é les affaiblir ou de les neutraliser : bref, 
6 rendre efficace la force curative, d’en 
ciliter les effets, de les accélérer et de 
s perfectionner. 

































L'eau rend les services susmentionnés 
nt quil reste assez de force vitale au 
rps. Elle peut être désignée à plein 
oit comme un Remède universel. Des 
mmes érudits et sans parti pris lui 
onnent ce titre. 


Un célèbre médecin français , le 
D? Fanchon, exprimait cette idée, dès 
in 1784, dans les termes suivants: 
L'eau fraîche est pour les gens expé- 
mentés un remède PÉÉGRDES c’est pres- 
ue un rémède universel. 


Craharo dit: « S'il y a ie chose 
ans la nature qu’on puisse considérer 
vérité comme un remède universel, 
t l'eau fraîche et pure. » Puisque 
léau nous prête un moyen de soutenir la 
äture, tant qu’elle est encore un peu via” 
nous devons l’employer avec zèle 
me un de nos remèdes principaux. 


y a d'autres remèdes qui préparentles 
es à l'eau pour le bien du corps, qui 


au, certes, a beaucoup d'effets... » 
Lcelle de Rikli: « L'air a plus d'’ef- 
} que l’eau, et la lumière en a de 
s grands encore... »et nous concluons 
ucun moyen naturel ne peut agir iso- 
| ment, mais que l'harmonie de tous les 
noyens naturels rendra les services 


I raisonnant d'après ces idées, on par- 


DL. 


vient aisément à refuter les allégations 
des adversaires. 

Les uns nous disent : « C’est le plus 
grand non-sens de vouloir guérir tout par 
l'eau froide. » 

Nous n'avons pas la prétention de vou- 
loir guérir par l'eau froide seule : nous 
employons aussi l'eau chaude, et nous 
avouons que ni l’eau froide ni l'eau 
chaude, ni les deux formes ensemble, ne 
peuvent guérir out. Mais cet aveu ne 
NOUS pousse pas à la conclusion: « Donc 
les poisons sont nécessaires. » Nous affir- 
mons seulement ceci ; là où l’eau ne réta- 
blit pas le malade, vos drogues ne peuvent 
qu'accélérer la mort. 


N: NEUENS. 


(A suivre.) 
| | 


ERRATUM 


Dans l’article intitulé : Le Bien de fa- 
mille, inséré au dernier numéro, un mem- 
bre de phrase manque à la fin du second 
alinéa. On rétablira la phrase comme il 
suit : Deux projets de loi ontélé déposés, 
l’un par M. Léveillé, professeur de droit 
el député de Paris, l'autre par M. l'abbé 
Lemire, député d'Hazebrouck. » 
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Nous recommandons d’une facon toute 
particulière à nos lecteurs les « EPHÉ- 
MÉRIDES CATHOLIQUES », Revue 
mensuelle publiée par la Société anony 
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me de l'Annuaire du Clergé Français, 
72 rue Blanche, Paris. 

Grouper d'une façon claire el succincte 
tous les faits importants survenus dans 
le mois, et cela afin de faciliter leur 
recherche, tel est le but que s'est proposé 
la Société en publiant les « EPHEME- 
RIDES CATHOLIQUES ». La collection 
des douze fiméros paraissant dans l'an- 
née contient donc une revue exacte des 
principaux événements écoulés durant 
cette période ; à l'aide de cette collection, 
MM. les ecclésiastiques pourront, en 
quelques instants, retrouver un fait inté- 
ressant sans se livrer à des recherches 
toujours très longues et souvent infruc- 
tueuses. 

Les EPHEMERIDES CATHOLI- 


» 


QUES » contiennent en outre des ren- 


seignements et des indications dont l'uti- 
lité est incontestable. La Société qui les 
publie se charge, en effet, de fournir à 
MM. les membres du clergé tous les 


objets qui peuvent leur être nécessaires | 


(ornements 
ameublements d'église, vêtements, librai- 
rie, etc.), et cela dans les conditions les 
plus avantageuses par l'intermédiare de 
sa publication mensuelle qui offre le 
double avantage de donner des adresses 
de commerçants sérieux , fournisseurs 
habituels du clergé, et une liste d'objets 
d'occasion et de première utilité vendus 
dans des conditions tout à fait exception- 
nelles. 
Abonnement: UN FRANC par an. 


mme tt, 
AVIS 


Nous rappelons à nos abonnés que, 
pour leur être agréables, nous leur 
ferons UNE REMISE DE 5 O[0 SUR 


TOUS LES PRODUITS OU OBJETS 


DE LA MÉTHODE KNEIPP, dont 
nous avons publié la nomenclature, 


mais à LA CONDITION EXPRESSE 


sacerdotaux vases sacrés, | 


‘rue des Feuillants, Poitiers. 
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de nous adresser leurs commandes 
aux bureaux de notre Rédaction, 8; 

Pour éviter tout retard. l’expêédi- 
tion des objets demandès leur sera! 
faite directement de chezM. FAVRE 


 CHON, et par un prochain courrier 


quant aux conditions d'expédition et 
de vente, ils voudront bien se con- 
former à celles qui ont été stipulées 
Mais il est bien entendu, QUE 
TOUT ORDRE OÙ COMMANDE 
POUR LEQUEL NOUS N'AURONS 
PAS SERVI D'INTERMÉDIAIRES 
NE BÉNÉFICIERA DE NOTRE 
PART D'AUCUNE BONIFICATION 
OU REMISE, 14} 
Nous ne faisons aucune remise. sur 
es farines. 3 
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MIELS A VENDRE 


Qualité extra 4 1. 25 la liv. n. 10ÿ| 
Qualité sup. 4f. »Ialim —* 
Qualité ord. Of. 75laliv. — 


Nota. — Les prix ci-dessus peuvent 
au premier abord, paraître un peu élevés 
mais ilen est du miel comme de toulit 
choses, il y en a de toutes qualités ebpii 
là-même à tout prix. | 4 

Le miel que nous offrons ést un miê 
délicatement extrait que l'on peut appele 
le miel de table par excellence, et qui pet 
figurer avec avantage parmi les dessert: 
les plus exquis. à 

À cette occasion, nous rappelons à no 
lecteurs que les miels inférieurs doiven 
être employés à la fabrication de l'hydro 
mel et de l'œnomel, et convertis, s'ils ] 
jugent à propos, en eau-de-vie. 4 

Nous leur garantissons à l'avance ü 
excellent résultat. 2? 


4 


& 


Le Gérant : M. BOUSREZ: | 
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L po MÈRE “ . EST 


er d'adresser toutes les communications au bureau du Secrétariat de la Revue «L'ABEILLE DE L'OUEST » 
“a 8, RUE DES FEUILLANTS, POITIERS 








Le Bureau est ouvert les mardi et samedi de chaque semaine, 
les jours de fête exceptés de onze heures 1 /2 à midi 1/2 
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AVI S |  APICULTURE 


£. Tous les A boite dont à la Revue Usages du NTie! 


M'ABEILLE DE L'OUEST partent (Suile) 
DT Mers | VINAIGRE DE MIEL 
Fe Nous prévenons nos lecteurs que 





as considérés comme ApORHSS) Les usages du vinaigre sont aussi 


répandus que variés. Les arts, l’écono- 
. recevoir notre Revue, avant le 15 a Se . ; RTS Faceaon 
+ # février ourant. |: ont une app ication journaliére . 
“ Cette mesure est adoptée afin Le meilleur vinaigre est fait avec du 
… d'éviter toute interruption dans nos | vin généreux et fort. On en fait aussi 
| d'éscallets avec le cidre et le poiré. 
à “ A ce sujet, nous prions nos abonnès Comme toutes ces matières premiè- 
_ denous signaler les retards ou défauts | res sont g'énéralément d’un prix assez 
«d'envois qui pourraient exister, par élevé, la concurrence pousse certains 
suite de la négligence de la poste, commerçants peu consciencieux à en 


afin d’en informer qui de droit. fabriquer par des procédés chimiques 
- Toutabonnement contracté pendant 





le cours de l’année 1895-1896 ins qui leur permettent de le vendre à des 
“dra son origine au 1° mars 1895, et | PX inférieurs. Ne Fey ORENRORr Des 
qe numéros parus seront adressés | en effet des vinaigres à 0 fr. 20 et 
À O fr. 25 le litre quand le vin et le 
LA RÉDACTION.  . | cidre se vendent encore 0 fr. 30. 
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De tels vinaigres doivent être falsi- 
fiés au grand détriment de la santé 
publique. Il n’est pas rare de trouver 
dans leur composition divers acides 
étrangers qui leur donnent du mordant. 
Ce sont les acides sulfurique, hydro- 
chlorique, nitrique, acétique, ligneux 
etc., tous plus mauvais les uns que 
les autres. 

On pourrait enrayer cette fraude en 
faisant avec le miel ur vinaigre de 
bien meilleure qualité et d’un prix 
inférieur aux produits commerciaux. 

J'ai chez moi un fût de vinaigre de 
la contenance de 45 litres. Je l'ai percé 
au milieu du fond pour ne pas 
épuiser la mère lorsqu'on prend la 
provision. C'est avec mes déchets de 
vin d’hydromel et surtout avec l'eau 
miellée, provenant des divers lavages 
des ustensiles, que je l'entretiens. Je 
trouve de cette façon le moyen d'utili- 
ser ce que souvent je ne pourrais pas 
employer ailleurs ; mon fût est un 
réservoir placé au grenier, toujours à 
ma disposition pour y recevoir les 
matières alcoolisées ou sucrées qui 
m’embarrassent . Ce prorédé suffit 
amplement à l'entretien de ma maison. 

Je n'ai point fait de vinaigre pur 
miel. Ne pouvant en cela citer ma 
propre expérience, je reproduis tex- 
tuellement Charles Dadant. « Si l’on 
« ne veut pas employer à faire de la 
« boisson les lavages des opercuies, 
« des barils et autres ustensiles, on 
« peut les utiliser en les changeant en 
« vinaigre ; Comme aussi on peut 
« employer le miel pour cet objet. 

« La dose qui nous parait la plus 
« convenable est de 160 à 170 gram- 
« mes par litre d'eau. Cette dose est 
« supérieure à celle indiquée par 


des États-Unis, 


MM. Muth et Bingham, apiculteurs 
mais donne un 
vinaigre fort et très estimé. Pour 
faire ce vinaigre nous utilisons la 
partie claire de nos lies de vin, qui 


apportent du ferment à l’eau miellée. 


Pour hâter l’acétification, on perce 
le tonneau à chaque bout dans la 
partie supérieure des fonds et or 


cloue une toile métallique sur ces. 


trous pour exclure les insectes. On 


doit tenir le tonneau dans un lieu 


chaud, loin du vin auquel 1l donne- 
rait des germes d'acétification, y 
ajouter du vinaigre et remplacer 


celui qu'on tire par d'autre eau”! 


miellée. Dans ce but nous avons 


deux tonneaux dont l’un contient, 
du vinaigre fait et l’autre celui en 


travail. Quand nous avons diminué 
le contenu du premier tonneau de 


quelques litres, nous les rémplacons 
par le liquide du second tonneau, ets 


celui-ci de temps en temps par de 
l'eau miellée. En faisant ces deux 
opérations nous avons soin de bien 


aérer les liquides en les versant 


plusieurs fois d’un vase dans un 
autre pour hâter la transformations 
On pourrait le rendre encore plus 
rapide en faisant couler, goutte à 
goutte, le vinaigre en travail dans 
un autre tonneau. Les vinaigriers, 


qui n'aiment pas attendre six mois 


ou un an pour faire le vinaigre, font 


soutter le liquide sur des copeaux. 


de hêtre à une température d’envi- 
ron 30° c,., d'un tonneau dans l'au= 
tre. On a tellement perfectionné 
cette méthode au moyen des ton- 
neaux de gradation qu’on peut, dits 


on, compléter l’acétification en vingt- 
quatre heures. Nous devons ajouter | 



















que la fermentation alcoolique doit 
— toujours précéder la fermentation 
« acétique, et qu'on doit se défier 
d’un liquide trop sucré et non encore 
 alcoolisé, si l’on veut obtenir une 
 acétification rapide. » — (L'Abeille et 
* Ja ruche, n° 837). 
—… Après ce langage du maître, mes 
| Jecteurs me permettront bien de citer 
“sur le sujet qui nous occupe le témoi- 
… gnaged' un pharmacien- chimiste, M. J.- 
Colard, qui écrivait dans le Moni- 
teur industriel du 17 juillet de l’an- 
née dernière ce qui suit : « Parmi 
« les produits industriels dérivés du 
e pe miel, le vinaigre est certainement un 
* *.de ceux qui nous paraît devoir réus- 
sir tout particulièrement , nous 
€ avons eu occasion d'examiner un 
… vinaigre de l'espèce, préparé par un 
D de la manière suivante: 
“ En juin 1892, on'a rempli à peu 
| Fe. | près complètement un tonneau d'un 
1 « . mélange fait dans les proportions 
“d’unepartie de miel (récolte de 1892) 
14 «pour 10 parties d’eau; le liquide éva- 
 poré dans le courant de l'opération 
| he été remplacé par de l’eau miellée 
| ni ‘au méme titre. La bonde du tonneau 
a n’était fermée que par une toile 
à É métallique pour éviter les pous- 


ù M . 


ë 


L 


c 
a 


à Le « pendant tout l'été aux rayons du 
que dans un autre tonneau qu'on 
a rempli complètement et bien 
| « formé. En février 1893, le vinaigre 
m« était propre à être consommé. » 
ne  Ce,,vinaigre est d'un jaune clair 
‘2 _ambré, transparent, d’une odeür et 
: 6 id? un goût très francs et très agréa- 
‘RL bles. » 


sières. Le tonneau a été exposé. 


de “ soleil. En octobre on a siphoné le 
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« Soumis à l'analyse en octobre 
1893, il présente les caractères sui- 
vants : 

« Son poids spécifique est de 1.004. 
« Il renf:rme 3,36 0/0 d’acide acé- 
tique, à peu près la teneur moyenne 
des vinaigres de pomme. 

€ Il a fourni 1.416 0/0 d'extrait 
réduisant encore la liqueur de Feh- 
Ing. 

« L'extrait incinéré a laissé 0.136 0/0 
de cendres contenant les acides 
phosporique et sulfurique, du chlore, 
de la soude, de la chaux à l’état de 
sels provenant des matièresminérales 
contenues dans le miel et dans l’eau 
ordinaire ayant servi à la prépara- 
tion du vinaigre ; celui-ci précipite 
naturellement par le chlorure bary- 
tique et le nitrate argentique. 

« La présence de lalcool n'a pas 
été constatée dans le produit de la 
distillation partielle du vinaigre. 
préalablement saturé par le carbo- 
nate sodique. 

« Le microscope y a décélé Ia pré- 
sence de quelques anguillules. 

« L'analyse n’y a fait découvrir ni 


acide oxalique, ni crême de tartre, 
ni matières colorantes étrangères. 


« En résumé, ce vinaigre est pur et 
de bonne qualité ; on pourrait seule- 
ment lui demander une acidité pius 
forte, résultat facile à obtenir en 
augmentant la quantité de miel ou 
en diminuant la proportion d’eau, et 


en le préparant par un procédé moins 


primitif qui permettrait de régler la. 
température et d’activer la fermenta- 
tion, ce qui est une condition de 
succès dans, la fabrication du vinai- 
gre. Alors nul doute que ce produit 
ne puisse rivaliser très avantageu- 
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ré 


« sement avec les vinaigres ordi- 
« naires. 
Cela dit, il me semble qu'un vinai- 
grier gagnerait beaucoup à remplacer 
les acides par du miel: Les produits 
n’en seraient que meilleurset il rendrait 
à la société un service très grand. 
Apiculteurs, parlons de ce produit et 


» 


miel pour 10 litres d’eau. On expose 
ensuite le mélange à la chaleur et à 
l'air, et 8à 10 mois plus tard le vinai- 
gre peut être livré à la consommation. 


Il se fait plus tôt si on verse l’eau 


miellée sur du vinaigre ou sur une lie 


de vin comme l'indique M. Charles 


Dadant. 


Quel que suit le procédé employé, 
nous réussirons et nous aurons là un 
débouché des plus avantageux pour 
nos produits. 


travaillons chacun dans notre sphère 
à le faire connaître autour de nous. | 
Faisons nous-mêmes notre vinaigre 
en attendant qu'un fabricant sérieux. 
s'empare de nos miels. Le moyen est 
facile. Il suffit de délayer de l’eau et 
du miel dans la portion d’un kil. de 


—_—_—— mm 
DE L'APICULTURE EN PLEINE NEIGE 


P. MÉTAIS, 
Curé de Ste Soline. 





En lisant le testament apicole de M. l'Abbé Voirnot, j'eus la pensée de lui demander 
ses travaux inédits préparés pour sa Revue Eclectique et son Guide apicole. 

Avec l’amabilité qui est le fond de son caractère il ne me promit rien, mais il 
m'invitait chez lui pour la fête des rois, avec cette parole engageante : 
sera trop tard. » 


« plus tard ce | 


Cette condition meparut bien dure car il fallait faire 160 lieues par un froid sibé- 
rien et tenter l'aventure au milieu des neiges. Je le savais possesseur d’un beau … 


rucher et je désirais vivement le voir. Je ne craignais point le dard des abeilles , 


mais ces mille flocons de neige voltigeant dans les airs comme un essai fugitif | 


retenaient mon enthousiasme. 


Le désir de conserver au monde apicole des travaux aussi importants que ceux de « 


notre confrère, et à nos lecteurs des notes si précieuses, me fit cependant vaincre 


toutes les difficultés. 


A 3 h. 45 du matin, le 7 janvier, je quittais Poitiers pour me rendre à Villers-sur- 


Preny. 


Comme je ne connaissais M. l'Abbé Voirnot que par ses ouvrages, je me demandais 


quel accueil il allait me faire. 


Chemin faisant, j'eus la pensée de m'arrêter à Sorcy (Meuse) et de prier l'aimable 
secrétaire de la société d’apiculture de Commercy, M. l'Abbé Drappier, curé de Laneu-« ! 


ville au Rupt, de vouloir bien m'accompagner. 


Cette halte me procura la joie de faire la connaissance de M. le Curé de Sorcy,. j 
ancien aumônier militaire, qui sait si bien joindre l’aménité sacerdotale à la rondeur ta | 


de son ancienne charge. 


Je dois maintenant faire connaître à nos lecteurs M. le curé de Laniéuville qui va 


devenir notre collaborateur et qui est déjà notre ami. 


Pendant que je dirigeais l’orphelinat agricole de Salvert il était également directeur 


d'un orphelinat près de Dijon. 
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4 cultive l'abeille depuis ses plus jeunes années. 

M ppele dans son diocèse, il fut nommé curé de Laneuville au Rupt. Peur 
fois déjà l'autorité ecclésiastique lui a offert un poste supérieur, mais l’humble curé 
“préfère rester avec ses paroissiens qu'il appelle ses enfants et pour lesquels il se 
| dévoue constamment. 

… Non seulement il s'occupe de leurs intérêts spirituels, mais encore il saisit toutes 
«les occasions pour leur procurer des satisfactions temporelles. De concert avec 
l'instituteur, que ne fait-il pas pour l’agriculture ? Il insinue aux uns la culture de 
| J'abeille, aux autres l’art de planter des arbres fruitiers sur des terrains jusque là 
P … regardés comme improduclifs. 

È Grâce à ce vigoureux élan, les habitants de Laneuville commencent à récolter un 
 Kirsch excellent qui occupera bientôt une large place dans leurs produits agricoles. 
Mon séjour à Laneuville fut de courte Het ; Je Jetais un coup d'œil rapide sur 
latelier et sur le rucher couvert de neige de M. Drappier. J'avais un compagnon 
de voyage !.….. 

…_ Nous partimes le Mardi 8 janvier pour Villers-sur-Prény où nous attendait M. 
“JAbbé Voirnot, averti de notre arrivée. Le voyage se fit par une température de 13 
| | degrés centigrades au-dessous de zéro, mais agrémenté par une conversation apicole 
- des plus entraïnantes. 

- Dès notre arrivée, nous fûmes reçus de la façon la ne cordiale par le Réverend 
du lieu, si connu de tous les apiculteurs. 

“ Le diner touchait à sa fin ; nous avions été égayés par l’entrain, la bonne humeur 
LE: l'excellente mère de M. le Curé, qui porte sr allégrement ses 70 ans. Nous avions 
parlé de l’Aberlle de l'Ouest, mais du précieux héritage que j'allais recueillir... pas 
un mot. 

- Je revenais sans cesse sur cé sujet, quand, d’un ton vif et mécontent, ilme reprocha 
2 note qui suit son testament sur notre numéro de} janvier. 

—_« Je ne veux pas » dit-il « passer pour avoirle premier lancé l’apiculture en France! 
4 & Je veux une rétractation. Me la promettez-vous ? »..……. 


—. Comprenant que j'étais en présence d'un caractère entier, franc et loyal, d'un 
l homme qui veut la vérité avant tout, d'un tempérament aimable et bon, mais que la 
Ÿ sincérité pousse à toutes les audaces ; comprenant enfin que j'étais en présence d’une 
de ces mâles énergies qui, comme une locomotive lancée à toute vapeur, renversent, 
* brisent tout sur leur passage pour atteindre leur but, je m'inclinai..………. Nous étions 
loin de la cordialité précédente. 

- Le premier moment de surprise passé, je discutai avec lui les termes de la rétrac- 
tation, et cela aussi froidement qu un Poitevin peut le faire. 


LL » Ce qui l'avait blessé au vif c'était d’avoir lu sur notre numéro de janvier qu'il avait le 

. premier lancé l'apicullure en France. 

- Il fut convenu qu'il acceptait l’épithète de lanceur. 

ü « C'est, dit-il, dans mon tempérament, dans mon caractère : j'ai /ancé la Sociète 
« d'apiculture 1 l'Est ; j'ai lancé la fédération des sociétés françaises d’ apiculture. 

» Par mes conférences, par mes ouvrages, par mes articles, je crois avoir aidé de 

F zélés propagateurs à lancer l'apiculture en France et en Belgique ; mais je ne veux 
….« pas qu'on dise que j'ai le premier lancé l’apiculture en France. 


C1 


_ « Ce rôle appartient à d’autres qui étaient des maîtres quand je n'étais encore qu’un 
« débutant. J'aitrop protesté contre ceux qui, en certaines circonstances, ont pris ma 
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« place pour que j'accepte de prendre la place des autres, cuique suum ». 

J'acceptais de mon côté ce viril langage et en le publiant j'acquitte une dette 
d'honneur. 

La cordialité du premier moment reparut, la paix était signée. 

M. Voirnot a particulièrement insisté sur une pensée, que j'ai beaucoup appréciée, 
celle d’avoir un programme d'enseignement apicole, tel qu'il l’a développé dans son 
Almanach-Revue et dans plusieurs conférences, notamment au congrès de Troyes. 
« Ce conseil, dit-il, je l'ai donné maintes fois à dé Directeurs de Revues et de Bulle- 
tins ; et c'est par défaut de programme que bon nombre de publications périodiques 


manquent de doctrine apicole, et ne sont qu’une enfilade d'articles sans lien et sans 


suite. » M. Voirnot m'a remis un exemplaire du programme présenté par lui et agréé 
au Congrès de Troyes. La Rédaction de notre Revue s’efforcera de le suivre. 


Je me permets maintenant de dire à mes lecteurs que M. l'Abbé Voirnot n'est pas 


seulement un apiculteur émérite, mais qu'il est aussi un curé plein de zèle, 


L'intérêt qu'il porte à la bonne éducation de la jeunesse s’est révélé dans une soirée” 


récréative à laquelle j'assistais et dont la parfaite organisation fait le plus grand 
honneur au pasteur de la paroisse. 


SL M: l abbé Voirnot est grand comme apiculteur, si comme tel il remplit le monde 


Inutile de dire qu # était déjà tard quand châcun se retira pour donner à la nature 


un repos bien mérité. 


Dès 5 heures 1/2 le lendemain, le maître de la maison vint nous arracher au sommeil | 
et, après avoir rendu nos devoirs à Dieu, il nous pria d'accepter un petit déjeûner 


arrosé d'un verre de généreux fructimel. 


Nous dirons plus tard à nos lecteurs la composition de cette précieuse boisson que. 


M. Voirnot réussit au mieux du monde. 
Après ces délicieuses agapes, notre aimable hôte nous fit visiter sa ruche d’observa= 


tion, il nous montra sa ruche basilique, son rucher d'expérience sur la grandeur des” 


cadres, et son rucher de production. | 

Au-dessous du presbytère, nous avons admiré l'atelier de construction pour les 
_ ruches Voirnot, tenu par M. Chardin. L'outillage est de la dernière perfection et permet 
de satisfaire promptement toutes les demandes. 


L'amabilité de Monsieur et de Madame Chardin, la gaîté et l’entrain de leurs enfants 


nous ont frappé. 

M. Chardin possède un beau rucher. 

Quelques instants après la vapeur nous transportait en Alsace-Lorraine pour une 
réunion apicole des mieux réussies et entièrement composée de prêtres apiculteurs. | 


Je laisse à d’autres le soin de relater les péripéties de cette réunion ainsi ques 


nos excursions à travers l'énorme couche de neige qui recouvrait la terre. 

Je n'oublierai jamais les noms de Guermange, de Dieuze et d'Habudigen 

Toujours guidés par M. l'abbé Voirnot, nous rentrions le soir à Nancy. 

Le lendemain nous visitâmes Nancy et, après avoir fait notre pèlerinage à la 
Chapelle de Bon secours, nous nous séparions sous l'œil de la Vierge en nous disant 
non adieu mais au revoir. 


_ P. MÉTAIS, 2: 


Curé de Sainte-Soline. » 





. MOBILISME ME ET FIXISME 


124 à 


1 Est-il encore nécessaire d’expliquer ces 


eux mots: mobilisme et fixisme? ils ne 
1 paraissent maintenant barbares qu’au 
h petit nombre; la plupart des apiculteurs 
savent qu'on appelle mobilisme le système 
qui consiste à rendre mobiles les rayons 
d’une ruche, /ixisme le système qui laisse 
| fixées à la ruche les bâtisses des abeilles. 
7 … Nous n’entendons pas jeter ici la pierre 
à. nos devanciers ni à nos contemporains ; 
nous n’entendons combattre à outrance 
: aucun système. Mais nous nous croirions 








} Celui qui entreprend d'écrire ces lignes 
| était à 10 ans fixiste inconscient . le 


partisan convaincu du mobilisme. Il Ne 
ient à cette race lorraine qui ne cède pas 
facilement aux entrainements de l’enthou- 
siasme et qui aime plus les chiffres que 
les phrases. 

Pour aujourd’hui nous allons examiner 
Fe: 


Je résultat des deux systèmes au point de 
J ue de la conservation de nos butineuses. 





CONSERVATION ET AUGMENTATION 
RE D'UN RUCHER 


Quand le fixisle veut procéder à la ré- 
colle de son miel, que fait-il habituelle- 
ment? Il s’arme d’une mèche de soufre et 
en dix minutes, 15.000 abeilles tombent 
au fond d’une fosse et le butin reste aux 
ans de l’étouffeur. 

Comme mode d'exécution est-il assez 
(cruel? vous avez bien travaillé pour moi 
je Vous élouffe !1! Cette seule raison, toute 
de sentiment, a suffi à nombre de per- 
sonnes Pour condamner l’ancien système. 
Cependant il ne faudrait pas s’en impres- 


sionner outre mesure si l’apiculteur devait . 


y trouver son profit, toute la coton est 
lite en faveur de l’homme. 
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Mais l’apiculteur, au lieu de trouver son 
intérêt à détruire ses colonies pour se faire 
un plus large butin, y trouve l’amoindris- 
sement de ses bénéfices et de son rucher. 

Il y trouve l’amoindrissement de ses 
bénéfices. 

Pour hiverner 15.000 abeilles, une pro- 
vision de miel de la valeur de 5 à 6 fr. est 
suffisante, au printemps suivant la colonie 
vaut 15 fr., donc il résulte de l’étouffage 
une perte Une de 9 à 10 fr. multipliez 
voire cruelle opération sur 10 ruches et 
vous avez une perte de 100 fr. Avouez que 
c’est là une étrange manière d'entendre 
son intérêt. 

Aussi, c’est grâce à ce système que l'api- 
culture était sur le point de passer à l'état 
de souvenir, si une autre manière d’ opérer 
n’élait venue la sauver. « À quoi bon faire 
un mélier qui ne rapporte rien ? » Tel était 
le cri de presque tous les apiculteurs 
depuis la dépréciation du miel, correlative 
avec la diminution du prix du sucre. 


L'étouffage a été bien souvent cause de 
laroainditésement des ruchers et quelque- 
fois de leur disparition totale. En 1889, 
bonne année mellifère, un de mes amis 
avait un rucher de moitié moindre que le 
mien ; à la récolte il étouffa des colonies 
dans la mesure qu’il jugea bon, il obtint 
une quantité double de Ja mienne: vin- 
rent des années médiocres et mauvaises, 
les colonies ne donnèrent que peu de 
miel, restèrent pour la plupart très faibles 
en population ; il tremble aujourd’hui sur 
le sort de son rucher, il attend avec impa- 
tience la prémière sortie pour voir s’il lui 
restera quelques colonies, ses triomphes de 
1889 sont des défaites en 1895, il a tué la 
poule aux œufs d’or. 

Le mobiliste procède tout autrement ; la 
vie de ses abeilles lui est sacrée, il les 
traite comme ses meilleures amies, il les 
respecte comme de bons et loyaux servi- 
teurs; il prélève le surplus de leurs provi- 
sions, mais il leur permet de vivre sur leur 
travail pour les retrouver au printemps, 
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toujours 'aborieuses , toujours prêtes à 
travailler pour leur maître. Comme résultat 
final le rucher va s’augmentant, chaque 
année, la récolte va grandissant, et au bout 
de quelques années d’un persévérant 
travail, un joli rucher, de jolis bocaux de 
miel font l'admiration des visiteurs etl’en- 
vie des confrères étouffeurs. 

Le mobilisme respecte la vie de ses 
chères collaboratrices, il respecte même 
leurs jolies bâtisses. (A suivre.) 


DRAPPIER. 
A Laneuville au Rupt, par Void (Meuse). 





Directoire Apicole 


Sous ce titre nous indiquerons chaque 
mois les travaux à faire au rucher. 
Comme la campagne apicole commence 
en réalité au mois de février, c'est auJour- 
d'hui que nous commençons notre direc- 
loire. Nous aurons maintenant quelques 
belles journées où la température per- 
mettra de sortir à nos chères ouvrières 
et les conviera au travail. 

Nettoyage. — Après une longue réclu- 
sion, il y a toujours quelques abeilles 
mortes tombées sur le plateau ; les survi- 
vantes s’'empressent de les enlever dès que 
la température leur permet de sortir. L’api- 
culteur peut les aider dans cette besogne 
de nettoyage en passant entre le plateau et 
les cadres un fil de fer en forme de crochet 
à l’aide duquel il ramène à lui tout ce qu'il 
y a sur le plateau, abeilles ou détritus. 

Ponte. — La ponte peut commencer 
dans les ruches dès le mois de janvier, 
mais le plus ordinairement ce n’est qu'après 
la première sortie générale de février que 
la reine donne ses premiers œufs. Si le 
temps est beau et que la ruchée soit pour- 
vue de vivres et de pollen la ponte aug- 
mente rapidement. 

Vivres. — Il ne doit jamais y avoir dans 
un rucher bien tenu de colonies manquant 
de vivres à cette époque. Si cependant, par 
la négligence de l'apiculteur ou par un 
accident quelconque, il s’en trouve, on doit 





leur venir en aide en leur fabriquant une 
pâte avec du miel et du sucre réduit en 


poudre. 


Voici d’après Bertrand la composition de 
cette pâte : 

« On pétrit de bon sucre réduit en pou: 
« dre fine avec du miel chaud, de manière 
« à faire une pâte très épaisse. Les propor- 
« tions sont d'environ de 4 à 4k.112de sucre 
« pour 1 kil. de miel; le sucre pilé est 
« ajouté ee (VE à mesure que l’on 
« pétrit. » 

Dans les ruches Dadant Blatt, nous 
étendons cette pâte immédiatement au- 
dessus du groupe d’abeilles et seulement 
sur.les porte-rayons. Cette opération doit 
être faite par une température de 8 degrés 
et généralement le soir après une journée 
de sortie. Il ne faut pour ce travail m 
remuer les cadres ni déranger le groupe. 

On ne doit jamais donner de siropà 
cette époque. à 

Eau salée. — Au moment où la ponte 
commence à prendre une plus grande exten 
sion les abeilles ont besoin d'eau pour 
délayer le pollen avec du miel et en faire 
une bouillie qui sert à nourrir les jeunes 
larves et qui a toutes les propriétés du laif: 

L'eau salée est préférable. On met cette 
eau dans une auge ou abreuvoir placé 
auprès du rucher, à l'abri du vent avecun 
flotteur quelconque. ; 

Les abeilles n’y vont pas d’elles-mêmes;, 
il faut les amorcer en mettant sur Mes 
flotteurs quelques gouttes de miel ou d'eau 
bien sucrée. | 

Farine. — La farine est un pollen arti 
ficiel. Les abeilles la prennent jusquà 
l'apparition des premières fleurs. Il nous 
est arrivé d'en faire emmagasiner plusieurs 
livres dans un jour. | 


Voici comment nous procédions : NA 
prenions un cadre de ruche que nouf 
clouions sur une planche, nous division 
l’intérieur en 3 parties avec des tasseaw 
de la hauteur des montants du cadre € 
nous remplissions de farine tous les HR 
compartiments. 

Les tasseaux et le tour du cadre servaien 
de flotteurs et empèchaient les aber de 
se noyer dans la farine. 
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Comme pour l’eau salée, il fallait amor- 


1 : cer les abeilles pour les attirer. C’est géné- 


ralement sur les tasseaux que nous mettions 


notre amorce. 


C'était plaisir de voir quelques heures 


plus tard les abeilles se disputer leur part 


et courir de la ruche à la farine, comme 


en temps de pillage, d'une ruche à une 


autre. 


La farine doit toujours être mise à l'abri 
du vent. 

Nous avons renoncé à la farine parce que 
nous croyons qu’elle prédispose à la loque. 

En 1892, nous avions des colonies loqueu- 
ses dans deux ruchers différents. Ces colo- 
nies ont été traitées de la même façon. 
L'un de ces ruchers n'avait pas eu de farine ; 
dans l'autre, au contraire, nous en avions 
fait emmagasiner beaucoup. Ce dernier, 
malgré nos soins, conserva bien plus 


longtemps que l’autre des traces de mala- 
die. Nous croyons même qu'elle n’a cédé 


“qu'après la complète disparition de la 


er d 


farine logée dans la ruche. 

Nous en avons conclu avec plusieurs 
apiculteurs Allemands que la farine pré- 
dispose à la loque. 

Aux praticiens nous dirons cependant : 
Si vous avez fait celte expérience, envoyez- 
nous vos observations. 

- Aux débutants, surtout 


* 


à ceux qui se 


trouvent dans une région contaminée, nous 


ne pouvons que leur dire : N'employez pas 
la farine car elle pourrait bien vous causer 


… plus tard d'amères déceptions. 


| 


…._ Apiculteurs. — Vous qui aimez et tra- | 
— vaillez l'abeille, notez chaque jour sur 


x 


a 


P. MÉTAIS. 





ON NOUVEAU CHASSE-ABEILLES 





Toutes les personnes qui connaissent un 


_ peu les mœurs des abeilles, savent très 


_ bien que ces petites industrielles ne sont 
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réellement agressives que lorsqu'on veut 
prélever leur miel; à ce moment elles ont 
comme un instinct que l’on veut les déva- 
liser et elles se défendent souvent avee 
ardeur, n’épargnant pas leur aiguillon. 


(est pour parer à ces inconvénients qui 
ont fait reculer quelques débutants, que 
j'ai cherché depuis longtemps l'invention 
que je me fais un plaisir de livrer à mes 
clients, après en avoir fait de sérieuses 
expériences. 

L'appareil principal est placé au moment 
où commence la récolte, c’est-à-dire lors- 
qu’on place le magasin à miel. Il est placé 
entre ce magasin et le nid à couvain. Cest 
le même emploi pour les casiers garnis de 
sections. 

Rien n’est changé dans la manipulation 
de la ruche. 

Lorsqu'on veut enlever un ou deux 
rayons ou la totalité du miel, il suffit de 
prendre les 3 coulisses qui font partie de 
l’appareil, les deux plus larges sont glis- 
sées de chaque côté de Pappareil; la troi- 
sième, placée dans le milieu, ferme com- 
plétement le passage des abeilles. Une 
ouverture ronde est placée au milieu avec 
4 petits passages munis de lanes de cuivre 
très minces, faisant un léger ressort; les 
abeilles ont toute facilité pour passer ei 
descendre dans le bas de la ruche; mais il 
leur est absolument impossible de remon- 


| ter, de sorte qu’au bout de 1 heure 1/2 à 2 


heures tout ou plus, la hausse ou magasin 
à miel est sans abeilles ; on peut donc enle- 
ver et choisir le miel avec toute facilité. 
Aussitôt l'opération finie, on retire les cou- 
lisses et les abeilles peuvent de suite 
reprendre leurs travaux. 

Toutes ces opérations sont faites avec 
une grande simplicité et facilité de travail 
dont on ne peut se rendre compte qu'avec 
la ruche. 

L'appareil peut aussi bien fonctionner 


avec plusieurs hausses; mais avec celte 


grande facilité pour enlever les rayons, on 
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peut ne se servir que d’une seule hausse. 

Le Chasse-Abeilles E. PALICE peut 
être vendu seul. Fait sur dimensions, il 
peut s'adapter à toutes les ruches à 


hausses. 
Prix: 6 francs, franco. 


——— mc 


QUESTION AGRICOLE 


LES CHARGES FISCALES 
DE L'AGRICULTURE 





Au moment où la réforme du système 


d'impôts préoccupe vivement l'opinion 
publique, il est à propos de rappeler les 
inégalités fiscales qui pèsent si lourdement 
sur l’agriculture. 

Tous les auteurs compétents qui ont 
traité le sujet s'accordent à reconnaître cette 
inégalité. On s’en fera une idée, en compa- 
rant les chiffres donnés par trois d’entre 
eux : 

M. Méline, alors ministre del’Agriculture 
a communiqué à la Chambre des députés 
les évaluations suivantes calculées par son 
administration: Les charges de la pro- 
priété agricole seraient de 25 p. 100 du 
revenu, celles de la propricté urbaine de 
17 p. 100, celles de la propriété mobilière 
de 4 p. 100. celles du commerce et de l’in- 
dustrie de 13 p. 100; en outre l'ensemble 
des contribuables seraient grevés de 7 p. 
100 par les impôts de consommation, ce 
qui porterait à 33 p. 100 les charges de 
l’agriculture. M. Le Trésor de la Rocque 
est arrivé, sur l’ensemble des impôts, aux 
conclusions ci-après : « Pour la propriété 
rurale, une proportion de 30, 70 p 100: 
pour la propriété urbaine, une proportion 
de 23, 46 p 100, pour la propriété mobi- 
lière, une proportion de 11, 46 p. 100; 
pour les valeurs industrielles ou commer- 
ciales, une proportion de 19, 86 p. 100, 
tandisque les traitements et salaires qui 
forment la grosse part du revenu de la 
nation (15 milliards sur 25, d’après l’au- 


: teur) ne Us qu'un prélèvement de 


1, 76 p. 100. 

Plus Sn ont: en 1892, devant le 
Sénat, M. Bisseuil résumait sa critique de 
la ÉDAUELION fiscale comme il suit: « Le 
rapport, entre les charges publiques et le. 
revenu net est: pour les propriétés rurales 
de: 31, 25 p. 100; pour les propriétés 
bâties urbaines, de 23, 25 p. 100; pour 
les meubles, créances et valeurs autres . 
que celles sur l’État, de 9, 35 p. 100; pour 
les valeurs sur l'État de 4, 40 p. 100. Il y 
a donc des parties de la fortune publique 
qui paient 31, 25 et d’autres seulement - : 
4. 40 p. 100 de leur revenu ». 

A ces chiffres, M. Bisseuil nt la 
réflexion suivante: « On a cru pendant 
longtemps en France que la terre était 
l'idéal des matières imposables et que le. 
minimum de mécontentement devait se 
trouver chez le détenteur du sol. Le soluu 
élant considéré comme le signe le plus 
apparent de la fortune. A 

« Les temps sont bien changés; il faut « 
aussi changer les pratiques. La terre est "M 
aujourd'hui la valeur qui peut le moins , 
donner à l'impôt ». | 


Si ce n’était l’effet d’une certaine com-*" 


pensation obtenue au moyen des taxes! 
douanières, la situation fiscale de la pro-" 
priété agricole serait intolérable. 2 
C’est là assurément un sujet où l’indus-"! 
trie agricole pourrait prétendre à être, 
entendue des pouvoirs publics. 
On sait qu'en ces derniers temps le. 
gouvernement a consulté les Chambres de « 
commerce sur divers projets législatifs et! 
aussi que les réponses données par les + 
représentants du commerce n’ont pas été à 
toujours d'accord avec les intérêts de 
l’agriculture. TL 
La Société des agriculteurs de France et 
la Société nationale d'agriculture ont, à“ 
celte occasion, émis le vœu que les associa= » 
tions agricoles soient consultées sur les 
meilleurs modes d’établissemeht des con" 
tributions portant sur le revenu foncier.” " 


ep 











mu M. le ministre de l'Agriculture a répordu 
qu'il transmettrait le vœu au ministre des 
{Finances « avec prière d'examiner s’il ne 
|« serait pas utile de consulter, sur le point 
| « dont il s’agit, les associations agricoles 
I« de chaque département, en attendant 
M que, la représentation officielle de l’agri- 
(u« culture une fois constituée, les chambres 
|k« consultatives d'agriculture soient appe- 
« lées à se prononcer ». 
Nous verrons quelle suite sera donnée à 


| 

| 
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ee paroles. 
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“ CULTURE DE FÉVRIER 
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(HE Agriculture 








—._ Emondez etéchenillez les arbres, semez 
les pépinières, épandez les composts dans 
Iles prairies, plantez les jeunes vignes. 
{. Achevez les plantations d'arbres frui- 
“üers si le temps est doux. Rabattez à 
huit ou dix centimètres au-dessus de 
| “'écusson les tiges des sujets écussonnés 
| Mau mois d'Août. 
I“ Plâtrez les trèfles et défrichez 
* luzernes. 
-Semez avoines et orges, fèves, féve- 
“rolles et vesces de printemps. 
Continuez l’engraissement des ani- 
Haux. 





les 





Horticulture 


Levez encore les terrains, si le temps est 
favorable. 

“ Semez en pleine terre bien exposée : 
| poireaux, carottes, hâtives, chicorée sau- 
-vage, épinard, persil, cerfeuil, cerfeuil 
l'aûtonine, pois 


4 


[4 
fl 
“Mubereux stratifié à 
hatifs, oignons divers, fèves, navets. 
DSemez également sur couche; melons, 
| et romaines, radis, tomates, bo 
| gines, etc. 
Plantez pomme de terre marjolin, Royal 
l'ikidney et Victor. 
. Binez et fumez les asperges et plantez- 
k à si le temps est propice. 
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| VITICULTURE 


De l'Affinité et de la Sélection 
DES VIGNES AMÉRICAINES 








Je ne surprendrai personne en disant 
qu'un des pr emiers faits qui sautent aux 
yeux de quiconque s'occupe du greffage 
des vignes françaises sur porte-greffes 
américains, c’est la différence de végéta- 
tion noob autres conditions égales 
d’ailleurs), entre certains greffons avec 
un même porte-greffe employé. On peut 
appeler cela area bonne assimilation, 
c'est la même chose. On l'expliquer: par 
la connexité des cellules des sujets réunis 
par la semblable conformation des tissus 
de soudures ; tous ces termes techniques 
employés pour définir le même phéno- 
mène restent ignorés de la plupart des 
praticiens quin’ont pas toujours le temps 
et les connaissances nécessaires pour 
rechercher les causes et approfondir. 

Si nous examinons sommairement ce 
qui a lieu en horticulture à propos du 
greflage, nous rencontrons à chaque ins- 
tant cette différence de tenue du greffon 
suivant le porte-greffe auquel il est confié 
et, par déduction, il sera tout naturel 
que les choses, en viticulture, se passent 
d'une façon analogue. 

Laissons d’abord de ce côté la question 
du greffage au point de vue, très impor- 
tant d'ailleurs, de la fructification impri- 
mée au greffon par le porte-greffe. A 
l'envisager seule, nous aurions déjà assez 


de pages à remplir. Occupons-nous seule- 


ment de la végétation, et prenons le poi- 
rier par exemple. Quel est son porte- 
greffe classique, pour ainsi dire (en tiges 
basses) ? Le cognassier, n'est-ce pas ? 
Oui, le cognassier, mais pas n'importe 
quel cognassier . Il 4 fallu observer , 
éprouver des déceptions avec ces n'im- 
porte lequel (provenant de semis) pour 
reconnaître la valeur d'un cognassier 
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particulier (dit cognassier : d'Angers) 
employé exclusivement de nos jours. 
Voilà de la sélection basée sur la vigueur 
et l'affinité. Et, cependant, ce cognassier 
sélectionné aura ses préférences pour 
telle ou telle variété de poirier, quelques- 
unes vivront plus longtemps sur lui que 
d'autres, certaines variétés y donneront 
même des résultats négatifs : le pépinié- 
riste, dans son catalogue, en énumérant 
les variétés de poires qu'il cultive mettra 
en regard la mention : très ou peu vigou- 
reuse sur Cognassier. 

Transportons la question en viticulture. 
Parmi les porte-greffes les plus usités 
nous citerons les Riparia, les Rupestris. 
Oui, mais pas n'importe quel Riparia, 
n'importe quel Rupestris. Donc, là encore 
et davantage même, il y a une sélection 
à faire. 

Je pourrais multiplier les exemples de 
sélection empruntés au domaine de 
l'Horticulture, citer les cerisiers où l'on 
choisit de préférence pour porte-greffes 
les semis provenant de pieds à fruits 
doux, à cause de leur meilleure reprise à 
la greffe et des meilleurs sujets qu'ils 
donnent une fois greffés. 

Pour les pruniers, on 
d'abord des semis de noyaux de toute 
espèce, tandis que depuis longtemps on 
les greffesur les semis de la variété dite la 
Saint-Julien. Encore un effet de la sélec- 
tion ! | 

Semons des noyaux de pêchers et gref- 
fons-les en une variété unique. Quelle 
différence l’année suivante de vigueur des 
greffons (vigueur qui se maintient pen- 
dant toute l'existence de l'arbre) et s'il 
était possible de reproduire de boutures 
ces pieds qui se seraient manifestés 
comme porte-greffes supérieurs, quel 
progrès n'aurait-on pas accompli ! 

Pour les pommiers, rosiers, etc., nous 
pourrions faire des observations sembla- 
bles. Je me bornerai à cet aperçu sans 
multiplier les exemples davantage, mais 


L'ABEILLE DE L'OUEST 


qe 


j'insiste sur la conclusion, c'est-à-dire 

sur les effets constants qu'a cette influence 
du sujet sur le greffon et réciproque | 
ment. 


vertuer des années pour retenir les clas- 
sifications et les spécifiques de l'allopa- 
thie, ne voit plus clair lorsqu'il entre en 
pratique ; il 
pousse beaucoup de clients vers latombe, 


se servait 





4 
re M Mn, 


F. Grrarp 
à Brinais Rhône. . 
(à suivre.) . 
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MÉDICATION NATURELLE 





L'étudiant en médecine qui doit s'é 








| 
prend ses élans, mais ù 


en se figurant qu'il doit faire usage des 


tout son savoir. .: 


se 
Après quelques années, le praticien. 


intelligent a des vues plus éclairées ;All 
devient plus calme, bannit les formulesy 
et revient à la simplicité des remèdes.Il 
comprend que les remèdes les plus sim 
ples et la méthode la plus naturelle cons 
duisent vers le but le plus sûr et le plus 
utile. Li 

Nous le félicitons, si sa science le dé: 
termine à n'employer que des remèdes 
naturels, et lui fait comprendre comment 
on peut lemieux individualiser ces moyens! 
curatifs. 1 

Tout homme intelligent qui connaît 
l'artsde guérir est un véritable médecin, 
et tout moyen raisonnable est un véritable! 
remède. LE 

La déraison et le manque de naturél. 
ne peuvent jamais passer pour dela 
science. Aussi celui qui abuse des applica® 
tions d’eau est déraisonnable et ne“peut 
faire un bon médecin, qu'il ait faitdes 
études ou non, qu'il soit diplômé ou non: 

Guérir veut dire secourir réellementMe 
malades ni plus ni moins. ÿ4 

Nous estimons au plus haut degré 
science qui comprend l'art de guérir, ef 
qui s'applique le plus fidèlement à attein- 





. 
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| dre ce but ; toute autre science médicale 
est d'autant plus blâmable, qu’elle pré- 
Mend rendre plus de services à l'humanité. 
: Qu'on nous permette de rappeler en 
à passant une des maximes fondamentales 
dela science: on ne doit pas créer d’obs- 
tacles, quand il s’agit seulement de les 
éviter. Les procédés organiques ne peu- 
rent pas être forcés ; la nature se venge, 
quand on lui demande trop ou trop 
souvent. 
La chaleur et l'excitation sont les for- 


ces curatives par excellence. Les appli- 


£ations d'eau ne doivent pas non plus 
dérober la chaleur d'une manière exces- 
Sive ; nous réprouvons l'abus de notre 
méthode comme tout autre abus. 
WLe corps doit retirer un apport de 
Shaleur de chaque application : il doit 
Être stimulé, mais non surexcité. La 
douce excitation, l'augmentation de la 
thaleur réstera le but final detoute appli- 
ation d’eau ; les patients énervés et 
orivés de chaleur sont à plaindre. 
 Leurfächeux état prouve que les appli- 
ations ont été trop rudes ou mal faites. 
lébne doit jamais être le résultat de 
hÿdrothérapie bien entendue et prudem- 
fent appliquée : toujours son action est 
iienfaisante et salutaire. 
à 1 ABBé NEUENS. 

… (À suivre.) 








is 
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FORMES MÉDICAMENTEUSES 


On nous demande souvent : « Que faut- 
Choisir, lateinture, la poudre oulethé? 
Wencore : « Ne pourrait-on pas prépa- 
Mél ou tél médicament sous la f OrmMe 
Mulaire, pour qu'on puisse le prendre 
féemoins de répugnance ? » | 





Quelques explications sur différents 


inits seront de quelque utilité. 

Nous faisons peu de différence, en gé- 
ral, entre les infusions ou mieux les 
Coctions, les teintures et les poudres, 
> différentes formes de médicaments , 
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sont parfaites, à la condition d’être pré- 
parées d’une façon judicieuse. 

Il faut tenir compte, pour la durée des 
infusions, des éléments que renferme la 
plante ; le temps varie aussi suivant que 
l'on a affaire à des feuilles, des fleurs qui 
se laissent facilement pénétrer par le 
liquide, ou à des racines, du bois, qui ne 
cèdent que lentement leurs principes à 
l'eau. 

Quand la plante que l’on veut faire in- 
fuser renferme une huile essentielle, 
comme le romarin, la menthe, — d’une 
façon générale toutes les plantes ayant 
l'odeur, — il faut verser sur elle l'eau 
bouillante et laisser infuser 15 minutes 
à_une température voisine de l’ébullition, 
80 degrés environ. Si on faisait bouillir 
pendant ces 15 minutes, on perdrait une 
grande partie des principes aromatiques 
de la plante, qui s’en iraient avec la va- 
peur de l'eau. Pour cette raison on peut 
préférer, pour les plantes aromatiques, la 
teinture à l'infusion. 

Les teintures étant préparées à froid, 
on est assuré d’avoir des médicaments 
renfermant très exactement toutes les 
vertus des plantes qui ont servi à les pré- 
parer. 

Quand les feuilles ou les fleurs n’ont 
pas d'odeur, il faut faire bouillir au moins 
10 à 15 minutes. 

Pour les racines etles bois, la durée de 
la décoction ou de l’infusion (1) varie sui- 
vant leur dureté. Il faut faire infuser la 
gentiane 10 à 15 minutes. Il faut 20 
minutes pour bien préparer une infusion 
de valériane. Nous faisons bouillir pen- 
dant 25 minutes les racines d'hièble, de 
sureau, de chicorée, etc. 


pmpritahnee et ts, 2 US Cm e UE Moy 

(1) On fait une infusion en mettant la substance 
à traiter dans un vase,et en jetant de l’eau bouil- 
lante dessus. On couvre le vase, et, lorsque:le 
contact a été suffisamment prolongé, on passes. 

La décoction consiste à faire bouillir les plantes 
dans un liquide pendantun temps plus ou moins : 
long. | 
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Iln'ya aucun inconvénient à prolon- 
ger un peu la durée des infusions: et des 
décoctions. En les faisant trop rapide- 
ment on s'expose à avoir des préparations 
de peu de valeur. 

Les poudres sont une excellente forme 
de médicament, à la condition quelles 
soient de préparation récente. Les teintu- 
res ou extraits sont d'un emploi très com- 
mode et contiennent tous les éléments 
des plantes qui ont servi à leur prépara- 
tion. 


Les teintures ont l'avantage de renfer- 


mer sous un petit volume, tous les élé- 
ments solubles des plantes. Une cuillerée 
à café de teinture dans une tasse d’eau, 
représente une infusion de moyenne con- 
centration. 


Il est une autre forme de médicament. 


que l’on ne trouve pas dans la pharmacie 
de M. le curé Kneipp. Quelques-uns le re- 
grettent. Ils ont tort. Nous voulons par- 
ler des pilules. 

Nous reconnaissons très bien que rien 
n'est plus commode à avaler que ces 


petites boules, qu'elles soient argentées 


ou simplement recouvertes de poudres de 


réglisse. Rien n’est plus commode, mais 
aussi rien n’est plus funesté, 

Nous détestons absolument les pilules 
quelles qu'elles soient et nous avons pour 
cela de bonnes raisons. Nous avons connu 
des personnes qui se sont gâté l'esto- 
mac par l'usage des 
ves. II serait d'ailleurs absolumentétrange 


pilules purgati- 


qu'il en fût autrement. Essayez de briser : 
une de ces petites boules, 9 foissur 10 vous 


la trouverez dure comme un caillou. Com- 
ment l'estomac pourrait-il digérer de sem- 


blables choses saus en être incommodé? 


Aussi il arrive souvent que les médica- 
ments dont sont formées les pilules n’ont 
aucune action, ou tout aumoins une action 
fort variable. 

Des pilules très récemment préparées, 
s'écrasant facilement sous une légère pres- 
sion des doigts, pourraient à la rigueur 


tülle, etc. 
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être tolérées. Malheureusement il n’en est! 
pas toujours ainsi, et on pourrait trouvêr: 
dans beaucoup de vieilles pharmacies, desk 
pilules qui ont vu passer plusieurs + 
nérations de pharmaciens. 


La pilule purgative, qui est la si 
commune, est aussi la plus funeste. Afin: 
de donner à ces petites boules une action! 
purgative réelle, on est obligé de recou- 
rir à des drastiques violents, qui détermi 
nent à l'endroit de la muqueuse où la pr 
lule vient se fixer avant de se dissoudre;! 
des irritations qui peuvent amener les plus’ 
funestes résultats. il 


Une dame, qui souffrait de douleurs! | 
d'estomac d'une violence inouïe, nousa! 
avoué qu'elle attribuait le triste état dans. 
lequel elle était tombée à l'usage qu ‘elle ; 
avait fait des pilules purgatives, renom 
mées.…. par leur coûteuse réclame. M | 

Quelques personnes insistent pour que 
nous leur préparions des pilules del 
Fouille-Régulateur, dites Kneïpp; (1) 
d'autres désireraient des pilules de Myr: 
etc... M 

Quand nous D ES les ordonnan: 
ces des médecins de l'Ecole, nous faision$ 
toutes les pilules qu'ils ordonnaient, bien 
que nous fussions fixés sur leur valeur, = 
nous remplissions tout smpIenens notrè 
devoir professionnel. 1 

L'amour du gain, la crainte de perdrè 
des clients, sont les seuls mobiles qui 
pourraient, aujourd'hui, nous faire céder 
sur ce point. Nous l'avouons sans M 
ces considérations sont tout-à-fait insuff 
santes pour changer nos idées. 1 

Nous avons lu et relu tous les ouvrages 
écrits par Kneipp, nous avons euæ 
nos mains des centaines d'ordonnances 
signées de son nom, nous n ‘y avons pa 
vu une seule fois que des pilules soie ; 
ordonnées. # TR 






de £ 
(1) On fait entrer dans ces pilules, de l'e trait 
de rhubarbe — afin d'en augmenter l'activité. ! 
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I La seule concession que nous ayons 
\Méru pouvoir faire, — parce qu'elle est 
|“Sans danger pour la santé, — a été de pré- 
lMparer, sous forme de cachets, les médica- 
“ments que l'on demandait en pilules. 
Mais, s'il y a une réelle commodité à 
prendre, de cette facon, des médicamets 
dun goût peu agréable, comme le Fouille- 
(régulateur par exemple, nous ne voyons 
pasl'avantage que le malade trouvera à 
“bsorber dans des cachets, de la poudre 
Wéfeuilles ou de fruits de Myrtille, qui 
Lna aucun mauvais goût. 
:1p Nous ne voyons, à toutes ces complica- 
‘tions, qu'un résultat : celui d'augmenter 
b éprix des médicaments dans 13 fortes 
proportions, et de rendre indispensable, 
| pour leur préparation, l'intervention du 
| pharmacien. 





FAVRICHON 


… Hygiène Alimentaire 


1 


De la qualité des Aliments 
# «ln ï a que la matière qui a été orga- 


Me qui puisse servir de base à la nour- 
riture d'une autre organisation. » Cette 
parole si juste de Cuvier aurait dû modé- 
rer les envahissements de la chimie dans 
Je domaine de l'hygiène alimentaire. 
Des matières minérales sont indispen- 
sables pour la construction et l'entretien 
de certaines parties de notre corps. Les 
hosphates calcaires, la silice, entrent 
dans la composition du squelette, des 
tissus, des humeurs ; il faut du fer pour 
conserver la couleur et la vigueur de 
a tre sang. Tous ces éléments sont 
contenus dans les aliments naturels et 
| nous n'aurions pas à les demander à des 
produits industriels, d’ailleurs inefficaces, 
‘sinotre nourriture était bien donnees 
: “L'aliment se distingue de ce qui n’est 
‘pas propre à l'alimentation par son 
action sur le tube digestif. Quand l’es- 
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tomac est vide, il ne contient qu'un peu 
de mucus alcalin. Si on y introduit un 
produit chimique, ou un corps inerte 
non alimentaire, les fonctions du tube 
digestif sont à peine sollicitées et les 
glandes ne secrètent qu'un peu de mucus 
mélangé à de petites quantités de suc 
gastrique. Après l’ingestion de produits 
réellement alimentaires, la muqueuse se 
congestionne, l'estomac s’échauffe et 
toutes les glandes secrètent abondam- 
ment les sucs nécessaires à la digestion 
des aliments. 

Il existe donc une barrière infranchis- 
sable entre la matière organisée qui peut 
seule servir à notre alimentation et la 
matière inorganique. La constitution 
chimique de deux substances serait-elle 
identique, les proportions de carbone. 
d'hydrogène, d’azote, d'oxygène seraient- 
elles entièrement semklables, l'estomac, 
parles procédés de sa chimie vivante qui 
nous sont inconnus, saura reconnaître 
l'aliment, matière organique, du produit 
inorganique. Mais pour que l'aliment 
conserve toute sa valeur, toute sa puis- 
sance de réaction sur l'estomac, il faut 
qu'il s'éloigne le moins possible de l’état 
naturel. 

Les modifications apportées dans sa 
constitution, les préparations trop gas- 
tronomiques ou trop savantes ont sou- 
vent pour effet de détruire une partie de 
la valeur de l'aliment et de troubler plus 
ou moins profondément les fonctions de 
l'estomac. 

La simplicité dans la préparation des 
aliments est donc une règle dont on ne 
devrait jamais s’écarter. 

Un grand nombre d'aliments végétaux 
ne demandent aucune préparation. Tous 
les fruits peuvent se manger dans leur 
état naturel et c’est ainsi seulement qu'ils 
ont toutes leurs propriétés hygiéniques 
et qu'ils conservent tout leur arôme. On 
les mangera autant que possible, sans en 
enlever la partie externe qui renferme le 
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plus d'éléments nutritifs. C'est une règle 
générale qui supporte à peine quelques 
exceptions. 

Les légumes seront cuits à l'étouffée, 
ou à la vapeur d'eau. En faisant cuire 
les légumes dans de grandes quantités 
d'eau que l'on jette on perd les parties 
les plus utiles et en particulier tous les 
sels solubles. Certains légumes secs 
comme les pois, les haricots, les lentilles 
doivent être attendris avant leur cuisson 
par un séjour plus ou moins long dans 
de l'eau. On aura soin de ne mettre que 
la quantité d'eau strictement nécessaire 
pour qu'elle les recouvre. 

Les fruits et les légumes qui se man- 
gent verts n'ont toute leur valeur que 
dans la saison qui est propre à leur 
maturité. Les primeurs obtenus par des 
artifices de jardinier sont généralement 
des produits inférieurs tant au point de 
vue du goût qu'à celui dela valeur ali- 
AT Quant aux conserves de 
légumes verts ce sont toujours des 
aliments inférieurs. 

La nature nous fournit des aliments 
pour toutes les saisons. Les légumes secs, 
les céréales, certains fruits et légumes 
verts, la pomme de terre, tous les pro- 
duits qui se conservent naturellement 
sans aucune préparation peuvent être 
mangés pendant l'hiver. 
végétaux qui ne se conservent que par 
des procédés industriels qui en altèrent 
la nature, doivent se manger aussitôt 
qu'ils sont récoltés. Pourquoi modifier 
l'ordre des choses et vouloir manger 


pendant l'hiver ce qui nous est donné 
l'été? Servons-nous donc des fruits de la 


terre dans la saison ‘qui leur est propre, 
le goût, l'hygiène et notre bourse s'en 
trouveront très bien. 
Certains fruits, des 
sujets à des maladies. Quand ils en sont 
atteints, ne serait-ce que d’une façon 
légère, ils doivent être proscrils de l’ali- 


mentation à moins que l'on puisse aisé 


ment enlever toute la partie malade. 


Les aliments 


légumes ‘sont 


pérature du fourneau et laisse un 

































Les farines retirées V. céréales e et de 
quelques Sgpef doivent être préparé 


qui a pour but d'on séparer certa | 
parties, affaiblit le pouvoir nutritif deses 
aliments et diminue aussi leurs qualité 
hygiéniques. On doit donc rejeter toute 
les fleurs et les crèmes de farines qui nt 
sont que des aliments appauvris. | 

Les farines ont une conservation très 
longue quand elles ont été. desséchées 
Cette opération, qui produit une petites 
quantité de dextrime, augmente les pro- 
priétés hygiéniques de ses produits’ens 
facilitant leur digestion et leur assimila 
FAVRICHON. ñ 


tion. 
RECETTES 


Préservatif contre la rouille. - 

On préserve facilement les outils etless 
instruments agricoles des inconvénients 
de la rouille au moyen de la pâte suivant j': | 
imaginée par M. Olmstead : 
On fait fondre une partie de résine dans 
six ou huit parties de saindoux qu on 


constamment. 4 
La pâte fluide ainsi obtenue A tit 


ses conséquences. Elle ne peut s'enlevés 
qu'au moyen d'un lavage à la DOS 


Vernis pour poêles et fourneaux, n 
fonte ‘10: 

On prépare ce vernis en faisant cha 
fer, presque jusqu'à ébullition, 1 
gramme de goudron et ajoutant 1/ 
kilogramme de sulfate de fer broy 


chauffe alors le fourneau à vernir.e 
étend le vernis chaud au moyen d'un 
ceau. Il sèche rapidement grâce à la 


solide et brillant. | % 8 À 
Le Gad NL. BOUSREZ 4 


Poitiers. — mp. M. Bousrez, 6, rue des Ja ins 
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É AVIS 


1 Tous les abonnements à ln Reste Revue partent du Aer mars. 
ous prions ceux de nos abonnés, qui désireraient nous faire 
parvenir le no an de leur Fo renent par Ia pose de Von 





. soins de la direction, mais avec une Ubinbutation de 
Drs F0 jour frais de pAèLe et de recouvrement. 


GHRONIQUE 





1S avons Be bnt fait des démarches auprès de quelques auteurs 
ure pour quils nous fassent des réductions importantes. Nous | 
ns que chaque abonné püût économiser sur ses divers achats de 
16e au moins le montant de son abonnement. C'est là une {âche que 


ra 
: 
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E ee 
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nous avons déjà réalisée en partie et à laquelle nous ne cesserons de songer | 
dans la suite, sans, toutefois, qu'on le sache bien, engager l'administration d de 
Ja Revue dans aucune opération commerciale : Fe 1 
Nous appartenons à ! Apiculture et aux Apiculteurs. S 
Aimant l’apiculture, nous voulons la développer, car nous croyons qu' ‘elle: 
peut. apporter l’aisance dans bien des familles. Nous voulons faire conne 
l'Abeille et la faire aimer. “6 À 
__ Nous nous devons aux apiculteurs, nous À culone les soutenir et les ti) 
Nos travaux, nos peines leur appartiennent, C’est pour eux que nous nous | 
‘adonnons à un labeur opiniâtre. tu 7. 
Nous ne voulons nuire à versonne, mais nous exigeons que les bénééeé 
qu’obtiennent de notre réclame les auteurs ou fournisseurs, soient partagés 
entre eux et nos lecteurs; car nous né favoriserons jamais les uns aux sep | 
des autres. La devise du Bienheureux Pierre Fourrier est notre devise : Eire 
utile à tous et ne nuire à ee « Prodesse omnibus opeess nemini. 7. 
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disposition pour tous ses ouvrages apicoles : Si one 40 tous ceux qui 1 
connaissent. | 

_ Nous publions Ce la ne de ces divers volumes avec 
prix et les conditions qui nous sont faites. 





à | Rédbcton. ‘ à à 


OUVRAGES APICOLES DE M. L'ABBÉ VOIRNOT | 4 





tion de te À 
Almanach-Revue, 0 fr. 75. Reste une centaine d' exemplaires. Les apiculleh ei 5% 
désirent être renseignés sur le système de ruches et la méthode de- M. Vorrnot, x trou e 
ront tous les détails nécessaires. 
Le ne des spetles, 1 ue 


Poitiers, soit qu'on e demande directement à M. Voiron à Villers-sous- Pr n\ 
(M.-et-M.). — Almanach-Revue : 0 fr. 65; Miel des Abeilles : 0 fr. 75; Notice: 1 
5 fret 8 fr. | | | | : ESS 
2 Pris directement dans nos Bureaux, Almanach-Revue : 0 fr. 50; Miel des Abel 

fr. 60.; Notice : 1fr., 4 fr. et 7 fr. | CR 


tuellement l'apostrophe que la poste m'a apportée, et je m'incline sans rien: 
« Décidément, mon cher ami, vous mériteriez une Correction pour … 
incorrection de style ! ; He 
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 « Dans votre numéro’de janvier, vous m'avez fait Passer pour avoir lancé le premier 
« l'apiculture en France. Si c'était pour me flatter 

« cela ne m'avait point flatté du tout. | Sd 2 
_ « Dans le numéro de février, vous me mettez curé à Villers-sur-Prény : vous 
.« placez l'atelier de M. Chardin au-dessous du presbytère et le patron de 
-« l'atelier sous mon patronage. Fe 

__ « 1° Or : 

























« renommés de notre Pays ; c'est au cri de : Prény ! Lorraine ! 
_« dues conduisaient autrefois. leurs soldats à la victoire. 


comme un nid d'aigle, 


que nos bons 
Prény est perché, 
ns. Si Villers était 
* 


ad 
| 68 
+ 


| Cursion là-haut : notre: 
voyage à travers les neiges d'Habudingen eut été une Promenade d'agrément en 


« comparaison. Donc Villers est sous et non sur Prény. Toutefois il est vrai de dire 
& que aujourd'hui c’est Villers qui illustre Prény! 

.« 2 M. Chardin habite à une centaine de mètres du presbytère, et 
“« pas du tout sous mon patronage. Il est mon parent ; 
« mes modèles de ruches ; il trav 
« besoin de mon patronage, avec 
“_cquila remportés dans de nombr 
0% ment avoir l'air, de près ni del 
« même de celles qui portent mon 
 « Donc, mon cher ami, 
« au-dessus de n'importe 


il ne travaille 
Je lui ai donné gratis 
aille à ses pièces, à sa responsabilité et n'a pas 
toutes les médailles et les diplômes d'honneur 
EUX concours. Pour moi, je ne veux pas seule- 
oin, de m'occuper de la fabrication des ruches, 
nom, c'est peut-être du scrupule, mais j'y tiens. 
remisez votre empressement enthousiaste à me mettre 
qui ou pardessus n'importe quoi, en guise de piédestal. 
« Après ma mort, vous m'élèverez une Statue, en haut des tours dePrény, si vous 
@Youlez ; pour le moment je n'ai que fait mon testament... et je vis encore ! 
« répétant avec un vieuxbonhomme : Ya CquE yat = Ÿ faut C'qui faut |! — 
Chacun tire son épingle du jeu! » P: M. 


d'avoir les mêmes vues que le Maître. Voici ce 
lsons dans une cireulaire publiée par M. Voirn 


ot, il y a déjà plusieurs 


ncurrence nuisible aux consommateurs autant qu'aux producteurs 
de produire beaucoup de miel: il faut le vendre et à un prix suffisa 


r. Il faut Supprimer certains intermédiaires, 
bé et mettre autant que poss 


mmentrémuné- 
qui enrayent la vente en prélevant 
ible les consommateurs en rapport 


néfices exagérés, 
les producteurs. ne 
Pour arriver à ce but, faisons de la réclame, mais -une réclame fondée et à jet 
Continu, car elle paraîtrait trop intéressée et trop mercantile, si elle ne se faisait 
c qu u moment de chercher un placement de récolte Surabondante. Il faut que la 
mmation augmente en Proportion de la Production, et cela au profit de la santé 
on: bourse des producteurs, » 
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_ Nous sommes heureux, à notre tour, d 
publications sur l'usage du miel. Nous avons 
obtenu le Premier Prix à l'Exposition Universelle d'Anvers, 
apicole, pour le meilleur mémoire destiné à répandre l'usage du miel. 
Notice est une feuille volante, destinée aux consomm = 4 
ndre un hectogramme de miel sans donner cel te 
Abeilles, brochure in-8, de 114 pages, s'adres e 


On se rappelle que la 
teurs: on ne devrait jamais ve 
Notice au client. Le Miel des 


surtout aux apiculteurs et aux vendeurs, qui 


premiers, tout le parti à tirer du miel. 


(Voir plus haut les conditions spéciales faites à nos abunnés.) 


 APICOLE 


DOCTAINE 


Une Revue apicole, pour être intéressante, doitr 
traiter avec suite et méthode toutes les questio 


aussi pour être vraiment utile, elle doit 


qui constituent la doctrine apicole, c'est-à-dire la science, 
avec tous ses principes et toutes leurs conséquences. | RE PORTES 

M. Voirnot voudrait trois Manuel d'Apiculture : Cours élémentaire, cours moyen 
ois pour table -des Matières le même programme. 
is, se divise en trois Parties; qu'il appelle la Pr 


cours supérieur, ayant tous tr 
Programme, qu'il nous a remi 


Apicole : l'Abeille, la Ruche, l'Apiculleur. — On reconnaît dans cet esprit de méth 
Voirnot fut professeur avant d'être curé), qui sait combien 


l'ancien professeur (M. 


faut être net et précis dans l'enseignement d'une 
laisser et graver dans les esprits des notions sûres. 7 


Nous nous efforcerons, avons-nous dit, de suivre ce conseil d 
erons sous le titre Doctrine Apicole,; ta 


les sujets apicoles, tantôt des articles p 

n des travaux de longue haleine, dûs à, 
ncours nous est assuré. Ainsi, le débu 
apiculteur émérite, trouveront chacun ce qui pot 


à la portée de tous nos lecteurs, nous publi 


des articles courts, clairs, complets, sur tous 
dévéloppés sur les mêmes questions, et enfi 
plume d’éminents collaborateurs, dont le co 


’apiculteur déjà exercé el mème F 
eur ètre utile. 








Généralités. — Tout le-monde connaît | 


les abeilles, mais seulement d'une manière 


superficielle; on sait qu’ellesproduisent le 


miel: on sait qu'elles sont armées d'un 


aiguillon dont les piqûres sont très cui- | 
santes. À cela se réduit à peu près he 
science de ceux qui ne les culüivent pas. 
On les aime pour leurs produits ; mais on 
les redoute encore plus pour leurs piqù- 


res, et je suis persuadé que cette crainte 
exagérée des abeilles est une des plus 


grandes causes non seulement du peu 


Lo 


e féliciter M. Voirnot, pour ses d u 


BIOLOGIE DE L'ABEÎLLE, 


de goût, mais même de la répulsion @ 


_rons la structure, la conformati 
extérieure soit intérieure de ces 


son importance. Elle n'est pas 



































appris avec satisfaction qu elles 
au 67° concot 


souvent ignorent, eux-mêmes 106$" 


y 


enfermer des articles variés; ma 


science quelconque, lorsqu'on 


u Maître. Nous mettant 


Rédaction. 


éprouve à s'en oCCuper. "5 
_ Nous voudrions les faire mieux 
naître, même les faire aimer, intér 


la peur qu'elles inspirent. Nous 
créatures de Dieu, ainsi que leurs m 


si remarquables et si peu connues 
L'histoire naturelle des abeille 


x ESA 




























curieuse à étudier, elle est très utile à 
Connaître pour quiconque s'adonne à 
l'é nee des abeilles, soit en amateur soit 
sous le rapport lucratif. Celui qui ignore 
des différents organes de ces précieuses 
ouvrières, leur fonctionnement, les ins- 
nets, les mœurs de ce petit peuple ne 
sera jamais un bon apiculleur. Dans 
tot te science, la théorie doit toujours 
être unie à la pratique; autrement on 
. L xpose à faire souvent fausse route. 
Etudiez a théorie, dit M. de Berlepsh, 


praticien ignorant, or l'apiculteur igno- 
Ë rant, dit M.Z. Sr est le plus grand 
ennemi des abeilles. » 

_ Pour les baie l'abeille est 


8 apiaires. 
… Cette ice se subdivise en plusieurs 
î riétés dont nous parlerons plus tard 
dans un article spécial. 
;, out le monde sait que dans une même 


s: ‘une femelle nn à on on 


EP 


ane habituellement le nom de reine ou 


es ; liée de De. imparfaites 
elées ouvrières où neutres. 





S bis d'abord étudier les orga- 
nes et les caractères généraux qui sont 
» nuns à toutes les abeilles quels que 
, leur variété et leur sexe. 

- La léle (yeux, antennes, mandi- 
ju etc.). 
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est pourvue de deux gros yeux et de 


trois petits. 


La surface des deux gros yeux est 


composée d'innombrables facettes très 


serrées et presque microscopiques ; on.,a 
compté jusqu'à 6.300 facettes dans un 
œil d’ouvrière 4.920 dans un œil de reine 
et 13.090 dans un œil de bourdon. 

Les intervalles de ces facettes présen- 
tent une particularité que l’on rencontre 
rarement, ils sont garnis de poils courts: 
et d'une finesse extrême ; en sorte que 
ces gros yeux des abeilles, quand on les 
examine de côté, ressemblent à un 
velours d’une délicatesse infinie. Des 
poils plus longs et plus serrés se dres- 
sent sur tout le pourtour de ces yeux et 
les ombragent à la façon des cils. 

Les trois petits yeux sont placés en 
triangle au sommet antérieur de la tête 
entre les deux gros yeux. Ces petits yeux 
sont simples, sans facettes et sans poils, 

Les yeux des abeilles sont très per- 
çants. Ils peuvent distinguer la ruche à 
une grande distance aussi bien que les 
fleurs. 


Mais voient-ils dans l'obscurité? C'est 
une question controversée parmi les api- 
culteurs. Il est certain que la nuit les 
abeilles volent au hasard et ne peuvent 
retrouver leur ruches ; il est certain aussi 
que cest toujours dans l'obscurité 
qu'elles travaillent et qu'elles exécutent 
ces admirables constructions dont la 
régularité, la légèreté, la solidité même 
nous étonnent. Si les abeilles ne voient 
pas dans l'obscurité, il faut donc suppo- 
ser que pour les travaux de nuit et de 
l'intérieur de la ruche, les sens du tou- 
cher et de l’odorat, qui sont d’une finesse 
prodigieuse chez elles, suppléent au sens 
de la vue. À cela rien d'étonnant. Ne 
voyons-nous pas-parmi nous des aveu- 
gles exécuter les ouvrages les plus déli- 
cats, uniquement aidés par le sens du 
toucher devenu aussi chez eux d’une 
merveilleuse perfection? 
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Toutefois, puisque Dieu a gratifié 
l'abeille de cinq yeux, ne pourrait-on pas 
soupçonner que les deux gros yeux, 
comme deux puissants télescopes, lui 


servent à découvrir de loin et, que ses | 


trois petits yeux, sans doute myopes, 





Avantage du Mobilisme 


Conservation et utilisation des Rayons 


(Suite) 


Non seulement le mobiliste ne détruit pas 
ses laborieuses amies, quand il veut récol- 
ter son miel, mais il respecte même leurs 
constructions. 

Pour cela il se sert d’un instrument très 
simple qu’on appelle extracteur : c’est une 
caisse à claire-voie qui pivote verticale- 
ment dans un cylindre en fer blanc ; en 
quelques tours de rotation le rayon est 
vidé et rendu aux abeilles : voici où réside 
l’économie du système. 

On sait maintenant, depuis les savantes 
recherches du baron de Berlepsh, que la 
cire n’est point un produit direct des fleurs, 
comme les anciens le croyaient, mais bien 
le produit d’une sécrétion des abeilles, à 
peu près comme la toile d’araignée est une 
sécrétion de l’araignée. L'abeille appliquée 
à la fabrication des gâteaux se gorge de 
miel, développe beaucoup de chaleur, etla 
cire élaborée dans son estomac apparaît 
sur la partie inférieure de son abdomen en 
lamelles ou écailles. 

Puis l'abeille détache et triture avec ses 
mandibules ces lamelles pour leur donner 
Ja forme plastique que tout le monde con- 
nait. Or, d’après les expériences du savant 
baron de Berlepsh et de tant d’autres 
après lui, la production d’un gramme de 
cire exige de la part de l’abeille une con- 
sommalion de 7 à 10 grammes de miel ; 
d'où il faut conclure que quand on détruit 
des rayons pesant 1 k on détruit la valeur 





lui Collant de voir de près, même "| 
dans l’obscurité. 

(À suivre.) 1 
| Abbé VARLET.- | 
curé de Dieue (Meuse). | 
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de 7 à 10 k. de miel; d’où une perte, en 
tenant compte de la valeur de la cire Cou- 
lée, de 10 à 12 fr. par kilogramme de. 
rayons détruits. 

On pourra objecter que cette méttod 
est de nature à amener un renchérisse- 
ment de la cire. 

On ne peut nier cette conséquence ; 
mais ce n’est pas pour amener l’avilisse-" 
ment du prix de la cire que le fixiste 
saccage les belles constructions de 4 
abeilles. 

Quel mal y aurait-il que Tapeiene 
vendit la cire le prix qu’elle lui coûte? Ya 
t-il un grand danger que les Normands 
renoncent à produire du bétail dans Ia! 
crainte de voir baisser la viande ? Lu 

Est-ce pour l'amour de l’humanité. in. l 
genere ou pour son intérêt personnel que < 
l'apiculteur cultive les abeilles? M 

EL puis rassurez-vous, quand une rou- à 
tine dure depuis des milliers d’ années, on. 
peut être assuré qu’elle tient encore pour 
longtemps sous sa griffe un grand nombres 
de reims: Les routiniers produiront. de 
la cire à 3 fr. le kilog qui leur coütera, 
dix pate. les hommes de progrès en ee | 
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| Fransport. — La meilleure SNS LOI 
| 78 changer une ruche de place est cer- 
fainement le mois de Mars. Sans doute ce 
ngement peut se faire en toute saison 
en prenant quelques précautions, mais ce 
nest qu ‘au printemps qu'un changement 
mést réellement profitable aux abeilles. 
Tout changement DOC U une FRAGMOn 
dans la ruche. | 
“Cette agitation occasionne, l'été, une 


rayons ; l'hiver elle force les abeilles à 


ve des du Ch 
ruchée n munie d’ abondantes provisions 


L: par petits coups sur la‘paroi de la 
1e de manière à à obtenir une agitation 


de miel. Les mouches croyant à un 
r courent au magasin à miel, le dan- 


que lui dorine son peuple. 
érangement le plus rationnel est une 
6 bien faite. 

site. - — La première visite du ou 





«cl aleur intérieure si forte qu'elle expose 


eue 
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DIRECTOIRE APICOLE 


chambre couvain fus ‘des Filiales d’ou- 
vrières, 

On examine Les aber Si l'on voit parmi 
elles des bourdons, c'est que la reine est 
vieille ou bourdonneuse ou qu'il n’y en a pas. 

Si la reine est vieille, on ne trouve que 


. quelques rares Dourdons parmi les abeilles 


et quelques rares cellules de bourdons s'al- 
longeant au milieu du couvain. On peut 
encore conserver cette colonie en se pros 
posant de changer la reine aussitôt qu'on 
le pourra. . 

Si la reine ne pond que des “Œuts de 
bourdons elle est  bourdonneuse, on le 
constate : par l'absence de couvain d'ou- 
vrière. La reine doit être détruite et la co- 
lonie traitée comme orpheline. 

S'il n’y a pas de reine, il n'y a pas non. 
plus de jeune couvain d’ouvrières et la 
colonie est: orpheline. On peut sauver une 
colonie orpheline en lui donnant deux fois 
du couvain operculé et une troisième fois 
du jeune couvain de moins de trois jours. 
Les abeilles nées du premier couvain élé- 
veront une reine avec le jeune couvain. Il 
ne faut pas compter sur les vieilles abeilles 
pour l'élevage d'une reine. Bien que l’on … 
puisse sauverainsiune colonie, nous croyons 
qu'il est préférable de la réunir à une autre. 

Abeilles pondeuses. - = La reine peut. 
manquer etilpeutse trouver des œufs dans 
la ruche. Ce sont des abeïlles pondeuses 
qui les donnent..Ces œufs sont générale- 
ment mal distribués sur les cadres et on en 
compte jusqu'à 8 ou 9 dans chaque cellule. 
Une pareille ruchée doit être démontée ; 
à cette fin on la transporte, par un beau 


‘temps, à 50 ou 60 mètres de son rucher, on 


brosse à terre toutes les abeilles qui se 
relèvent et vont demander l'hospitalité aux 
ruches voisines. 
Couvain.— Le couvain est-il bien serré 
et par larges plaques, c’est l'indice d’une 
bonne reine. S'il.est mal distribué et que. 
les alvéoles non peuplés soient nombreux, la 
reine est généralement mauvaise. Si tous 


-ces alvéoles vides sont sur la même ligne 
c'est l'œuvre du fil de fer qui maintient la 


cir e. 
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Loque.— Aperçoit-on quelques cellules 
enfoncées et ayant à leur orifice un petit 


trou, on les ouvre complètement. Si la larve - 


est blanche tout va bien, si elle est noire 
et morte, il n'y a pas non plus lieu de s’en 
préoccuper, mais si cette larve a couleur 
café, que la ruchée donne une mauvaise 
odeur, on a la loque. 

On doit suspendre toute visite, jeter sur 
les rayons et sur les abeilles du camphre 
en poudre, refermer la ruche et se purifier 
les mains avant de toucher quoi que ce soit. 

Chaque soir, après la rentrée des abeilles, 
pendant 15 jours, on devra lancer dans la 
ruche, par le trou de vol, du camphre ou 
de la naphtaline en poudre. Trois fois, pen- 
dant ce laps de temps, on ‘ouvrira la ruche 


pour en saupoudrer le dessus des rayons | 


sans lever les cadres, car le moindre refroi- 
dissement serait un obstacle à la guérison. 

Nous indiquerons plus tard les divers 
remèdes préconisés. 


Pillage. — Pour éviter le pillage, l'api- 


culteur prendra toutes les précautions pos- 
sibles, savoir : 
le Ne visiter ses ruches que le soir une 


ou deux heures avant le coucher du soleil. 


20 Ne laisser ni miel, ni sirop, ni rayon 
en quelque place où les abeilles puissent 
les trouver. 

32 Né jamais donner de nourriture aux 
abeilles pendant le jour, mais seulement 
le soir à la tombée de la nuit. | 

4 Ne donner la nourriture, si besoin est, 
que dans l'intérieur de la ruche et au- 
dessus du groupe si c'est possible. | 

5 Ne pas changer sans raison une ruche 
de‘place.s: + | 

6° Rétrécir toutes les entrées à 
quatre centimètres. 

Si; malgré ces diverses précautions, le 
pillage se déclare, que faut-il faire ? 


trois ou 


On arrive quelquefois à arrêter le pillage 


à son début,en mettantune feuille d’absinthe 
écrasée dans le trou de vol et en retrécis- 
sant ce dernier au passage d'une abeille. 

Si cette précaution était insuffisante, il 


faudrait prendre un arrosoir d’eau et as- 
perger fortement la ruchée pillée et la ru-. 


chée pillarde. 


Après cette aspersion on metun morceau | 





sortent avec impétuosité font un tour 


toute colonie qui quitte sa ruche, faut 


_essaimé très tard, il y aura des décepti 


| is morts pour n'avoir pas été secontes 


de nourriture on ne peut encore 
donner qu'à l’état solide. Voir panne 







































la colonie pillée. 

Le pillage continue- LT On Fer h 
métiquement la ruche attaquée pour Ê 
l'ouvrir que le soir lorsque toutes les 
abeilles sont rentrées. On met Ja 


reviennent à cette même ruchée qu'elle: 
défendront désormais comme la leur: 

Si le pillage gagne tout le rucher, on di 
alors rétrécir toutes les entrées à une 
abeille, les arroser et mettre sur le tablie 
de chaque ruche un linge In PRDE d'aci 
phénique. 

Essaim atfomés 0 dt 
vivres. 

Comme l'an dernier bien des ruche: 0 


au printemps, beaucoup d'essaims 


pendant quelques jours. 
On ne réussit jamais si on le met 

DIEU dans une ruche à LAJORES fixes 

s'occuper de lui. 


Nourriture. — Si une ruche mai 
« Directoire de Février ». 


vers le 15 Le donner un s1rOp très 
et autant que possible au vin | blanc 
éviter la diarrhée. : = 


Fausse teigne. 


L. suivant jusqu'à ce que l'on ait saisi les 
vers. 
ÿ | Guêpes. — Toutes les grosses guèpes 
qui rôdent en cette saison autour des ruches 
| :sont autant de mères qui formeront plus 
tard un nid. Tout le monde sait combien 
ces insectes font de mal non seulement aux 
| abeilles qu'elles dévalisent mais encore aux 
fruits d'automne. On doit les détruire. 
… En 1893, j'en ai détruit 42 dans moins de 
| 15 jours. M. l'abbé Voirnot donne un souà 
chaque enfant qui lui apporte une de ces 
grosses guèpes. 
… Ceux qui possèdent un pied de buis dans 
leur jardin peuvent l'inspecter par une 
belle journée, fin mars, ils trouveront sou- 
vent pour les détruire plusieurs de ces 































les jeunes pousses de cet arbuste. 


ir 





ÊTa Revue de l'apiculture en Allemagne 
et en Autriche, dans l'Almanach-Revue 


ami et maître en apiculture M. J. Deun- 
ler, rédacteur du Bulletin d’Alsace-Lor- 
raine auteur de nombreuses publications 
agricoles. En prenant ici la place du 
| savant et dévoué apiculteur alsacien. je 
< t iens à lui exprimer ma reconnaissance 
pour les nombreux documents qu'il a 
bien voulu mettre à ma disposition. 
… M. Deunler avait résumé les articles 
ke leau serait peut-être plus fidèle en 
restreignant le nombre de journaux et 
en rendant compte d’un plus grand nom- 
br re d'articles publiés dans les plus impor- 
Le anis. J'en ai choisi cinq: 
10 JOURNAL APICOLE ALLEMAND 
ILLUSTRÉ (DEUTSCHE  ILLUS- 
TRI LERTE RM ENENZRITENE) édité 


a 





4 p insectes attirés par la sève que secrètent. 


e de 1891-1892, avait été rédigée par mon. 


parus dans 23 journaux; j'ai pensé que le 
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Attirail d'hiver. — Les colonies ont le 
plus grand besoin de chaleur du 1° mars 
au 1° mai pour l'extension plus rapide du 
couvain. Il faut bien se garder d'enlever 


lattirail d'hiver, mais on peut, par une belle 
journée de beau temps, enlever le chapeau 
“des ruches et exposer les coussins au grand 
air pour les sécher. 


Transvasement. — Je ne le conseille 


que du Ier au 10 avril. 

Taille des ruches vulgaires. — L'ha- 
bitude de prélever le miel à cette époque 
est désastreuse. Les apiculteurs fixistes 
doivent attendre que leurs abeïiles com- 
mencent à récolter. 


P. MÉTAIS, 


curé de Ste-Soline. 


Revue des Journaux d'Apiculture 
Publiés en Allemagne en 1892 et 1893 


——— 


traité d’apiculture. Ce journal paraît tous 
les mois depuis 1893. 


2° L'École de l’apiculteur (Die Im- 
kerschule), édité par Weygandt à Flacht. 
M. Weygandt est un aventureux, grand 
lanceur de théories qui sont générale- 
mentcombattues, mais qui provoquentdes 
discussions passionnées et des expérien- 
ces et observations nombreuses pour le 
plus grand profit de l’apiculture. M. Wey- 
gandt a établi un rucher modèle où on 
met à l'épreuve toutes les nouveautés et 
où on donne des cours d’apiculture très 
suivis. L'École de l'apiculteur paraît 
depuis 1891. 


3° Journal d’apiculture de Leipzig 
(Leipziger Bicnenzeitung) édité par 
Liedloff, Loth et Michaelis, paraît tous 
les mois depuis 1885, organe de nom- 
breuses sociétés d’apiculture dont 1l 
annonce régulièrement les réunions, et 


spécialement de l’association saxonne, 


10. 


4 Bulletin ‘central . d’apiculture 


(Bienenwirthschafltiches  Central- 
blatt) édité par Lehzen à Hanovre; paraît 
? fois par mois depuis 1864, tiré à 12.000 
exemplaires, organe de l'association cen- 
rale des apiculteurs allemands. Les prin- 
cipaux collaborateurs sont Dathe d'Eys- 
trup, le fils du célèbre Dathe, auteur d'un 
traité très répandu dont la 5° édition 
vient de paraître, et Reepen qui rédige la 
. Revue allemande et la Revue étrangère. 
9° Journal d’apiculture de Nord- 
lingen (Nærdlinger Bienenzeitung) 
édité par Vogel, paraît 2 fois par mois 


TRIBUNE .: 





St-Barthélémy (Maine-et-Loire) 16 février 1895 | 


Monsieur, ; 7 À 

J'ai vu dans votre dernier numéro de 
l'A berlle de l'Ouest le récit très piquant de 
votre voyage dans l'Est pour faire visite 
à M. l'abbé Voirnot. Permettez-moi de 
vous féliciter du courage que vous avez 
eu d'entreprendre un aussi long voyage 
dans une pareille saison, et de vous louer 
en même temps de l'hommage que vous 
avez rendu à un prêtre tel que M. l'abbé 
Voirnot. 

Ce pèlerinage profitera, à n’en point 
douter, à votre œuvre de propagande et 
il en sera comme la consécration. Vous 
nous en donnerez les résultats, je veux 
l'espérer, dans votre Revue, et mieux 
encore, vous viendrez un jour à Angers 
nous dire ce que vous avez vu et ce que 
vous avez retenu. : 

Permettez-moi maintenant de vous 
demander un service. as 

Vous savez, ou vous ne savez pas, que 


Angers prépare à grands frais une exposi- | 


tion nationale, et, à cette occasion, un 
concours régional. Orle syndicat agricole 
d'Anjou, dont nous sommes la section 
d'apiculture, donnera sa coopération à 
cette œuvre et y figurera, nous l'espé- 
rons, très honorablement. FRE 
. Donc, voulez-vous bien annoncer pour 
Juin 1895 une exposition apicole à. 
Angers. Je fais appel à tous les fabricants 
d'instruments et de ruches, à tous les 
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M. J. B. Voirnot était de nature 


mes compliments ; Je tiens cependan 



























depuis 1844, organe de l'association de | 
apiculteurs allemands, autrichiens et 
hongrois, c’est [le rival du précédents 
L'association tient tous les ans des con“ 
grès très suivis: celui de 1892, le 37e, an 

siégé à Budapesth, celui de 1893 à Hei- 
delberg, celui de 1894 à Vienne. Dzierzon 
donne un article dans presque tous. les 
numéros. Ziebolz, l'inventeur de l’abreu ; 


# 


voir des abeilles, est également un col 


laborateur très assidu. et 
Le (d suivre.) 4 
BRAEMER M 

Chimiste à Izieux (Loire). k 





présidents de sociétés d'apiculture pour 
tâcher de nous grouper, ou tout au 
moins de nous connaître dans l'Ouest. 
C'est la première fois’ que l'on verra une 
exposition de ce genre, et comme l'esprit. 
est en éveil sur nous, il est à croire que“ 
les apiculteurs auront au moins un suc 

cès de curiosité, SAN ES 


ABrébz, lc; 0 RES 
Abbé COMBES, président de la secti nn. 
d'apiculture d'Anjou. 

Trop heureux de nous rendre utiles au sym- 
pathique Président de la Société d’apiculture 
de l'Anjou, nous invitons nos abonnés à parti- 
ciper à cette Exposition Angevine qui promet - 
d'être attrayante, et dont nous publierons, dans 
un prochain numéro, le programme pour 
qui concerne la question apicole. es 


© Rédaction. 


G. Receveur des contributions indis 
reclés à A... PINS 
Monsieur: : APR 
Si la lecture du testament apicole- 
m'attrister, j'ai pu retrouver le gaîté”el 
l'espérance en lisant le compte-rendu dé 
cet émouvant voyage à Villers-sous-Pre=" 
ny en temps de neige. : : D 
. Vous n'avez pas, besoin, Monsieur, 


vous faire savoir .que j'ai admiré vo 
courage et je me plais à espérer 

















er 


Je m'étais mis 


à 


Das . 


eurs. 
7 é 


: s 





sde ce grand homme que des raisons 
impérieuses obligent à prendre du repos. 


Agréez. êle, => 
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er met, 





eu l’Abeille de l'Ouest nous annon- Monsieur le Rédacteur. 
Llapparition du guide apicole promis 
in M. Voirnot. Soyez donc le continua- 


J'ai transvasé le 9 août dernier une 
ruche vulgaire dans une ruche à cadre. 
J'ai suivi pour cela la facon de procéder 
que vous avez indiquée dans le n° d'avril 


dans la tête que je ne | 1894, l'opération a bien réussi. J'ai donné 


ais posséder que les ouvrages Voir- | du sirop aux abeilles et je les ai ensuite 
; Je vous laisse à penser quelle amère | conduites à la bruyère. Tout va bien. 
ption j'ai éprouvée en apprenant que 


J'ai, comme vous le savez, un grand 
1 ? 


uvrages ne paraîtront probablement | nombre de ruches vulgaires, si vous en 


aviez besoin pour opérer dés transvase- 


Rassurez-moi complètement, je vous | rents, je vous fournirai tout ce que vous 
e, et dites-moi que bientôt J 
s enverra les ouvrages du roi des api- | les abonnés de votre journal. 


a reine | pourriez me demander pour vous ou pour 


Les prix seront faits suivant le cours 
et la saison. à 
Agréez, etc. CRETON, 


à Pontigné, par Beaugé 
(Maine-et-Loire.) 





VARIÉTÉ 


L'APICULTURE AU PARADIS 





Le bon saint Pierre un jour reçut un pot de miel, 
Don d’un apiculteur à son entrée au ciel, 

C'était du miel de Rom, d'un délicat arôme, 
Cueilli dans des vallons que le cythise embaume, 


. Sur les bords de la Dive au flot lent qui s'endort, 


Où pousse le lilas, où croît le genêt d’or... 
Saint Pierre tout d'abord n'avait pas confiance : 


: I prend le petit pot, l’'ouvre avec défiance... 


I approche son nez... « Qu'’est-cela ? par ma clef! 
Quel parfum ! quel nectar ! venez voir, saint Joseph ! » 
Saint Joseph justement avec une voix forte 


Grondait ses charpentiers sur le seuil de la porte... 
_ « Venez voir, venez voir !... Quelle odeur ! quel beau miel! 
. Certes nous n'avons rien de comparable au ciel... » .: 


Saint Joseph aussitôt perdit son air morose, 


_ Puis il émit l'avis qu’on goutât à la chose. 


Saint Alfred et saint Paul passaient en ce moment, 
On les pria d'entrer chez saint Pierre un instant. | 
Quand ils eurent goûté la substance dorée, 


Ils proclamèrent tous d'une voix assurée : 


« Vous avez là, saint Pierre, un aliment divin, 

Plus doux que l’ambroisie, ayant le goût plus fin... » 
Saint Alfred fut le seul à prendre un air maussade, 
Disant que ça,sentait quelque peu la pommade : 
Pur esprit de critique ; il critiquait toujours... 

En costume des champs, revenant des labours 
Parut bien à propos le bon saint Isidore. 

« Ah! s'écria saint Paul, vous n'avez pas encore 


Senti parfum pareil! — Quoi? dit le Laboureur, 
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Du miel? nous en avons, ma parole d'honneur, 
Dans notre Paradis ! — Vraiment? reprit saint Pierre, 
Et vous nous le cachiez !... je me mets en colère ! — 
Calmez-vous...… j'ignorais qu'il eût cette saveur, 

Et je le dédaignais.. Dans le vallon du Cœur, 

Je connais un endroit où s’abritent les mouches 

Qui produisent ce miel : deux ou trois vieilles souches 
D'une grande hauteur, que je plantai jadis. 

Nous en trouverons là pour tout le Paradis! 

— Vaudra-t-il celui-ci? — Que dites-vous, saint Pierre ? 
Ignorez-vous qu'au ciel tout est mieux que sur terre? 
— Si vous le voulez bien, nous irons le cueillir, » 
S'écria le Portier... Et saint Paul d’applaudir. 

« Saint Joseph, vous ferez préparer une échelle. 
Et pour nous en secret gardons cette nouvelle. » 
Saint Alfred fut le seul à prendre un air moqueur :. 
Il se moquait toujours, simple affaire d'humeur... 







* 
LE 


Malgré tout dans les Cie on connut la nouvelle... 
« Qu'on opère sans moi! la chose serait belle ! 

Dit saint Luc; et qui done, s'il vient un accident, 
Sera là pour donner Îe remède à l'instant 2... » 

Le bruit se répandit. On se fit une fête | 
De descendre au vallon, saint Abraham en tête, 
ls vinrent très nombreux : petits anges bouffis, 
Evêques violets, saints aux cheveux blanchis, 

Martyrs au manteau rouge, et vierges Loutes blanches 
Portant des lis très purs au bout de lorigues branches. à 
Quand arriva saint Pierre, il fut un peu fâché: 

Cela ne dura pas. Le voilà donc perché 

Au sommet de l'échelle. Au creux profond du chène 
Il plongea son regard. Ce ne fut pas sans peine} 

Que son bras pût entrer... Il avance la main, 
Puis, l'ayant retirée, il pousse un cri soudain, 
| | Et montre à saint Joseph une matière noire, 
Re D'un aspect repoussant... « C'est à ne pas y croire, - 
S'écria saint Joseph : c'est pourtant bien du miel! 
— C'est trop fort, dit Saint Paul, que nous autres, au ciel 
Nous ne puissions avoir ce qu'ils ont sur la Terre! 
Les rôles sont changés !.. » Et saint Pierre, en colère : 
« Je m'en vais de ce pas frapper chez le Seigneur, 


ee Je vais sans hésiter dire mon mal de cœur. 
. — En effet, dit saint Luc, l'histoire est un peu rude ! ne 
Saint Alfred se tordait, selon son habitude... rs 
; CO + ; 


« Bonjour, mon bon Seigneur! — Bonjour, mon cher Portier ! L 

Voulez-vous vous asseoir? Quoi de neuf ?... Le métier 
Va-t-il toujours un peu ? — Hélas! il ne va guère... 
Les temps sont durs... je suis venu... pour une atare, 
Seigneur, dont vous avez peut-être oui parler.. 

Une affaire de miel, si vous vous rappelez.. 

— Ah ! oui, je sais, saint Jean m'a raconté l histoire. 
— Avouez-le, Seigneur, l'injustice est notoire | Mr 
Souflrirez-vous longtemps que nos QUE d en bas et 





Se nourrissent d'un miel qu'on ne nous permet pas ? 
Nous avons des jardins, nous avons des Abeilles 
Plus grosses que les leurs, nos fleurs sont des merveilles : 
‘Comment se fait-il donc qu'ils ont un miel si pur, 
Et que le nôtre est noir et dégoûtant ?... C’est dur ! 
- Mon Maitre, la rougeur —. vient sur le visage : 
C'est honteux pour le ciel!... — Allons, sois done plus sage, 
_ Et ne t’'emporte pas comme une soupe au lait; 
_… Je te l’ai dit souvent, saint Pierre : c'est très laid ES 
__ Sije ne L'arrétais, pour une pauvre Abeille, ; $ 
A tout le genre humain tu couperais l'oreille !.., | | 
Je comprends tes griefs, j'en gémis comme toi; 
Mais, mon pauvre Portier, qu'y puis-je faire, moi ? 
Qu'y puis-je faire ? Rien, rien, rien, je te le jure. 
Mais je vais t’enseigner une recette sûre, 
_ Qui pourra te fournir un miel fin, beau, parfait : 
Prends la Ruche « Papot », (le système Métais.) 
Le succès est certain; cette ruche admirable 
Te donnera bientôt l'aliment délectable 
Que tu goûtas hier... Écoute, écoute encor : 
Pour te mettre au courant, il te faudra d'abord, 
(Et ce n’est pas bien cher), t’abonner à l’Abeille. 
Avec cela, crois-moi, tu vas faire merveille ! 
— Merci, mon bon Seigneur ! ... » Et saint Pierre aussitôt 
- Envoya sa commande au constructeur Papot... 
Aujourd'hui, dans le Ciel, tout saint qui se respecte 
À quelques pots de miel : saint Joseph s'en délecte, 
Et saint Mathieu ne boit plus que de l’hydromel : 
On dit même qu'un jour d’un ton tout paternel, 
Le bon Dieu pour couper court à la médisance, 
Lui conseilla d’user d’un peu plus de prudence : 
. Notre corps est si faible, et l'hydromel si fort ! 
De la ruche Papot saint Alfred tout d'abord 
S'était moqué beaucoup... Il trouvait insipide 
Cette Abeille de l'Ouest. au fond, ilest avide 
Du miel dont il médit ; et de plus il Re 
Qu'il achète l’Abeille et la lit en secret. 


UN ABONNÉ. 










CONSEILS DU BON LABOUREUR 
4 CULTURE DE MARS “ 


RE D en 


es 


… Semez zles blés de printemps : avoines, | Jetez 400 io de superphosphate, ou 
D Door trèfles, luzerne, carottes, | mieux de phosphate précipité sur les luzer= 
s; placez en terre topinambours | nes et les prairies, hersez fortement, et 


Doi terre hâtives. re enfouissez tous les fumiers faits pendant 
) in dez en couverture surles blés, qui { ‘hiver. 


] as eu une fumure suffisante à l’au- Horticulture 





ds: à Phectare. Hersez et roulez les Entretenez sous les châssis une chaleur 
Es suffisante en renouvelant le fumier chaud 


“ 
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pour mener à bien les semis de melons, 
tomates etc. | | 

Semez sous châssis : choux fleurs, chico- 
rée, laitues, choux de Milan, cabus, et 

* d’York, radis et cornichons. 

Semez en pleine terre: carottes, choux 
hâtifs et tardifs, cabus et frisés choux raves, 
laitues, navets hâlifs, oignons, persils, 


is à 
VITICULTURE 
De l'Affinité et de la Sélection 





poireaux, salsifis et scorsonères. Plante 7 


les pommes de terre hâtives et tardives, les. 


= 


griffes d’asperges. 
Divisez les touffes d’oseïlle, 
d'estragon et de ciboules. 


Abritez contre le froid 
abricotiers. 


vos péchers et. 
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DES VIGNES AMÉRICAINES . 

(Suite) | à 

| | ‘+ 

En viticulture, phylloxéra à part, nous | c'est sa reprise au greffage et l'impulsion 


trouverons le vrai modèle d'assimilation 
dans le greffage du Vinifera sur Vinifera 
comme l’on en rencontre encore. Combien 
de fois, jadis, est-il arrivé au vigneron, 


possesseur d’un plant défectueux, de le 


transformer en un autre meilleur au moyen 
de la greffe (simple greffe en fente). L'exa- 
men de ces vieilles souches greffées de 
vingt-cinq ou trente ans d'âge nous fournit 
le type parfait de l'affinité. Le même fait 
se produit par le greffage des vignes amé- 
ricaines entre elles et entre espèces pas 
trop différentes de constitution, Senasqua, 
Othello, etc., sur Vialla (1), Elvira Jacquez 
et Zutli quanti. Au bout de dix. à quinze ans, 
comme l’on voit bien aussi, par la solidité 
des soudures, par la vigueur de la végéta- 
tion, que ces vignes ont semblable origine 
et qu'il y a une grande identité dans leur. 
constitution. Les rares exceptions confir- 
ment la règle. 

Mais dans le gr@ffage des vignes fran- 
çaises sur porte-greffe américain, les choses 
ne se passent pas tout à fait aussi aisément, 

_€t nous avons à noter les différences indi- 
quées par les plants eux-mêmes et à tenir 
compte de leurs diverses manières de vé- 
géter une fois greffés. Nous sommes obligés, 
en un mot, de faire de la sélection. 

Par conséquent, un porte-greffe a beau 
réunir’ d’ailleurs toutes les conditions de 
vigueur et de résistance, dans un sol donné, 
il reste un point capital à expérimenter, 


ro 


(1) Si dans le greffage sur place sur Vialla, 
pat exemple, il s'est produit une erreur, et que 
e Vialla se HoNveRtese lui-même, à quoi com- 
parer la vigueur et l’affinité de ce greffage d'une 
variété sur elle-même ? 


qu'il communique au greffon. Tant que ce” 
point, dans les sols calcaires surtout; reste 
inéclairci, les autres qualités, même les” 
meilleures, demeurent sans valeur, et cette 
expérimentation, si compliquée qu'elle pa= 
raisse, peut se faire assez rapidement, par 
les résultats déjà acquis et par les premières « 
observations de pépinières. +50 


Ron 


Prenons, en effet, un sol de pépinières 
(c'est-à-dire ni trop argileux ni trop cal « 
caire, suffisamment fumé). Greffons coneur: | 
remment (en greffes boutures) du Gamay « 
ordinaire, Mondeuse, Fréau où Viollet de 
Saint-Denis (dérivé du Gamay) Petit-Bous: 
chet, Alicanthe, Bouschet, Grand-noir de 
la Calmette, Semillon, Sauvignon-Cabernet, | 
Sauvignon-Durif, etc., ete. Comme porte- 

reffes soit : des Riparia variés, Riparia- 
upestris, Rupestris variés (à résistance et ; 
à grossissement des troncs établis). Est-il 
besoin de dire que, dès la première années 
on verra prendre à telle variété-greffon un M 
bien plus grand développement qu'à telle 
Œ 
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autre avec le même porte-greffe employé(1) 
Et cette première supériorité de vigueur de 
certains greffons (pour n'envisager que le 
côté végétation) n'est-elle pas déjà une 
précieuse indication d'’affinité. Si, pour. 
Poursuivre l'expérience générale, nous à SE 












() Dans l’'énumération des porte-greffes, j'ai 
omis le Vialla dont l'affinité trop générale au 
rait pu nous empêcher de bien apprécier les. 
nuances. Ce n'est pas que jé veuille faire l’él 
du Vialla outre mesure, car si je traitais dela 
fructification imprimée aux greffons suivant. 
les porte-grefies, il ne brillerail pas au premier 
rang. ds 


si + ï L 


ne, 
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nter à demeure (le terrain étant supposé 
trop calcaire et d'une richesse uniforme) 
-Ce que notre première constatation de 
périorité dans la végétation de certains 
plants n'ira pas en s'accentuant chaque 
année... ? Il serait puéril d'insister, aucun 


- Conftinuons l'histoire de nos bons vieux 
campagnards retirés dans leurs domaines, 
qu'ils exploitaient eux-mêmes. | 
Dans trois communes plus ou moins éloi- 
ées de celle dont j'ai parlé vivaient trois 
hommes de mœurs et d'habitudes diffé- 
rentes, mais les mêmes par le cœur, leur 
charité et leur grande générosité envers les 
malheureux. Deux étaient maires de leurs 


% 


communes, sans l'avoir recherché, et ils les 


vingt ans, sans aucune interruption. 
sainé des deux, mort à un âge très 
ncé, n'avait jamais changé de domes- 
ques, tout en exploitant par lui-même 
ut ce quil possédait. H vivait avec eux 
omime s'ils eussent été ses enfants. Je n'ai 
dis vu de figure si vénérable, il me fai- 
ait l'effet d’un patriarche de l’ancienne loi. 
Out était digne dans la manière de faire 
cet homme et inspirait le respect. Man- 
ant avec ses domestiques, ilne manquait 
mais de faire tout haut la prière avant de 
mettre à table, et de rendre les grâces 
ès le repas. 
ort célibataire, il fit un avenir à chacun 
ses serviteurs et laissa le reste par égale 
ortion à ses héritiers légaux. Il adminis- 
ait sa commune avec un tel esprit de jus- 
cè que jamais il n'y eut l'ombre d'une 
estation, tout le temps qu'il consentit 
à l'administrer. - tas 
Sa mort fut un deuil public. 
Cet homme de bien, qui avait une dignité 
'ticulière, était respecté et aimé comme 
mais personne ne peut l'être. Tout le 
ronde l'appelait Monsieur, probablement 


nature de chaque maladie est, : 
me nous l’avons dit, le déséquilibre 
change organique. Cette définition 
laire, mais sans beaucoup de valeur 
a pratiqué ; néanmoins l'idée doit 
ster toujours présente à l'esprit du 
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à cause de l’origine de sa famille, qui était 
une famille bourgeoise. Certains de ses 
héritiers, au lieu de suivre ses exemples, 
ont cru faire de l'esprit, en suivant une | 
voie contraire, ils ont voulu faire les esprits 
forts, ils se sont livrés à toutes sortes de 
désordres, ont mangé leur avoir et fait 
perdre de fous côtés. 

Les deux, dont il me reste à parler, étaient 
appelés maîtres, comme le premier, chacun 
désigné par son nom de baptême. 

L'un actif, énergique, intelligent, d'un 
grand cœur, maire de sa commune, grand 
cultivateur, fournissait à tout, rendait de 

grands ‘services à tout le monde, surtout 
aux malheureux et faisait vivre des familles 
entières. Sa mort a été une grande perte 
pour son pays. Il n'a jamais été remplacé 
par aucun des siens sous aucun rapport. 

Le dernier, dont j'ai entrepris de retra- 
cer l'histoire était un bon vieillard sans 
ambition, tranquille, tout paysan, voulant 
rester paysan, très riche, faisant valoir ses 
terres avec un nombreux personnel, dont 
il ne changeait jamais. | L 

On pouvait véritablement l'appeler le 
père des pauvres. Il logeait et nourrissait 
des familles de malheureux. On savait 
apprécier ses qualités et on lui en savait 
gré. Si, à un moment donné, il avait 
besoin de seconrs pour n'importe quoi, 
des villages entiers accouraient à son ser. 
vice, Sans quil eût besoin de les supplier. 


À DROJAN :. 
(A suivre) 


DIAGNOSTIC 


. Diagnostic en général 





médecin, pour qu'il s'applique constam: 
ment à rétablir l'équilibre et qu'il ramène 
ainsi la santé. | Lie 

Il s'agit maintenant de trouver et de. 


comprendre les symptômes dela maladie, 
et de se former une idée exacte de tout : 
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ae | 


l'état maladif. | | 

L'appréciation de tout l'état maladif 
est ce que l’on appelle le Diagnostic. 

Le diagnostic doit distinguer, autant 
que possible, l'intensité des symptômes, 
leurs causes, leurs effets, leurs suites et 
leurs comphcations. 

La première question est donc la sui- 
vante : D'où vient le dérangement, où 
est son siège principal ? quelle est sa ten- 
dance ? Cette question soulève assez de 
difticultés. La nature de la maladie et du 
malade présente beaucoup de points de 
vue dont il faut tenir compte. Il s’agit de 
demander beaucoup à la nature, et den 
apprendre Sn : celuiquis y connaît 
le mieux est le meilleur médecin. 

L'expérience et la science nous ont 
fourni les renseignements les plus pré- 
cieux sur la nature humaine; on com- 
prend que ces connaissances doivent être 
estimées et appréciées hautement dans 
l’art médical. | 

L'expérience des autres et même la 
science personnelle ne seraient toutefois 
d'aucune utilité pour celuiquine selaisse- 
rait pas guider par la raison ; souvent les 
conquêtes les plus éclatantes de l'esprit 
humain ne peuvent dissiper le brouillard 
d'un cerveau épais. Le bon sens, l'intelli- 

ence, le calme, l'esprit prévoyant et 
te la bonne volonté, combinés avec 
l'expérience, la science et la conscience : 
Voilà ce qui fait le bon médecin. L'intel- 
ligence et la prudence peuvent souvent 
suppléer à la science ; mais là où ces 
pReuses qualités de l'esprit manquent, 

a plus grande science fait les plus grandes 
bévues. 

Cet exposé fera comprendre comment 
. un homme simple, comme Kneipp, peut 


ON DEMANDE 


obtenir de si bons résultats dans l'art di L 






guérir. Le lecteur nous sera reconnaissant - 


de rapporter ici les avis que Kneipp nous 
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Le premier aspect du malade me donne | 
ordinairement l'idée la plus pas de sa 
maladie. Je me dis : Celui-là est pâles 
maigre, anémique : donc je ne lui pres- 
cris pas d'applications locales, ni de | 
linges mouillés ; je tâche d'augmenter # 
en lui la chaleur par des applications k 
froides, que je ne fais devancer que 
forcément de quelques applications # 


mente la quantité de son sang, puisq 
son organisme absorbe alors plus d'ali; 
ments et qu'ils sont mieux assimilés, 
Par l'augmentation du sang et du calos 
rique, le corps est ranimé et dirigé vers. 
la guérison. 00 | 
« Le patient vient pour la deuxièm 
fois. Je me demande si son tent est 
meilleur, plus éveillé et plus vivant, ow 
s'il est plus maladif. Si le patient est ! 
plus faible, je me dis:ilny a pas de i 
progrès ; le calorique, l'appétit, l'acti= 
vité, sont encore trop minimes : il Faut 
que je tâche de les augmenter. J'emploie 
les applications d’eau les plus doucesys 
les moins excitantes, et mes herbes me 
rendent les plus grands services. Sble 
patient va mieux, les remèdes sont s 
alors des plus faciles à trouver. 
« Mais il faut toujours retenir la mæ | 
xime : « Hâtez-vous lentement. »Ee « 
patient a-t-il un certain embonpoint;Je 
me dis qu'on doit stimuler les sécrétions: 
Il peut être atteint d'un mal organique « 
du cœur. » ENS TEE ne | 
(A suivre). N NEUENS : 


Une Place de REPRÉSENTANT ou RÉGISSEUR 


Bonnes références. 
S'adresser aux bureaux du journal. 


Dans notre prochain numéro paraîtra la table des matières 
de 1894 Re 
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NOS dPoiee 
E n Dtévision du mauvais temps, nous avions, au moment de l'hivernage, 
en pli le chapeau de nos ruches Dadant avec un fort coussin en balles ‘de 


Ce coussin a tenu chaudement nos abeilles pendant tout l'hiver. 
A la fin de novembre, nous avons ouvert entièrement le trou de vol de cha- 


1 ia non occupés par les abeilles Elles sont restées ouvertes pendant 
l'hiver. Le mois de décembre a été très humide; les mois de janvier et de 
ier excessivement froids. | 

abeilles ont été tenues en réclusion pendant près de 3 mois. Ce n’est que 
mars qu’elles ont fait leur première sortie générale. 


es en parfait état. Comme nous ne lee avions point resserrées au 
t de l’hivernage, nous les avons trouvées presque toutes groupées au 
de la ruche un peu plus près de la paroi de devant. Les cadres non 
on avaient aucune trace de Moore 


: 


‘4e au He le 11 mars, elles ont le nent pris leurs ébats 
leurs voisines. Visitées le 15 elles n’ont présenté rien de particulier, si 
t toutefois 1 leurs provisions paraissent avoir moins baissé que dans 
e Fr : | P. M, 
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TRANSPORT D'ŒUFS PAR LES OUVRIÈRES 


Un correspondant du |Gleanings in bée cullure affirme qu'il a mis en cage ne 
reine commune en laissant en haut de cette cage le passage à une ouvrière. Îl su 
pendit cette reine dans une ruchée à ouvrières pondeuses. Au bout de dix jours il 
constata deux plaques aussi larges que la main de couvain d'ouvrières et d'œufs. Ce. 
correspondant prétend que les ouvrières en pénétrant dans la cage avec la reine > ont. 
elles-mêmes pris ces œufs et les ont JFBOSPE dans les cellules. LM à 





PESÉES D'OBSERVATION 


Monsieur Lenain, dans l'Abeille de l'Aisne, donne le tableau de l ensemble des : 
pesées journalières pendant les mois de mai, juin, juillet 1894 comparées avec. cell À 
de l'année 1893. 

Il résulte de ce tableau que l'année 1894 accuse 40 k. 300 en moins PRE ruche. 
deux ruches étaient de même force. | \ 


UN RUCHER LOQUEUX 


Dans mes périgrinations d'automne, j'ai vu chez l’un de nos abonnés les raya 
occasionnés par Ta loque. | i 
En 1889, son rucher était des plus prospères. Je le vis à cette époque. Qu'il était | 
beau alors ! surtout au moment où l heureux propriétaire extrayait de 1.500 à sa D00 
livres de miel. Toutes les colonies étaient vigoureuses et fortes. l 
Cet apiculteur était arrivé à ce résultat par sa connaissance de | abeille et son. 
goût prononcé pour la culture de ce charmant insecte. "+ 4 
Plein de confiance en sa science il ne craignait aucune épidémie. N° avai 5 D BE 
d'ailleurs à son usage tous les auteurs d'apicullure qui font école! Ne trouvait-ilp 
signalés à chaque page de ces livres des remèdes infaillibles pour toutes les mala- 
dies ? N’était-il pas un des lecteurs assidus de la Revue internationale d’apiculture, 
de l’Apiculteur etc., etc. 

Fort de son expérience il accepte, sans Do d’un ami, en juillet 1889, 
ruche vulgaire, dernier reste de 9 qui étaient mortes dans l'année 1888. # 

Il transvase celle ruche et lui assigne une place au rucher, Au moment de l' opé 
lion il vit bien quelques cellules malades, mais 1l n'y prit pas garde. 

Ce ne fut quau moment de | hivernage qu'il comprit le danger. À celte épc 
c'est-à-dire ? mois plus tard, plusieurs ruches étaient prises et la ruche tas 
la première contamimée, succombait. 

Tout d'abord l'idée lui vint de brùler toutes les ruches atteinte mais il 
devant une telle perte. 4 

Pendant l'hiver 89-90, trois ruchées disparurent. Il se décida alors à lutter : 
le mal. a 

L'acide salÿcilique, le camphre, la naphtaline, l'essence d' Eucalyptus 
employés à tour de rôle et presque continuellement. Le mal ne céda jamais. 

Après 4 ans de lutte son rucher est au 2/3 décimé. Le mal paraît cepen: 
enrayé. Que notre ami reçoive nos félicitations pour sa tenacité dans le combat Sou# 
tenir une telle lutte pendant 4 ans ; ne pas faiblir après tant d'insuccès est la marque 
d'un tempérament bien trempé. ! ne. 

Je me permets de dire publiquement ici : courage! Dieu, quir ne He pas 
récompense un verre d'eau donné en son nom, vous tiendra compte des Soins 
vous prodiguez à vos chères mouches. 

Perséverez el nous avons la confiance qu’en suivant nôs minutieuses indi a LL 
votre rucher béni de Dieu retrouvera sa première Jeunesse. | 

Puisse maintenant cet exemple faire redouter de nos lecteurs cette terrible 
ot leur apprendre que l'emploi de quelques désinfectants est toujours utile 
fucher, de même quils ne sauraient prendre trop de précautions à la ré 
«'abeilles provenant d'une autre laGate, | | 4 NE MSN 
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« Ce nouveau système a, sur les autres, l’avantage'de nourrir les abeilles lentement ou 
pidement à volonté, avec le même nourrisseur sans les déranger et sans emploi de 
e ni d'enfumoir, à l’aide d'un spiral métallique en deux parties recouvertes d’une 


Y rrine double. 

Pour nourrir lentement, vous 
iguité restreint le nombre des abeilles qui montent. 
| si voulez nourrir rapidement, au contraire, vous l’enlevez et aussitôt, par centaines, 
s abeilles couvrent le premier et le second spiral. Par la grande verrine posée sur 
“derniers, vous avez le plaisir de voir, sans crainte des piqûres, tout ce qui 


laissez la petite verrine sur le premier spiral dont 


passe. 


e plus sa p 


etile dimension en permet l'emploi sur toutes les ruches, avec les 
ssins qui gardent la chaleur de la colonie, en cas de contre-lemps. Pour cela, faites 
s entaille de la dimension du nourrisseur et l'y enchâssez, en ayant également soin 
pratiquer une ouverture dans le liteau ou toile cirée qui recouvre les cadres ; une 
en place, il n'y a plus besoin de l'enlever jusqu'à ce que l’on ait fini de nourrir ; 
uffit de verser du miel ou du sirop par l'ouverture pratiquée spécialement. 
n peut avantageusement se servir de ce nourrisseur pour nourrir les paniers ; 
rimez les verres, remplissez le nourrisseur et placez-le vers le soir sous les 


s ; les abeilles y descendent puiser le miel sans danger de s'y noyer, grâce au 
spiral métallique. | | : 

€ ette année surtou 
buveau modèle, sera pour 
omique. NE 





t, où la nourriture va manquer aux essaims, ce nourrisseur 


les apiculteurs d'une grande utilité, très pratique et très 





BiOLOGI É DÈ ‘Le A EE sue 


(Suite) 


De la face antérieure de la tête des 
abeilles surgissent deux petites cornes, 
minces comme un fil, et que les entomo- 
" logistes appellent antennes. 

Elles sont composées de plusieurs arti- 
culations qui permettent à l’abeille-de 
les manier en tous sens. 

L'articulation qui touche la tête et 
qu'on nomme scape est plus longue que 
les autres. Celles-ci au nombre de onze 
chez la reine et l'ouvrière, et de douze 
chez les bourdons, forment le (ag eURrr 
ou fouel. 

Dans ces deux petites aigrettes flexi- 
bles, on a découvert à la fois les organes 
du toucher et de l'odorat. 

Les organes du toucher résident dans 
de petits poils distribués autour de cha- 
que articulation des antennes. On les 
appelle pour cela ports lacliles. 

Les organes de l’ouïe sont de petites 
fossettes disséminées sur les six ou sept 
dernières articulations. 

Enfin les organes de l’'odorat sont for- 
més d'une pellicule très mince étendue 
sur une cavité en forme de sobelet, dans 
laquelle passe un nerf terminé par une 
cellule, Chez la reine ces organes sont 
au nombre de 1.600 sur chaque antenne, 
de 2,400 chez les ouvrières, et du nom- 
bre incroyable de 18.900 chez les bour- 
dons. 

Il nest done pas étonnant que les 
abeilles aient un odorat si fin, et sentent 
le nectar au fond des calices de fleurs ou 
le miel dans les magasins à une grande 
distance. 

Nous ajoutons pour mettre le comble 
à notre élonnement et à notre admira- 



















compter 1 organes de l'ouie Fe 
3 petits yeux, ont gas leur ner 


Gé ces den petits organes, à 
peut pe travailler, elle ne sent 


elle sort de 14 ne pour. ny 
rentrer. 13 ‘; 


d'une natiéte: cornée ie duré e 
l'office de dents, en agissant, non pas 
bas en haut comme chez. les autrés : 
maux, mais de côté. C’est avec ces: 
dibulée que l'abeille saisit le poller 
fleurs, la propolis, la pulpe des. : 
les mâche, lestriture, façonne la 
construit avec tant d'art les cellu 
garnissent l'intérieur d'une ruche. ( 
aussi à l’aide qEee mandibules À. 1 
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T inférieure de la bouche se | mais bien plus deliées, placées sous la 
se e du renton, de la langue, des | langue. 
à R | Ils se composent de quatre articula- 
menton de l'abeille est mobile; il | tions, dont les deux premières sont plus 
allonger et se retirer. larges, et les deux autres très petites et 
angue del abeille a son point d'at- | munies de poils sensitifs très fins et très 
D l'intérieur du menton. Elle | délicats. 


Il, — Thorax ou Corselet 


(pales, ailes) 


Le Thorax des abeilles est composé 
extérieurement de trois anneaux soudés 
ensemble et formant en dessus et en 
dessous une cuirasse assez résistante. 
C'est au thorax que viennent conver- 
ser tous les organes de la locomotion, 
les pattes, les ailes. 

Les abeilles ont six pattes. La pre- 
mière paire est attachée en dessous du 


l 
premier anneau du thorax, la seconde 
f 


ue. suce pas, elle lèche, et 
Fa de sa AA est ee. 


e ie de r ‘œsophage. 
n EL. est couverte de ee très 


paire en dessous du second anneau, et 
la dernière paire en dessous du troisième. 
. Chaque patte se compose de neuf arti- 
culations: deux courtes, la hanche qui 
sert d'attache au corps, et le {rochantère 
qui unit la jambe à la hanche; trois 
longues, la jambe, le tibia et le mélatarse ; 
enfin le {arse qui possède quatre petites 
articulations se terminant par deux cro- 
| chets ou griffes. Ces crochets qui servent 
à l'abeille pour se cramponner aux surfa- 
ces sur lesquelles elle veut marcher, sont 
séparés par une petite pelote charnue qui 
permet à l'abeille de s'attacher aux sur- 
faces les mieux polies et les plus glis- 
santes, comme avec une ventouse. 

Chaque patte de l'abeille a ses fonc- 
tions particulières, toutes sont garnies de 
poils, de formes , de longueurs et de 
grosseurs variées, et qui ont aussi leur 
emploi spécial. 

Ainsi les poils de la première paire de 
pattes, servent à nettoyer les yeux et la 
langue et à remasser le pollen des fleurs. 
Cette première paire de pattes offre une 


nts alternatifs pompent ce 
1 le font passer dans RARRRTES 
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dont le nom indique la 
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RU ie] 
particularité excessivement curieuse. Le: Cette particularité estcommune Mens 
bas du tibia porte à son angle extérieur les abeilles. Nous dirons plus loin celle 
une piècemobile assez étrangement taillée ; qui sont propres aux ouvrières. :, 100 | 
de son côté le haut du métatarse est Les ailes au nombre de quatre, deu 


échancré en rond et garni en dedans de | grandes et deux petites, sont implantée 
poils assez forts, régulièrement rangés | les unes sur le second anneau Ai thora 
Jun contre l'autre. C'est lé peigne à | les autres sur le dernier. er | 
antennes. Quand l'abeille veut nettoyer Elles sont transparentes ‘et v eu à 
ses antennes (et nous devons penser | Pendant le vol et même au re pos. à 
quels soins elle doit prendre d'un organe | quatre ailes n’en forment que deux, k 
aussi important et aussi délicat) elle | betites s’attachent aux grandes par l 
introduit chacune d'elles dans l'échan- | bords au moyen de minuscules SOLE 
crure ; puis pliant le tibia, amène la pièce | 48 À 

Abbé VARLET, 


mobile devant l'échancrure qui se trouve 





ainsi fermée : alors ramenant sa palie en ‘ curé de Dieue (Meuse). 
avant elle fait glisser l'antenne contre ni “ Re À 
les poils du peigne qui garnissent l'inté- (A suivre). hit, CRAN 
rieur. RTS ce ji 
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PLUS D'ESSAIMAGE NATUREL SHINNESS | 

RUE 

Rien que ce titre peut consoler le mal- | de lui donner de la place à temps € È 
heureux condamné à garder du matin au quantité suffisante. à: HR 


















soir pendant deux mois quelques ruches Dès lors vous supprimez l'essaim 
de son apier. J'avoue que pour Ma part | naturel qui trop souvent: ruine vos | 
jamais je n'aurais voulu continuer la cul- | belles espérances. ET en effet, dans 
ture des abeilles si j'avais dû surveiller | essaimage vous avez la souche et 'ess 
mon rucher d'une façon aussi astreignante : Notez que l'essaimage naturel se pro 
le temps c'est de l'argent, disent les An- | pendant la grande miellée du 15 mais 
glais; 60 jours 3 fr. c'est 180 fr. que mes juillet. A A4 | 
quelques ruches pourraieht bien ne pas Or, que se passe t-il après le ph 
me rapporter. Et qui donc consentira à se | de l'essaimage. UNS 
livrer à une occupation qui ne rapporte Ouvrez la souche mére de l'ess 
rien ? L'essaimage compris suivant les an- | poignée de jeunes ouvrières, tro 
ciennes pratiques c'est la perte de la | pour avoir suivi leurs ainées, be 
liberté, c'est une dépense inutile ; en troi- | bourdons,une grande quantité d 


sième lieu, c'est la ruine de mon rucher : | des rayons pleins de miel et de 
nous allons l'expliquer. | | vides. ô ‘JHÈ AUS 


Règle généra'e, l'essaimage est la mani- |: Le travail extérieur s'arrête. 
, , , at € Le x * x \ es TA 
festation d'une gène qu'une population | près faute d'ouvrières, les bourdo 


YU 


r 


4 


, ' Fi . ‘ ne 
trop nombreuse éprouve pour se loger | somment les provisions, les grenic 
€ 


dans un local trop petit. Le’ vrai moyen vident et les apports ne compensent 1} 


d'empècher une colonie d'essaimer c'est | pertes. Il faudra au moins quinze ou 


Æ 


































t rois semaines pour que la vie. industrielle 
aisse dans la souche ; entre temps, il y 
Mioute probabilité qu'un essaim secon- 

ire, peut- ètre deux et trois successive- 
nts, vont produire de nouveaux vides 
S la ruche ; et bien souvent cette pau- 


l'hi ver avec une population trop faible et 
ÈS provisions insuffisantes ; le plus sou- 
t, à moins d'années exceptionnelles on 
pourra dire de cette souche « Des gre- 
liers et point d'ouvrières. » 
ais revenons maintenant à l'essaim et 
vons-le dans son évolution et les condi- 
ns où il se trouve. En sortant de la ruche 
saim enmène toutes les ouvrières, el 
s le lendemain si le temps le permet, il 
Se met à l'œuvre avec une activité qui res- 
able à la fièvre du travail. Il le faut, la 
mo sson presse, il faut des greniers et un 
nid à couvain , tout le monde se met à 
uvre, fervel opus, Comme dit le poète de 
Tivoli. Mais, comme nous l’avions dit pré- 
cédemment, les constructions coûtent cher 


greniers qu'elles ont désertés en déser- 


s\ me SOuvehl en ces mots « Des ouvriè- 
s et point de greniers. À l'heure qu'il est 
$ partisans de l'essaimage naturel con- 
lent d'un œil attristé leurs ruchers 
més par le terrible hiver de 1894-1895. 
Donner ils ent double le nombre 


0 c mes colonies doivent devenir QUE 
ni. plus nombreuses. — En second 


entre L'ABEILLE DE OUEST | 


| mère épuisée arrivera à l'entrée de 


t la trop petite maison paternelle, ee 
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“ 


je le remplacerai à son temps, à mes heu- 
res, à mon sens raisonné par l’essaimage 
artifeiel dont nous parlerons un peu plus 


tard. 


Mais voici un autre raisonnement qui 
condamne l'essaimage . au moment de la 
grande récolte. 


C'est un fait avéré et! du réste facile à 
contrôler par l'expérence que 40.000 abeil- 
les réunies en une seule colonie r'appor- 
tent trois fois autant que deux colonies de 
20.000, la raison nous l'avons indiquée plus 
haut, c'est qu'un moment de la grande 
récolte on a laissé les greniers aux ouvriè- 
res. En voici encore uné autre raison qui 
n'est pas moins concluante et que vous 


allez choisir. 


« Dans loule colonie, dit M. Voirnot, il y 
a le ministère de l'intérieur et le ministère de 
l'extérieur ». Le ministère de l'intérieur, 
ce sont toutes les abeilles nécessaires à 
entretenir une température constante de 
30 à 40° indispensable à léclosion du cou- 
vain, ce sont toutes les ouvrières appli- 
quées, au soin du couvain nouvellement 
éclos, au nourrissement de la reine, à Ia 
confection de la cire, * la propolisation de 


la ruche, à la surveillance des ouvertures 


BIC 

Le ministère de l'extérieur, C'est toute 
l'armée des butineuses du dehors. 

Dans une ruche de 40.000 abeilles, il y 
en a environ 10.000 employées au service 
de l'intérieur ; donc nous avons ici 30.000 
butineuses; divisons en ? ruches nos 
40.000 abeilles, soit 20.000 dans chaque 
ruche : les exigences du service intérieur 
étant à peu près le mème pour une popu- 
lation de 20.000 que pour une population 
de 40.000 il s'ensuit que nous perdons 
10.000 butineuses. 

De plus, une grande population, dévelop- 
pant beaucoup plus de chaleur, ses buti- 
neuses pourront partir de meilleure heure 
à la picorée sans voir ni sentir les petits 
grelotter au berceau. 

Le fixisme se prête dans une certaine 
mesure à la suppression de l'essaimage età 
la pratique de ‘’essaimage artificiel; ce 
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qu'il y a de particulier au mobilisme rela- | progressif. Il est évident que nous nous 
tivement à la question qui nous occupe | mettons dans LOPAE Gines ruche 


présentement c'est que habituellement une | mobile bien faite. Ÿ | 
ruche dont les rayons sont mobiles se DRAPPIER. | 
prête plus facilément à l'agrandissement (A suivre.) ue FN ER 








DIRECTOIRE APICOLE 


: 
1 
[ 


Transvasement. — C'est du 1% au | Le sirop employé doit être plus liquide 
15 avril la meilleure époque pour faire | que pour donner des provisions; les Pro: 





passer les abeilles d'une ruthe vulgaire | portions sont de 5 kilog de sucre pot 
dans une ruche à cadres. Cette opération, * 4 litres d'eau. Une fois le nourrissemen 
que nous avons décrite tout au long dans | commencé, il doit ètre continué Jue0 qi 
notre numéro d'avril 1894, peut se faire par À miellée. À 


le tapotement et lemploi d'un peu de Nous ne conséillons ce genre de nourris 
fumée. | sement qu'aux apiculteurs expérimentés 

Nourrissement de provisions.— On Visites. — La température étant ré 
peut à cette époque donner du sirop en | chauffée, les visites peuvent être plus fré 
nourriture aux ruchées faibles et aux colo- | quentes. : 24 | 
nies nécessiteuses. Les proportions pour | Ruches loqueuses. — Elles ne doiveu 


le sirop destiné à fournir des vivres doivent | être ouvertes que dans le cas d'absolu 
ètre de 7 kil, de sucre pour 4 litres d'eau, | nécessité. On ne les visité que lorsqu 
Si l'on craint la loque on fera bien d'ajou- | toutes les abeilles des autres ruches son 
ter 1 gramme d'acide salycilique ou sim- | rentrées, ét on se purifie les mains aussitÔ 
plement un peu de camphre dissous dans | après. Changer de vêtement ne serait. pa 


l'alcool. ! inutile. On peut cependant purifier ces der 

Nourrissement spéculatif. — [l ne | niers en les frottant avec un. morceau il 
faut pas confondre ce nourrissement avec | camphre. : n 
le précédent. On l’emploie pour simuler | Agrandissement. — Toutes coloni 


une récolte afin d'activer la ponte. La reine | transvasée doit être placée au milieu de l 
pond en raison de la nourriture que lui f ruche entre deux partitions. A mesure. qu 
donnent les ouvrières; si l'on nourrit à | la colonie augmente et lorsqu'elle couvr 
petite dose une ruchée, l'apport sera pres- | tous les rayons provenant du transvase 
que continuel, et les ouvrières activées de | ment, on éloigne une partition d'un côté € 
la sorte nourriront leur mère. on rapproche un cadre le long de cette par 
On'peut commencer ce nourrissement | tition. Il reste un emplacement vide. qu 
dès lés premiers jours du mois en donnant | l'on comble avec un cadre bâti ou simplé 
par éxemple la première semaine un déci- | ment un cadre garni de cire. Si la miellé 
litre. de sirop en une ou deux fois, la donne et que les abeilles soientnombreuste 
seconde semaine un demi-litre en trois | les cellules de ce cadre seront vite allor 
fois, la troisième semaine 3/4 de litres à | gées. On fera alors une opération 
5 fois, la quatrième semaine un litre à cinq | blable du côté opposé. de 4 
lois. - . On agrandit ainsi progressivement 
Si, dans le courant de ce nourrissement, | les besoins de la colonie jusqu à ce 
il survient un jour de miellée sur les arbres | chambre à couvain soit au compl 
- fruitiers ou le colza, on le suspend car le F place ensuite le grénier avmiel rt 
néctar récolté par les butineuses remplace Nettoyage du plateau. — Si l'a 
lrès avantageusement le sirop. teur n'a que des ruches occupées, i 

































. Èd pue lon transvasées 
opère de la même façon. Seulement on 
fera bien de recucillir dans un panier les 
Do de cire ramenés par le Late 


e avec TRS de précaution pour ne 
faire fâcher les abeilles. 


il iinze Us après le transtaoment on 
a bien d'enlever les fils de fer qui main- 
nnent les rayons aux cadres.  ! 


 Colonies faibles. — Toute colonie qui 
4 LT pas AR PRDES au 15 avril est une 


oiuan le manqué Fi vivres-élait la 
Seule cause de cet état stationnaire, on 
u urrait la conserver en là nourrissant for- 


2 


li ement jusqu ‘à la miellée . A cette ne 


fa: ble, on fera bien de la réunir à une autre. 
Peinture des ruches. — C'est le mo- 


+ 


"nal apicole allemand illustré, 


£ venhorst. Rayons artificiels 
ons Daverele par Frs 


| De ; 








che illustrierte bienenzeitung.: 
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dès que cette opération est faite, il faut 
avoir une ruche de rechange peinte à l'in- 
térieur pour y transvaser la colonie n° 1. 
Cette ruche devenue libre sera également 
peinte à l'intérieur, et une fois la peinture 
sèche elle servira de demeure à la colonie 
Suivante, et l’on continue l'opération jus- 
qu'en haut. C'est le moyen de conserver 
son matériel en bon état et souvent de se 
garantir de maladies contagieuses. 
Bascule. — Les miellées secondaires 
du printemps sont très aléatoires. Aussi 
fait-on bien de ne pas toujours se fier à 
l'abondance des fleurs pour suspendre le 
nourrissement. Mettre une ruche sur bas- 
cule est une excellente précaution pour 
constater si les vivres augmentent ou dimi- 
nuent, C'est aussi un vrai plaisir auquel 
nous convions tous nos lecteurs; car cette 
connaissance journalière de la marche 
d’une colonie mise sur bascule procure 


une vraie satisfaction. HU 
Flore. — Dès le 12 du mois qui vient de 


sécouler nous avons vu nos mouches par- 
lir à la recherche du pollen sur le noisetier, 
quelques jours plus tard sur le saule, 
l'orme, le peuplier et sur plusieurs petites 
fleurs de nos jardins. Nous les suivrons en 
avril Sur les arbres fruitiers, le marronier, 
le prunelier, laubépine, le prunier, le 
choux, la navette, le colza, etc. 

Heureux l'apiculteur qui aura dans son 
voisinage un beau champ de Colza ! 

P, MÉTAIS. 





REVUE ECLECTIQUE 





: 


dilatation par la chaleur, dilatation qui 
n'est pas uniforme dans toutes les parties 
du rayon, l'auteur explique et démontre 
que, à cause de la manière de construire 
des abeilles, cette dilatation est régulière 


dans les rayons naturels. Il conseille à 
ceux qui veulent avoir des rayons par- 


de rayons artificiels, 


faitement construits, tout en se servant 
d'employer des 


‘gaufres épaisses et au lieu de les intro- 
duire avec la forme d’un carré où d'un 
rectangle de les couper en triangle. 

Ceux qui craignent que les abeilles 
construisent trop ie cellules de bourdons 
dans les angles laissés vides peuvent 
fixer dans les coins du cadre les parties 
enlevées sur la plaque gaufrée, mails 
en laissant un vide de 2 à 3 centimè- 
tres. 

Il va sans dire que les précautions 
recommandées jusqu'à présent continue- 
ront à être observées. 

Quels sont les caractères distinc- 
tifs des ruchées qui font les plus 
grandes récoltes, et comment pou- 
vons-nous mettre ces caractères à 
profit (par Gravenhorst). Ce travail 
important mériterait d'être traduit in 
exteriso. 

L'auteur fait ressortir que des ruchées 
placées dans des conditions de récolte 
identique emmagasinent des quantités 
très différentes de miel. Cela ne tient pas 
uniquement à la force des populations et 
le principe « les fortes populations seu- 
les donnent de belles récoltes » n'est pas 
absolu. 

Je résume le ali de ses observa- 

tions en 5 points principaux dont les 5 
premiers sont connus, mais les deux 
derniers, d’après lui, inédits. 
. 1° Les ruchées modèles avaient au 
moment voulu des reines irréprochables : 
vigoureuses, fécondes, dont la ponte est 
serrée, c'est-à-dire sans vides ni lacunes, 
et donnant des abeilles laborieuses. 


90 Ces ruchées ont au moment de la, 


récolte un nombre suftisant de rayons à 
leur disposition, soit naturellemént, soit 
parce que l'apiculteur (mobiliste) leur 
donne le nombre de cadres construits 
nécessaires. Ces populations ne sont donc 
pas à ce moment détournées de la récolte 
par la nécessité de produire de la cire, 








par conséquent de consommer qu miel | 
pour la bâtisse de rayons. 0 
3° Ces populations n'avaient pas essai- 
mé, ou avaient essaimé à une époque 
suffisamment éloignée de la récolte pour 
avoir eu le temps de se reconstituer. | 
4° Les ruchées modèles n'avait pas au 
moment de la récolte une population 
trop considérable pour la capacité de la 
ruche, c'est-à-dire que tous les rayons 
sont largement couverts d’ abeilles, qu'un 
certain nombre d’abeilles ne trouvant plus 
de place font la barbe devant la ruche et 
qu'il y a dans la ruche un grand nombre 


de rayons de couvain prêt à éclore. Une 
ruchée dans ces conditions essaime géné- 
ralement, mais pas toujours, el si cet 
‘essaimage a lieu précisément au moment. 
de la forte miellée, si la ruche mère ni 


l'essaim ne font de récolte, et tous deux 
sont affamés. 5% 
5e Les ruchées modèles n'ont pas au! 


moment de la récolte une trop grande 


quantité de couvain surtout de couvain: 
non operculé exigeant les soins dun 
trop grand nombre d'abeilles et une 
trop grande quantité de miel pour la 
nourriture du couvain. Ces populations 
deviennent alors très fortes, mais au 
moment où la récolte est passée. 

Ces points établis, l'auteur expose com: 
ment ils’ y prend pour mettre des ruchées 
dans l'état le plus favorable possible. gi 

1° Une mère irréprochable au moment 
de l’hivernage peut devenir défectueuse 
pendant l'hiver au commencement, du 
printemps. Il est donc essentiel de recon- 

naître le plus tôt possible les. défauts 
d'une reine pour la remplacer, immédiet 
tement. | o 4! 

Voici la méthode de remplacement qe 
G. recommande comme la meilleure. 
(Cette méthode parait applicable seule- 
ment aux ruches à cadres mobiles.) | On 


attrape la reine défeciueuses on “extrait 
1 4. 








































5 du nid | à couvain tous les rayons de cou- 
vain qu’ on introduit dans le magasin à 
" miel, si la conformation de la ruche le 
È | permet, ou bien que l'on donne à d'au- 
PR ÉTES populations. A la place des rayons 
fi de couvain on donne trois cadres avec de 
| à batisse ci commencée, et on fixe Ja cage 


ee en liberté ; si E rayons commencés 
… sont complétés avec des cellules à bour- 
dons, il faut couper ces cellules j jusqu'à 
ce que les abeilles construisent des cel- 


ÿ 


lules d'ouvrières. Quand cela a lieu il 


population, et si celle-ci n'est pas très 
aclive on remplace ce couvain par d'autre 
pris dans une ruche très laborieuse. 

2° Quand, au moment de larécolte, une 
‘uché n’a pas assez de bâtisse, il faut lui 
donner des rayons mis en réserve à l’au- 
tomne autant que possible avec des cel- 
Jules à profondeur normale, et de préfé- 
ence à des rayons artificiels. Au besoin 
t à défaut d’autres on peut donner des 


ons à ous de bourdons, mais en 





 ABEILLES. — APIAIRES. MELLI- 
ÊRES. ANTHOPHILES. 
n, on désigne tous les hyménoptères — 


à plus vulgairement " mouche à 
tire. spscenent notre attention. 
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faut le lendemain rendre le couvain à la: 


| DICTIONNAIRE 


— Sous ce 


“a à quatre ailes membraneuses — 


miel Hs | 
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les séparant de la reine au moyen d'une 


tôle perforée.. 


Le 3° point, est suffisament de par 
lui-même et n'a pas besoin de développe- 


: ments. 


Pour éviter des essaims au moment de 
la récolte, j'égalise les populations avant 
la récolte en prenant du couvain aux 
plus fortes pour le donner aux plus fai- 
bles, ou en faisant au moment voulu des 
essaims artificiels. 

4° Pour éviter que les ruches aient une 
population trop forte pour leur capacité, 


‘on les agrandit au moyen de hausses 
‘avant la récolte; sile système de ruches ne 
| permet pas cet agrandissement on enlève 


des rayons de couvain operculé et on les 
remplace par des rayons vides, et au 
besoin par des rayons artificiels, natu- 
rellement on n'intercale pas ces rayons 
vides dans le nid à couvain, mais on les 
ajoute à la suite. Cette manière de pro- 
céder s'applique également au 5° point 
qui est d'empêcher les ruches d’avoir trop 
de couvain à élever au moment de la 
récolte, avec cette différence qu'il faut 
alors enlever du couvain non operculé 
(ce qui est à mon avis une pratique dan- 
geureuse), et si l'on craint de trop affai- 
blir les populations les remplacer par du 
couvain operculé. BRAEMER 





D'APICULTURE 


rencontre 
du globe. 
C’est elle qui nous procure ce miel déli- 
cieux, dont les anciens ont fait le nectar 
des dieux. 

Son corps se ‘divise en Aro séctions 
parfaitement distinctes : la téle, le corselet 
ou thorax et l'abdomen. Les yeux, les an- 
tennes et L appareil buceal sont les princi- 
paux organes extérieurs de la tête, Au cor- 


dans presque toutes les parties 





selet, sont attachées six pattes et quatre 
ailes. A l'extrémité intérieure et terminale 
de l'abdomen se trouve l’aiguillon. 


Les abeilles ou apides ne se rencontrent. 


qu'en sociétés plus où moins nombreuses, 
Dans chacune de ces colonies normalement 
constituées on trouve trois sortes d’indi- 
vidus, dont les fonctions sont différentes : 

une reine, des ouvrières et des aies ou 
faux-bourdons. à 


Le plus souvent, l'homme, qui les cultive, 
leur fournit une habitation appropriée : 
c'est la ruche. Là, les ouvrières édifient les 
rayons en cire destinés à servir, où de ber- 
ceaux aux larves ou de magasins pour le 
miel et le pollen qu'elles récoltent. 


Les principales races cultivées en Europe 
sont : l'abeille noire du pays, l'abeille car- 
niolienne, l'abeille chyprienne ou chypriote, 
l'abeille italienne et l'abeille syrienne. 


ABEILLE-MÈRE. — REINE. — Les 
anciens savaient qu'il existait à l’intérieur 
de la ruche un individu unique, auquel 
ils donnèrent le nom de roi. La science a 
rectifié cette erreur en reconnaissant que 
cet insecte est la seule : femelle parfaite. 
Généralement, on l'appelle reine, bien 
qu'elle ne gouverne pas, au contraire. 


On la distingue facilement. Elle est plus 
allongée et plus grosse (son diamètre est 
de 4 m/m 1/2) que les butineuses, surtout 
à l'époque de la ponte et quand elle est 


Jeune. Ses ailes sont courtes; ses pattes, 


longues. Le dessus du corps est d’une 
couleur fauve; le dessous, jaune d'or. 


Craintive, recherchant l'obscurité, elle 
marche lentement, bien qu'elle puisse, au 
besoin, se mouvoir avec rapidité. 


Un aiguillon puissant, recourbé, arme 


son extrémité abdominale, 


Elle ne s'en sert pas contre la main qui 
la saisit. Une abeille étrangère lui tirera 


les pattes, les ailes, sans qu'elle se défende. 


Mais qu'elle aperçoive une rivale, elle de- 
vient féroce. Elles se poursuivent avec fu- 
reur et se lancent entre les jointures des 
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anneaux leur mortel RON At il est 


‘une ruche. 


qu'une nouvelle reine remplacera la MSP 


qu'on apercevait à 


_5 m/m). 


- (À continuer). 
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très rare de rencontrer deux reines dans 
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Ses sujettes lui témoignent Ja plus vive 
sollicitude, soit en la caressant avec leurs fie ; 
antennes, soit en lui présentant du miel, 
soit en lui frayant un passage sur, | 
rayons qu'elle parcourt, toujours en la dé- 4 
fendant au péril de leur existence. Cette Si 
sympathie s'explique : c'est de la mère que. ; 
dépend l'avenir de la population. Aussi, 


quand elle disparaît, celle-ci est dans: 1 | M 


te GAS Venbier 






ti 25 durée er mm 


Le à 


À 
état d'extrême agitation, qu ‘accompagnent | 
des cris plaintifs. Ces SON AAUTE d'or- + 
PÉCRRES ne cessent qu'avec l'assurance 1 

À 























rue regreltée. $ ' 


Vers le cinquième jour de son crie te à 
elle sort vers midi pour se faire féconder. 


se PE rdiecarits 
à la partie supérieure 14 | 
son abdomen ont disparu. Celui-ci a alors. ; 
une teinte noire, luisante. La mère-abeil j 
peut vivre 4 à 5 ans. 2 Ee 

ABEILLE-MALE. — FAUX-BOUR 
DON. — Le mâle apparaît vers le mois dé 
Mai. Son COFpS est gros, velu, (diamètr 
Il n'a pas d’aiguillon. Ses bru 
yantes sorties, qui ont lieu aux plus: % 
chaudes heures de la journée, attirent 4: 
notre attention. Il ne butine pas, ce qui 
ne l'empêche nullement de consommer | 
énormément de miel. Un seul, et c'est le. î 
plus agile, féconde la reine poursuivie. sf 








MA 
Nous devons, à cause de sa voracit er 


restreindre le RprtEae en supprimant) es 


















- De toutes parts s'élèvent des gémisse- 
_ ments au sujet des insectes nombreux qui 
détruisent les récoltes. L'homme ne doit 
sen prendre qu'à lui-même s'ilest ainsi 
‘Mévoré. 0: | 
. L'acharnement qu'il met à la destruction 
des oiseaux, ces aides si charmants de 
l'agriculture, en est la principale cause. 
Ce sont eux qui nous délivrent de ces 
terribles ennemis que l'homme ne pour- 
rail détruire, s'il était réduit à ses pro- 
pres forces, parce qu'ils sont insaisissa- 
bles ; les oiseaux seuls, de leur vue per- 
çante, découvrent ces infiniment petits, s'en 
«nourrissent par milliers, et les empéchent 
“par conséquent de multiplier à l'infini. 
…. Qui sait si le phylloxéra, cet insecte si 
rible, nous eût envahi, comme il l'a fait, 
un nombre suffisant d'oiseaux l'eût 
mpèché de se propager et de ravager 
us les vignobles? 
L'été dernier, en suivant un chemin, je 
oyais une fauvette à tête noire, acharnée 
rès un nid de chenilles, Elle dut en faire 
ne forte consommation, car les coups de 
bec se succédaient rapidement, et je res- 
ai bien quinze minutes à contempler ce 
Spectacle intéressant. 
- Protégez par tous les moyens en votre 
puissance ces jolis compagnons que Dieu 
vous a donnés. | ie 
. Depuis 25 ans, la quantité d'insectes a 
pullulé en raison de la destruction des 
oiseaux. Telle contrée qui possédait des 
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e merles et de fauvettes, regarde aujour- 
ui comme un phénomène l'apparition 
l'un de ces oiseaux 


uelle faute difficile à réparer! Dix 
ées de protection seront utiles au 
répeuplement; car les saisons ne sont pas 
toujours favorables , et par des hivers 
Migoureux, comme celui que nous venons 
_Subir, nous voyons succomber des 
antités de ces malheureuses victimes, 
cest le moment que l'on choisit de 
rence, et avec l'assentiment des préfets 
| ministre de l'Agriculture où de l'Inté- 
Fr pour détruire au lacet: alouet- 
grives, merles, rouges-vorges, perdrix 
etits oiseaux de toutes sôrtes, nos 
S naturels, pour combattre les enne- 
perceptibles qui nous rongent. 

viens d'assister, par ces temps de 
, à la plus grande hécatombe, qui 
PDA NT dun, 


( 








ROC TRN ; ÿ à 
antités de chardonnerets, de pinsons, 


puisse se faire, de ces malheureuses vic- 
times, c'est par milliers que certains bra- 
conmers les entassaient dans des sacs, 
pour les vendre, sous l'œil biénveillant de 
l'administration, qui ne pouvait que laisser 
faire. 

C'est aussi incompréhensible que révol- 
tant. | 


Il serait si simple pour le ministre de 
l'agriculture de prendre un arrêté interdi- 
sant toute chasse aussi bien au lacet qu'au 
fusil, quand la neige recouvre la terre, à 
l'exception des loups, sangliers et renards. 

Hya use mois, un préfet intelli- 
gent, M. Leroux, a fait afficher dans toutes 
les communes du département de l'Ile-et- 
Vilaine, une excellente instruction rédigée 
par M. Servin, professeur d'agriculture, 
rappelant aux agriculteurs les dégats 
incalculables causés par les insectes, et 
leur indiquant la liste des oiseaux insecti- 
_vores qu'il faut absolument protéger. 


H serait bien facile à Monsieur le minis- 
tre de l'Agriculture de faire imprimer un 
tableau, qui serait affiché non seulement 
dans chaque mairie, mais dans toutes les 
écoles et maisons d'instruction. 


La protection la plus vigilante s'impose, 
car le fléau dévastateur augmente chaque 
année et devient menacant. 


J'imposerais tout les oiseaux en cage, qui 
vivent sous nos climats d'un FRANC par 
tête, et la rage de les retenir en prison 
serait sensiblement diminuée. 


l'est établi que, pour élever un oiseau 
que vous prenez au nid, vous en détruisez 


-@inq qui meurent, soit par la privation de 


liberté, soit par la nourriture mal admi- 
nistrée. 


Occupez-vous plutôt de favoriser le 
développement des oiseaux par tous les 
moyens en votre pouvoir, et si vous man- 


gez quelques alouettes de moins, soyez 


bien persuadé que c'est un animal utile 
que vous avez conservé. 


En effet, ouvrez une alouette, et vous 
serez Convaincu par l’autopsie que, durant 
l'été et l'automne, elle se nourrit de sau- 
terelles, de chenilles et de graines absolu 
ment nuisibles à l'agriculture, et si en 
recherchant quelques limaces dont elle se 
nourrit toute l’année, elle fait sauter quel- 
ques brins de blé, ne vous en inquiétez 


pas, le blé repoussera, parce qu'elle n'est 
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pas allée assez profondément rechercher 
sa nourriture. 
Toute plante utile a un insecte qui lui 

fait la guerre et la dévore; mais elle a 
aussi son oiseau qui la défend et fait sa 


AIRE : 
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Agriculture | 


Semez encore des orges, des vesces d'été: 
des carottes, des choux, et, suivant le cli- 
mat, le chanvre, le lin, les maïs, le millet. 
Plantez le houblon et taillez les vieilles 
houblonnières. Faites la grefle par ap- 
proche. Achevez la plantation des essences 
résineuses Mettez en place les pommes de 
terre. 

Pour les bestiaux, alternez la nourriture 
verte et les fourrages secs. 


Mettez dans les herbages les animaux” 


que vous voulez engraisser. | 

Soignez tout particulièrement les vaches 
laitières, mais, ayez soin de ne pas sevrer 
trop tôt les veaux. 





 MÉDICATION NATURELLE 


(suile) 


Les remèdes naturels doivent donc: 
aussi être employés avec mesure et cons- 
cience. Notez bien ceci, toutes les appli- 
cations d’eau ont deselfets positifs dans 
certaines circonstances ; mais elles peu- 
vent également effectuer le contraire, et 
cela dans le même individu. La même 
application , au même degré et de la 
même durée, peut fort bien ralentir ou 


accélérer la cireulation du sang, aug- 
menter ou abaisser le calorique, apaiser. 


“nourriture de cet insecte, 3 


CULTURE D'AVRIL 





Dans un prochain article, je vous ferai 
connaître lés oiseaux utiles et)ceux QUES # 
sont nuisibles à l'agriculture. VAE à | 
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Horticulture + 
Semez à plusieurs reprises les radis, lai= # 
tues et romaines, le cerfeuil, les pois, pour, ! 


en prolonger la production. PRES | 

On peut encore semer sur couche les l 
melons, cardons, concombres, tomates, 
aubergines, piments, chicorées frisées et 


scaroles. | *% 


_Œilletonnez les artichauts, transplantez. | 
les fraisiers, repiquez en pleine terre les 
plants élevés sur couche, et, si:le temps est, 


doux, greflez en fente. ne A 
.… Semez et plantez les asperges. : 508 | 
UE j 












ou exciter les nerfs, favoriser ou troublers 
l'assimilation et l'élimination: L'hydro-_ 
pathe se trouvera donc parfois forcé der 
donner la même application à deux 01 
plusieurs patients qui sont affectés "de 
maladies toutes différentes, ou de traiter 
deux patients, affectés du même mal de 
deux manières complètement opposé 
Pour ces motifs, la renommée du méde- 
cin physiatrique est souvent mise à un 
rude épreuve. S'il traite Îles mal 
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d'après les principes énoncés, beaucoup 
“se montrent mécontents et disent : « Ce 
médecin n'est pas savant, il indique le 
«même remède à tout le monde; c’est bien 
commode ; il donne ses prescriptions au 
Éhasard! » Et cependant on comprend 
aisément que la guérison ne se fait pas à 
cause du plus ou moins grand nombre de 
remèdes, mais parce que les remèdes 
sont appropriés à la maladie et au 
malade. 

…— Heureux celui qui sait comprendre ce 
“raisonnement ? La médication ne doit pas 
aire parade de ses moyens d'action: ce 
serait du charlatanisme; elle est indivi- 
M duelle et restera toujours un art difficile. 
Bn Certes, s'il existait pour chaque mal des 
L. recettes formulées, qu'il suffirait d’appli- 
“quer dans un cas déterminé, l’art médical 
serait bien simple; mais formuler ces 
‘recettes pour Îles employer utilement, 

est chose impossible. 

— La guérison ne se fait pas par des for- 
umules ; il s'agit, au cas donné, de rendre 
à la nature les services qu'elle réclame. 
Comment une formule sans vie pourrait- 








—… De nombreuses expériences ont été faites 
pour estimer la digestibilité des aliments. 
 Tiedemann et Gmelin ont fait leurs 
“observations sur les chats. A notre avis 
leurs conclusions n’ont aucune valeur. En 
effet, ils ont montré que les chats et les 
chiens sur lesquels ils opéraient, mettaient 
tant d'heures pour digérer un morceau de 
bœuf ou du lait ; ces données ne sont pas 
applicables à l’homme. 
« Le docteur Beaumont eut à son service, 
pendant plusieurs années, un Canadien qui 
avait une fistule permettant de retirer les 
“aliments de l'estomac pendant les diffé- 
tes périodes de la digestion. Il fit à 
de de ce sujet toute une série d’expé- 
ces dont voici les principales conclu- 
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o Les chairs des mammifères se digè- 

t un peu moins facilement que celles 
despoissons. Rôties elles sont plus diges- 
tibles que frites ou bouillies. 
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Oiseaux, beaucoup moins que celles 


Si 


elle le faire ? Le même individu est affecté 
e la même maladie qu'il avait ily a 
quelques années, mais les circonstances 
ont changé : le patient est plus âgé, peut- 
être plus faible: sa maladie demandera 
un tout autre traitement, car les mêmes 
remèdes seraient insuffisants ou nuisi- 
bles. Le moins peut être trop: il faut 
attendre un moment propice. Si le corps 
demande du repos laissez-le tranquille : 
il reprendra ses forces, il effectuera de 
lui-même les évolutions nécessaires; si le 
Corps exige du secours, secourez-le. Il 
faut donc toujours agir d'après les don- 
nées suivantes : choisir le meilleur remède 
pour le cas marqué (ce remède doit être 
à la fois le plus inoffensif et le plus effi- 
cace) ; tâcher de connaître la force des 
nerfs du patient, l’état de son sang, son 
calorique, sa digestion, l'activité de ses 
muscles et sa peau ; enfin, ne pas oublier 
qu'il s’agit uniquement d'équilibrer l'é- 
change organique, et que cela dépend de 
l'individu, de la durée et de la forme de 
la maladie. 


(à suivre.) N. NEUENS. 





DE LA DIGESTIBILITÉ 





2° La volaille blanche se 
que la volaille noire. 

3° Le poisson frais mieux 
son salé. 

4° Le laitage mieux que tousles aliments 
précédents hormis le poisson frais. 

9° Les soupes de bœuf se digèrent aussi 
difficilement qu'aucun aliment de la pre- 
mière catégorie (4 heures). | 

6° Les végétaux féculents sont aussi 
digestibles que le laitage, les œufs, le 
poisson. 

7° Les légumes frais ont la même diges- 
tibilité que la chair des oiseaux. 

8° De tous les aliments les fruits sont les 
plus digestibles. 

Nous ne venons de donner que les résul- 
tats qui concordent avec l'expérience de 
chaque jour. Beaumont en a obtenu d’au- 
tres qui sont en contradiction complète 
avec la généralité des faits. 

Il n’y à pas lieu de s’en étonner. Chacun 
a Son estomac; les facultés de cet organe 


digère mieux 


que le pois- 
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varient suivant les goûts, les habitudes, les |. Dub de. l'estomac! 0 amener. 
caprices, les idiosyncrasies. Aussi nous aggravation du mal. 
considérons comme absolument illusoires Quand un malade ou une personne 
toutes les tables de digestibilité qui sont portante éprouvent de la répugnance pou 
l'indispensable complément de tout traité | un aliment même très sain, même néces 
d'hygiène alimentaire. Ces tables ne s’ap- | saire, il faut s’incliner, car si on insiste. 
pliquent qu'aux sujets qui ont servi aux | l'estomac se révolte. IL faut veiller cepen 
expériences et peur l’époque seulement 6ù | dant à ne pas prendre pour de l intoléranc 
elles ont été faites. En effet, ne voit-on pas | des caprices dont la cause est dans Pi AE 
souvent un estomac ne plus supporter un nation. : | 
aliment qu'il avait jusque-là facilement Nous connaissons une AU qui a eu d 
digéré, et très bien se trouver d’un mets qui, | violentes indigestions toutes les fois: qu’elle | 
à une cerlaine époque, lui donnait des | a mangé des petites cerises noires. Elle 
indigestions. | digère très bien toutes les autres sortes.…! 
Nous partageons entièrement Ja manière Certaines personnes ne peuvent digérer 
de voir de Fonssagrives, qui considère les | les fraises, aliment des plus digestibles. n. 
tables de digestibilité des aliments comme | a cité le fait très curieux d’un soldat qui : 
étant plutôt de nature à égarer la pratique | ne pouvait manger du pain sans être pris ? 
qu’à la diriger. de vomissements, si on en émiettait à son 
L’ hygiéniste doit tenir compte, surtout | insu dans ses aliments les mêmes phé- di 
dans l’état de maladie ou de convalescence, | nomènes se produisaient. Les fécules, les 
des habitudes, des répugnances, des désirs | bouillies de farine étaient au contraire ‘| 
du malade. Si ces habitudes ne sont pas | très bien supportées ; la répugnance, l'in: 
bien conformes à l’hygiène, il les fera | tolérance n’existaient be QUE la RE 
modifier peu à peu en agissant toujours fermentée. 
avec beaucoup de prudence. Il évitera avec 
soin tout changement trop brusque qui 
PONS apporter des troubles dans les (A suivre.) : 
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OUVRAGES APICOLES DE DE M. L'ABBÉ VOIRNOT. ne 


Apiculture Eclectique, 1 fr. 80 et Répertoire de V'Abicultate t fr. 50. 
deux ouvrages sont épuisés. Quelques exemplaires, en dépôt chez des libraires ou. 4 
fournisseurs, sont encore recueillis par M. Voirnot; n’en env OYeE le prix qu’ après. r'éci 
tion des ouvrages, : 

Almanach-Revue, 0 {r. 75. Reste une ue d° een plaien Les apte d 
désirent être renseignés sur le système de ruches et la méthode de M. YOTOB x, tro 
veront tous les détails nécessaires. A sh NP OT NE 

Le Miel des Abeilles, 1 franc. cn ; A ‘1 

Notice sur le Miel, # cent: l'fr50: les cinq cents, 6 francs: 1é mille, 10 franc. 

Concessions ol à nos lecteurs pour les trois derniers ouvrages : À 

1° Envoyés franco, soit qu'on les demande à nos Bureaux, rue des Feuillan 
Poitiers, soit qu'on lee demande directement à M. Voirnot, à Villers- -sous-Préi 
(M:-et-M.). — Almanach-Revue : 0 tr. 65; Miel dés Abeilles : 0 1, 75 ; Notice : ol f x 
Dire 

2° Pris directement dans no$ Bureaux, Almanach- Revue : 0 fr. 50; Miel des Ave 
0 fr: 60.; Notice: 1fr., 14 Ir CL AETS : 
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Pritl d'airesser toutes Les communitations au Duran du Secrétariat de la Revue cL'ABEILLE DE L'OUEST» 
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a Le Bureau est ouvert les mardi et samedi de chaque semaine, 
les jours de fête exceptés de onxe heures 1/2 à midi 1/2 
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CHRONIQUE 


= MORTALITÉ | 
L'hiver 1894-95 a été funeste à nos chères mouches. Des cris de détresse s'élèvent 
us côtés. Partout la mort a fait des victimes. | Rs 
De l'ensemble des lettres que nous avons reçues nou 
uvées par les apiculteurs français ainsi qu'il suit : 
es départements de l'Est, du Nord et du Centre accusent une mortalité variant 
‘30 et 70 0/0. | : ne 
| part Poiliers où Ja mortalité atteint le chiffre de près de 60 0/0, les régions 
uest et de l’Auvergne ont été un peu plus favorisées. C'est à eine, si, à 
line, où toutes les ruches à cadres sont belles, les apiculteurs fixistes ont 
10 0/0 de leurs essaims. Les souches Paraissent vigoureuses et fortes, 











S pouvons classer les pertes 


e. le 7 avril seulement que nous avons constaté le premier apport de miel. 
Le 17, nous avons constaté un apport de 1100 grammes. Si ce temps favorable 


nous aurons une année qui réparera les désastres passés. 
7 È E 5 + p: M. 


HIVERNAGE EN LORRAINE | 


rès une année aussi désastreuse que 1894 il fallait un hiver aussi 1 
ux que celui que nous venons de traverser pour miner pr 

re dans notre beau pays de Lorraine. Que de désastre 
hez les apiculteurs fixistes. Plus de la moitié des colon 
sions plus que suffisantes. À 
Ourquoi ?.… parce qu'elles n’ont pu atteindre la nourriture hors de leur portée 
quittant leur siège d’hiver pour aller à leurs provisions, elles couraient le 
Si grand de mourir de froid. Et puisqu'elles devaient mourir, autant l’un 
Re ee | à 





ong et aussi 
esque complètement 
S Sont à enregistrer 
les sont mortes avec 
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> Chez de mobiliste; ya aussi de nombreuses pertes à enregistrer, pertes 


© seront certainement sensibles à beaucoup. 5 | 

À quoi aftribuér toutes ces mortalilés? 5 0 E 
… +#AÀ beducoup, beaucoup de causes, dont les principales dérivent d'un mauvais 
.hivernage et de la mauvaise nourriture. TR) 


si Je dis d'abord d'un mauvais hivernage : il y a hivernage et hivernage, comm 
‘_ il.y a fagots et fagots. Je reviendrai plus latd sur ce sujet, au temps voulu, et con 
:. muniquerai aux lecteurs de l'Abeille le résultat de mes expériences et de mes obser 
NAUOUE UNE | TER 1 
"J'ai dit ensuite d'une mauvaise nourriture, J'aurais pu ajouter d'une nourritur 
. mesurée trop Ghichement. 1% } 
Apiculteurs novices, un avis en passant : Donnez beaucoup si vous voulez récolie 
:-beaucoup.'année écoulée ayant été mauvaise, beaucoup d’apiculteurs ont eu, 
. lieu du doux nectar, des éssaims qui ont dû être nourris pendant l’année, si on : 
voulu les conserver. Qu'est-il arrivé à ceux qui ne l'ont pas fait ? Souches et essai 
- ont végété pour venir périr. misérablement pendant l'hiver. Les colonies qui ob 
“échappé: ont -eu la dyssentrie et ont, par le mauvais temps que nous traversonk 
: beaucoup dé peine à se rétablir. ss 420000) D 
- Savez-vous quel était le remède à la situation? Réunir l'essaim à la souche aprè 
avoir dét£uit les alvéoles de reines; car une colonie de 20.000 abeilles rapporte pli 

, que. deux. de. 10.000: J'en ai fait l'expérience et je vais vous en communiquer | 
a. ésullati se | % : FES UNE E 
rs. Là où Jiavais réuni, j'ai récolté, malgré la mauvaise année, un surplus qi 
n'était pas-à dédaigner, tandis que les colonies non ainsi traitées ne m ont me 
# donné... qué: des dé oires. J'ai dû nourrir les essaims pour la mise en hivernagen 
actuellement ce sont là mes plus mauvaises colonies, que j'ai dû réunir par deux 0 
rois; quant aux souches elles sont devenues pour la plupart orphelines. se | 
.,. Ruissent.ces quelques remarques profiter à l'occasion à tous les apiculteurs,;#t 
novices surtout, qui sont hélas! trop souvent tentés d'augmenter pendant l'été. 
nombre de leurs colonies au détriment de ces dernières et au grand désavantagek 
leur propriétaire. : <a ne |! 
__ Débutants, Pauca sed bona, peu mais bien, profitez des expériences de nos aîu: 
en évitant leurs fautes. de. 
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Instituteur à Guermange (Lorraine annexée) 
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(OBSERVATION TRÈS IMPORTANTE) | | 4 
Nos lecteurs se rappellent que sous-le ütre Doctrine Apicole seront publi 
d Ÿ 1 


avec le temps, un Cours Elémentaire, un Cours moyen et un Cours supérieur dM 
culture, qui satisferont aimsi les diverses catégories d’apiculteurs. Selon la pensée 
M. l'abbé Voirnot, ces trois cours auront le même programme, pour mettre ainsi 
l'ordre et de l’uniformité dans notre enseignement apicole. Ce programme sera c€ 
que M. Voirnot a présenté au Congrès National apicole de Troyes, le ? juin 1892 8 
T'Assemblée générale de la Fédération des Sociétés d’Apiculture de France 
30 janvier 1894. Nous donnons ci-après ce Programme. . Ne. |: 
_” La Biologie de l'Abeille, par M. l'Abbé Varlet a déjà commencé le Gone 
rieur, qui sera éomposé d'articles de longue haleine sur tous les sujets apicoles: 
#1 Aüjourd'hui nous donnons Île commencement du Cours Elémentaire; S0té 
Bignature de M: le docteur Weyland, curé de Guermange (par Lengenberg 






























Lorraine), et auteur de l'Apiculteur Pratique, fait en collaboration avec M. Gillet, 
Ministituteur dans la même paroisse. 

. Voici les titres de recommandation de ce Cours Elémentaire, auprès de nos 
teurs. — 1° L'auteur, M. le Docteur Weyland, sait non seulement manier la 
plume, mais aussi manœuvrer les abeilles; car il est un apiculteur praticien, comme 
on sait l'être à l’école des Bastian, Zwilling, Dennler et autres Maîtres-apiculteurs de 
…icille date. — 2° L'an dernier la Société des Agriculteurs de France a mis au concours, 
“pour le 1° Janvier 1895, « Le Meilleur Mémoire sur les difficultés que rencontre le 


Si) 


débutant en apiculture. » M. Weyland a concouru, et son manuscrit, revu par 
M: Voirnot, a obtenu une médaille d'argent grand module. C'est le texte de ce 
manuscrit, revu de nouveau par MM. Weÿland et Voirnot et adopté au programme 
“craprès, que nous offrons à nos lecteurs. — 3° M. l’abbé Delaigues, curé de 
…Ste-Fauste, par Neuvy-Pailloux (Indre), qui a fait lui aussi, avec la collaboration de 
-Palice, un Cours Elémentaire où Guide Pratique d'Apiculture, veut bien nous 
accorder son concours pour reviser à son tour le travail de ces Messiéurs. 
Nous croyons donc ne pouvoir donner de garantie plus grande, comme sûreté 
de doctrine apicole, que l'autorité de ces éminents apiculteurs sans compter celle 
e collaborateurs très distingués dont la réputation n’est plus à faire ou dont là 
odestie nous oblige à taire le nom. Toutelois nous prions encore nos lecteurs 
à nous envoyer les remarques ou observations qu'ils auraient à faire, soit pour en 
nner communication dès maintenant dans notre Bulletin, soit pour en tenir compte 

tard, au cas où ce Cours Elémentaire paraîtrait en volume. Si cette idée se 
éalise, nous tenons à ne donner à la publicité qu'un Manuel d’apiculture géné- 
ale, aussi irréprochable qu'il soit possiblé à une œuvre humaine. 
En attendant, les apiculteurs qui voudront avoir tout de suite sous la main un 
| rs Elémentaire peuvent demander, soit dans nos Bureaux, soit à leurs auteurs, 
les Manuels de M. Weyÿland (Prix : Ofr. 75) ou de M. Delaigues (Prix : 1 fr. 50). 
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(Reproduction et traduction interdites, lous droits réservés) 


MOTTO - 


Combien lu me ravis, bestiole charmante, 
Abeille si petite et pourtant si savante | 

De qui liens-tu cet art de fabriquer le miel ? 
Sans douie de Celui qui règne dans le Ciel, 

Qui pourvoit chaque jour à notre nourriture, 
Donne à loiseau"sa plume, à l'arbre sa verdure, 
ET dispense ses dons à loul étre ici-bas ; 
N'appréhende donc point, Il ne Foubliera pas. 
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CHAPITRE PREMIER 
L'ABEILLE OÙ L'HABITANT 


D | ARTICLE PREMIER 

Qu'est-ce que l’Abeille ? ‘ 

Eh ! qui donc ne connaît cet insecte, qui, dans nos pays d'Europe vit générale- 
t dans des ruches, plus rarement à l’état sauvage, tandis qu’en certaines contrées 
l'Afrique, de l'Amérique, de l'Océanie... ete., il vit le plus souvent en liberté, se 
eant dans des troncs d’arbres, dans les fentes des rochers. 



















À l'état libre, ou cultivée dans des ruches, l'abeille vit toujours en sociét 
:colonies régies avec un ordre qui de lout temps a excité l'admiration des observa 
et des poètes. re ee RE ETre LES 
_ C'est ainsi que nous trouvons, dans toute ruche, trois sortes d'individus : M! 
1° Une femelle nommée généralement:mère ou reine ; elle sert, non au gouv 
“nement, mais au repeuplement de la ruche et peut pondre jusqu'à 3.000 œufs pa 
jour. 4 ue RAR TES Se 2 FC EEE à 
2° Plusieurs centaines et parfois quelques milliers de Bourdons ou mâles. 
servent à la fécondation des reimes. pe AT bre) E 
Des milliers d'Ouvrières, ou femelles incomplètes, dont l'occupation estid 
recueillir et d'élaborer le miel, de secréter la cire, dont élles forment les rayons ave 
tant d’art et de précision, de ramasser le pollen ou poussière fécondante des fleurs 
qui, mélangé au: miel, devient la nourriture des abeïlles’ et du, couvain  entin, Je 
ouvrières ont aussi pour occupation de défendre leurs habitations contre leur 


LE 


ennemies et, par la propolis, matière résineuse céroïde brune ou rOUReORE OS 
calfeutrent les fissures et les parois intérieures de leurs ruches, elles se séfena 
aussi contre le froid et les courants d'air et conservent ainsila chaleur nécessaire 4 


opul | Mt 
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développement de la populalion. + | ÉMIS 
. = On le voit, la vie des abeilles est une vie de labeur continu, durant toute la] 
saison. Fe ns des a + 
=: Le miel, les abeilles le rapportent dans une poche intérieure, la propolis 
_pollen, elles les rapportent attachés aux deux pattes de derrière qui, à cet effet, 
munies par le bas de poils raides sur la surface interne, ce qui a valu à.cette parti 
de tes pattes lé nom de brosse. SET nee td PLAN CR À 
Une colonie de moyenne force compte de 10 à 20.000 ouvrièresen hiver, qua 
‘mille et plus, en été. sp | EN | 
= De même que dans une ruche il y a trois sortes d'habitants, il y à aussi dans le 
rayons ou gâteaux de cire trois sortes de logements. | RSC 
_. Dans ces logements appelés cellules ou alvéoles la reine dépose ses œufs, des 
naissent les abeilles. Les plus petits alvéoles sont ceux des ouvrières, ils ont 3 milli 
mètres de côté, 6 millimètres de diamètre, 18 millimètres de pourtour, ils sont géné 
ralement de forme hexagonale ou à six faces, mais peuvent avoir d'autres form 
Les alvéoles de Bourdons sont de mêmes-formes mais plus grands et mesu 
4 millimètres de côté et 24 millimètres de pourtour. : DE PRES TRS 
Les alvéoles de reines ou alvéoles royaux ont la forme d’un gland déborda 
la surface du rayon et la pointe inclinéevers le bas. | Re 7. 
C'est dans les alvéoles d’ouvrières et de bourdons que les abeilles emma 
le miel et le pollen. EN Li à 
Les trois sortes d’abeilles : ouvrières, bourdons, reines, viennent d'un œa 
la forme d’un petit bâton blanc un peu courbé que la reine pond au fond des ce 
De l'œuf sort une larve ou ver, sans pattes. Re = 
La jeune reine reste sous forme de ver pendant 5 Jours, l'ouvrière à jour 
bourdon 6 jours 1/2, | RS 
Après ce laps de temps, les alvéoles sont fermés et la larve devenue ny? 
_ achève dans sa prison, son passage à l’état d'insecte parfait. RASE EN 
La Reine vient au monde le seizième jour depuis la ponte de l'œuf, l’ou 
vingt et unième jour, le bourdon le vingt-quatrième. | 
Il peut se faire qu'à cause de la température, la naissance de l'abeille, o vrière, 
bourdon, ou reine, soit retardée même d’un jour où deux, “4. "ee 2 
Le Couvain est l'ensemble des œufs, des larves et des nymphes, qui ot 
une parle des rayons. | CLR RESS TS 
La reine peut vivre 4 à 5 ans, mais après trois ans elle peut être cons 
comme vieille ot bonne à renouveler : RSS TRE 


Le 


Les bourdons-ne vivent ordinairement que pendant l'essaimage, soit de 


âoûl: ils Sont-tués ou chassés des ruches par les ouvrières, quand celles-ci s 
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n'en ont plus besoin. 

été les ouvrières ne vivent guère que deux mois environ ; en hiver leur vie 

is longue, mais en mai il ne reste presque plus d’abeilles de celles qui ont été 

ABS | $ / 

-D'où l'on voit qu'une population se renouvelle sans cesse, eL.que, par conséquent, 
nage tmporltant d'une colonte est la reine ou mère. HT ess 

de Art. II 


lelle race d’abeilles faut-il choisir ? Te 
usieurs races sont cultivées en France et dans les pays voisins : 
a race notre, indigène ou du pays. 
a race Jaune, ou italienne, nommée encore Ligurienne. 
La race Carniolitenne ou grise. 
La race Syrienne. 
La race Chypriote. 
saquelle de ces cinq races d'abeilles devra choisir le débutant ? 
Nous lui conseillerons de prendre, pour commencer, la race du pays ; .plus 


d 


verra lui-même, ce qui convient le mieux à sa contrée et sil doit adopter 


ee 


lautres races pures ou croisées soit entre elles soit avec celle du pays. 

D ER ‘: ART, IT 2 
et comment se procurer des abeilles ? ; 
ous engageons le débutant à commencer l’Apiculture en achetant une pare de. 
S ruches à paniers qui lui fourniront en peu de temps un certain nombre d’es- 





sr 
rintemps, Mars ou Avril, est la meilleure saison pour faire cet achat, parce 
st plus sûr qu'une colonie ne perdra pas si facilement sa mère ; que, si élle la 
Lsera plus facile de la remplacer ; que, s’il faut nourrir cette colonie, le prin- 
S est plus favorable que l'automne pour cette opération : qu'enfin on jugera 
de la valeur de la ruche. ER | ra 
éférence devra être donnée aux paniers spacieux, dont les rayons ne soient 
> noirs et surtout.qui renferment une nombreuse population. On constate que 
16 est forte en soulevant légèrement la ruche et en envoyant en même temps 
1 de fumée. Æ ae ARR A e,12 
uche devra renfermer aussi le miel nécessaire à la colonie Jusque vers le mots 
_En moyenne un panier de 15 kilog. peut être considéré comme bon: il y a du 
Ldu moins, selon que le panier est plus ou moins lourd, les rayons plus ou 
ux et la contrée plus où moins riche en fleurs mellifères précoces. : 
16 doit pas, à cette saison, acheter de paniers à une distance moindre de 
es; autrement les abeilles retourneraient à leur précédent propriétaire. 
ansporter les ruches à dos d'homme ou en voiture, on choisit le soir, après la 
es butineuses ; on détache la ruche de son plateau, on ferme le dessous par 
le claire et on pose le panier sur des bâtons, pour faciliter l’aération. 
rivé sur place, on déballe la ruche, ou l’on attend jusqu'au lendemain matin. 
qui n ont pas trop peur de la dépense, s’adresseront à un éleveur d'abeilles : 
demanderont d'expédier une ruche avec rayons et abeilles, qu'on n'a qu'à 


place à l'arrivée. | | à 
our cela, il faut être fixé sur le genre de ruche qu’on désire et il faut aussi 
r puisse le fournir. FAR) eau | 
ruches achetées venaient à manquer de vivres, parce qu'elles n'étaient pas 
it approvisionnées, ou parce que le printemps n'a pas fourni de miel. ni. 
audrait donner de la nourrituré, soit du miel liquéfié au feu, soit du bon 
cre fait d’un kilog 1/2 de sucre blanc où candi par litre d’eau. ner 
nne cette nourriture vers le soir, sur un plateau par dessous les l'AYONS ; 
il faut mettre sur le liquide quelques brins de paille, pour que les abeilles’ 


» 
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On peut donner aussi la nourriture par le dessus de la ruche, au moyen d'un 
nourrisseur, ou simplement au moyen d'un verre ordinaire, recouvert d'un linge 
assez clair, fixé par une ficelle ou un cordon. | à 
L'important, c'est que les abeilles puissent atteindre la nourriture. On enlèvera 
les nourrisseurs le matin, pour éviter le pillage. 

Il est très utile, en Mars ou Avril, de donner, vers le soir, de la nourriture liquide 
aux abeilles, pour les fortifier et exciter la ponte de la reine; c'est une excellents 


spéculation, même quand les abeilles ont des provisions. GS 
NOTE 


On pourrait, au moment de l'essaimage, se procurer une colonie dans sa propre localité, en 
achetant un essaim naturel, parce qu’il est de notoriété que les abeilles sorties en essaim naturel 
ne retournent pas à leur première habitation 3 

A la rigueur, on pourrait encore acheter une colonie dans sa localité et la transporter, à Ja 
fin de l'hiver, à sa nouvelle place, avant la première sortie. 


Mais nous préférons un fort essaim naturel; il est toujours sûr que les abeilles ne retourne: 


ront pas à leur ruche d'origine. 
Docreur WEYLAND, | 
Curé de Guermange (Lorraine annexée) 
CRDI D PARTS TERRES 4 


PROGRAMME 


D'ENSEIGNEMENT APICOLE 


(A suivre.) 





PREMIÈRE PARTIE 
L’'ABEILLE OÙ L’HABITANT 


1. Généralités. — Races. — Innocuité et 
utilité de l'Abeille. 

2. Reine.-- Ouvrières.--Faux-Bourdons. 

3. Constructionsdes Abeilles.— Rayons. 
— Cire.— Propolis.— CireGaufrée. 


Ce que les 
4, Ÿ Abeilles mettent) Miel. — Pollen. 
5. dans Couvain. — Ponte. — 
leurs rayons. Elevage. 
6. Essaims naturels. — Primaires. — 


Secondaires.— Avantages, incon- 
vénients de l’essaimage et de sa 
prévention. 

. Essaims artificiels. — Renouvellement 
des Mères.-- Recherche de la Reine. 
Introduction d’une Reine. 

8. Orphelinage.— Ouvrières pondeuses. 

9. Pillage. — Maladies et ennemis des 
Abeilles. 

10. Flore apicole. 


SJ 








DEUXIÈME PARTIE 
LA RUCHE OÙ L’'HABITATION 


1. Rucher couvert. — Rucher en plein 
air. 

Conditions générales d'une bonne 
Ruche. 

Nid à couvain et Magasin à miel. 

Ruches fixes. 

Ruches mobiles. 


GEO 


6. Ruches dites mixtes. — Ruches dites 
économiques. ee | 
7. Description des diverses parties d'une 
Ruche quelconque. + | 
8. Outillage apicole. 
9. Histoire de l'Apiculture. C5 | 
10. Les phases d'une Ruche, depuis }a 
mise en ruche de la colonie, jusqu à 
la vente du miel et de la cire. "+4 


TROISIÈME PARTIE | 
L’Apiculteur ou la Manœuvre…. 


1. Science et passion Apicoles. — Sos 
ciétés d'Apiculture. — Livres— 
Revues. — Ruche d'observation: « 

2. Principes généraux de manœuvre: 
— Piqûres. LS À 

3. Visite de printemps. SE 4 

4, Nourrissement de provisions «= 
Nourrissement spéculatif. — Nout- 
rissement des essaims. \ 

5. Récolte du Miel. — Pose et enlève- 
ment des Magasins.— Miel extrait. 
— Miel en rayons. es | 

6. Usages du Miel. — Hydromel…= 
Eau-de-vie. — OEnomel. + 

7. La Cire. — Récolte. — Manipulation. 

8. Réunions de colonies. — Permula 
tions. — Egalisation. nn + 

9. Hivernage. ; + 40 à 

10, Les étapes de l’Apiculteur, depiüs 
l'achat des Abeilles jusqu'à la vente 
des produits. “0 à 
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III, VENTRE ET ABDOMEN 


Le corps de l'Abeille se termine par le 
ve ntre ou abdomen. Il est composé de six 
À neaux dont le premier est formé d’une 
le pièce. Les cinq autres sont formés 
ÉChacun par deux bandes écailleuses, l’une 
é nstituant le dessus et l’autre le dessous. 
Les cinq bandes de dessus s ’arrondissent 
leur extrémité et viennent recouvrir les 
trémités des cinq bandes de dessous. 
loutes ces bandes, reliées l'une à l'autre 
jar une membrane charnue, sont mobiles 
peuvent rentrer en partie les unes sous 
autres, de façon à permettre à l'abeille 
‘allonger ou de raccourcir son ventre à 
jolonté. 
‘Intérieurement bshdomen contient à la 
fois les organes de la digestion, de la re- 
| production et une partie de ceux de lares- 


Les organes de la digestion sont le Jabot 
u premier estomac, l'estomac proprement 
l'intestin grêle et le gros intestin. 
es organes de la reproduction différant 
: sentiellement suivantle sexe des abeilles, 
nous n'en parlerons pas ICI. 
Quant aux organes de la respiration ils 
sc ont disséminés un peu partout sur le corps 
> l'abeille. | 

5 ntre la cuirasse supérieure et lacuirasse 
in érieure du thorax, ainsi que le long de 
domen, de chaque côté, se trouvent de 
ites ouvertures appelées sligmales, se 
continuant à l'intérieur par des conduits 
a pelés trachées et aboutissant de chaque 
Ôté de la cavité abdominale à des vésicules 


organes de la respiration. 
Pc our respirer l'abeille contracte et dilate 
rpativement les anneaux de son ventre 
emplit ainsi d'air les vésicules dont 
s venons de parler et qu'on appelle 
r cela saes à air. Par ce moyen l'abeille 
Es approvisionner d'air pour un certain 
S . qi du même coup diminuer son 
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ennes très développées. Ce sont les 


_ploie au nettoyage et à la 





BIOLOGIE DE EE ABEILLE : 


(Suite) 


poids, son abdomen se trouvant gonflé 
comme un ballon. 

Le corps tout entier de l'abeille ae Te 
siège de la circulation du sang et du SYS- 
tème nerveux. 

Le système circulatoire se réduit à un 
simple vaisseau dorsal qui va de la tète à 
l'extrémité abdominale. Le cœur est formé 
de cinq parties ou chambres, placées | au 
bout l’une de l'autre, commençant à l'abdo- 
men, où se trouvent les vésicules aériennes 
faisant fonction de poumons, et se termi- 
nant à la tète par l'aorte. Chacune des 
chambres du cœur a une ouverture pour: le 
sang veineux. Ce sang, après avoir circulé 
dans tout le corps, se met en contact avec 
l'air contenu dans les ramifications des 


rentre au cœur pour recommencer. sa 
course. Le sang de l'abeille étant incolore, 
les vaisseaux sanguins sont invisibles. #4 
Nous ne dirons qu'un. mot du système 
nerveux. Ce système. est assez: déveleppé 
surtout chez les abeilles ouvrières. C'est 
dans la tète.et le thorax que se trouvent 
les centres nerveux les plus importants. 2 
Un mot aussi du système. glandulaire 
commun aux. trois espèces d abeilles. ES 
Chez toutes les abeilles, reine, bourdons, 


ouvricres, il existe deux paires de glandes 


secrétant la salive, l’une dans la tète, l'autre 

dans le thorax. Les conduits de ces: landes 
se réunissent en un seul Ca anal à la base. de 
la tète. Ce canal passe dans le: menton et 
s'ouvre par une valvule à la base de. da 


ee 


langue, CAE 
La salive secrétée par ces | glandes. sert 
à la digestion, change le sucre de canne du 


_ nectar en sucre de raisin, amollit. la cire 


et la propolise, dé laye le ‘sucre’ ou:le: miel 
trop épais, humecte le-pollen, enfin $ S'ém- 
toiletle, ge 
l'abeille. =. he 

Tels sont les caractères. généraux, £oin- 
muns à toutes les abeilles.” Le te 


trachées, redevient artériel ou vivifiant et 


»£ À 
à # ” 
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Art. 1 Description des organes 


particuliers à la reine, aux ou- 


vrières ét aux bourdons. 


Étudions maintenant les caractères par- 


ticuliers qui distinguent chaque espèce. 
Car'chacun'dé ces habitants a ses caractères 
propres et distinctifs. 

I. La Reine 


Passons d'abord en revue ceux delareine, 
c'est justice. 


La reine ou mère a le corps plus allongé 


que le bourdon ou l'ouvrière. Sa couleur 
est d’un roux foncé en dessus et Jaunâtre 
en dessous, du moins dans l'espèce com- 
mune. ë 

Sa tête est triangulaire avec des yeux 
écartés. Ses ailes sont courtes proportion- 
néllement à la grandeur de son corps. 

Le diamètre de son thorax ou corselet 


est de quatre millimètres et demi. Cette 


mesure doit être connue de tout apiculteur: 
car dans certaines circonstances on est 
obligé de tenir la reine prisonnière, où au 
moins dé la sèquestrer dans une partie de 
la ruche, tout en laissant aux ouvrières la 
liberté de pénétrer partout. Cette séques-: 
tration'se faitau moyen de la tôle perforée. 
Une plaque de tôle ou de zinc, suffisam- 


. ment haute et large pour fermer un com- 


partiment de la ruche, est percée de trous 
dont le diämètre en largeur où en hauteur, 
doit être de dimension telle que les ou- 
vrières puissent passer, mais non la reine. 
_ Les orgânes reproducteurs de la reine 
sont très développés. Ils se composent de 
deux ovaires subdivisés en une multitude 
étonnante dé conduits remplis d'œufs qui 
grosSissent graduellement à mesure qu'ils 


descendent: dans le canal commun, appelé 


oviducte. Ces ovaires contiennent une quan- 
tité prodigieusé d'œufs. On a constaté 
qu'une seule mère peut pondre de trois à 
quatre mille œufs par jour, et cela pendant 


plusieurs mois consécutifs. | 


Un organe particulier semblable à une 
vésicule arrondie, est attaché au canal par 
où passent les œufs. Cette vésicule nommée 
spermathèque; toujours pleine d'un liquide 





des intestins, ce qui cause infaillibleme 








fécondant qui a été fourni par le mâle, e 
qui est entretenu par l'alimentation du 
sujet, est fermé par une soupape. Au mo- 
ment où l'œuf descend dans le canal et. 
presse cette soupape, celle-ci s'ouvre et. 
donne passage à un atôme du liquide fe 
condant qui s'attache à l'œuf. AS SCESSS 
La reine, non pour se défendre contre 
l'homme ou les animaux, mais uniquement 
pour attaquer ses rivales, porte à l'extrémité 
de son abdomen une arme empoisonnée € 
redoutable qu'on appelle dard ou aiguillon. 


Ce dard est composé de deux aiguilles à 
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pointes très acérées et faites d'une subs- 
tance très dure et très polie, de couleur 
brune. Il est attaché par des muscles puis- 
sants et glisse dans une gaîne de matiért À 
cornée fendue dans toute sa longueur, ap- 
pelée gorgeret. L'abeille peut à volonté 
faire sortir ou rentrer cette gatne sousle. 
dernier anneau de son abdomen, ainsi que. 
le dard lui-même.'Voilà pourquoi ce dard 
nest-visible que quand l'abeille a la vel- 
léité de piquer. Chaque aiguille du dard à 
porte à son extrémité neuf dentelures 
excessivement fines dont les crochets sont 
courbés en arrière à la facon des dentelures 
d'un barpon, en sorte qu’une fois le dard 
enfoncé dans la peau ou dans une substance 
assez solide ne peut plus être retiré facile: 
ment par l'abeille. Les efforts de celle: 
pour s'enfuir brisent alors les muscles qui 
attachaient le dard, et celui-ci reste dans * 4 


la plaie entraînant ordinairement une partie? 
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la mort de l'abeille, : 
Entre les deux aiguilles qui compo 
le dard se trouve un petit canal formé bp 
une gouttière creusée le long de chacun 
d'elles et par où passe un liquide venimeux 
qui s'écoule dans la plaie faite par l'aigu 
lon et cause une inflammation trés doulo 
reuse. 7,0 CES 
Ce venin est secreté par deux longs 
naux portant à leur extrémité supérieu 
un renflement semblable à une poche ar. 
rondie. Ces deux canaux se réunissent e 


un seul qui débouche dans une vésie 
grain 






blanchâtre de la grosseur d'un 

































et qu'on appelle réservoir à venin. 


bien au dard de l’ouvrière qu'à celui 
ine. Toute la différence consiste en 


Je dard de la reine est plus fort et 
ourbé que celui de l'ouvrière. 


II. Les Bourdons 


mâles d’abeilles ou bourdons sont 
&ros et plus courts que la reine. Le 
nètre de leur corselet est de cinq milli- 
es et demi. Leur tète est ronde et leurs 
Xgros yeux presque contigus. Leur corps 
n peu aplati, velu et noirâtre. Leurs 
owires et leur langue sont beaucoup 
urtes que celles'de l’ouvrière et de 


me. 


autre avantage du mobilisme, c'est la 
bilité de réduire, comme -on le veut, 
ombre des bourdons. 
Tout le monde sait ce que sont les bour- 
S et quelle est leur destination. Ce sont 
illes plus noires et-pluë grosses que 
autres : leur destination, dans le but de 
idence, c'est de féconder la reine. 
rs de cette fécondation, ils n'ont 
aison d'exister. En effet, ils ne travail- 
pas, ils ne moisonnent pas, mais ils 
Somment énormément; un bourdon 


e trois fois autant qu'une abeille 


ie 
ESS » 


haire. Ce sont des Mange-miel à vide 
rocs de la petite République. — Quel- 
1s suffisent à la fécondation des 
qui doivent naître; la reine qui vit 
> ans n'est fécondée qu'une fois vers 
me jour de sa vie, c'est l'opinion 
Ds 
n'est pas difficile de compter dans 
me ruche livrée à elle-même jusqu’à 
lle bourdons qui consomment par 
t autant que 12,000 ouvrières. 
M. Berleps, un apiculteur de haut 
» appelle routiniers ceux qui laissent 
les de bourdons la largeur d'un 





que nous venons de dire s'applique 


: Avantage du 


+ ER 
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la reine. Leur abdomen n'est pas armé d’ai- 
guillon. Ils sont très faciles à distinguer, 
Lorsqu'ils volent ils fontentendre un bour 
donnement plus fort et moins aigu que . 
celui des ouvrières, ce qui leur a valu le 
surnom de bourdons. h 

Leurs organes reproducteurs n'offrent 
rien de remarquable, nous n’en parlerons 
pas. | 

Mais nous parlerons plus au long des 


ouvrières chez lesquelles les observateurs 


ont découvert des caractères distinctifs 
vraiment merveilleux. 


VARLET. 
(A suivre). 





Mobilisme 


… SUPRESSION RÉGLÉE DES BOURDONS 


non-pas Seulement de faire disparaître ces ? 
milliers de mange-miel à l'aide de cages 
quand ils sont venus au monde, mais 
encore de les empêcher de naître dans la 
mesure de l'excédent. Le moyen est des 
plus simples; c'est par l'emploi de la-cire 
gaufrée; en gaufrant tous les rayons du 
haut en bas, on pourrait n'avoir pas un 
seul bourdon. Mais il ne faut pas aller 
jusque-là, puisque nous avons dit que les 
bourdons sont nécessaires à la reproduc- 
tion de l'espèce. 
Qu'il nous suffise de savoir que l’apicul- 
teur mobiliste peut en régler le nombre à 
son gré par l'emploi de la cire gaufrée. 
Dès lors que toutes les cellules de votre 
cire gaufrée sont commencées en. cellules 
d'ouvrières, vous ne verrez naître dans ces 


Cellules achevées que des ouvrières, La: 


raison est celle-ci : c’est que c’est la cellule 
qui décide si l'œuf qu'elle recoit devra 


Produire où une ouvrière ou un bourdon 


Où une reine; modifiez les berceaux et 
vous modifiez le sexe de vos abeilles à 
volonté, Donc à l’aide de cire gaufrée vous 
pouvez empêcher ou diminuer à votre gré 
> nombre des bourdons, Le 
DRAPPIER, 

à Laneuville au Rupt (Meuse). 
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Consommation. — À mesure que les 


colonies se développent, la consommation 
augmente dans les ruches. Si la miellée ne 
donne pas encore, il est nécessaire de sur- 
veiller les provisions. Le 21 mai 1894 Ia 
bascule accusait le soir une diminution de 
450 grammes. (Abeille de l'Ouest 1894, 
page 67.) 

Miellée. — La grande miellée com- 
mence généralement chez nous avec la flo- 
raison du sainfoin. Les miellées secondaires 
qui précèdent ne servent qu'au développe- 
ment des colonies. Deux ou trois jours 
avant la grande miellée, lesruches à récolte 
doivent être suffisamment agrandies pour 
recevoir le nectar apporté par les abeilles. 
L'apport est parfois considérable; ainsi 
l'un de nos abonnés a-t-il constaté l'an 
dernier le 3 juin une augmentation de 
11 k. 800 gr. sur une seule colonie dans un 
seul jour. (Abetlle de l'Ouest 1894, page 83.) 

Trou de Vol. — Pendant la elles le 
va.et vient des abeilles doit être très libre ; 
comme le pillage n’est plus à craindre, on 
fera bien d'ouvrir le trou de vol en entier 
et même de soulever un peu la ruche de 


son plateau pour obtenir une ouverture 


plus grande. 

Essaimage. — Les ruches vulgaires 
jettent leur premier essaim de 10 heures à 
3 heures. Si elles doivent en donner un 
second, on peut le savoir huit jours après 
la sortie du premier essaim en prêtant 
l'oreille à l'entrée de la ruche pendant que 
les abeilles sont tranquilles. Entend-on le 
chant des reines, on peut être sûr que le 
lendemain ou le surlendemain on aura un 
nouvel essaim si le temps est favorable. 
Souvent cet essaim secondaire est trop 
faible pour faire ses provisions d'hiver. On 
gagne à le recueillir et à le rendre à la 
souche. 

Nos grandes ruches n’'essaiment pas, si 
nous avons la précaution de les établir à 
l'ombre et de les agrandir progressivement. 
. L'essaimage est toujours au détriment de 
la récolte, 
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Essaims artificiels. — C'est DATA 
la miellée que l’apiculteur doit faire de’! 
préférence ses essaims artificiels. à 


Mise d'un essaim en ruche a 
cadres. — Lire l'Abeille de l'Ouest, an= . 
née 1894, page 36. fi 

Elevage des reines. — L'apiculteur 


qui veut obtenir de bonnes reines choisit, } 
l'époque de la miellée. Pour ne pas sacre 
fier sa récolte, il fixe son choix sur une # 
colonie de force moyenne très bonne ! 
comme activité et câractère. Il la rend or- 
pheline et prend tout son couvain qu M 
change avec celui d’une colonie qui possède’ { 
une reine de race exceptionnelle. Avant dé» 
remettre ce couvain choisi à la ruchée or. 
pheline on s'assure s’il contient des œufs» | 
Nueleus. — Le neuvième jour après! 
l'introduction du couvain de choix dans la 
colonie orpheline, l'apiculteur prépare ses 
ruchettes pour former le lendemain ses’, 
nucleus. | 24 
Accouplement. — L'apiculteur peut: 
choisir lui-même la ruchée qui fournira Ie | 
faux Bourdon. A cette fin, son choix fait, 
il tient fermées dès le matin jusquà 4 où | 
5 heures du soir et les ruchettes etla ruche 
choisie pour avoir . des faux-bourdons. A 
cette heure tardive, tous les bourdons qui 
ont pu sortir sont rentrés, on ouvre alors: 
aux prisonniers et prisonnières qui pren | 
nent leurs ébats. C'est le cinquième 0 | 
après la naissance de la reine que Po 
prend cette précaution et tous les sou | 
suivants jusqu'à ce que l'on ait la certitude, 


que les reines sont sorties. 41 


Teigne.— La teigne n’est pas à craindre + 
pour les colonies très fortes en mouches, | 
mais l’apiculteur vigilant fera bien de sous- 
traire à la convoitise de ce papillon tous. 
les rayons bâlis qu'il a en réserve. ere 

Crapauds. — Le dessous des ruche | 
doit ètre tenu très proprement pour. qu 
lés crapauds ne s'y installent pas care 
là, ils se mettent à l’ affütides abeilles! 4 
ils sont très friands. | 
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_ Fourmis. — Les fourmis attirées par 
la chaleur se plaisent à établir leur domi- 
; cile sur le plancher des ruches en dessous 


fortes ER L’ odeur du goudron les 
Digne. 


sent Reucoup d'abeilles qu'elles saisissent 
“au vol, et s’en nourrissent, Une jeune reine 
<ortant pour l'accouplement peut être saisie 
“et gobée par elles. On doit détruire les nids 
d hirondelles qui se font aux alentours 
d'un rucher. 


; on ne devrait jamais faire de visite car tout 
dérangement à cette époque nuit à la ré- 


DICTIONNAIRE 


… Abeille ouvrière. — Celle-ci, qu'on voit 
butiner aux beaux jours, n’est autre qu'une 

reine atrophiée, une femelle incomplète. 

Un peu plus de nourriture royale, un 

Fceau moins exigu eussent changé sa 
destinée. 

— Elleest petite ayec un diamètre de 4m/m.., 
mais qui na vu cette travailleuse infati- 
gable, cette sentinelle alerte ! ; 

…—_ Très nombreuses dans la ruche — 

10. 000 abeilles pèsent un kilo — elles sont 
occupées à des fonctions multiples. Jeunes, 

elles fabriquent la cire et font ces merveil- 
| leux rayons, soignent la mère,préparent 
| et distribuent la nourriture des larves, 
entretiennent la chaleur dans la ruche, 
nettoient celle-ci, ventilent pour renouveler 
lair et évaporer le miel nouvellement ré- 
colté, bouchent avec la propolis les cre- 












Courants d'air, gardent l'entrée contre les 
énnemies et les pillardes; plus vieilles, 
e les récoltent le miel, le pollen, l'eau. 

. Lorsqu' elle sort qe sa cellule, la jeune 


des coussins. Elles ne font aucun mal aux 


_ Hirondelles. Les Hicoldehles A oe 


- Visites. — Pendant la grande miellée. 





vasses et les fissures occasionnant les 
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colte. On doit se contenter uniquement 


d'agrandir selon les besoins. 

Flore. — Dès les premiers jours du 
mois, les abeilles vont sur la vesce qui 
donne à l’aisselle de chaque feuille une 
rosée sucrée. Souvent cette plante retient 
pendant quelques jours les butineuses au 
désavantage de la récolte qui est bien plus 
abondante et de meilleure qualité sur le 
sainfoin. Cette dernière plante donne des 
ruisseaux de miel. 

L'’acacia qui fleurit en même temps. 
donne aussi beaucoup dé miel et un miel 
très recherché. C’est le miel des dames, 

P. MÉTAIS, 
Curé de Sainte-Soline. 
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cercles qu’elle agrandit successivement, 
fixe dans sa mémoire la topographie de la 
région qui environne son logis, rentre pour 
huit jours, puis sort pour recommencer le 
même manège et aller au butin. Dès lors, 
elle peut se diriger sans hésitation. Il est 
à remarquer que les pelottes de pollen 
qu'elle rapporte sont moins volumineuses 
que celles des vieilles. Cinq à six semaines 
de dur labeur jettent la pauvrette sur le 
sol. Sans valeur pour la société, ses jeunes 


sœurs la repoussent, puisque, pour ces 
égoiïstes, le bien c'est l'utilité. 
Ainsi le travail, puis l'usure : les ailes 


déchiquetées, le corps épilé. Seules, les 
ouvrières d'automne hivernent pour re- 
prendre les travaux printaniers. 

Abeille carniolienne.— Cette abeille, 
provenant de la Carniolé (Autriche), a la 
couleur gris-noir de l'abeille ordinaire. 
Seulement, elle est plus grosse, douce et 
rustique. La reine est très volumineuse et 
très prolifique. 

Abeille chyprienne. — Lés abeilles de 
cette variété sont originaires de l’île de 
Chypre. Elles ressemblent beaucoup aux 
abeilles italiennes. Le dessous de leur ab- 
domen est d'un jaune foncé; sur le thorax 
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est un croissant dé même couleur. Les 
mâles sont très beaux. Les chypriotes sont 
vives, alertes, indomptables. La mère est 
d'une grande fécondité. 

Abeilleitalienne,ligurienne.— Cette 
race est connue depuis longtemps et a son 
berceau en Italie. Sur les anneaux de l’ab- 
domen de ces abeilles, on remarque, sur- 
tout quand elles sont gorgées, des bandes 
d'un jaune d'or. Les reines et les faux- 
bourdons n’ont pas la même régularité de 
teinte. Les italiennes sont très laborieuses, 
maniables, disposées à piller, toujours sur 
leurs gardes, très fécondes. 

Abeille syrienne. — Les abeilles de la 
Syrie et de la Palestine sont un peu plus 
petites que les précédentes. Le ton Jaune 
de leur corps est aussi plus clair. Elles 
sont vives, prolifiques et très méchantes. 

Aiguillon-Dard, — Cet organe redouté 
comprend : 1° Une vésicule blanchâtre 
contenant un liquide clair ressemblant à 
l'acide formique (fourmis); 

2° Une gaîne en corne et fendue, qui 
sort et rentre à la volonté de l'insecte. 
C’est sur les deux parties de ce gorgeret 
mobile que se meut l’aiguillon; : 

3° Un dard formé de deux aiguilles lan- 
céolées. Par leur rapprochement, celles-ci 
constituent un tube dans lequel s'écoule le 
venin de la vésicule pressée par des 
muscles. 





Ruche Wells 


Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro de janvier 1893 de la 
Revue internationale d’Apiculture, M. Ber- 
trand donnait la description d’une ruche, 
qui, disait-1l, d’après les rapports présentés 
par l'inventeur, M. Wells, était appelée à 
produire de grands rendements. 

Cette ruche, qui porte le nom de son in- 
venteur,est de double grandeur des autres 


dans le sens de la largeur, elle contient 


2 colonies séparées au milieu par une 
planche ou partition de 3 /" d épaisseur 
percée de plusieurs petits trous, qui ser-. 
vent à communiquer la même odeur et la 


à : 
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 mun, La tôle perforée a pour but 


attachée au deuxième anneau du corsele 


ruche, et dans laquelle les abeilles 





























Chacune de ces lamelles est dentelé 
Elles pénètrent à tour de rôle et font flèche 

L'abeille peutrarement retirer son aigui 
lon qu'accompagne souvent une partie dk 
ses intestins ! C’est la mort pour elle, 

A l'air, le sac à venin subit une contrac-" 
tion spasmodique qui a pour effet d’enfon-" 
cer davantage le dard et d'augmenter I: 
dose du poison. Celui-ci produit une viw 
démangeaison et attire, par sa forte odeur 
les abeilles irritées. On aperçoit une gout: 


€ res Loos PO 0 QE à 


guillon, quand l'insecte lève l'abdomen 4 
avec l'intention de piquer. = «n " 
Ailes. — Les ailes de l'abeille sont lé 


gères et résistantes. La première paire es 


= 


pr 


la seconde, au troisième anneau. | 
En dessous du bord inférieur des ailes 
supérieures — qui sont les plus grandes : 
se trouve -un repli auquel s’attachent une 
longue suite de crochets bordant le dess 
intérieur de chaque aile inférieure. 
Quand l'insecte s'envole, les deux ail 
s’accrochent et n'en font plus qu'une. 
- Elles s’usent à la suite d'un vol contin 
Les ailes sont de grandeurs différente 
suivant qu'elles appartiennent ou à lo 
vrière, ou au mâle, ou à la reine. # 


A. GUSTIN. 
(A continuer.) > 5 FAR 


même température aux deux colonie 
mais par où les abeilles ne peuvent passer: 
Chaque colonie doit (d'après M. Wells) 
se grouper pendant l'hiver contre ct 
parlition de manière à former un seul 
groupe pour se réchauffer mutuellement et. 
cest sur les cadres touchant la partiti 
que doitcommencer la ponte à la sortie 
l'hiver. : - Lo SENS 
Pendant la miellée on enlève les 
chettes ou couverture de la chamb 
couvain que l'on remplace par une. 
perforée. Par dessus on pose une gra 
hausse sans séparation recouvrant tout 
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deux compartiments travaillent 


. i 
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la Reine dans | la chambre 


à Ccouvain 
ce travail en commun qui donnerait un 
surcroît de production. 

… Bien que M. Bertrand recommandât d'’es- 
sayer avec une ou deux de ces ruches 
want d'en installer une quantité, je m'en 
is fabriquer quatre que je peuplai dans 
Je courant de 1893, un peu tard pour comp- 
ter sur la récolte, mais ce que je consta- 
“tai c'est que dans toutes, sans exception, 
une des deux colonies se fortifiait au détri- 
-ment de l’autre, et l'année dernière 1894 au 
“moment de la récolte je fus obligé de 
mettre une hausse sur une colonie dont 
s 12 cadres de la chambre à couvain 
ent remplis, tandis que la voisine ju- 
 melle n occupait encore que 6 ou 7 cadres. 
Et cela dans chacune des quatre colonies 

Vells. 
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contre la partition, elles se sont groupées 
u milieu de la ruche à deux ou trois cadres 
distance de la partition perforée. Ce 
est qu'au moment de la grande ponte que 
“quelques-uns de ces cadres ont eu du cou- 
- Cette ruche est loin d'avoir fait merveille 
chez moi puisque une seule Dadant-Blatt 
E g 1 Ë ,3 

modifiée m'a donné jusqu'à deux hausses 
pleines de miel, et que chaque ruche Wells 
eux colonies n’a même pas rempli une 
sse d'égale grandeur placée par moitié 
chaque colonie jumelle. ; 
eut-être que la région habitée par 
Wells est plus favorable bien que l'a- 
beille qu'il cultive ait un caractère qui la 
porte à adopter chez lui une ruche de ce 
genre. Pour moi je préfère la Dadant- 


mieux aux besoins de notre contrée. 


Le 
à ; : 
| ET | 


> On doit aussi tenir compte dans les pres- 
tions diététiques de la coutume, des 
itudes. Le paysan qui ne mange de la 

que deux ou trois fois par an ne 
pas supporter, dans l’état de mala- 
la quantité d'aliments carnés qui sera 
en digérée par une personne, atteinte 
né mal, ayant l'habitude d’une ali- 

n plus animalisée. +": 7 
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t en laissant passer les abeilles. C’est 


Pendant l'hiver au lieu de se grouper 


Blait modifiée. Il me semble qu'elle répond 
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Je fais des vœux pour que d'autres plus 
heureux que moi me contredisent. Ce séra 
une preuve que leurs résultats auront été 
meilleurs. 


Agréez, etc. Un abonné. 





Enlèvement d’une Ruche 
Monsieur le Directeur, 


Je quitte la maison que j'habite au 
24 juin. J'ai deux ruches dans mon jardin, 
l'une vulgaire, l'autre à cadres mobiles. 
En arrivant dans cette maison, je n'ai 

trouvé que la ruche vulgaire. Elle m'a jeté 

un essaim en 1893. C'est cet essaim que 
Jai mis dans une ruche à cadre l'an der- 
nier. | | 

La colonie est très forte. Le propriétaire 
voudrait que je lui laisserais les deux ru- 
ches. 

Je veux bien lui laisser la ruche vulgaire { 
mais la ruche neuve je la garde. Elle est 
LDC ÆMOE.,; + 5 € 

Peut-il m'inquiéter ? 

Dans l'attente, etc. 


Un employé de Chemin de fer. 





Un cas analogue s'est présenté dans la com- 
mune de R., l'an dernier. Les époux .B..., 
avaient 10 ruchées établies sur un terrain en 
location. Ils ont vendu 5 essaims, et ils ont 
Jaissé au propriétaire le nombre de souches 
qu'ils avaient trouvé au moment de leur entrée 
en jouissance. Le propriétaire réclamait les 
10 colonies. L'affaire fut portée devant le juge 
de paix, qui déclara que le propriétaire n'avait 
droit qu'aux 5 souches, et que les essaims 
élaient la propriété de l'usufruitier. 


Rédaction. 


Cas OR 
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DB DA DIGESTIBILITÉ 








On fera beaucoup de mal à une personne 
qui ne boit jamais de vin si on lui en donne 
quand elle est malade, Pour la même rai- 
son, la suppression brusque chezunivrogne 
malade de sa boisson préférée peut lui 
causer les plus grands dommages. 

Puisqu'on arrive par l'habitude à digérer 
des aliments peu digéstibles, malsains, que 

hygiène réprouve, on peut, à plus ‘forte 
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raison, amener l'estomac qui n'est pas en- jy Hippocrate avait une Connaissance très 
. 


tiérement abimé, à digérer des aliments | exacte de ces phénomènes : « On supporte 
qui sont plus digestibles, plus sains, plus | très bien, dit-il, les aliments et les bois 
conformes aux données de l'hygiène. sons auxquels on est accoutumé, même 
Une personne habituée à manger du pain | quand la qualité n’en est pas bonne natu- | 
blanc très indigeste quoiqu'on en pense, | rellement et l’on supporte mal les aliments 
digérera d'abord le pain Kneipp avec peine, | etles boissons auxquels on n'est pas habi- | 
mais, quand elle y sera habituée, son eslo- | tué, même quand la qualité n’en est pas 
mac éprouvera pour digérer le pain blanc | mauvaise. » À 
les mêmes difficultés qu'il avait eues d'a- 
bord avec le pain Kneipp. 


ALIMENTS TIRÉS DU RÈGNE ANIMAL 


Des Viandes es à É 
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‘On peut diviser les viandes qui serventà | surtout recherchée en mars et avril, Le 
l'alimentation en cinq classes : Le homard est l'écrevisse de mer. Sa! 

1° Les Crustacés dont les types princi- | chair est ferme et savoureuse mais oins | 
paux sont l'écrevisse, le homard, la lan- | digestible que celle de l'écrevisse. $ 


®. ; 


gouste, la crevette. . La langouste est d'une digestion encore 
2 Les mollusques qui sont représentés | plus difficile. | | E { 
par les moules et les huitres. On fera bien d’user très modérément de. 
3° Les poissons. cette classe d'aliments qui produisent queË! 
4 Les oiseaux. quefois une espèce d’empoisonnement. 
5 Les mammifères. caractérisé par une violente éruption (urti! 
La chaire de l'écrevisse est délicate. On | caire). 1 | 
aura soin de toujours choisir celles qui CASE 
proviennent des eaux vives; elles seront FAVRICHON. a à 
meilleures et plus saines. L'écrevisse est | (A suivre). | TE 
é À 3 | 
MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 1 
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Les contusions ou chocs produits par Soins. — Aussitôt l'accident arrivé, 6h” 


applique pendant un quart d'heure, à plu” 
sieurs heures, suivant gravité, des com- 
presses souvent renouvelées d’eau froide: 
et d'eau salée sur le point blessé. On ne 
doit pas crever la bosse, mais la recouvrh" 
de deux ou trois couches du mélange sui- 
vant :eau-de-vie, un demi-verre ordinaire, 


des coups de pied, de corne, des chutes, 
ete., sont fréquents à la campagne. La 
ravité des lésions varie suivant la région 
lessée et la force du coup. | 
Un choc faible produit simplement un 
peu de chaleuret de rougeur (si la peau 
est blanche) ; plus important, une bosse 
plus ou moins forte, qui est d'abord de 
consistance molle et cédant sous le doigt ; 
très fort, il peut produire un écrasement 
des muscles, des vaisseaux et briser les 
os. Parexemple, les contusions de la face 
interne de la jambe causent très souvent 
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savon rapé, gros comme une noix. Quamd 
la contusion est au bas des membre 
met pendant plusieurs heures l'animal à 
l'eau courante, Dans les cas graves, quand 
ces soins ont été donnés, on appeler 


Traitement des contusions É fracture quelques jours après - 
| vétérinaire. + 






































Alimentation des bestiaux par les 
—_ racines. pailles, balles, foins fer- 
… mentés et les grains échaudés. 


—. Quelque soit la quantité de nourriture 





“avez jamais assez à un moment donné. 
Mettez dans un tas à part les foins des 
“prairies trop marécageuses, que les ani- 


maux mangent avec peine, ajJoutez-y les 
ins rentrés dans de mauvaises conditions. 
Voici un moyen bien simple de faire 
consommer avec avidité et profit ces four- 
“rages avariés ou trop acides, à l’égal des 
. meilleurs foins. 

Mais, pour pouvoir arriver à ce résultat, 
“il faut avoir cultivé et récolté de grandes 
- quantités de betteraves, topinambours et 
- navets pour les mélanger à ces fourrages, et 
- obtenir une fermentation rationnelle et 
- efficace. RE 

_ Pour arriver à une bonne fermentation, 
. il faut que les racines, coupées par tranches 
“au coupe-racines, ou déchiquetées au dé- 
 pulpeur, soient mélangées aux balles, à la 
. paille et au foin, coupés de cinq à dix cen- 
- timètres de longueur. ie a 

…— Voici la méthode la plus pratique pour 
… arriver à un bon résultat: 
Dans un appartement bien clos, attenant 
_ autant que possible à l'étable, pour faciliter 
Ja manipulation; faites installer sur un 


dossées à un mur et séparées par des 
lanches ou des briques revêtues de ci- 
. ment, pour empêchér une détérioration 
- trop rapide. Installez vos cases suivant la 
quantité d'animaux que vous voulez nour- 
- rir, et que votre ferme comporte. 

- La fermentation pour être complète de- 
- mandant trois jours, il faut trois cCompar- 
_ timents. > 

Vous coupez à l'aide d'une faulx redressée 
- et bien aiguisée ou d’un coupe-foin, votre 
paille ou votre foin par petite longueur, 
de 0,10 centimètres environ à même la 
- meule, puis, au fond de votre première 
… case, vous en placez une couche de 0.10cen- 
…_timètres environ, vous jetez une ou deux 
_ poignées de sel et vous placez dessus une 
— couche de racines finement taillées; vous 
… recommencez par une couche de foin ou 
-de paille saupoudrée de sel, et une couche 
“ de racine; et vous montez ainsi, Jusqu'à ce 
que votre tas soit suffisant, pour nourrir 
… largement vos animaux pendant une jour, 
née; et vous arrosez le tout d'eau chaude- 
- pour activer la fermentation, qui sera com- 


nr 
Es 


lète dès le deuxième jour. Vous pourrez 
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“que vous ayez dans une ferme, vous n’en. 


 dallage de pierre ou de ciment, trois cases : 
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ainsi, le troisième jour, donner à vos ani- 
maux ce compost de nourriture qui aura 


transformé le sucre des plantes en alcool, 


et dont les balles, la paille et le foin seront 
imprégnés, grâce à la fermentation; ce 
mets composé d'aliments sans saveur, sera 
trouvé délicieux. 

En préparant tous les jours une case, 
vous donnez à vos animaux le contenu de 
la troisième, en ayant bien soin de toujours 
mélanger avant de faire la distribution. 

Si vous ne craignez pas un surcroît de 
dépense, à l'aide de deux trappes en tôle 
ou en bois, réendez bien closes vos cases, 
dans lesquelles Ia fermentation sera d'au- 
tant plus complète et plus régulière, que 
vous aurez eu soin de mieux clore. 

Que votre eau soit bien chaude, et ré- 
pandue à l'aide d’un arrosoir pour bien 
imprégner toutes leS parties de ce tas, 

Cette manipulation vous aura coûté 
certes, de la peine et de l'argent, je compte 
2 fr. 50 par 000 kilogrammes; mais quelle 
économie, et quelle différence de nourri- 
ture. 

En premier lieu, vous faites manger des 
balles, des pailles et des foins, qui n’eus- 
sent servi que de litière, et dont vous tri- 
plez par conséquent la valeur. 

_ Vous évitez à vos animaux des dyssen- 
teries que la betterave, donnée sans mé- 
lange par le froid, occasiogne souvent, et 
les étouffements que les raves et les topi- 
nambours avalés gloutonnement détermi- 
nent fréquemment en s’engageant dans le 
tube de l'air. 

. Les aliments, ainsi préparés sont mangés 
avec délices par le bétail, et ne leur occa- 
sionnent point de maladies, parce que l’as- 
shnilation est plus complète. 

Cinq cents kilos de nourriture ainsi pré- 
parés, féront-plus d'effet que mille kilos 
donnés sans être fermentés. 

Vous aurez ainsi mieux nourri vos ani- 
maux, et épargné la moitié de votre nour- 
riture, 

Les cinq cents kilos qui pouvaient être 
estimés 10 francs seront portés sans incon- 
vénient à 2 francs, vous aurez donc réalisé 
15 francs de bénéfice. 

IH est beaucoup, même de petites fermes, 
qui tous les jours emploient 500 kilos de 
nourriture. Voyez au bout de 100 jours, à 
10 francs l’un, l'économie que vous aurez 
réalisée, et qui sera doublée et triplée, 
pour les fermes plus importantes. 

Si vous faites ainsi consommer vos four- 
rages, Il est une manière aussi avanta- 


geuse de faire consommer les grains : | gratns, jetez deux ou trois poignée 


seigle, froment et orges. 
À l'exception des moutons qui assimilent 


entièrement la nourriture qu'onleur donne, 
les bœufs, les porcs, les chevaux et mulets 


digèrent pour la plus part incomplètement 
les graines, qui leur sont offertes. Aussi 
est-il un moyen bien simple de donner 
avec plus de profit cette nourriture, et de 
ürer un parti plus profitable des grains: 
qui aux cours dérisoires que nous subis- 
sons, donnent quatre à cinq francs de perte 
par hectolitre au cultivateur. 


. Dans un vase contenant %5 litres de. 





à l'aide d'une couverture en bois où 
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sel, 25 litres d'eau bien bouillante, fe 


tôle, et laissez macérer 24 heures. Ce 
que vous donnerez alors à vos ann 
sera mieux digéré, l'assimilation se 
plus facilement; et les 25 litres de gr: 
vous donneront autant de profit 

90 litres. | 3 }] 

Vous aurez évité, sans frais, une perte 

inutile, et tout aura été employé avec pro 
fit; ce qul est capital en agriculture. - 


Vient de paraître : LE RUCHER ILLUSTRÉ, Erreurs à éviter et Conseils à su 


par M. Georges de Layens, Lauréat de l'Institut (Académie des Sciences). 
41 planches hors texte. Re 

- 13 figures dans le lexte. Prix , . Dim 
Paul Dupont, éditeur, 4, rue du Bouloi, 4, Paris. 





Vient aussi de paraître : LE GUIDE PRATIQUE des Commençants mobilistes, 
par MM. A. Delaigues et E, Palice. : ee 
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Prochainement va paraître un intéressant ouvrage de M.J. CHARDIN ayant pour titre : 


RÜUCHES’ CUBIQUES: VOIRNOT 


Imprimé chez M. Bousrez, Poitiers. DE re 


| OUVRAGES APICOLES DE M. L'ABBÉ 








Apiculture Eclectique, 1 fr. 80 et Répertoire de V'Apiculture, 1 fr. 50 t 
deux ouvrages sont épuisés. Quelques exemplaires, en dépôt chez des libraires ou 
_ fournisseurs, sont encore recueillis par M. Voirnot; n’en envoyer le prix qu'après R 


tion des ouvrages. 


‘Almanach-Revue, 0 fr. 75. Reste une centaine d'exemplaires. Les apiculteur 
ruches et la méthode de M. Voirnot,: 


désirent être renseignés sur le système de 
veront tous les détails nécessaires. 
Le Miel des Abeilles, 1 franc. 


Notice sur le Miel, le cent, 1 fr. 50; les cinq cents, 6 francs: le mille, 10 fr 


‘Concessions spéciales à nos lecteurs pour les trois derniers ouvrages : 
1° Envoyés franco, soit qu'on les demande à nos Bureaux, rue des Feuillai 
Poitiers, soit qu'on les demande directement à M. Voirnot, à  Villers-sous- 
f. Almanach-Revue : 0 tr. 65; Miel des Abeilles : 0 fr. 75; Notice : 1 


(M.-et-M.). me 
ofr.et8fr. 


2 Pris directement dans nos Bureaux, A/manach-Revue : 0 fr. 50 ; Miel des À 


Ofr. 60.; Notice : 1 fr., 4 fr. et 7 fr. 





Poitiers. — Imp. M. Bousrez. 
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CHRONIQUE 





Un bon Hivernage 





Actuellement dans les fortes colonies, c’est un coup d'œil charmant que 
rain merveilleux de ces milliers de butineuses qui s'agitent, vont et vien- 
travaillent sans relâche. 

piculteur vigilant qui a pris soin de bien hiverner ses abeilles n’a rien à 





er de ses attentions pour elles, ni du surplus qu’il leur a généreusement 
sé dans le nid à couvain. La population s’est développée dans des proportions 
iantes. L'abeille naturellement éconôme ne gaspille point ses provisions 
te abondance a serviau développement extraordinaire que nous avons sous 
jurquoi n’en est-il pas ainsi partout ?.. Hélas ! Combien d’apiculteurs, l’an 
, Se sont trop servi de l’extracteur ! Que ceux-là se frappent :a poitrine et 
leur med culpà ; leur récoite est bien en danger d’être maigre cette 
our lavoir, l'an passé, voulu prendre trop grasse. | | 
les ruches qui ont souffert durant l'hiver long et rigoureux que nous 
;.sont aujourd’hui un peu en retard pour la récolte qui est proche : 
S Golonies, qui ont dû souffrir du froid parce qu'elles étaient faibles. 
dans celles qui ont dû souffrir de la faim, parce qu’elles avaient été trop 
; On constate, nous écnt-on de divers points, un tiers en moins de 
Ises environ, sur le nombre de l’année précédente à la même époque, de 
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plus, toutes les vieilles abeilles souffreteuses furent sans ardeur et sans. force 


pour commencer l'apport aux premières fleurs de Mars. On les voyait sur les 
planchettes de leurs ruches, affaiblies, noires, lisses et trainantes, rien chez 
elles n’annonçait, comme chez leurs voisines qui n'avaient pas dû souffrir, cette 


reprise de vie et d'activité. | se 

Donc, cher lecteur, concluons, sans nous étendre davantage, sur limpor- 
tance d’un bon hivernage (mon collègue, M. Gillet, y reviendra plus au long, 
avec loute la compétence de son expérience personnelle) « 

Avant tout, en vue d’une bonne et abondante récolte, ayez des populations 
nombreuses et bien munies. | | | 2: 

Tenez, voici un fait de ces derniers temps : Nous avions ici une réunion 
apicole ; parmi les membres et amis, l'un deux, orand praticien et actuellement 
dans l’apiculture un maître, nous a bien intéressés, mais ce qui frappe davan- 
tage, c'était l'air de pleine satisfaction légitime, du reste, avec lequel il nous 
disait : « La récolte s'annonce magnifique, nous serons dédommagés, les fleurs 
abondent, le temps est favorable, nos ruches regorgent d'abeilles, j ai trouvé 
7, Set 9 cadres de couvain à la fin d'avril, Éc'est prodigieux. Une véritable 
armée qui ne demande qu'à butiner, j'ai laissé à l'hiver l’approvisionnement 
complet du bas dans mes ruches, et je ne-suis pas en peine de récolter 4 owë 
fois plus ce printemps. Voilà pourquoi je me réjouis ; car j'espère. » "3 

L'échange est bon, cher lecteur, notez-le, le fait vient d’un expérimenté et 
dans l'avenir faites de même. | 

‘ .  DELAIGUES, 
Sainte-Fauste, par Neuvy-Pailloux. 


Miellées printanières 
| 2 
Un de nos anus, judicieux observateur, nous adressait le 20 mai le tableau suivan| 
des miellées printanières de 1894 comparées à celles de 1895. Il résulte de cette com: 
paraison que les ruches ont eu, l'an dernier, un mois de plus pour se préparer à 1: 
grande miellée. C'est avec la disette de 1894, la cause de la faiblesse de beaucoup de 
colonies. | 


années 1894 1895 
Floraison du buis 1 mars : 25 mars. 
— ‘de l’épine noire 25 mars "15 axril 00 
— du prunier 1 avril 23 avril. i de | 
— du pommier 7 avril 80 avril: ue x ee 
Le du sainfoin 15-mai -:: 18 mar: ent ; 


Le premier essaim est parti en 1894 le 14 mai. L'année courante n'en a-pas encor 
donné dans sa localité. FR 


Ya} 
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La plante à miel Chapman. 


Le Brilish Bée journal du 11 avril dernier, nous fail connaître une plante mel: 
fère très appréciée aux État-Unis eten Angleterre. Nous avons prié MM. les directeur 


fa 
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so r chez nous.” 
| de la faire connaître à no$ lecteurs, je copie Rbellenint le British Bée 


miel ste par € ce qu'elle a été introduite comme plante mellifère par M. ee 
llé est originaire de l'Europe méridionale et de l'Asie occidentale. Son nom vient de 
hinos, hérisson, à cause de ses fleurs qui sont rondes et épineuses. Le nom anglais 
est Le Chardon grossé boule. Il appartient à l'ordre des composées. La plante est bran- 
chue, avec un tronc de 4 à 6 pieds, feuilles alternes, vertes et légèrement velues en 
« dessus, blanchâtres et cotonneuses | en dessous. Le tronc est doi branchu et strié de 
« lignes longitudinales. » AA d 
.« Les fleurs sont rondes comme une boule, d'un bien très Nine et la plante Lente en 
ur de juiHet en septembre. »:4 < 
« On la cultive généralement comme ane: d'ornement, et à une certaine distance, 
« elle ressemble à un gigantesque et fort joli chardon. | | 
« Elle vient sans soin, même en n'importe quel terrain InouRte. quoiqu ‘elle préfère un 
rrain légèrement calcaire. 
Elle est visitée par les abeilles aussi bien que par les guêpes et les frèlons. » 
« Nous l'avons cultivée pendant BIURIQUÉE années comme plante d'ornement, elle se 
ltive facilement au bosquet. 


» On la sème d'avril en juin sur couche, et on la pique en octobre, à deux nice de 
istance sur deux pieds et demi. 

« Lorsque la plante est forte, on la propage par la division des racines au printemps. 
« Elle est vivace. » 

6 On l'appelle quelquefois Echimanthus. » 


Une bonne idée 


F n correspondant de l'Américan Bée Out indique un nouveau moyen pour 
{rouver facilement une reine dans une forte ruchée. Je reproduis sa lettre en priant 
1os lecteurs d'essayer ce moyen et de nous mettre au courant de leurs expériences. 


ce Si vous avez une reine sauvage et difficile à trouver et que cependant vous ayiez 

« besoin de la trouver, gardez-vous de secouer les abeilles par terre et de les faire 

sser à travers une tôle perforée. Au lieu de cela, placez dans la et une cage à 
ine, dans laquelle une reine a été prisonnière depuis peu. » | 

« Dans une heure ou un peu moins, ouvrez la ruche, et 9 fois sur 12 vous trouverez 

Hson AE HOYAIS dans la Late oÉeupée à chercher sa rivale qu'elle des être encore. 


La 


_(Américan Bée journal.) 
MÉTAIS, 
Curé de Ste-Soline 
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III. — LES OUVRIÈRES 


Les ouvrières.se distinguent de la reine 
et des bourdons par leur taille plus mince 


et plus courte. Leur corselet ne mesure : 


que quatre millimètres de diamètre. La dif- 
férence est donc d’un demi-millimètre au 
moins sur celui de la reine et d'un demi 
millimètre et demi sur celui des bourdons. 

Quand on fait usage de la plaque per- 


forée, il faut savoir que les ouvrières pas-. 


sent très bien par les trous de cinq milli- 
mètres quinze centièmes, et non la reine, 
et que les trous de cinq millimètres deux 
centièmes laissent passer la, reine sans 
laisser passer les bourdons. 

La tète des ouvrières est très aplatie 
dans le sens d'avant en arrière. Elle est 

garnie de deux gros yeux oblongs qui 
CU pal presque “complètement les deux 
côtés. Les trois petits yeux ou ocelles sont 
placés en triangles au sommet de la tête. 

La trompe, ou plutôt la langue de l’ou- 
vrière, est plus longue que celle de la reine 
et des bourdons. 

Nous avons dit que toutes les abeilles 
sont pourvues de deux paires de glandes 
salivaires, une paire dans la tête et une 

autre dans le thorax. Les abeilles ouvrières 


en possèdent une troisième paire dans la 


tête, non pour secréter de la salive mais 
pour secréter un liquide particulier appelé 
chyle. 

Ces deux glandes ressemblent chacune 
à un chapelet d'oignons; très développées 
et gonflées chez les jeunes abeilles .ou- 
vrières, durant le temps qu'elles accom- 
plissent les fonctions de nourrices, ces 
glandes, dans une colonie sans couvain, ou 


chez les vicilles abeilles, sont ‘amaigries | 
ou desséchées. C’est ce qui fait croire que 
ces glandes produisent la nourriture lai 
teuse dont les larves sont nourries durant 
leur premier âge, et les reines toute leur 
vie, au moins pendant l'époque de la ponte. 
Un autre caractère distinctif dont la Pro- 
vidence a marqué les abeilles ouvrières en 
vue de leurs fonctions et de leurs trayaux, 
c'est la conformation de leur troisième 
paire de pates caractère d'autant plus 
étonnant, qu'on sait, à n’en pouvoir douter 
comme nous le constaterons plus tard, que 
les œufs d'ouvrières et les Ge de reines 
sont identiques. LR Le 
Nous connaissons les différentes articu= 
lations qui composent les pattes des 
abeilles : or chez l'abeille ouvrière l’articu- 


lation de la dernière paire appelée {bia ou | 


palette triangulaire à, cause de sa forme, 
offre extérieurement une dépression, un 
renfoncement auquel on donne le. nom de 
cor beille ou de poche. C'est dans cette poche | 
que l'abeille aux champs recueille le pollen 
des fleurs ou la propolis, et les y agglo- 
mère en forme de boulette pour les rap 
porter à la ruche. Qui, près d'un rucher, 
à la saison des fleurs, n'a vu et admiré ces 
diligentes ouvrières pressées de rentrer 
avec leur précieux fardeau attaché à leurs 
deux dernières pattes? | 4 
La reine ne devant jamais travailler aux 
champs, ni le bourdon non plus, ne sont 
pas pourvus de cette corbeille, instrumen ] 
nécessaire à la récolte. Pi } 
Ce n'est pas tout. L’ articulation suivan 
qui a reçu le nom de mélatarse, au Ji 
d'être allongée et étroite comme che 
reine et les bourdons, s'élargit en qu | 
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atère Énen. les ouvrières, £t pour cette rai- 


de plusieurs rangées transversales de poils 
ides et parallèles qui ont fait donner à 
ette face le nom de brosse. 


] quelquefois toute couverte après s'être 
r oulée sur les étamines des fleurs. Mais 
comment l'abeille QUE -elle opraere le 


jen de plus facile. Le tibia où se Hottes 
orbeille est lisse et sans poils, excepté 


ourbes, tandis qu'une troisième ligne 
eplie en devant. Quand l'abeille veut 


: t du tibia qui sont nue droit pas- 
1 entre les poils de la brosse et arrètent 


MR 
eron ou épine qu'elle enfonce sous la 


de pollen comme un levier. 
I | cette même pièce carrée ou méta- 


nt. ‘d'un nouveau genre que l’a- 
rière saisit les lamelles de cire 


| mn ( est appelée pièce carrée. Lisse exté- 
Ar 
Mneurement, elle est garnie à sa face interne. 


est au moyen de cette brosse que l'a-, 
ille ouvrière détache le pollen dont elle 


les bords où sont rangées deux lignes. 


En “he. de sa seconde paire de pattes. 


+ Ç La 


vailler et en bâtir ces innombrables cel- 
lules, berceaux des futures abeilles, ou 
vases à conserver le miel. 

Comme la reine, l'abeille ouvrière est 
armée d'un aiguillon empoisonné mais 
moins fort et plus droit. Il lui sert à se 
défendre et à défendre sa ruche contre 
tous ses ennemis petits et grands, hommes 
ou bêtes, voire mème contre celles de sa 


race qui voudraient piller ses provisions 


ou s'introduire frauduleusement chez elle, 
ou encore pour se débarrasser des bour- 
dons gourmands et paresseux, quand ils 
menacent d'épuiser les vivres devenus 
rares et qu'ilsne sont Me que des bouches 


‘inutiles. 


Les abeilles ouvrières étant du sexe fe- 
minin, comme la reine, possèdent comme 
la reine des organes reproducteurs. Mais 
tandis que ces organes sont très dévelop- 
pés chez la reine, ils sont comme atrophiés 
chez l'abeille ouvrière, qui devient par là 
même incapable d’être fécondée. Ses ovaires 
sont à l'état rudimentaire et contiennent à 
peine quelques œufs en germe ; et si un 
jour ces œufs se développent et éclosent, 
ils ne donneront que des mâles, selon la 
loi assez inexplicable de la parthénogé- 


_nèse, 


Enfin, il est un dernier caractère propre 
aux abeilles ouvrières, c'est la production 
de la cire. Ni reine, ni bourdons ne pro- 
duisent cette substance. 

Il-est certain aujourd'hui que la cire est 
une transformation du miel. Mais comment 


s'opère cette transformation däns le corps 


de l'abeille? Y a-t-il des glandes ou d’au- 
tres organes propres à ce travail ? Jusqu'à 
présent voici ce que l'on a découvert. Après 


s'être bien gorgées de miel, les abeilles 


ouvrières, et surtout les jeunes abeilles se 


réunissent dans l'intérieur de la ruche, 


non en groupes épais, mais en groupes 
suspendus que j'appellerai linéaires. 

Une abeille s'accroche solidement au 
plafond de la ruche avec les crochets et les 
pelotes gluantes de ses pattes de devant, 


ses pattes postérieures pendant en bas, 


une ‘autre abeille aussi avec les crochets 


fu 


' .  r 4 


de ses pattes de devant se suspend aux 
pattes postérieures de Ja première ; une 
troisième fait de même et ainsi de suite, 
jusqu'à ce qu'une autre chaîne rencontre 
la première; alors les deux réunies par le 
bas seulement, formant un arceau renversé. 
Cette chaîne simple devient multiple quand 
plusieurs autres sont sur la même ligne et 
s'accrochent l'une à l’autre. 

Ainsi suspendues, les abeilles demeurent 
dans un repos absolu pendant vingt-quatre 
heures environ. Durant ce temps le miel. 
qui remplit leur estomac entre en fermen- 
tation et se transforme en cire. Celle-ci, 
comme par une espèce de transsudation, 
suinte par quatre paires de petites poches 
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situées sous les anneaux de chaque côté 
l'abdomen. Elle apparaît sous forme « 
lamelles , pantagonales irrégulières, 


minces et si légères qu'il en faudrait : 
moins un cent pour peser autant qu 


grain de blé 


Tels sont les caractères généraux 
particuliers que l'on rencontre dans 
structure anatomique des abeilles. Qu 
que nous ayons été un peu long dans ce! 
description, il s’en faut que nous ayo 
tout dit. Mais cela suffit, je l'espère, po 
nous faire admirer et aimer ces merve 
leuses créatures de Dieu. | 


VARLET. 


Avantage du Mobilisme 





(suile) 


Le mobilisme offre un moyen facile de 
constater l'orphelinage d'une colonie. À Ia 
fin de la saison mellifère et même au prin- 
temps il n'est pas rare de trouver des ruches 
orphelines, c'est-à-dire sans reine. Tout le 
monde sait qu'une ruche orpheline est 


vouée à une mort certaine; la colonie dis- 


parait peu à peu par extinction, ou le plus 
souvent elle périt tout d'un coup au milieu 
d'un pillage. 

Une ruche ne soutient sa D bptia tion que 
par la ponte continuelle de la reine; l'abeille 
pendant la grande miellée vit de 30 à 40 
jours : rien de plus : pendant le reste de la 
saison, c'est-à-dire pendant la période du 
repos, elle vit de 4 à 6 mois ; si la ponte 
de la reine ne vient pas reformer les rangs 
éclaircis par la mortalité, la colonie est 
bien vite décimée. 

Lesapiculteurs professent universellement 
qu'une colonie vaut ce que vaut la reine. : 

S'il n'est pas rare de constater qu'une 
ruche a péri par le fait de la mort de la 


# 


reine, il est beaucoup plus difficile . de : 
percevoir à temps que la ruche est oRP 
line. À une ruche orpheline, rendez | 
reine et la colonie est sauvée. 

Mais il taut la rendre à temps; c ‘est 1 
tard de rendre une reine à une colo 
dont la population ouvrière a à peu L 
disparu. , 

Mais comment reconnaître qu'une pc 
lation est sûrement déreinée ? 

Il y a bien des signes qui donnent 
présomption plus ou moins probable 
la mort d'une reine; cest par exeï 
quand on constate qu'il y a peu de 
l'entrée de la ruche, quand d’ailleurs } 
tivité règne dans les ruches voisines. ( 

quand les abeilles à l'entrée de la rl 
manifestent une certaine inquiétude qu 
porte à errer à l'aventure sur les n 
chettes d'entrée comme si elles chercha 
quelque chose. C'est. encore quand 
rapportent peu ou point de pollen. ,! 

Mais ce sont là des signes” qui ) 



















































» attirer l'atiention de Does ne sont 
| | pas toujours pour cela infaillibles. Si au 
contraire je constate de nombreux bourdons 
à la fin de Septembre, ou dans le cou- 
rant d'Octobre cette fois je n'en peux 
_ douter, je suis en PISAGREE d’une ruche 
: orpheline. Mais on n'a pas toujours 
.ce symptôme d'orphelinage. A la fin de 
4 l'hiver, si la reine a péri durant la froide 
“saison, je n'ai pas la présence des bourdons 
ppour guide et pour pronostic. 
- Je voudrais bien savoir ce qui se passe 
- dans l'intérieur de cette ruche mystérieuse 
C'est ici que se révèle plus clairement la 
- supériorité d'une ruche mobile sur une 
bruche fixe. * | 
DSi j'ai des ruches fixes, inpossible d'y 
. rien voir. 
_Sijai des ruches à cadres mobiles, je 
Eire un ou deux rayons du centre de ma 
M ruche comme je tirerai des livres de ma 
À bibliothèque : si je n'y découvre point de 
M trace de couvain, je constate. d'une façon 
- certaine que je suis en face d'une famille 
+ dont l'existence est menacée par la dispa- 
rition de la reine; car je sais que de la fin 
de Février jusqu'à la fin d'Octobre toutes les 
colonies ont constamment des enfants au 
_berceaü dans une EU plus ou moins 
grande. | A : 
J'ai constaté la Hbab lion de la reine : 
ï en rénds uné à la colonie orpheline et je 


l 


p écédents visiter ent les ruches,; ces 


es tout dérangement nuit aux tra- 
vailleuses. On ne doit leur toucher que 
pour Jeur Ron de la h'a6s ou pour 





rangements excitaient la HoAte de la 
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la sauve d'une mort certaine. 

Un bon apiculteur doit élever des reines 
à part, qu'on appelle des reines de sauvelé. 
S'il n'en a pas, il réunira sa colonie orphe- 
line à une autre etentirera ainsi tout le parti 
possible : ou bien encore il prendra dans 
son rucher ou dans celui de son voisin, 
(avec son agrément bien entendu), un 
rejeton qui a toujours une bonne reine 
parce qu'elle est jeune. 

Tous les apiculteurs de l'année 1894 
savent de qu'elle ardeur d’essaimage les 
colonies étaient prises : c'était un, deux, 
et trois essaims par souche: 

Et dans cette ardeur à coloniser il est 
arrivé très souvent que d'une part la 
jeune reine trop pressée de célébrer ses 
noces, laissait la ruche en orphelinage, 
que d'autre part les abeilles de Ia souche 
négligaient de se créer une reine. 

Avec la facilité de constater l'existence 
du couvain dans le système qui rend les 
rayons mobiles, il était facile de constater 
si la souche avait conservé une reine au 
moins en perspective et de sauver la colonie. 
Sans ce moyen, c'est-à-dire dans le cas 


où les rayons sont fixés, on constatait trop 


tard hélas! que la reine n'existait plus 
depuis longtemps; dès lors plus de remède. 


DRAPPIER, 
à Laneuville au Rupt (Meuse). 





DIRECTOIRE APICOLE 


moment où nous paraissons, aussi VOyons- 
nous avec plaisir nos chères abeilles partir 
à la picorée dès le matin et revenir lourdes 
et chargées. Quelques jours orageux suf- 
fisent pour remplir les ruches. 

Récolte. — Le moment le plus favorable 
pour faire la première récolte est chez 
nous vers le 20 juin; c'est-à-dire 10 à 15 
jours après que les dernières prairies de 
saintoin ont été coupées. Le miel prove- 
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nant de cette première cueillette est tou- 

jours le plus beauet le plus blanc. 
Précautions. — Un voile est indispen- 

sable pour prélever le miel car les mouches 


privées de pâture sont généralement de 


mauvaise humeur. Le chasse-abeille peut 
dans cette circonstance rendre de grands 
services à ceux qui redoutent le dard des 
abeilles. 

À la sortie des rayons des ruches, on 
doit veiller à ce que des abeïlles étrangères 
ne s'introduisent ni dans la ruche que l’on 
récolte ni dans la caisse à rayons. Le mieux 
serait d'opérer de grand matin avant que 
Ie mouvement soit établi au rucher. 


Pillage. —— Malgré toutes ces précau- 
tions, le pillage peut se déclarer? Lire. 


notre N° de Mars 1895 page 8. — Un moyen 
bien simple pour arrêter le pillage et qui 
m'a toujours donné de bons résultats où 
je l'ai appliqué consiste à descendre à la 
cave la colonie pillée et à la laisser 3 ou 4 
Jours bien tranquille. Retournée ensuite 
au rucher elle se défend généralement très 
bien contre les étrangères qui viennent 
rôder autour d'elle, 

Laboratoire. L'extraction du miel 
doit se faire dans un endroit sec etaéré et 





mm 








absolument à l'abri des mouches. 

Rayons récoltés. — Les rayons passés 
à l'extracteur doivent ètre rendus aux co: 
lonies pour être nettoyés mais le soi) 
seulement et au coucher du soleil pour 
éviter le pillage. 

Miel. — Le miel au sortir de l'extracteu: 
devrait être mis dans un grand vase pou 
achever de müûrir. La cage de l'extracteu 
peut servir à cet usage. | 

Essaims secondaires — Tous les, es 


Saims secondaires doivent être réunis à F 


souche, 
Apiculture pastorale — On peut aprè 
la première récolte, transporter ses ruche 


aux fleurs de blé noir ou de bruyère. Lir 


notre N° de juillet 1894, page 68. 
Elevage des reines — Il est indispen 
sable de nourrir les ruchées dont on veu 
conserver les bourdons pour la fécondatio 
des reines de choix ou de races étrangères 
Il faut également nourrir les ruchées or 
phelines qui élèvent des reines. Les essaim 
secondaires ont de jeunes reines qui peu 
vent servir à remplacer les vieilles. | 


P. MÉTAIS 
curé de Sainte-Soline 


Comment on élève des familles produetives * 


Voici l'ancienne doctrine : Il suffit de choisir pour reproducteurs des reines 
valeur supérieure et des mâles provenant de fanulles particulièrement productives 


Schœnfeld dit : Il faut cela, mais cela ne suffit pas : 
: le succès même manque, H moitié du temps. 


sUCCÈèS assuré : 
C'est ce qu'avait dit le docteur Metelli : 


Avec cela seul il n'ya pas ( di 


« Un organisme procède de deux Fécteus 


« hérédilé et milieu; on ne peut nier l nibiee ni de l'an, ni de l'autre, etil n'est pa 
« toujours facile de dire où l'un finit et où l'autre commence, et encore moins l 
« mesurer l'influence proportionnelle de l’un ou l’autre élément sur l'être en obse: r 
« vallon. » :*iE 
De là, l'importance souveraine, selon ces Messieurs, de faire élever. les jeu ï 
reines el les Jeunes abeilles destinées à faire un essaim, non seulement dans « 
colonies populeuses, mais dans des colonies où se trouvent les butineuses es Be 
acuves et les plus productives. 
La production, la grande production, la plus grande production possible, tell 
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Ja condition indispensable de toute apiculture, de toute bonne RpiSRET la 


57 






































“ 


Lex clusive de toute culture sérieuse. Or, la grande production n'est pas l'œuvre de 
tous les types d'abeilles : elle n'est faite que par un seul type : la grande butineuse. 
Mais ce type de grande butineuse, cette ouvrière à succès tapageur, qui récoltera 
des quantités monstres, comment est-il créé ? | 


On compte trop pour cela, dit Schænfeld, sur l’hérédité. Il faut, sans doute, une 
Ésélection soutenue des reproducteurs, mâle et femellé; mais cela ne suffit pas; c'est 
une parte de l'œuvre. Ce nest pas le tout, et l’autre partie provient des ouvrières : 
MElles jouent.un rôle fort important pour la transmission des qualités de la ruche; ce 
“nest pas l'hérédité comme celle transmise par la reine et le bourdon; c'est une héré- 
Ldité an autre genre comme celle qui découlerait du peuple, transmise non par les 
“ancêtres eux-mêmes, mais par la famille elle-même qui élève le nouveau-né. Le 
D: Metelli appelle cela l'influence du milieu ; Schœænfeld y voit une réelle hérédité : 
tous deux veulent que ce soit le grand moyen de transmettre au nouvel être non 
seulement des influences, mais les qualités mêmes de la ruche. | 
M. Leur raisonnement est basé sur un fait d'expérience, d’abord; c'est que les reines 
élevées même par une sélection sévère ne transforment pas toujours les ruchés où 
Won les introduit, une autre raison c'est que la jeune larve d'ouvrièré commune ou de 
“reine reçoit Jusqu au moment de l’operculisation, une nourriture spéciale, le chyle, 
Mproduit du corps de l'abeille, et qui est, disent-ils, comme le sang de la famille: Une 
Mlamille riche transmettra un sang généreux : une famille appauvrie ne transmettra 
que ce qu'elle a ; une famille d’ardentes butineuses, ces grands industriels qui nous 


Menrichissent et dont nous sommes si fiers, ne peut produire autre chose que de grands 
“industriels. : | RAT A 
#. Et cela, par les soins et l'alimentation, | 
. C'est la vieille question des nourrices, appliquée à l'apiculture, et j'ai peur qu'un 
“malin n'envoie comme réponse à MM. Metelli et Schæœnfeld l'inoubliable chanson des 
“Nourrices avec son immortel refrain : ,..,,.,..... one | 
4 M he tt et pain eRl TOUS qui eli ele, an 
… Et vraiment je crois entendre déjà quelque critique sentencieux tel que M. l'abbé 
-Delepine, ou M. Derosne, me jeter jar dessus les épaules le mot de Brillat-Savarin : 
« Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce quetu es. » se 
… Au fait, n'y a-t-il pas là une pétition de principes un peu trop effrontée ? Est-ce 
que le sang ou le chyle transmet infailliblement les qualités ? Qu'il donne des muscles, 
des nerfs, je le comprends; mais, poser en principe qu'il communique les qualités 
de la ruche, — vous entendez : les QuALITÉS — c'est un peu hardiment présupposer 
la question. CURE 
 L'abeille est un être éminemment intelligent. Or, voyez ce qui se passe pour cer- 
“Lans êtres intelligents; qu'est-ce qui, souvent, transmet les qualités ou les défauts, 
“non pas seulement du père, mais de toute la race ? Le germe, un imperceptible 
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Bperme : toutest là! Faible concours de l'homme, qui a souvent les retentissèments 
les plus profonds'et les plus prolongés dans l'existence de l'enfant. La mère lui don- 
a tout; 24 heures par jour de dévouement et de soins, car les précautions'dont la 
lemme s entoure déjà préalablement, sont des soins pour l'enfant qui doit naître : 
“elle lui donnera son sang, sa vie, sa vie souvent; et cependant souvent, l'enfant 
“liendra tout du père, et reproduira exactement le père, le srand-père, les ancêtres, 
et ne montrera aucun des caractères de la famille maternelle ; après l'avoir mis au 
monde, la mère l’allaitera elle-même scrupuleusement, lui infusant sa vie chaque 
ur : le lait, c'est le sang de la mère mis par la nature à la portée de l'enfart : Le 
re n'est pour rien dans cette formation du premier âge, et cependant, voyez le 
«résultat : Physiquement, moralement, corps, tête, cœur, tout l'homme, c’est le père. 
J'ai peur que MM. Metelli et Schœnfeld ne se soient heurtés contre une loi provi- 
À dentielle, ou si l'on veut contre une sorte d'axiome de la nature qui veut que l'origine 


Le 
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première soit toute dans un germe, et que les qualités ou les défauts d'une ra 
c'est-à-dire l'hérédité, soient en réalité, comme le mot l'indique, un héritage que l« 
recoit directement, et non par le milieu ou par la nourriture, et sans l’interventic 
d’un tiers, des frères, ou de la famille. Tout est dans un germe : Que la:mère par s 
soins et son lait, que la nourrice, que le professeur, que les compagnons aient ui 
grande influence, c'est incontestable ! l'influence du milieu est énorme le plus so 
vent, mais le germe est le germe, c'est là qu'est l'héritage, l'hérédité. ke | 
: Et de même que chez l’homme, le sang de la mère distribué à l'enfant ne comm 
nique pas infailliblement les qualités qu'une si grande distribution du sang matern 
devrait, d'après leur système, produire nécessairement, de même nous ne voyons p: 
que les qualités de la ruche soient nécessairement transmises à la jeune larve par 
distribution du chyle. ; 

Il nous semble donc que cela ne peut pas se dire a priori, et qu'il reste à l’établ 
par d'autres moyens. | | | 

Cela ne nous empêchera pas toutefois de nous retrouver avec MM. Metelh | 
Schænfeld, et de dire avec eux qu'il faut élever des reines dans les meilleures colonie 
parce qu'en général, ce n’est que dans les bonnes colonies qu'il y a de bonnes reine 

Nous croyons, certes, à l'influence du foyer : nous sommes convaincus que cel 
atmosphère si chaude et si douce est tellement chargée des effluves célestes, et qu 
toute paternité est si bien le rayonnement et l’incessante communication du Père q: 
est là-haut, que nous attribuons à l'influence du: foyer et aux soins reçus dans 
famille pendant les premières années les plus profonds résultats. Le père, la mèr 
quelquefois même la nourrice, sont des êtres bénis qui achèvent une grande œuvr 
mais ce second enfantement, cet enfantement supplémentaire qui parfait et achè» 
le premier, ne le fait pas ce qu'il est.: L'homme, l'homme proprement dit, avec st 
héritage, héritier de ses ancêtres déjà, date de plus loin. Les familles sont dans 

germe comme les chênes. 

Sans être d'accord avec MM. Metelli et Schœnfeld sur la manière et la portée do: 

… s'exerce l'influence familiale du foyer, nous sommes donc parfaitement de leur av 
et nous disons qu'il ne faut pas seulement sélectionner les reproducteurs mais aus 
les familles dans lesquelles on prend les reines ou les essaims. 

Le but que tout apiculteur doit avoir devant les yeux est de former des coloni! 
de grande production, et le rêve qu'il doit poursuivre obstinément est d'établir ur 
sorte d'égalité dans son rucher, n'avoir que des ruches de grande production: 1 

C'est presqu'un travail surhumain. Bien coupable serait l’homme qui pour le 
teindre négligerait des moyens si puissants qu'ils soient. | 

Sélectionnons sévèrement les reproducteurs, les pères et les mères de la Patr: 
qui dans leurs organes portent tant d'espérances, n'hésitons pas à trouver le me: 
leur nid, le foyer le plus chaud et le plus confortable, lé vrai terrain... L'avenir est 

Toute cette discussion nous semble provenir d'un malentendu et d'une confus 

d'idées. | | | 

I! ne faut pas confondre la transmission des qualités de la ruche, qui est une sor 
d'hérédité, une hérédité de la famille, avec une loi économique que la science appel 
l'influence du milieu, qui est ici l'influence du foyer, et qui veut que certains êtrt 
soient couvés, nourris, soignés, entretenus, et que certains germes, même les pli 
riches et les plus féconds ne puissent atteindre leur vrai développement sans le cot 
cours de certaines causes secondes. | 1 # EURE | Ë 

Les causes secondes ici, ce sont la chaleur douce et égale du nid, la qualitéd 
chyle, les soins des couveuses, et mille autres petits ou grands riens qui échapper 
certainement à nos regards, mais qui n'en existent pas moins, et qui constituer 
l'impénétrable et ravissant mystère, le foyer de la famille. Et 

Il ya deux choses bien distinctes : le germe et la famille. à INT EUES 

_ Le germe est et sera toujours le germe avec toutes ses richesses et toutes“se 
espérances, qui saura jamais ce qu il y a dans un germe ? ‘Rh) 10 
” La colonie est-le terrain d'ensemencement. | “4 | 
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… fique, le but, le seul but désirable. 








pelons cause seconde ce qu'ils ap 
ue avec eux sur 
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. d'accord en prati 


- Si nous sommes en désaccord avec MM. 
M point précis du rôle que joue la famille pour la transmission de ses qualités, et si nous 
; ellent cause première, nous nous retrouvons 
e résultat définitif, à savoir l'influence de la 
colonie sur lé développement des qualités du germe, et nous affirmons, avec eux, 
hautement la nécessité absolue du concours 
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M Ils ont besoin l'un de l’autre : ils se complètent, leur réunion est l'œuvre magni- 


Metelli et Schæœnfeld, en théorie, sur le 


de la meilleure ruche de production. 


M Les plus admirables qualités — réserve de la bonne nature — se trouvent à l'état 


* grandes 







… sera trouvée. 


1 


« faire dépendre tout des faux-bourdons. 


» jour où elles auront trouvé leur vrai terrain d'ensemencement 
… d'une ruche de large production, la vraie race sera fondée, et « 


« latent dans le germe de grande origine provenant de sélections sévères de races à 
ualités bien fixées. Elles n'attendent que le moment de se développer; et le 


ui est le foyer fécond 
‘Abeille de l'avenir » 


Le CHERCHEUR. 





À L'auteur de cet article, s'appuyant sur des considérations tirées de la nature, semble 
Une proposition formulée dans ce sens exclusif, 


À, serait fausse. On sait que, en règle générale, les qualités ou défauts de l'enfant, dépendent 


À soit du père, soit de la mère, soit des deux. Quelle est celle de ces influences originelles, 
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Quoiqu'il en soit de la prépondérance 





P f « douces. 


 « ficielle par nourrissement. 













Faire, avec une seule reine, 
autant de reines qu’on veut. 


On peut même, pendant toute la bonne 
. saison, ne faire que des reues provenant 
de la même mère. à 
_ Ontire d’abord de la colonie un premier 
_éssaim artificiel, dont la souche reste en 
place et donne un certain nombre d'alvéoles 
royaux. D 
La mère est enlevée avec un ou deux ra- 
_yons chargés d’abeilles. On les met dans 


… 


les ouvrières, les unes sont plus jaunes, les autres plus noires. 

Ne: de l'hérédité ou du milieu, 
“ conditions d'élevage, indiquées par M. Voirnot dans son Répertoire : 

___« lo Que la mère soit bonne, aussi bien celle qui donne naissance aux jeunes reines, 

- « que celle qui donne naissance aux bourdons destinées à les féconder. Une reine-mère 

 « est bonne, quand sa ponte est abondante et que les ouvrières, ses filles, sont actives et 


| D Voir développements au Répertoire, page 93. 


“ qui domine dans la descendance ? C'est ce qu'il est difficile et même impossible de dé- 
+ terminer. Pour spécialiser, dans une couvée de petits poulets, le caractère de race ne se 
* ressent pas uniquement du coq, mais encore de la poule qui a pondu l'œuf. Dans une 
… colonie d'abeilles croisées par exemple une mère italienne avec un bourdon noir, parmi 


rappelons les trois 


«2 Que la population dont on tire les reines soit forte. - 
« 3°:Ou'il y ait dans le moment de l'élevage des reines, une récolte naturelle ou arti- 


NOTE DE LA RÉDACTION 





Élevage des KReines 


une ruche, en la complétant par des rayons 


bâtis; cette ruche prend la place d'une co- 
lonie très forte. La reine pond considéra- 
blement. 

Après un certain temps; on fait un 
deuxième essaim artificiel avec cette ruche; 
la souche donne encore dés alvéoles royaux. 
On peut ainsi renouveler l'opération plu- 
sieurs fois. S 

Les amateurs d'italianisation, peuvent 
par ce moyen, transformer en une année 


toutes les reines d’un rucher. 
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Renouvellement direct 
des reines [pee alvéole royal 


On peut aussi renouveler directement |. 
Ja reine d’uné ruche, en la remplaçant par 
un alvéole royal. — Détruire la reine. — 
Attendre 24 heures pour que les abeilles 
aient bien constaté leur orphelinage. Fa 
_Introduire dans la ruche, un cadre sans 
abeilles, avec, un ou plusieurs alvéoles de 
reines. — M. Zwilling dit que les abeilles 
“adoptent tout de suite un alvéole non oper- 
culé, par sympathie pourla larve. — M. 
Bertrand dit que plus une cellule approche 
de la maturité, plus elle a de chances d être 
acceptée. à. 

Cette manière de procéder a deux incon- 
vénients, c’est : 1° que l’alvéole peut ne 
_pas réussir ou ne pas être accepté, alors 
que les abeilles se feront avec leur propre 
couvain une reine qui ne sera pas célle 
qu’on désirait ; 2° si la saison n'est pas déjà 
avancée, la ruche pODÈre donner un essaim 
secondaire, 


Observation. 


J'ai décrit ce que je pratique. On trouve 
dans les auteurs d autres procédés ; chacun 
les varie selon son goût. L'important est 
de ne pas se départir des trois principes: 








(Suite) je 


Alvéole-Cellule. — L'alvéole est la ca- 
vité du rayon dans laquelle est déposé l'œuf, 
: le miel ou le pollen. [est hexagonal, C ‘est- 

à-dire qu'il a six pans. | } 

Les cellules d'ouvrières ont 3 millimètres 
de côté, 18 millimètres de pourtour, 12 
. millimètres 5 de profondeur et 23 milli- 


‘mètres Carrés 8 de route basique, Dans 
LC APT AI ann. AS à HU 


CS 


moins d'embarras. que . l'essaimage, 





41 millimètres carrés 70 de superficie. 


de raÿons. Tr 

















profession, qui n'ont pas besoin. de | 
leçons. Cet article n’est pas non. plus 
16e None mais ide les pes 


ae 5 ‘faire, pans le courant 
bonne saison, une provision d'excelle 
reines, dont on se servira, soit pour à 
placer les reines défectueuses, soit 
en former des colonies nouvelles, & 





ne plus d ae E je po? 


quérir sut elle l empire que l'homme n 
rait pas dû perdre, s'il était resté ? 
au plan primitif de Dieu, qui ava 
comme condition de la soumission: 
nature envers l'homme, la soumissik 
l'homme au Créateur. à 


O0 
contour, 17 millimètres! dé Foro 


base. On en comple 480 | par décimèt 


$ ti Fat pe 


SUD 

















À pus sont Helih és de Po à re- 
x né facilement leur contenu. Ils 


no. de alondeur sur 8 millimètres 
diamètre. Elles Napnt très Fons et 


âle et douze chez l'ouvrière et la reine. 
première articulation à la tête est Le 
qui accomplit tous les mouvements. 
autres, moins longues, constituent le 
t ou flagellum. La dernière est aplatie. 
ganes on le siège de  PIRIeUre sens 


ie Abeilles. Mouehier. 
hile. — Elle porte ces noms, et ne 
rait pas y voir accoler celui de routi- 


les cultive que ous le succès. | 


E de comprennent treize sections chez le 


t que c'est de la façon intelligente 
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peuples, alors que le sucre de canne, de 


betterave et autre faisait défaut. Depuis 


_quelqués années, grâce aux sociétés et à 


l'amélioration de l'outillage apicole, elle 
se relève de l'état d'abaissement où elle 
était tombée. 

Apifuge. — tubioee est une compo- 


|: sition de certains produits, comme l’éther, 


le chloroforme, la thérébenthine, les ess 


_sences de girofle, le thym, etc., qui aurait 


pour effet d'éloigner les abeilles. 

La toile phéniquée de M. Raynor produi- 
. rait le même effet. On met 80 grammes d'’a- 
 cide phénique dans un litre d'eau. Quarante 
grammes de cette solution et quarante 


. grammes de glycérine sont mélangés dans 











un litre d'eau. Un morceau d'étoffe y est 
plongé et tordu. On l’étend au-dessus des 
rayons découverts. Cette solution se 
conserve. 
: Apimane. — L'apiculteur ignorant, en- 
| têté, que rien ne peut convertir, est un 
 apimane, , Lo | 
. . Apiphobe. Cette épithète convient à 
; l'individu qui haït l'abeille et tout ce qui la 
concerne, 
Asphyxie momentanée des abeilles, 
(Anesthésie). — Cet état léthargique est 
causé par la fumée de salpètre, de la vesse 
de loup, etc. Le but est de faire perdre aux 
abeilles le sens du chez-moi afin de pou- 
voir les réunir à d’autres colonies, les trans- 
vaser. | 
Cinq grammes de salpêtre sont dissouts 
dans une cuillerée d'eau. Un chiffon de toile 
ou de coton d’un décimètre carré environ, 
absorbe cette dissolution. On fait sécher et 
l'on a alors une mèche nitrée. Celle-ci al- 
lumée dans l'enfumoir, produit une fumée 
âcre qui asphyxie les,insectes durant 10 à 
15 minutes. 

En brûlant le champignon sec, appelé 
(vesse de loup), on obtient le mème résultat: 
Il en faut 4 ou 5 de la grosseur d’une noix 
pour une ruche. : 

A, GUSTIN. 
(A continuer.) | 
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RECETTES AU MIEL 


Nousengageons vivement nos abonnés 
qui n'auraient pas encore eu l'avantage 
de se procurer « le Miel des Abeilles » 
de M. J.-B. Voirnot, à se hâter avant la 
saison d'été de faire l'achat de cette bro- 


chure si intéressante. LA 


Ils y trouveront une foule de recettes 
des plus utiles à l'époque des grandes 
chaleurs. | 

Pour aujourd'hui nous en publions un 
extrait, persuadés qu'il sera le bienvenu. 
‘Pour se procurer cette brochure, 
s'adresser. à nos bureaux, 8, rue des 
Feuillants, Poitiers. 


La RÉDACTION. 





L'eau miellée remplaçant l’eau de 
Seltz ou autre avantageusement 


M. le Révérend Curé Kneipp parle du 
miel sous tous rapports, dans le même sens 
que nous, dans sonlivre : « Ma Cure d’eau », 








Nous n'extrayons que le passage suivant #. 
« Je connais un Monsieur qui est plus qu'oc-. 
togénaire. I se prépare journellement lui-même / 
son vin. de table. A cet effet, ïil verse une 
cuillerée de bon miel dans l’eau bouillante et; 
fait cuire un peu le mélange. La boisson est 
alors toute prête, saine, fortifiante et délicieuse; 
« À mon grand âge je dois ma santé et mas 
force à cette boisson », disait le vieillard. : 
C’est possible, ajoute M. Kneipp. Ce que je sais, 
dit-il, de ma propre expérience, c'est que le vin! 
de miel a une action résolutive, dépurative,! 
nourissante et fortifiante ; car j'ai apprêté beau-*| 
coup de vin de ce genre, j'en ai vu boire beau-_ 
coup et j'en ai bu un vèrre maintes fois. Ge! 
breuvage ferait honneur non seulement au sexe | 
faible, mais aussi au sexe fort ». 528 | 





Limonade gazeuse au citron 

Quelques- gouttes de jus de fruits, une cuille-" 
rée de miel dans un demi-vérre d’eau. Y versers 
une pincée de bicarbonate de soude, délayer: 
le tout, joindre au mélange une demi-pincée 
acide taririque en poudre, le bouillonnement, 
se produitimmédiatement. Préparer au moment. 


‘ dé l'emploi. Cette préparation facilite les diges- 


tions lentes et. rafraichit. A conseiller aux. 
convalescents. ‘41e | 
(STASSART.) | 


LES OISEAUX ET L'AGRICULTURE) 


es mes 


On doit classer en trois catégories les 
oiseaux qui habitent nos contrées : 

Je Les oiseaux tout à fait utiles, qui sont: 
les Oiseaux de proie nocturnes, les Insecti- 
vores, les Pelits-Pieds et les Becs-Fins. 

20 Les oiseaux utiles, dans une certaine 
mesure, et nuisibles en une autre, moitié 


granivores et frugivores, les oiseaux om-' 
nivores et moitié insectivores, ou les Gros- 


Becs. 

3° Les oiseaux tout à fait nuisibles, qui 
détruisent les oiseaux insectivores et qui 
font des ravages dans les basses-cours. 


1° OISEAUX UTILES 


La BuSsE COMMUNE, la BUSE BONDRÉE; 


chaque oiseau de ces espèces détruit en 


moyenne 6.000 souris par an. 


K. À. 
Me 
è 1e 1 


+ 
Tr 


F 
“ 


La Chouette, l'EFFRAIE et le CHAT-HuAN1Ÿ 
détruisent des quantités de petits rongeurs » 
: La CornæiLce- FREUx, le CHoucas et le 
RozLrer détruisent toutes sortes de ver+ 
mines, hannetons et sauterelles, le Rollië® 
ou Corneille Bleue se nourrit uniquemen 
de grands insectes. Fu A NTRONT 0e ue. 


| 


. L'HironDELLE ét le MARTINET se nOUPHISS 
sent exclusivement d'insectes ‘de toutes 
sortes, mais surtout de mouches et dà 


moucherons dont ils font une effrayant. 


hécatombe. ne À 
L'ENGOULEvVENT détruit les papillons de 
4 R ASE ‘ D AT 42 ê 


à 






nuit. Lg 
La MésanGe ordinaire à tète bleue, le 
Pinsonw, la FAUVETTE, le ROITELET, Je TRo= 
GLODITE, le ROUGE-GORGE, le Rouce-Qui 


les ROUSSEROLES et le Rossienoz, détruis 
L ' * Wa | 
. 26 

























































it Rs milliers de petites larves et de 
nilles, se nourrissent des insectes des 
res et des plantes cultivées, blés, 
É etc. , et détruisent les nids des papil- 
: @ 
Le » ROoSSIGNOL DE MURAILLE, les TARINS, 
$ VERDIERS et les Linors sont exclusive- 


ae Le D onvener se nourrit en grande 
pa irtie de graines de chardons. 
“à BERGERONNETTES Ou HOCHE- QUEUES, 


“ 


A rue. les PouizcorTs, les Tri 
TS ou Morreux, les Cuzs-BLancs, les 
CONS, font leur nourriture de vermis- 
aux et des insectes vivant à terre. De 
me pour les MERLES, GRIVES, Mauvis, 
Riors et SANSONNETS qui vivent des pa- 
tes des arbres et de grosses chenilles, 
nourrissant également de baies et de 
ins. L'ALOUETTE cependant mange 
quelques graines la plus part nuisibles : 
L'ÉTOURNEAU sé nourrit de la vermine des 
nimaux domestiques. 
La Hurpe dévore les courtilières et 
juelques grillons et sauterelles. 
ze Coucou est surtout utile pour la des- 
iction des chenilles à long poil. 
è Pivert détruit les insectes cachés 
sous l'écorce des arbres. 
- Les Perprix, la CAILLE et le RALE de Ge- 
pe Le se nourrissent de vers, de limaces et 
semences de mauvaises herbes. 
es VANNEAUX, PLruviers, CourLis, BÉ- 
SES, BécassiNEs et PouLes-D'EAU, se 
rrissent de vers, de limaces, d'insectes, 


arrassent d'une foule de parasites. 
n compte en France 69 espèces d'oi- 


+ 


ux purement insectivores ; 25 seulement 


S, Rouces-GORGES, certaines MÉSANGES, 
ERLES, les BERGERONNETTES, les Vau- 
Rs qui ne vivent que de chair morte, 
nt être considérés comme utiles. 

 CHauve-Souris détruisent des my- 
de moucherons, et peuvent. être 


es, libellules, insectes d'eau, et nous 


iigrent pas. Parmi elles sont les Pix- 
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NUISIBLES 
DANS UNE CERTAINE MESURE 


Le moineau se nourrit de grains et d'in- 
sectes: détruit, à l'époque où il élève ses 
petits, une grande quantité d'insectes ; 


mais, fait un tort considérable aux champs 


de blés et aux arbres fruitiers dans les 


_jardins, souvent plus nuisible qu'utile, 


$ LT . 
2 a, 


quand il se trouve en grand nombre. 


Le Corpeau détruit beaucoup de vers. 


blancs mais déterre les grains et les jeunes 
plantes ; nuisible à l'époque des semailles. 
La Pt se nourrit de petits mammifères, 
de vers blancs et d'insectes; mais elle dé- 
truit les œufs et mème les jeunes oiseaux 
insectivores, tue parfois les petits poulets; 
de même, le Gear qui pille les ni d’oi- 
seaux plus faibles que lui. 3 

Les Gros-Becs et les BouvrEuILs.sont 
plutôt nuisibles qu ‘utiles, ils coupent les 
bourgeons et sont presque exclusivement 
frugivores et granivores. 


graines de mauvaises herbes. 


truire quand ils sont en trop grand nombre, 


soin doit être laissé à ceux qui en ont reçu 
la mission. 


faut jamais faire inutilement du mal aux 
animaux. 


OISEAUX TOUT A FAIT NUISIBLES 


. Le Faucon, la CRESSERELLE, L'ÉMERILLON, 
l'Aurour, le BALBUZARD, l'ÉPERVIER, 
Buse-PATUE, le BuZARD DES MARAIS, le 
Buzarp-MonTaGu détruisent , les Oiseaux. 
insectivores et les jeunes poulets. 

Le Higou-Granp-Duc détruit les jeunes 
poulets et les petits oiseaux. 

La :PiE* GRIÈGHE grise détruit les petits 


oiseaux. 


: La PALOMBE, le RAMIER, le Bizer et les. 
Piceons SAUVAGES, ainsi que les PIGEONS 
pe Fuie sont exclusivement granivores, 
mais détruisent une grande quantité de 


L'utilité de ces oiseaux, n’est que rela- 
tive, etilest quelquefois utile de les dé- 


et peuvent nuire à nos récoltes ; mais ce 


Les enfants doivent se souvenir qu ‘il ne 


! 


la 
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Ces oiseaux sont assez peu nombreux 
dans notre région, la plupart n'y font que 
passer. R 

Parmi les oiseaux cités, on en rencontre 
peu de ces espèces. 


Vous, pères et mères de famille, maîtres 











l Ÿ D 
et professeurs, recommandez bien à vos 
enfants et à vos élèves de ne jamais déni- 
cher de nids, car neuf oiseaux sur dix sont 
utiles; d'autre part, songez qu'il ne faut 
Jamais faige inutilement le mal, et vous en 
serez bien vite récompensés. N 

AD: 


l 


EE k | f 


RÉFLEXIONS SUR LE SYSTÈME KNEIPP 





L'immersion dans l'eau troide produit 
sur le corps l'effet d’une bienfaisante pluie 
d'orage sur un sol brulé par le soleil. Elle 
fait vite tout reverdir et renaître à la vie. 

A l'appui de cette assertion, M. F. Coppée, 
dans son intéressant rapportsur les prix de 
vertu, rappelle le fait suivant : 

« Un ancien lieutenant de la grande 
armée, approchant de la cinquantaine, SOr- 
tait des invalides par un froid rigoureux. 
Il relevait de maladie et traînait le long du 
quai ses jambes endolories de rhumatismes, 
lorsqu'il entend crier : «, Un homme se 
noie dans la Séine! » ae 

Le lieutenant poursuit son chemin, en 
se disant : « On va sans doute sauver 
l'homme. Il y:a des gens plus jeunes et 
mieux portants que moi. » Oui, mais il 
était excellent nageur et réputé tel. Sans 
doute, mais un bain dans la Seine, par 
cette température, estune rechute ; six mois, 
àla chambre. Alors, il entend distinctement 
une voix crier : 

« Lieutenant Louault, tu es un lâche, » 
C'était sa conscience qui parlait. 

Il court sur la berge, se jette à l'eau, sauve 
le noyé et rentre à l'hôpital. » ; 

Le brillant narrateur ajoute que la cons- 
cience de ce vaillant ne lui dit pas après son 
sauvetage : « Louault, tu es un brave, » 
Mais ce que notre mémoire nous précise, 
pour l'avoir entendu dire à l'époque, c'est 

ue la promptitude de décision et d'exécu- 
tion de cet acte héroïque porta bonheur à 
son auteur. Il n'eutaucun des mauxredoutés. 
Il se trouva même si bien de son court bain 
froid et de la bienfaisante réaction chaude 
qui le suivit, qu'il fut débarrassé pour tou- 
jours de ses rhumatismes. La satisfaction 





morale de l'héroïsme accompli avait aussi, 


sans doute, réchauffé le vaillant sauveteur. 

Second fait à l'appui de nos dires. — Il y 
a dix ans, une enfant de sept ans, fille d’un 
Jardinier des environs de Paris, se lève un 
soir sous l'influence d’une fièvre violente et 


. va dans le jardin, où elle tombe dans un 
. petit réservoir d'arrosage. 


Sa mère accourt aux cris qu'elle pousse, 
la retire de l’eau et l'emporte. Elle la désha- 


bille à la hâte, la recouche dans le lit chaud 
qu'elle vient de quitter. 


Par un phénomène naturel, l'enfant s'én- 


: dort de suite et passe une bonne nuit, 


Le médecin, prévenu le soir même, ne vint 
que le lendemain pour constater l’amélio- 


: ration de la petite malade. Une prompte 
| guérison la suivit bientôt, grâce à l'heu- 
|! réeuse inspiration du médecin, qui lui fit 
_ faire chaque jour de courtes mais fréquentes 


lotions froides. Il obtint ainsi une guérison 


. de rougeole plus complète et plus rapide 
que celles qu'il avait réussies précédem- 


! 


ment. ‘22 
Autre exemple dont nous avons connu un 
des témoins : à 


À Buzenval, le prince Murat se promenait 


. un Jour près de la pièce d’eau voisine du 


château. lorsqu'un ouvrier arrive clopin 
clopant derrière lui en l'appelant « Me 


Gros de Naples (1). » : 110 
Mis C, ne MAusou 

(A suivre.) | 

SERA USE | 





(1) Gros de Naples était le surnom donné par 
les familliers du château au prince Murat, en! 
souvenir de la royauté de son père et de sa! 
forte corpulence. HA 








Imp. M. BOUSREZ, Poitiers. 
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D PR NET mener menu 


Le Bureau est obvert les mardi et samedi de chaque sernaine, 
les jours de pe exceptés de onze heures 1/2 à midi 1/2 





IMAIRE : CHRONIQUE — Exposition apicole d’ Angers — Récolte — 

- Colonies — "Essaim arrêté — Essaim retiré du creux d’un arbre. — 

. DOCTRINE APICOLE — Cours élémentaire d’Apiculture — Les Abeilles 

et leur caractère — Biologie de l’Abeille (suite) — Avantage du Mobilisme 

(suite) 1 Variétés : FAReUe: les Pommiers et la fécondation des Foie en 
pénéra 


CHRONIQUE 


CE RRARERRE DR ne) 





tous ee points de la région les apiculteurs avaient ue à son appel. 
st au. re de tre à 9 heures du matin, que le rendez-vous était 
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ee première, présentée par l’un de nos abonnés, M. le Doyen du Poiresuil 
ie (Vendée), a cela de particulier qu'elle peat être fabriquée par tout le monde | 

: qu’elle est à la portée de toutes les bourses. Les cadres forment eux-mêmes 
les parois de cette ruche. 
La deuxième, dite la Capucine d'Anjou, présentée par le R. P. Julien, capu- 
cin du couvent d'Angers, également notre abonné, a cela de curieux qu'elle 
met toutes les abeilles d'une ruche en communauté parfaite de paix, d'odeur, 
de chaleur et d'entraînement. L’essaimage s’y fait d’une façon ORAN et 
le grenier à miel peut être commun à tout un rucher. 
A 1l heures 1/2 les apiculteurs prenaient ensemble leur déjeûner dans une 
salle préparée par les soins de M. l'abbé Combes. Tout le temps du repas une 
conversation apicole des plus entraînantes soutint l’attention des convives. 
Plusieurs toasts furent portés en faveur de l’apiculture et des apiculteurs. 

A 2 heures, nous nous rendiîmes à la salle des Œuvres pour entendre M. 
Président Cire l'éloge de M. de Beauvoir, Docteur angevin qui, dès ac 8 
employé la ruche à ‘cadres. Cette ruche primitive figurait à l'Exposition. ; 
M. de Sévalle, directeur de l’Apiculteur, a ensuite parlé des avantages de 
l'apiculture et signalé les moyens de la rendre pratique. 
Le R. P. Julien pria courtoisement MM. les Apiculteurs de vouloir bien le 
suivre à son couvent pour visiter son rucher. La plupart le suivirent. $ 
Sans fumée ni voile, l’ardent capucin nous fit assister au beau spectacle, de 

3 colonies travaillant de concert dans un grenier commun. 
Cette journée si bien remplie conpieS avantageusement dans les annales de 
l’apiculture française. à 
L'’ouest de la France ne veut pas rester en retard. La ad exposition 
régionale prouvera que la connaissance des abeilles suit une marche ascen:! 
“dante : et, si l’apiculture n occupe encore qu'une toute petite place dans n0$ 
concours, l'avenir, l'élevant au niveau des autres industries agricoles, Las en 
pe une tout aussi vaste et aussi intéressante. se 4 
0 mm um 


Récolte 


Cette année les colonies a développées au cohnenob ren) de la 
récolte, ont en général donné uns bonne production de miel ; mais cependant, 
comme tout FE Ja Ge espérer, elle ne fut pas surabondante. De violents "a 
on amené un. ne brusque dans la hp des vents du Non 


Lébalté battait son at 
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_ Ainsi, uue ruche Dadant-Blattau complet, posée sur bascule, les premiers jours 
ela miellée prit 2 et3 kilog. , puis 7et 8 par jour. Quand ten les mauvaises 
pue elle descendit à deux et un seul Me par jour. La différence 


| ee vieil apiculteur du Gâtinais nous écrivait alors : on uen déjà les sain- 
foins et nos ruches ne sont pas encore pleines de miel : au moins s’il n’est pas 
% Dune sera-t-il bon ? 


ue abeilles d’ ordinaire après la mioltée des sainfoins A te un peu. Or cette 
année, le travail continue, lentement il est vrai, mais il y a un apport quoti- 
dien à la ruche ! Les Aies qui ont arrêté les butineuses ont au moins servi à 
féconder les fleurs des champs et des prés qui se développent et fleurissent 
mieux qu’en temps de sécheresse ordinaire. 

Puis à côté des ruchées populeuses qui nous donnent le miel, les colonies 
aibles qui ont eu à souffrir de l’hiver se sont beaucoup développées. 

Un transvasement sur 5 cadres Dadant Blatt en fin avril, atteignait en juin 
n 12° cadre, et pourra donner à la seconde récolte un petit supplément de 
miel dans la hausse que nous 4VOns posée. 

- Il est très important pour placer les hausses de se rendre compte et de 
sir l'opportunité du moment, afin de ne pas opérer ou trop tôt, ou trop tard. 
Trop tôt : ce qui est arr.vé à un agriculteur, possédant blusience ruches. En 
posant la hausse, vous augmentez de moitié l’espace de leur nid à couvain. Les 
: peilles se groupent alors le plus possible afin de je rechauffer et si elles ne sont 
pas en nombre suffisant pour le garuir en entier, elles abandonnent parfois un 
“ou deux cadres du couvain qui alors se meurt puis pourrit. De là peut naître 
1e loque bénigne d’abord, mais de mauvais augure. C'était le cas ! dans une 
4 ruche Dadant Blatt sur 12 cadres, 7 ReJIeRen étaient anis, néanmoins, sans 


6 miel y abonde, il est exquis. Quantité et qualité ! Quoi de mieux ? 
; . Cependant à défaut de l’une, s sachons nous contenter de l’autre ; mais espé- 
fons qu'avec une bonne seconde récolte nous ROene vbtenir les deux. 


A. DELAIGUES, 
_Sainte-Fauste, par Neuvy-Pailloux (Indre), 
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Les apiculteurs fixistes qui ont la mauvaise apte de faire leur récoiteil en 
mars, ont vu mourir cette année plusieurs de leurs colonies au moment même 
où commençait la grande miellée. Ils ont été la vraie cause de cette mortalité 
‘en prélevant trop de mie]. J’en connais qui ont perdu ainsi plus de la moitié de 
leurs colonies, attribuant à une épidémie quelconque ce qui n'était que LC 
résultat de leur ignorance. : 

Les ruchées qui ont pu échapper au froid etàla pattes de leur maître, se 
se sont vite developpées, et elles ont jeté ensuite de nombreux et forts essaims! 

Dans notre localité, les ruches à cadres ont donné des résultats extraordinaires. 
Tous les apiculteurs qu ont une ruche sur bascule, ont constaté un apport 
énorme de nectar. Nous avons vu des LHEHSS prendre 80 kilog. de poids dans 
15 jours. 

Tous ces résultats ont été obtenus sans avoir la peine de préparer la te 
en nourrissant les colonies. A dire vrai, ces colonies possédaient au moment de 
l'hivernage au moins de 25 à 30 kilos de nourriture. Nous avons remarqué, que 
l’abeille Italienne croisée avec celle de pays, l’a emporté sur labeille irdigène. 
C'est cependant sous une colonie de race indigène, que nous avons placé notre 
bascule, qui n’a pas accusé moins de 9 à 10 kilog. par jour au fort de la miellée. 


$. 
Tout à coté de nous, il y a des localités où le sainfoin n’a presque pas donné 
de fleurs. Les ruchées fortes ont ramassé leurs provisions et un léger surplus 
pour leur propriétaire ; les ruchées faibles ne se sont même pas AsxPIOPEEES 


Moins bien favorisés que nous, l’an dernier, nos amis de l'Est n'avaient hivern é 
que de faibles colonies. Ils leur avaient donné de la nourriture pour parfaire Ja dk 
la quantité suffisante de vivres en année ordinaire. Pour beaucoup de colonies, 
cette nourriture n’a pas été suffisante et la mort a fait de nombreuses victim 16 


Celles qui ont résisté, n’ont pas pu se refaire à temps, et ce n’est que par des 
réunions que la plupart des apiculteurs ont pu préparer la miellée. É 


Une sécheresse désespérante a un peu contrarié les premières miellées d da | 


AS 


Ja région Nord-Ouest de la France, mais ces contrées ont le blé noir pout 
dédommager. | 

















Essaim arrêté 


Depuis longtemps je désirais essayer l'etnplot de la glace pour arrêt 
essaims ; jusqu’à ce jour, je n'avais pas pu faire d'expérience concluante, 
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jours derniers, un essaim posé d’abord au pied d’un arbuste chez l’un de 
voisins, pattit de nouveau et, malgré le tintamarre traditionnel, s’éleva en 
-en vrenant la direction du nord, Le propriétaire me prévint aussitôt. 

rmé d’une glace, je me présentai au devant du fugitif dans la cour d’une 
sou voisine. Je dirigeai d’abord les reflets de la glace autour de l’essaim. 
à peu je diminuai 1e cercle décrit par ces reflets et peu à peu aussi l’essaim 
‘esserrait, je fis alors planer les reflets au dessus des abeilles pour les obliger 
scendre. Ce qu'elles firent. 

Ne les voyant plus qu’à deux mètres de terre, je me fis apporter un fagot 
Jos que j'allai tenir debout au milieu des abeilles. Harassées par les reflets 


a glace, elles profitèrent du fagot pour se poser et se réunirent à la hauteur 


- À | peine le tiers des abeilles était-il posé, que j'eus la chance d’apercevoir la 
ine, je la pris délicatement par une aile entre le pouce etl’ index et lui coupai 
tre avec des ciseaux. L’ayant placée dans la ruche préparée par le proprié- 
e, je secouai par terre, à l'ombre devant cette ruche, l’essaim qui ne tarda 
à rentrer de lui-même dans son nouveau logement au grand étonnement 


I ombreux spectateurs. 
nm mme 


Essaim retiré du creux d’un arbre 





isitant un jour un village de ma paroisse, je rencontrai un homme occupé 
tirer du creux d’un arbre un essaim qui y était entré la veille. 
| me pria de faire l’upération moi-même, car il était mal outillé et il craignait 
peu le dard des abeilles, j'acceptais avec le même empressement que ] ap- 
e toujours à tout ce qui concerne les abeilles, 
tant muni d'une glace, je me fis apporter de grosses fourmis avec leurs 
S, je jetai deux poignées de ces fourmis dans le creux de l'arbre sur les 
Der ; Re. | | | 
‘esqu'aussitôt, ces pauvres bêtes pressées par les fourmis se mirent en bruis- 
nt et s’envolèrent, je courais au devant d'elles avec ma glace, elles se 
ent de suite sur la branche d’un arbre voisin. N’ ayant point d’enfumoir, j je 
Ja ruche ee au dessus de l’essaim, et je me suis mis à tapoter la 


RS nant d’ascension se produisit en et au bout de quelques 
ute s toutes les abeiïlles étaient montées dans la ruche. 


MÉTAIS, 
Curé de Sainte-Soline. 
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DOCTRINE APICOLE 





COURS ÉLÉMENTAIRE D'APICULTURE 


Par MM. VorRNoT ET WEYLAND 


(suite) 





Art. IV 
Innocuité et utilité des Abeilles 


Dans ces dernières années, des esprits mal tournés ont découvert que les abeille: 
sont des insectes nuisibles à l'homme et aux animaux qu'elles piquent de leur dard 
et aux plantes sur lesquelles elles butinent et qu'elles font dégénérer. 

Conclusion : il faut faire la guerre à ces bêtes malfaisantes. Il y a dans cette guern 
insensée des dessous de carte, qu'il n'est pas nécessaire de divulguer, du moins pou 
le moment. : | F LS 

En tout cas, ce ne sont point ceux qui connaissent les abeilles et les ont étudiée 
de près, qui débitent pareille insanité ; mais bienles ignorants, qui ne les connaisse 
que: par leurs petits inconvénients et oublient trop facilement les services qu'elles ren 
dent à l'humanité intelligente ou inintelligente, aussi bien qu'à l'horticulture el 
l'agriculture. | de. 

Il est arrivé, c'est très vrai, qu'une piqûre d'abeilles a parfois occasionné des désé 
gréments à un homme ou à un animal, mais est-ce un motif pour exterminér la race d 
ces êtres créés par Dieu pour le bien de l’homme ? | 

À ce compte, il faudrait arracher la vigne, détruire les moissons, puisque: le wi 
et le pain ont déjà, à ceux qui en ont mal ‘usé, occasionné la maladie ou la mor 

On a même accusé les abeilles de dévorer les fruits et particulièrement les cerise: 
les prunes et les raisins ; et certain personnage, haut placé en affaires de fonctions 
_risme et de réglementation, avait même proposé de faire enfermer les abeilles pender 
toute la période de maturité des fruits !!! 54 
; Oril est prouvé par des expériences multiples que les mandibules des abeilles 1 
sont point organisées pour entamer les fruits ; leur seul méfait consiste à sucer k 
fruits déjà entamés par les guêpes et les oiseaux, ou crevassés par les pluies, c'est 
dire en somme des fruits de valeur médiocre ou nulle. Ne serait-ce pas exorbit 
d'empêcher les abeilles de goûter aux fruits qu'elles ont contribué à faire venir, ain 
qu'il va être démontré." | | TT À 





Malgré ses piqûres et ses larcins, l'abeille est un petit insecte : 1° uüle par son rÔ 


fécondateur : e'est un fait hors de conteste aujourd'hui, que l'abeille est un précit 
agent pour la fécondation des fleurs. Re | RE. 



































| Diius, en pénétrant dans la fleur, l'abeille y produit un. secousses, par suite 
desquelles les récipients mâles se vident et versent leur semences ou poussière fécon- 
änte, dans les récipients femelles, ce qui rend ceux-ci capables de produire du fruit; 
ns celte opération la fleur resterait stérile et tomberait. 
Cest ainsi que les plantes visitées par les abeilles, sont mises à même de produire 
p . sûrement des fruits ou des graines. 

abeille par ce travail fait l'œuvre de l'horticulteur et de l'agr iculteur, et devient 
pour eux un aide puissant pour le croisement des variétés et la con de chaque 
spèce. 
6 On a, par des moyens artificiels, empêché les abeilles de visiter les fleurs et l'expé- 
rience a prouvé que les fleurs non visitées par l'abeille n’ont donné aucun produit. 
Déjà en 1682 1 Anglais Grew a prouvé la nécessité de la fécondation des fleurs et a 
d démontré que l'abeille remplissait le mieux cette difficile fonction. 
# _ Ignorants, n’accusez donc plus les abeilles, mais au contraire sachez-leur gré des 
s Services qu'elles vont rendent. 
… 2° utile par elle-même pour la fécondation se fleurs, l'abeille est encore utile par 
son | rôle producteur : | | 
La cire et le miel, Ne l'un et l’autre rendent de si nombreux et si incontestables 
vices. 
AUS y reviendrons dans la troisième partie de ce cours, c'est pourquoi nous ne 
fai isons que signaler ces produits 
x l'abeille est enfin utile par ses piqûres. 
Eh! oui, ses piqûres ! Il est prouvé qu'elles sont efficaces contre les douleurs rhu- 
ismales. Les injections de RTE sont aujourd pu démodées ; le Hs est aux 


_ 


ART. -V 
Coustructions des abeilles 


: ne _ Cire. — on — Cire Le 


16 déposera ses œufs et les ouvrières le miel. 

s rayons se composent de cellules à 6 pans d'un fini admirable. Nouvellement 
ni its, ils sont d'un blanc jaunâtre, mais dès que la reine y a pondu ou que les 
res y ont déposé leur miel, ces rayons deviennent d'un jaune plus foncé, puis 
ês deux ou trois ans. ils sont complètement noirs et la mère n ‘y pondant plus vo- 
S l'apiculteur doit les remplacer par de nouveaux rayons Sn neiele ou laisser 
| paies le soin d'en construire d’autres. 

Jire dont elles seserventpour construire leurs rayons, n'existe pas toute préparée 
ui nature, cest un DER du corps des abeilles, tout comme la graisse est un 
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“#5 À 
produit du corps des animaux. Toutes les fois que les abeilles consomment plus de : 
miel qu'il ne leur en faut pour leur alimentation individuelle, elles continuent à le di- | 
gérer pour le faire passer ensuite dans des vaisseaux sanguins où il est distillé. il 

La cire, toute faite, est sécrétée par les quatres paires de segments abdominaux et 
se fige au contact de l'air ; c'est avec ce produit que les abeilles construisent leurs cel 
les Le 

En temps de grande miellée, la cire colis peu aux abeilles, quisont alors fortemet | 
nourries, à condition toutefois qu'elles aient d'autre part assez de rayons déjà bâtis, ! 
pour emmagasiner le miel, en attendant qu’elles puissent au fur et à mesure en cons- 
truire de nouveaux. En temps ordinaire, les abeilles dépensent de 10 à 12 livres de 
cire; si elles ont du pollen à discrétion, et de 16 à 19 livres si le pollen fait défaut. 

Ce sont surtout les jeunes abeilles qui fournissent la cire. 

LE pr opolis est une espèce de résine, recueillie sur les peupliers, les marronniers, 
les sapins, et que les abeilles rapportent, comme le pollen, dans les brosses de leurs 
pattes de derrière et qu’elles emploient à boucher les fentes et les ouvertures phrantd 


de leur ruche, comme aussi à coller les cadres et les rayons naturels ou artificiels. : 


x: 


(A suivre) a 


LES ABEILLES ET LEUR CARACTÈRE 


go EN li 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'article de M. Grimshan sur le caractère da 
abeilles, et je pense avec lui que l'influence des nourrices sur le caractère des abeilles 
est un point qu'il faut étudier sérieusement et approfondir. J’ose affirmer toutefois 
qu'il dépasse un peu | le but et qu'il tire des déductions que les faits ne lui permettent 
pas entièrement. : 

On admet généralement parmi les biologistes que la caractéique d'un individu 
dépend principalement de deux choses : 1° des qualités qu'il a héritées de ses parents; | 
2° des conditions externes qui, plus ou moins, tendent à produire différentes mood 

al 
es 














cations. Admettons, si vous le voulez, que la caractéristique de l'abeille change avec. 
nourriture qui lui est distribuée, il ne s'ensuit aucunement que des nourrices méchant es 
produiront infailliblement des abeilles méchantes : un état habituel d'irritation peut 
altérer et modifier sensiblement la sécrétion de la « bouillie alimentaire », mais pas 
nécessairement jusqu'au point de produire une pareille irritation chez les abeilles qui 
la reçoivent. Les enfants, c'est la prolongation de la vie des parents, la même vie gt 
se continue, et la théorie et l'expérience universelle tout à la fois s'accordent a 
RERSer que la caractéristique des parents se retrouve dans l'enfant. 


. même vie, puisque la nourriture doit être digérée. absorbée, et changer d de vie] 
ainsi dire avant d’ FRE assimHée par l indique 
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a lait puisse affecter sensibletentla santé et le développement de l'enfant. M. Grimshan 
EM t: « D zou que la reine pondeuse doit sa qualité de mère et de PR 


elle donnée aux ouvrières. Si cette nourriture avait été donnée avec trop de par- 
[ cimonie, la pondeuse n'aurait été qu'une ouvrière inféconde. » 
d: On ne pourrait trouver un meilleur argument contre la théorie qui prétend que 
uvrière transmet sa caractéristique par le moyen de la nourriture qu'elle distribue. 
- Chez l'ouvrière, la glande qui secrêtela « bouillie alimentaire » est très développée, 
tan dis que son ovaire est complètement rudimentaire. Si la nourriture qu'elle distri- 
ê doit transmettre ses qualités, nous devrions nous attendre à trouver dans les 
ves royales qui la reçoivent en si grande abondance, une ressemblance parfaite 
© les nourrices. Or, c'est précisément le contraire qui arrive. Cette distribution 
rabondante de la gelée royale, empêche le développement des glandes qui pro- 
iisent celte sécrétion, et produit un énorme développement des autres organes qui 
nt purement rudimentaires dans la nourrice. 
Si le « caractère » pouvait se transmettre parles nourrices, alors, à coup sùr, les 
tres qualités pourraient aussi se transmettre, et quelques-unes d'entre elles par 
‘emple, la couleur, la grosseur, seraient plus aisément et plus directement aperçues 
| ugées, mais nous n'en trouvons pas la preuve, et, en fait, ce serait le contraire 
i serait la vérité. 
« Supposé même que les « qualités » puissent être transmises par les nourrices (ce 
que je n’admets Din en tout cas, le « mauvais caractère » serait, à coup sûr, 
; 


+ 


transmis le dernier. 


confiée aux jeunes abeilles, je n'ai jamais vu de jeunes nourrices devenir 
hantes, par suite de n'importe quelle ti te et je serais heureux de savoir 


ions alors une série d'expériences fort intéressantes ouverte nt nous. Nous 


me 


Prost ton de demander humblement gi cela est totalement Drouvé: ? Qui le prouve 
ment ? Qui sait tous les mystères de la Ruche. L'abeille, qui est et demeure en définitive 
pre difficulté », dans. son es comme Dieu est la grande difficulté, dans le sien, 










RES qu'une aussi Ce transformation peut avoir une toute autre origine, et 
tendons de l’avenir la Au de secrets fort intéressants, 
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: Carnioliennes, et oblenir ainsi une race de sang chypriote, possèdant le caractère 
‘aimable des Carnioliennes. | | 

Peu d'apiculteurs, cependant, admettront la possibilité d'un semblable résultat. 

Je désire mettre cette question en lumière parce que je suis convaincu que, dans l'état 
présent de la science apicole, ce serait une grande sottise de détruire une ruchée 
d'abeilles méchantes (qui peuvent être en même temps d'excellentes ouvrières), Jus- 
qu’à ce que nous ayons de meilleures raisons pour admettre la théorie qui est mise 


en avant. 


M. CLUTTERBUCK, 
Springfield Road Brighton. 
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(suile) 


ART. IIL. 


‘MŒURS ET ORGANISATION 
D'UNE FAMILE D’ABEILLES 


Après avoir fait l'anatomie de l'abeille, 
et décrit les merveilleux organes dont la 
. Providence a pourvu ces petits insectes, 
nous allons continuer leur histoire natu- 
relle en traitant des mœurs si intéressantes 


et de l'organisation si merveilleuse de ce 


petit peuple de nos ruches. 
Comme dans certains États de races hu- 
maines, nous trouvons chez les abeilles 


une reine, un prince époux et des sujets, 


nous y trouvons aussi une constitution 
-monarchique, ou plutôt une monarchie 
constitutionnelle. La reine y reçoit les 
égards et les honneurs dus à son rang ; 
mais en réalité ce sont les sujets qui font 
la loi. La reine et le prince époux ne font 
que préparer des héritiers. 

C'est la curieuse histoire des hauts per- 
sonnages et de la classe ouvrière de ce 
peuple ailé que nous allons eutreprendre. 

-. Commençons par celle de la reine, et 
‘suivons-la depuis le berceau jusqu'à la 
tombe 


Le berceau de la reine future ne ressem- 
ble pas à celui des autres abeilles. Tandis 
que les alvéoles où naissent les ouvrières 
et les bourdons sont placés horizontale- 
ment, l’alvéole dela reine est perpendicu- 
laire et son ouverture est dirigée en bas, 
Cet alvéole, ordinairement placé sur de 
bord des rayons, a au moins deux centi- 
mètres et demi de profondeur et près de 
neuf millimètres de diamètre intérieur.J} 
a la forme de la cupule d’un gland; il est 
fait d'un mélange de cire et de pollen, «el 
sa surface extérieure est couverte de nom: 
breuses dépressions, semblables aux trous 
d'un dé à coudre et qui lui donne une 
grande solidité. 4 

Les parois en sont très épaisses et po: 
reuses. On voit que pour former le berceat 
de leur reine, les abeilles n'ont rien épar- 
gné ; tandis que pour les berceaux des 
ouvrières et des bourdons, elles font preure 
d'une parcimonie extraordinaire, tant les 


parois sont minces. L 


‘Une fois que l'œuf, destiné ‘à produire 
une reine, est déposé dans l’alyéole ainsi 
préparé, les abeilles s'amoncellent au-dér: 
sus, comme pour le couver, en produisanl 
une grande chaleur qui monte jusqu'à #£ 
degrés. LES Ce “ES 4 
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Le 'éclosion a lieu au hou de 3 jours. De 
larve. 
Immédiatement les abeilles nourricières 
lui apportent un aliment choisi, une espèce 
de bouillie élaborée par les glandes chy- 
“laires de la tète qui font ici l'office de 
slandes mammaires des autres animaux. 
Cette nourriture est donné avec tant d’abon- 
dance que la larve en est toute baignée. 
‘elle nage-ponr ainsi dire. 
ne Ce nourrissement, comme disent les api- 
eulteurs, dure cinq jours. Au bout de ce 
temps, la larve se file un cocon d’une 
“finesse extrême, puis la cellule royale est 
ermée par un éorercle de cire. Dans sa 
K prison, la larve se transforme en chrysalide 
“et, trois jours après, elle devient une 
nymphe toute blanche à laquelle les abeilles 
_ ouvrières viennent lui apporter avec zèle 
met amour cette mème bouillie abondante et 
er choisie des premiers jours, et cela pendant 
“trois jours et demi. 
—_ Enfin le seizième jour depuis la ponte 
e l'œuf, sort de la cellule une abeille à 
état d'insecte parfait. C'est une reine. 
À propos de la naissance de cette reine 
s abeilles, il faut signaler une véritable 
rveille de la nature ou plutôt une ac- 
… tion merveilleuse de la Providence. 
l est certain qu'entre les œufs de reines 
tles œufs d’abeilles ouvrières, il ny a 
aucune différence. 


_ n'est pas difficile d'établir que les 
méthodes nouvelles peuvent très facilement 
donner un miel de qualité supérieure. 

Dans Fancienne méthode, récolter son 





l'œuf sort un petit ver blanc qe on Fi 
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Pas un seul apiculteur ne nouscontredira'! 

En effet, l'expérience est là pour le prou- 
ver de la manière la plus incontestable. 

Ainsi, un œuf déposé par l’abeille-mère 


dans une petite cellule d'ouvrière, donnera 
toujours naissance à une ouvrière, s’il 


reste dans cette cellule jusqu'à sa trans- 
formation en insecte parfait. Mais, si, 
comme il arrive par suite de la mort inat- 
tendue de la reine, ou par suite de l’essai- 
mage artificiel‘, une ruche se trouve 
orpheline, aussitôt les abeilles pour rem- 


placer la reine défunte ou enlevée, choi- 


sissent un œuf ou une toute jeune larve 


prise dans une petite cellule d’ouvriére, 


| DD meme —é “0e Rens Re ne 


agrandissent cette cellule en démolissant 
trois de celles qui l'entourent, donnent à 
cette nouvelle cellule la forme et la dispo- 
sition d’une cellule royale, enfin nouris- 
sent la larve et plus tard la nymphe avec 
la liqueur abondante et spéciale dont 
nous avons parlé, et, au jour dit, de l'œuf 
destiné primitivement à donner naissance 
à une ouvrière, sort une reine avec tous 
ses atours, c'est-à-dire avec la conforma- 
tion caractéristique qui Ja distingue des 
autres abeilles. : 

Ainsi donc, entre une Yeine etune ou- 
vrière toute la différence consiste dans le 
logement et l'éducation ou la nourriture. 


(À suivre.) 
VARLET. 





Avantage du Mobilisme 
(suite) 


QUALITÉ DU MIEL 


| 
| 
A 


qui renferment tout à la fois du miel, du 
pollen, souvent encore du couvain. 

Or le pollen, nourriture en réserve pour 
les abeilles au berceau, est une substance 
amère, qui mélangée dans une certaine 
mesure au miel, lui communique une: sa- 
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veur désagréable. Et quant au couvain en 
incubation, c'est une substance laiteuse et 
animale qui est beaucoup plus répugnante 


“ 


encore et de nature à 
miel. 

Quand cette opération est faite par des 
-gens d'une extrême propreté, on diminue 
les inconvénients de la méthode, mais que 
l'opération soit faite par une personne 
maladroite ou d'une propreté douteuse, je 
vous laisse à penser ce que doit être ce 
. mélange informe. Il est peu probable que 

Ganymède eût consenti à servir pareil breu- 
-vage dans des coupes d'or aux dieux de 
l'Olympe. N'y a-t-il pas là une raison pour 
quelques personnes délicates de ne pas 
faire usage de miel? 

Dans le système mobiliste, rien de sem- 
. blable n'est même possible. 

J'ai un extracteur, je lui confie un ou 
deux ou quatre rayons, je leur imprime un 
petit mouvement rotatoire et le miel con- 
- tenu dans les alvéoles est projeté par la 
force centrifuge ; je n'ai pas touché les 
rayons même du bout du doigt, le pollen 
et le couvain ne sont jamais projetés et 
restent dans les rayons ; je n'ai donc 
extrait que le miel bien pur. 


faire fermenter le 


Plus que cela, je puis même, dans une 


ruche, démèêler le miel quia un parfum 
plus exquis. Chaque saison produit un 
miel spécial : celui du printemps, celui de 
l'été, celui de la fin de la saison. 

Ces miels ont des qualités tout à fait 
différentes : le miel de printemps, recueilli 
en grande partie sur les arbres, renferme 


beaucoup d'eau, le miel d'été, recueilli 


_ Surtout dans nos prairies, est riche en sucs 
. et en parfums, celui de la fin de la saison 
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Essaims.— Tous les essaims qui n'au- 
raientpasune quantité de vivres suffisante, 
doivent être nourris, surtout dans les con- 
trées où il n'y a pas de deuxième miellée. 
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mellifère, recueilli sur ne panais, le mélilot. 
la bruyère,etc., a un goûtassez désagréable. | 
Un bon Scuonn sait démèler dans la 
mème brèche ces sortes de miel. Il n'a. 
guère à se préoccuper du miel de printemps 
qui, habituellement, est consommé par les 
abeilles pour l'élevage de leurs petits. Mais 


.il sait distinguer entre le miel d'été, qui 


est le seul bon et le miel de la saison mel- 
lifère ; le premier, il le passe à l'extracteur 
et le livre à la consommation ; 








le second, | 
il le laisse comme nourritureàses abeilles, 


ce sera leur part etelles ne s'en plaindront | 


pas ; il est très nutritif pour elles. . 


Mais comment distinguer dans la ruche 


un miel d'avec un autre ? 
Rien n'est plus facile : les apports se 
font toujours en commençant par le milieu 


de la ruche ; donc plus les rayons se rap= 


prochent des parois de la ruche, plus le miel 
est emmagasiné de fraîche date ; 
laisse les derniers rayons pour la nour- 
riture de mes abeilles et que je prenne les 
rayons qui se rapprochent le plus près du 
centre pour les passer à l’extracteur je suis 
assuré d'avoir le miel d'été, c'est-à-dire le 
miel de choix. ge 
Quand la nouvelle méthode sera a vulga= 
risée, quand les consommateurs de miel 
auront pu faire la différence du miel extrait 


au moyen de l’extracteur d'avec le miel 
manipulé d'une façon primitive, les tenants » 
de l’ancienne méthode ne trouveront que ; 


4 


difficilement à placer leur miel. La pro= | 
preté ajoute un charme à tout, pour Je 
miel c'est une condition nécessaire. 


DRAPPIER, 
à Laneuville au Rupt (Meuse) 







si je 





























de sucre pour deux litres d'eau. 
ÉS On fortifie les essaims en leur donnant 
iNdes cadres de couvain venant de fortes 


en grande partie operculé. On peut encore 
| 7 S changer de place avec de fortes 
! colonies. 
| Elevage des reines. — Une ruchée de 
hoïx que l’on a rendue orpheline prépare 
une vingtaine d'’alvéoles à reine. Neuf 
jours après la mise en orphelinage, on 
: | eut prendre chaque alvéole et les greffer 
Sur un cadre de couvain entièrement garni 
Hheiles pour en former autant de petits 


Se 


e Lies ruchettes. 
pe Ilest bon, quatre jours après l'éclosion 
des reines, de surveiller leur vol nuptial. 


eu mmence sa ponte trois ou quatre jours 
plus tard. 

2 On peut alors fortifier les abeilles de 
te ruchette comme il a été dit plus haut. 
: Si au Minis la reine trouve Ja mort 


S petites et beaucoup moins agiles que 
leurs sœurs. Généralement ces reines ne 
É 56 DE jamais que des médiocrités ; il n en 


Éiibieurs abeilles. 
- Ruches fixes. — On récolte les ruches 


Le aussi Fe le miel est le plus pur et 
plus limpide, Onn'a pas besoin de le 


hées. Ce couvain est meilleur s’il est 
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dantes provisions à ses abeilles et de ne 
prendre que leur superflu. 

Chaleur. — Les ruches exposées aux 
rayons directs du soleil ont beaucoup à 
souffrir à cette époqué. Il est souvent utile 
de les abriter pour empêcher le miel de 
couler et sauver les abeilles d’un désastre, 


-En les abritant on empêche les essaims 


secondaires et tertiaires. = 

Bâtisses. — Le miel provenant de la 
récolte d'été n'est jamais aussi beau que 
celui de printemps. Les apiculteurs pré- 
voyants consacrent cette miellée d'été à la 
construction des rayons, utilisant ainsi 
l'instinct des abeilles, que les trop grandes 
chaleurs portent à la production de la 
cire. 

On admet généralement qu'il faut 10 à 
12 kilos de miel pour produire 1 kilo de 
cire, Il y a avantage pour l’apiculteur 
d'utiliser cette seconde récolte pour la 
construction de nouveaux rayons, parce 
qu'il est moins précieux que celui de 1rs 
récolte. 

Miel. — Les pots de miel rcoltés récem- 
ment doivent être écumés tous les 2 ou 3 
jours pendant la durée d’une quinzaine 
de jours qu'il faut au miel pour mûrir et 
se nettoyer. 

Vapeur du miel. — La vapeur qui se 
dégage des pots de miel est souvent si forte 
qu'elle peut détériorer les papiers peints des 
appartements. Pour éviter cet inconvénient 
il est bon de ne placer les pots au sortir 
de l’extracteur que dans des appartements 
non tapissés. | 

Débouché du miel. — Le meilleur 
débouché pour le miel est de songer à en 
faire une bonne provision pour sa table. 
Le surplus pourra être vendu au détail au- 
tour de chez soi. Que chaque apiculteur se 
crée ainsi sa clientèle et Ia question du 
débouché sera résolue. {Lire te Miel des 
Abeilles, par M. l'Abbé VOIRNOT). 


P. MÉTAIS. 


curé de Ste-Soline. 
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L'Abeille, Les Paniers et la Fécondation des Fleurs en général 


Je n'ai jamais conçu le moindre doute sur l'importance prépondérante des abeilles 


_dans l’œuvre du Créateur, et en particulier sur le rôle qu’elles jouent dans la féconda- 


tion des fleurs et surtout ds la fécondation des pommiers. 
Mais j'ai toujours eu des doutes sérieux sur la manière dont cette action de l’ abeille 
est comprise et expliquée : Je me rappelle en particulier certaine théorie qui prétend 


que l'abeille en passant sur la fleur attaquée par l'anthonome, fait tomber la larve de 
 l'anlhonome et sauve la fleur, faisant ainsi l'office d’ un vent violent ou d’un bras 


vigoureux qui secouerait fortement la branche et ferait tomber toutes les larves qui 


attaquent la fleur. 


J'avais vu de mes propres yeux l'anthonome, la fleur qu'il attaque, la manière dont 


_il l'attaque, à quelle époque et à quel degré d'avancement il l'attaque, comment il! 


vit dans la fleur même, et comment il faite son œuvre qui se termine par le dépéris- 


nos maîtres. | 


-sement et la chûte dé la fleur, et j'avoue que je n'avais jamais bien compris les expli! 


cations de nos maîtres, j'avoue même que j'étais absolument sceptique sur plusieurs! 


- de leurs explications, et je demeurais convaineu que les abeilles ont très peu d’ action 


sur ce petit insecte. | 
Me trouvant à Londres et habitant non loin de South Kensington Muséum, où se 


trouve le musée d'histoire naturelle, le plus riche du monde, j'aurais cru manquer. à 
_mes devoirs professionnels de vieil apiculteur si je n'avais pas profité d'une si belle! 
occasion pour éclaircir une question qui, sans aucun doute, est d’une grande i Impor- 


tance pour les apiculteurs d’abord et pour beaucoup d'autres personnes ensuite. ë: 
Grâce au bienveillant concours d’un ami puissant à Londres, j'obtins mon entrée 


dans le sanctuaire même, et pus parler au directeur lui-même, qui est une des grandes 


autorités scientifiques d’ Angleterre. Le 
Je lui soumis naïvement mes doutes et m' aperçus de bonne heure qu'il connaissail 
parfaitement la question, mais qu'il ne la comprenait pas dans le même sens que 


À 


o 


3 j 
Après m'avoir montré les Noise apicoles de « l’Imperial Institute », et en parti 


_culier une très belle collection d'Apis Dorsata et de l'abeille noire des Trade il me. 


conduisit à la section où je devais trouver le fameux anthonome, Je le vis donc encore: 


_une fois, le terrible ennemi, je vis le bouton dans lequel il Hp son œuf, le bouton 


-non sans un certain petit air de raillerie : 


arrêté dans sa croissance, fané et tombant à terre. | FT 
Toute une masse d’ echo contre certains enseignements me monta à " SR. . 
J'en fis part à mon aimable guide qui, pour toute. RASE me dit sp mais 







» Je vais vous montrer ce que fait l’anthonome et comment il se code il vous | 
» sera très facile de préciser cé que peut faire l'abeille dans la circonstance, » Ei il 
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but la bonté de me montrer une étude bien remarquable faite officiellement au nom 

directeur du British Muséum sur cette question qui intéresse vivement le peuple 
iglais, qui mange des pommes à lui seul plus que tous les autres peuples ensemble. 

M J'y ai copié exactement le passage suivant que je vous traduis fidèlement. Je sou- 
ligne quelques mots pour y appeler votre attention. 


ni 
. T8 
A 4 


zh Ce petit insecte attaque le boulon du pommier avant qu'il n'ait commencé à 
s'épanouir. La femelle pond de 15 à 20 œufs, mais ne pond qu'un seul œuf dans 
> chaque bouton de fleur. La larve se nourrit des étamines et du pistil. Elle arréle le 
| » développement du bouton, dont les pétales se sèchent bien vite et prennent une 
couleur de rouille. Si l'on ouvre un bouton, on trouve la larve roulée autour des 
étamines, la larve devenue chrysalide est d’un brun clair : l'insecte se développe 
complètement dans l’espace d'un mois depuis la ponte de l'œuf. L'insecte vit sur 
l'arbre dont il mange les feuilles ; l'hiver ilse cache dans la terre ou en quelqu'autre 
endroit favorable. Le mâle vole très vite, la femelle ne vole pas souvent... » 

“ Reportez-vous, je vous prie, aux phrases que j'ai soulignées : 1° l'insecte attaque 
“le bouton ; 2° il l'attaque avant qu'il n'ait commencé à s'épanouir ; 3° Il arréle le 
“développement du bouton dont les pétales se sèchent bien vite. Pesez bien tout cela, 
buet dites-moi si vous n’entendez pas l'anglais vous dire, un peu railleur : « concluez ». 
É 11 faudrait que l'abeille pût ouvrir le bouton pour en faire tomber l'anthonome, 
mais l'abeille n'ouvre pas un bouton qui n’est pas épanout, et l'ennemi est dans la 
leur avant qu'elle ne soit épanouie ; elle ne peut s'ouvrir, les pétales sèchent... Qu'a 
donc à faire l'abeille avec un ennemi qu'elle ne peut atteindre ? 

| _ Quand l'abeille intervient, tout le mal est fait ; l'explication du rôle important de 
“labeille dans la fécondation des fleurs de pommiers doit être cherchée ailleurs, et ïl 
| _me semble que l'ennemi du pommier n'est pas seulement l'anthonome, mais le pom- 
mier lui-même dont la fleur est constituée de telle façon qu'elle ne peut être fécondée 
que très difficilement, et qu'elle a besoin, pour la réussite de la chose, de l’interven- 
tion fréquénte et répétée d'un agent extérieur. Fe 


- L'anthonome est très certainement un ennemi fort redoutable, sur lequel l'abeille 
a très peu d'action. | 


s - Mais il y a un autre ennemi plus redoutable parce qu'il est toujours là et qu'il ne 


M 


peut s’éviter, le pommier lui-même, la fleur elle-même. 2 
aissez-moi vous citer un passage fort important d’un remarquable entomologiste, 
t connu à Londres eten France, par ses travaux distingués sur les abeilles, 


“ 


soulignerai quelques phrases pour que vous-puissiez voir du premier coup qu'il 
là pour nous un moyen bien facile et bien naturel d'expliquer un phénomène très 
réel, c'est-à-dire la nécessité d'une intervention extérieure pour que le pommier 
produise une abondante récolte | : | 
2 La pomme, comme sa fleur l'indique, est absolument une réunion, une fusion de 
q fruits, de cinq pommes dans une seule, c'est pourquoi on l'appelle « pseudo 
»syncarpus », et c'est pourquoi, aussi, la pomme, pour être produiteet arriver à l'état 
parfait, n'exige pas moins de cinq fécondations indépendantes. S'il n'y a aucune f6- 
c ondation, le calice qui forme en réalité la chair du fruit, au lieu d'augmenter, se 
he et tombe vite. Si quatre des stigmates [au lieu de cinq. )ont reçu la fécondante 


. 
. 
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» poussière du pollen, la pomme se développe Const, mais imparfaitement, et 
» reste rarement suspendue à l'arbre assez longtemps pour müûrir. » à 
Le premier vent un peu violent l'a fait tomber. J'ai recueilli ndistiietenent 
cents pommes qui sont tombées pendant un coup de vent pour les montrer dans : une 
conférence que je devais donner. J'ai constaté d'une manière absolument certaine, 
la cause de leur chute, à ces 200 pommes, excepté huit, devait être attribuée à un 
condation imparfaile. : 
Il est facile de distinguer ces fruits à leur difformité : un côté de la pomme n'a } 
pu se développer parce que la sève n'a pas pu se diriger de ce côté-là, et si on coup 
la pomme, on trouve qe la difformité ONSRERE toujours au segment qui n'a pas ék | 
-fertilisé. : IT 
© Notez bien toutes ces phrases : 
La pomme est la réunion de cinq fruits. 
Son entier développement exige cinq fécondations et cinq fécondatiots indépen ; 
dantes. | 
Quatre fécondations ne produisent qu'un fruit difforme qui ne mûrit que rareme 
La difformité correspond toujours au segment qui n'a pas été fécondé. 3 
Je vous cel comme le Directeur du South Kensington Muséum ie Concluez » 


pommier. à 

L’abeille est necessaire partout où l'on tout à avoir de ie fruits et el € 
fruits, mais elle est nécessaire d'une manière bien plus particulière pour le pommier 
parce que, là, la difficulté est beaucoup plus grande, chaque fleur ayant besoin de cinq 
fécondations différentes et indépendantes ; le vent seul ne peut suffire à cette œuvre 
si particulièrement difficile puisqu'il ne suffit même pas le plus souvent, quand l'œuy: 
pe cinq fois moins de difficultés. | 
: LE CHERCHEUR. 


GHARADES 


D'un département mon prémier est le nom, 

Un chef-lieu lecteur, cherchez c'est mon second. 
Enfin port militaire voilà certes mon tout, 
Je n'en dis pas plus long, lecteur devinez tout. 


Mon premier est monnaie bien courante, 
Mon deux contraire de rester, 

Mon tout rappelle chose importante 

Ou est un gage d'amitié. 





Imp. M. BOUSREZ, Poitiers. Le Gérant : M. BOUSREZ 
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Le jury sera d’abord composé de dix membres pris parmi les apiculteur les 
plus en vue. Le 12 septembre au soir, les exposants réunis nommeront à la: Le 
ralité des voix 3 jurés pour également faire partie du jury. Ge qui portera à 


treize le normbre des jurés. tre 
Le vote aura lieu le 14 septembre. De a 
Les récompenses consisteront en un prix d'honneur, un diplôme d’ho 
des médailles de vermeil, d'argent et de bronze. 1 La Rédactior 
| Une Tyrannie | Ve au 


Un possesseur d'abeilles d'une commune du Lot-et-Garonne eut le tort d 
plaire à un sien voisin. Or qu'advint-il à cet apiculteur malheureux es 10e 
Ce voisin le provoqua-t-il en champ clos .… Lui adressa-t-il du papier timb 
Rien de tout cela... Une provocation ? Mais la riposte pouvait être terrible. D 
papier timbré 2... C'eut été courir l'incertain. Ke Qi : 
Faire une petite dénonciation à son ami, M. le Maire du lieu, était chose plus sûr 
pour ce brave (2). Et il dénonça qui ?.. Les abeiltes de l’apiculteur deplaisant à 
ine 


| Pauvres abeilles si douces et si généreuses, deviez-vous être victimes de la h: 


TEE. 

À COR Ê 
! L. 
. LA 
HO 
F0 


\ 
{ “ 
QUE A 


L g LS 


d'un ennemi de votre ami ? | | T0 
Toujours est-il que le maire soucieux, avant tout, de l'amitié influente du déno 
ciateur, finit par faire adopter à son conseil municipal l'arrêté suivant, qui f a 
l'apiculteur à détruire ses abeilles, s’il n’a pas une pièce de terre éloignée | au ; 
de 50 mètres de la voie publique ou des habitations. 2 TT 


ARRÊTÉ MUNICIPAL : 
Yu les articles 92 et97 de la loi du 5 avril 1894 : 


Considérant qu'il appartient à l'autorité municipale d'assurer Ja sécurité 
commodité du passage des rues, places et voies publiques, que. plusieurs plainl 
se sont produites au sujet d'essaims d’abeilles quant à la proximité des Habita Gt 
ou des chemins publics. a | SO | 

Arrêtons : 

Art, Ir. — Les essaims d'abeilles devront être placés au moins à 50 mètr 
chemins publics ou des habitations. 5 ne si ds 
Art. II. — Un délai de 8 jours est donné aux propriétaires d'essaim 
conformer aux dispositions qui précèdent. a NON 

Art. III. — Monsieur le commissaire de police et les divers agents it 
publique sont chargés de l'exécution de cet arrêté. M. 


:S.L:, le 1e juin 18 
| Le Maire, 2 

Le Préfet du Lot-et-Garonne ne s'oppose pas à l'exécution immédiate du présen! 
arrêté. PE Agen le 5 juin 1894. Vu * 
5 Pour copie conforme : . Le Préfet. AN: 

à , le 4 août 1895 ae he 

Signé : Le Maire. At RASE CES 

NOTE. — « C'est à partir de ce jour que part le délai de 8 jours. 
l'article II de l'arrélé ci-dessus. » | d do 
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ue Re Ils sauront érentire en toutes circonstances, et en par- 
ier devant le conseil général, la cause de nos chères abeilles. Ils montreront à 
les profanes qui seraient tentés de suivre cet Un que les apiculteurs 
ve {mettre 4 à profit aussi bien le miel de leurs abeilles que... leur dard. 

| Un exemple à suivre 

| Mi licux Hide que. M. le Maire de S. L., le conseil génér al du Gard, sur la propo- 
siti on de M. DAUDET vient d'accorder de subvention de 50 FLRIUS à la société 
beille de la Vallée du Rhône ». 

tte somme, votée par acclamation dans le but de favoriser nuire et 
ension des nouvelles méthodes, honore grandement MM. les membres du Conseil 


é ral et le dévoué rapporteur. 
Puissent tous les conseils généraux de France en faire autant et nous n ‘entendrons 
1S de pitt ot de Cortex quelconques maudire nos chères travailleuses. 


Miellée de sainfoin 


€ bide 1895 comptera parmi les mellifères. De divers côtés nos lecteurs nous 
part de leurs joies. À peu près partout, il ya eu du miel sur les fleurs. 
. avions besoin de cette abondance autant pour relever le courage des api- 


ainfoin à une coupe dans les terrains calcaires. 

Le sainfoin à deux coupes a donné aussi fleurs et miels dans certains terrains: 
lans d’autres il n’a pas fleuri. Ce manque de fleurs sur cette plante explique 
ent quelques apicuiteurs qui ont établi leur rucher sur des terrains sili- 
ont moins récolté cette année que l'an dernier. 
LE est du 26 au 30 mai qu'a eu lieu chez nous la plus forte: miellée sur le 

foin . Des pluies ont ensuite arrêté l'élan de nos travailleuses jusqu'au 
in, mais il était maintenant trop tard pour le FREUOUN il était monté à 
pro Ps ai | 

PL ge Miellée de MelHof me 


Dit « sauvabe. que les pluies printannières avaient it développer en 
e quantité dans nos terrains calcaires. 
tte 54 see l'auterne par n0S nes nous. À donné un miel 
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Le melilot a donné aufant de miel que le sainfoin . 1 a ‘duré du 10 au L ; 
c’est-à-dire environ 10 jours. | te 
Pendant ces deux miellées assez obrtbe. Jes re ont pris beaucoup 
POIdE: : j'en connais qui ont augmenté de 80 kilogrammes. | à 


Essaimage 


Les quelques essaims sortis pendant la floraison di ni se sont Fortis. 
au _méilot. IT sont aujourd'hui de toute beauté. Ces essaims. sont d'au el 


ont plus de dance d’avoir une jeune et bonne reine. SA 

Il en est tout autrement de ceux qui sont sortis pendant la floraison À 
lilot. Presque tous manquent déjà de nourriture. La sécheresse de. juille: | 
complètement détruit chez nous tout espoir d’une seconde récolte, Tous 
essaims sortis après le 7 juin sont condamnés à mort ; ils disparaîtront cet biv 
et beaucoup même ne verront pas l'automne. : 

Prévoyant ce qui arriverait, je faisais offrir à certains propriétaires d’ at 
qui partaient après le 7 juin la somme de 3 fr. l'un pour soustraire-ces pauvre 
fugitits à une mort certaine. À 

Quelques- -uns seulement m'ont compris. Ils ne m nb point cédé ire m | 
ches, mais sur mes mdications les ont nourries, d’autres les ont conduites a! 
bruyère. Ceux-là les sauveront. ‘ 

La mort fait chaque jour de nouvelles victimes, et cela jusqu à es | 
complète chez ceux qui n'ont pas suivi nos conseils. Les pluies du comment! 
ment d'août ne peuvent pas réparer, dans 20S terrains calcaires, les désa str 
de la sécheresse de juillet. Me 

Heureusement que d’autres régions sont mieux favorisées, comme 
constaté du reste moi-même pour quelques essaims qui étaient sans 
fin juillet, et qui aujourd hui, après un mois passé à Ja bruyère, me À 
les pre belles espérances. : 
























Vente du miel. os. se 


Plusieurs de nos lecteurs se trouvent embarrassés pour 1 ‘eut d 
PRE Il est bien des localités où l'on pourrait tenter ce Los nous avor 
à Poitiers et qui nous réussit. | 
Nous avons répandu 2,000 notices sur le ie) des sale dé M. l'ab 
not. Ces notices indiquaient la maison de vente. Déjà on s ape on en 
et chacun veut goûter du produit. | 
… Qué chaque apiculteur fasse la même chose autour de lui et le ni ref 
vite sur nos tables, la place qu’il n'aurait jamais dû quitter. (275 
En effet, les Revues apicoles ne sont pas lues par le publie, d’o L 
l'iguorance presque générale des avantages du miel. 15 
Il est donc de la plus haute importance pour MM: des. apicalte ui 
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Émeyene sont miles : Com tion aux journaux de la région … 


nous écrit de de côtés que dans les ruchers contaminés, la loque a fait 
e année moins de ravages 1e les années précédentes. Nous attribuons 


P. MÉTAIS, 
| Curé de Sainte-Soline. 
Deuxième récolte 


à l automne, on 
} 











brasse le tout avec un récibtent quelconque et on CHER ensuite un miel épais 
jaunâtre qui ne demande qu'à fermenter. : 00 
Il y a trois semaines, nous nous renäions à une réunion apicole_ der Je 
Deux-Sèvres. Arrivés dans une station assez importante, nous descendime 
pour nous restaurer un peu, et naturellement au dessert nous avons demani 
un peu de miel, Etonnement du garçon de service qui court interroger. 80 
maître! Le restaurateur se porte la main au front, cherche et finit par appels 
sa femme, car il ne se souvient plus s’il y a du miel daus la maison. Cette de 
nière arrive, hésite d’abord, puis va chercher un plat de miel qu'on nous: pr 
sente. C'était une bouillie jaunâtre ressemblant à 2 ane nue de haricots pi 
moins le beurre! : Se 
L’exhibition de pareils produits sur table d’hôte explique assez la répagnan 
qu ‘éprouvent certaines personnes pour le miel. C’est du reste fort peu {gi 
geant, il faut en convenir! Eu Australie, les indigènes récoltent le miel sans l 
ni che: tout y passe, mais voici comment : un noir grimpe lestement à l'arbi 
creux où généralement les abeilles amassent leur miel en abondance. Il élarg 
l'entrée de la ruche pour ÿ passer son bras, il retire les uns après les autre 
tous les rayons, sans plus s'occuper des piqûres. qui paraît-il sont très légè 
et peu incommodantes. On étend le tout sur des feuilles de palmiers, mises | 
forme d'aagettes et pour amoindrir sensiblement le goût âcre d’un miel tr 
vieux sur du nouveau mélange de pollen, on l'étend avec un peu d'eau. Chac 
mâche ensuite une poignée d'herbe très fines pour en faire une sorte d’étou 


oi 


spongieuse qu il porte alternativement de sa bouche au miel et du miel : à 
bouche jusqu’à satiété. | | pe ! 
Nous sommes loin, bien loin des re nouveaux ! De ce bon miel si bei 

1 limpide, savoureux et’parfumé, qui constitue un suceulent dessert, ui 
Énénitusé de choix, obtenus par les procédés nouveaux à un prix de revi 
_ relativement bon marché, Il suffit à l’apiculteur vigilant et entendu de savoi 
temps prélever et trier son miel. Avec les cadres mobiles, rien n’est: plus 1 faci 
Dans les contrées où fleurissent les sainfoins et les acacias et d’une façon pl 
générale quand la grande miellée est faite, n’attendez pas trop pour extra 
votre miel de choix, sinon plus tard, vous risqueriez de le mélanger au Di 
désagréabie, épais et brun des ailantes, des bruyères et du sarrasin. Tels & 50 
les motifs pour lesquels, avec tous les Draticiens et maîtres, nous consei Lo 
la pratique d’une seconde récolte fin août, commencement septembre, ur 
ment de contrôler les provisions de l'hiver. 























A. DELAIGUES, Le 
Sainte-Fauste (Indre). 
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__ DOCTRINE APICOLE 
_  HIVERNAGE 


Et 


On comprend sous le nom d'hivernage l'ensemble des opérations que doit subir 
Une colonie en vue de sa conservation pendant l'hiver. L'hivernage est un des pro- 
mes les plus difficiles à résoudre dans le domaine de l'apiculture; car d'un bon 
hivernage dépend la future récolte, et le bon hivernage est le couronnement de l'art 
icole. Si donc, la future récolte dépend d'un bon hivernage, il est juste que l'api- 
ilteur y mette tous ses soins et fasse tout ce qui dépend de lui pour que ses colonies 
Nivernent le mieux possible. L'hiver dernier a été un sérieux avertissement pour les 
piculteurs négligents, en même temps qu'il a été pour les autres une leçon dont il 
profiter. En matière d'hivernage rien ne doit être fait au hasard, car une faute 
misé est souvent irréparable. | 
‘hivernage comprend deux parties bien distinctes : la préparation et l'hivernage 
rement dit. | * nt 
Rs LR Préparation 
a préparation consiste en une série d'opérations, telles que : vérification des pro- 
SIOnS, rétrécissement des habitations, enlèvement des bâtisses incomplètes, net- 
ment des plateaux, etc. La vérification des ruches doit se faire en août ou au plus 
dans la première quinzaine de septembre. Cette vérification doit s'étendre : 1° à 
reine (qui doit être jeune et vigoureuse, une reine âgée de plus de 3 ans doit être 
mplacée par une jeune de réserve, car on court le risque de perdre la reine pendant 
ver ou qu'elle devienne bourdonneuse au printemps); 2° à la population qui doit 
omposer de beaucoup de jeunes abeilles, car de fortes populations résistent 
ux aux rigueurs de l'hiver que des faibles : et surtout aux provisions d'hiver qui 
vent être suffisantes et de bonne qualité. 
Une population ordinaire a besoin d'environ 12 à 15 kilos de miel pour hiverner 
dvec succès. Il vaut beaucoup mieux laisser trop que pas a$$07, car l'apiculteur qui 
fSt'avare avec ses abeilles n’obtiendra jamais que de maigres résultats. Il ne suffit 
pas que les abeilles possèdent des provisions suffisantes, il faut que ces provisions 
ient à leur portée, c'est-à-dire au siège d'hiver. N’a-t-on pas vu l'hiver dernier des 
jpulations périr de faim à côté de nombreuses provisions? Et pourquoi? Parce 
1e les abeilles ne pouvaient les atteindre qu'en quittant le groupe et qu'aussitôt 
les se hasardaient à l’abandonner, elles {ombaient engourdies par le froid. 
i dit aussi qu'elles devaient avoir des provisions saines. Les miellées de sapin, 
pin, de bruyère, etc., fournissent du miel qui donne facilement la diarrhée. Le 
eux est de les extraire et de les remplacer par du miel de fleurs de prairie ou à dé- 
par du bon sirop de sucre. Dans le cas où on emploie le sirop, il est bon que les 
pr visions Soient complétées avant les grands froids pour que les abeilles puissent 
encore l'operculer. Pendant le nourrissement l'apiculteur veillera au pillage. 
| y aurait beaucoup à dire et surtout beaucoup à recommander aux débutants 
la préparation d'un bon hivernage. Je renvoie aux guides apicoles qui tous 
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traitent la question ét donnent:d'excellents conseils. Je vais indiquer aux lecteurs 
la Revue Eclectique ma manière d'hiverner. 3 . PE le ANR 
Hivernage proprement dit & 
La méthode que je vais décrire, je l'emploie depuis nombre d'années et. toujour. 
_elle m'a donné d'excellents résultats. J'ai tous les hivers essayé d'autres méthodes 
par comparaison, mais aucune ne m'a donné de meilleurs résultats. J'ai longtemp: 
cherché, souvent essayé à mon détriment, hélas! avant d'arriver à un but. 15) | 
J'emploie, comme généralement dans nos contrées, la ruche alsacienne ou Bastia: 
à bâtisses chaudes, plancher, plafond, vitre et portière mobile. Après avoir vérifié « 
mes colonies se trouvent en bon état et ont des provisions suffisantes et le cas échéan 
les avoir complétées, je réduis la grandeur de la ruche à l'espace occupé par le 
abeilles, laissant derrière lé groupe un ou deux cadres de réserve. RES | 
En octobre ou au plus tard avant l'arrivée des grands froids, j'enlève la vitre qu 
je remplace par un coussin fait de déchets de coton de 12 à 15 centimètres d’épai: 
seur. L'intervalle, entre ce dernier et la portière, est rempli avec d’autres coussin 
remplis de balles d'avoine ou de regain bien sec. En rucher fermé, l'espace libre entr 
chaque ruche est rempli de foin ou de regain bien sec. La ruche est recouverte d'u 


paillasson, de vieilles couvertures ou d’habits hors d'usage. Les ruches dehor 


Sont recouvertes dé vieux sacs ou couvertures. ( NA a TU 


À dater de ce moment les guichets qui, en septembre; avaient été-rétrécis pot 
éviter le pillage, l'entrée des guêpes et frélons, sont ouverts au large, car, l'air pu 
est indispensable aux abeilles comme à l'homme et j'ai remarqué que-les ruches le 
mieux aérées sont celles qui hivernent le mieux. Je place tout simplement une tuil 
inclinée sur le guichet pour que la pluie n'entre pas et que la neige n'obstrue pas | 
guichet. De temps à autre en hiver j'enlève les abeilles morte: ‘pour que le-guichc 
reste libre. | à CRE SE NRA 

Cette méthode m'a donné les résultats suivants : pes Le - 

1° Les abeilles jouissant d'une chaleur égale dépensent naturellement: moins 
miel, donc économie. | BRAS | TS NON 
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Lors de la première visite au printemps on trouve rarement: des cadres. mois 
car les coussins absorbent beaucoup l'humidité de la ruche, donc aucun cadre gâtc 
y . (Re A AN V4 Me 
economie. { ô luT he De 


À , i e À 4 d (] # |! v 74 * ; 2 sul y # | 
3° La perte d'abeilles est presque nulle: Pendant l'hiver rigoureux que nous avoc 
traversé, J'ai eu relativement dans les ruches hivernées de la sorte peu d'abei 


| De 
mortes, tandis que dans les ruches d'expériences, les colonies étaient fortement d 












ç 
mées et les derniers cadres hors de service, économie. A 
Une des conditions essentielles aussi d’un bon hivernage, c'est le repos et la 
quillité, Sous aucun motif l'apiculteur ne se permettra des visites intempestiv 
son rucher, sauf pour enlever, avec d'immenses précautions les cadavres d'abe 
ou la neige obstruant le trou du guichet. D'ailleurs, l'apiculteur, sûr de sou m 
peut s abstenir de visiter son rucher, s'il a hiverné ses abeilles suivant les règ 
cédentes, Lx) He | Le MR NÉE NET 
Pour les ruchers ouverts et près des habitations, il faut éviter que les c 
.Couchent sur les ruches ou que celles-ci ne servent de huchoir aux oiseaux 
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. Hivernage. — D'un bon hivernage dé- 
den quelque sorte la récolte suivante. 
“C'est au mois de septembre que l'on doit 
ürganiser son rucher pour l'hiver. Cette 
1 0 rganisation varie, Suivant les climats. 
Ceux de nos lecteurs qui habitent des ré- 
) s froides liront avec fruit l'article 
ernage de M . Gillet cité plus haut. 

Quant à nous qui jouissons du climat 
anien, nous ne prenons point toutes 
Dépetions. Nous n hivernerons guère 
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s repentis d’avoir hiverné dès les pre- 
iers jours de septembre ni même d’avoir 
ris. toutes les précautions dont parle 


En . valide. —Ilest essentiel d’avoir 
ns chaque ruche une reine valide. Une 
.que, l’on voit à cette Rfponue étendre ; 


)a e-cour. L'ennemi le A à ee est la musaraigne. qui s bent quelquefois 
dans les ruches pour y nicher, y détruire les constructions et finalement y manger 
beilles. Il y a aussi d’autres ennemis Fe abeilles sur lesquels il sera parlé plus 


Mbits ed. Re -vous de vous laisser entrainer par la manie des 
novations. Suivez les chemins tracés par vos aînés, vous vous éviterez bien des 
ires et vous vous acquérerez un pouce d expérience qui servira plus tard à ceux 


GILLET, 
Instituteur à Guermange (Lorraine). 
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peut passer l'hiver, mais au printemps;elle 


fie pondra que des œufs non fécondés qui 


ne produiront que des bourdons. Il faut 


remplacer cette reine ou réunir la colonie 


à une autre. Une colonie. sans reine sera 
également réunie. 
Population.— Seules les fortes colonies 


hivernent bien, Toutes les ruchées faibles 


sont réunies, Sans doute il en coûte de 
sacrifier quelques colonies... Il le faut ce- 


| pendant car les ruchées faibles seront 


toujours des non-valeurs, et en les sup- 
primant on fortifie les plus fortes qui ne 
seront jamais trop fortes. 

Rayons complets. — À la dernière, 
visite que l'on fait à une ruche, il faut s’as- 
surer que tous les rayons sont bâtis, Si 
quelques-uns n'étaient qu'à peine com- 
mencés, il faudrait les enlever, car leur 
emplacement formerait dans la ruche un 
vide nuisible à la colonie. Rapprochez en- 
suite les partitions si c'est nécessaire. 

Provisions, — Il faut au moins 15 kil. 
de vivres à une colonie pour traverser la 
mauvaise saison, S'il ny sont pas, il faut 
nourrir à forte dose où donner du miel 


_operculé. M. Zwilling opercule. artificielle- 


ment des rayons de miel ou, de sirop de la 
facon suivante : « Dans une boîte herméti- 
« quement fermée en bas et pouvant con- 
« tenir deux où trois cadres, il verse len- 
« tement du sirop ou du miel, les alvéoles 
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« remplis, il les opercule avec du papier | et cherchent à forcer l'entrée en trompant 
« buvard, dont il approche un fer à repas- | la vigilance des gardiennes. Si elles arnk 


« ser légèrement chauffé. » vent à y pénétrer, elles se gorgent de 
… Les cadres les plus lourds doivent être { miel. : Ne PNR | 
mis au centre du couvain ; s'ils sont entiè- |: On peut rétrécir le trou de vol, par à, 
rement remplis de miel, ils doivent être | on facilite aux abeilles la garde de l'entrée, 
séparés par. d’autres qui en ont un peu Monsieur Cowan dit que l’on peut sucrer 
moins. | de la bière et la mettre dans des bouteilles. 
Composition du sirop. — La nourri- | à moitié pleines que l'on suspend auprès | 


. 


des ruchers. La bière sucrée n’est pas un, 
appât pour les abeilles, mais elle attire les | 
guêpes qui viennent se prendre au piège. | 

Conservation des rayons. — Les! 


ture administrée à cette époque doit être 
très dense; il faut au moins 7 kilog. de 

sucre pour 4 litres d'eau; on ajoute une 

pincée de sel et une ou deux cuillerées de 

Vinaigre. rayons des hausses et les rayons sortis au | 
._ Hausses. — On ne doit pas laisser les moment de l'hivernage doivent être soi-! 
hausses sur les ruches pour l'hiver ; on les gneusement conservés dans une armoire, 





remplace par un bon coussin de balles dans laquelle on a eu soin de répandre du 
d'avoine ou,de froment. camphre ou de la naphtaline. On peut en- | 
Les abeilles sont très bien sous une | tasser les hausses les unes sur les autres, 
couche de balles parce qn'il n’y gèle ja- | sur une surface plane, semer sur les ca 
mais et ensuite parce que les balles absor- | dres du camphre en poudre et fermer her: 
bent ou plutôt laissent passer l'humidité TA 
tout en retenant la chaleur. 
Guêpes. — C'est l’époque où les guêpes : 
sont le plus importunes. De grand matin, 
elles se présentent à la porte des ruches | 
—————— 
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métiquement la hausse de dessus. 


P. MÉTAIS, 


Curé de Ste-Soline. | 
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Cours d'apiculture subventionné par le gouvernement Badois. — De tous côtés onk 
parle de la nécessité d'instituer des cours d’apiculture et nulle question ne paraît 
” plus importante. Il sera donc intéressant de connaître ce qui se fait sous ce rapport. 


Depuis 3 ans le gouvernement Badois (1) subventionne un cours d'apiculture, Nor- | 
malement on donne 3 séries de lecons, en mai, juillet et août, chacune dure 10 jour# 


nées effectives comportant 7 heures de leçons, ce qui représente un travail considérs 
rable pour le professeur et les élèves. ; ï 5: te PIC D 


< w ‘4 “a d 
: . FA . d « f : Dh x STE ÿ | 

La première série de leçons est destinée aux apiculteurs, la seconde aux "nstiturs 
teurs, la troisième aux dames. AR ‘+, PURE | 
de à SUN , , . « N | 108 À 
Chaque série comporte 12 auditeurs. L'enseignement est gratuit, même un certain» 


nombre d'auditeurs touchent une indemnité pour frais de voyage et de séjour. Quart 
en serons-nous là ? Ci-bas le programme des leçons. On verra qu'il est très complet 
minutieux même pour certaines questions et en même temps très pratique. 


r . { . 


Il va sans dire. que c'est un cours théorique et pratique et que les élèves sont imibiés 
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à toutes les manipulations qu'ils font eux-mêmes. Actuellement plus de 100 person= 
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nes dont 36 instituteurs ont déjà profité de cet enseignement qu'elles répandentd 
toutes les parties de ce petit pays. +40 





Re mn | CT FUI À 
(1) Le grand duc et surtout la grande duchesse sont particulièrement bien disposés pour, 
l'apiculteur, et cette année le congrès d’apiculleurs allemands et autrichiens QC 
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Division de PO nent à au Cours d'Antoultaée Dotaené à avec l'appui 
es qu Gouvernement badois 
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L'Ecole, de l’apiculteur. Rédacteur ; C. Weygand à Flacht. — Pr US & 
neclar par les plantes, par Valentin Wäst.— L'auteur donne un long article sur l'influence 
du mode de culture et les circonstanees météorologiques sur la pre ‘duction du nectar. 

L'étude de cette question importante mérite d'être encouragée, elle est à peine effleu- 
rée jusqu'à présent. Il est évident que lorsque l'on connaîtra les conditions exactes dans 
{esquelles une plante donnée produit la quantité maxima de nectar un grand pas aura 
été fait. Trop souvent nous avons été témoins du fait que tel auteur vante une plante 
comme excessivement mellifère, alors que tel autre affirme avec non moins d'assurance 
qu'il n’a jamais pu y observer une abeille. Les deux paraissent avoir raison, mais ils 
omettent généralement de nous renseigner sur les conditions dans lesquelles ils étaient 
placés. On ne peut donc qu'encourager des observations sérieuses faites méthodique. 
ment et dans des conditions aussi rigoureusement déterminées que possible. Ici encore 
différentes sciences doivent se prêter un mutuel appui. 

D'après Wüst le sarrasin ne donne beaucoup de miel qu’en terrain bib io il n° en. 
donne pas du tout dans les terrains tourbeux ou argileux ou riches en humws, les ter- 
rains tourbeux ou marécageux sont particulièrement défavorables à la secrétion du 
nectar. La fumure a une grande influence. Les plantes de la famille des légumineuses 
demandent un terrain riche en calcaire pour bien se développer, ilest ProtUBLe qu ÈS 
ne fourniront point ou peu de miel là où la chaux manque. 

Dans un autre ordre d'idées : la balsamine géante ne donne point de nie quand le 
temps est sec, beaucoup quand il fait à la fois chaud et humide. L’acanthe (Heracleum 
sphondylium) et l'angélique ne sont pas fréquentées par les abeilles quand le temps est 
orageux, c'est-à-dire qu'il y a des phénomènes électriques (tonnerre ou éclairs) même 
quand il ne pleut pas. La bruyère serait dans le même cas, et aussi quand il pleut beau- 
coup. Cette observation s'applique également à la moutarde, aux trèfles, au pavot, au 
bleuet, à la vipérine, l'hysope, l’acacia, le tilleul, la sauge, l'hellebore, A PbIe®, la 
cacalie, le tamarin, la boule de FHPISP) le sureau à BRpREE aie. 6t0: f 


BRAËMER, | 
Chimiste à Izieux (Loire). se 





AMÉLIORATION DE L'HYDROMEL 


An moyen des Levires sine spéviales de Vins de lsttut LA GARE, al uk. 
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“Les levures pures des grands crûs, sé- 


lectionnées d’après les procédés de. M. G. 
Jacquemin, de Nancy, assurent à l'hydro- 


mel une fermentation régulière en déve- 


IOpRATE un bouquet distingué. 

De toutes les méthodes de fabrication, 
celle préconisé par M. Ch. Derosné, pré- 
sident de la Société comtoise d’apiculture, 
donne les meilleurs résultats et permet 


d'obtenir un vin de miel wréprochable. 


Voici le mode d'opérer : 


Un kilo cinq cents g'ammes de miel. 
sont Agayes dans autant q eau. DA! unie 


au AA e die grammes d eu tartri: 
que, destinés à l'intervention du sucre 
cristallisable : puis on porte au feu et on 
maintient à l'ébullition ‘pendant un quart 
d'heure, en ayant soin d'enlever l'écume 
au fur:et.à mesuré qu'elle se- produit. On 
obtient ainsi un moût stérilisé et dont 
tout le sucre est devenu fermentescible. 
Aussitôt le mélange sorti du feu, où 
‘ajoute trois litres d'eau fraîche, qui 
d'ordinaire refroidissent suffisammen 
moût pour qu'on puisse, y. ajouter. la 
vure > sélectionnée de vin QUE déqui 


es u ae 
ñ } à 


























































liquide sera bouchée par un linge et 
maintenue à la température de 28 à 30 
“degrés centigrades. HA NA 

… Dés le second jour, la fermentation 


n 
l \ 


commence et vers le cinquième ou le 
‘sixième, les ferments purs de vin s'y 
sont assez développés pour que ce levain 
puisse servir à ensemencer cent litres de 
Emoût de.miel.: "7 ; 


levain est destiné doit être préparé en 
dissolvant dans 100litres d’eau bouillante, 
30 kilos de miel et soixante grammes 
d'acide tartrique. ni 


liquide vivant, on risquerait dé le tuer, 
-si on le jetait dans un milieu où la tem- 
Mpérature serait plus élevée que 30 à 35 
degrés centigrades. : Tu 

| La fermentation accroissant sensible- 
ment le volume du moût, il est néces- 
Ésaire de proportionner à ce développe- 
Miment la contenarice du fût. 

…—._ Le tonneau soigneusement nettoyé, 
Bsoufré, puis lavé après soufrage et dont 
Pile trou de bonde sera simplement recou- 
vert d'un linge, devra être maintenu à la 
température de 20 à 30 degrés centigra- 
des.'Chaque jour on aérera le moût en 


chette qu'on reversera par le trou de 
bonde. Enfin, au moment où l'oreille ne 
perçoit plus le crépitement de la fermen- 
lation et quand le gleucomètre est des- 
cendu aux environs de zéro, on place le 
fût au frais et après cinq ou six jours, 
on procède au premier soutirage. C'est 
aussitôt après ce soutirage qu'on intro- 


sous préalablement dans un démi- 
re d'eau-de-vie et dix grammes de 
Sous-nitrate de bismuth, battu dans un 
quart de litre du liquide. On agite afin 
que le mélange devienne bien intime. Un 
uveau soutirage se fait au bout de 
it à dix jours, puis le jeune hydromel 
versé dans un fût, absolument sain, 
ec de goût et d’une contenance telle 
puisse être rempli aussi exactement 
Mépossible. “0 Ut 
Après ces opéralions, il ne reste plus 
[u'à combler le vide que l’évaporation 
dut dans le tonneau. On peut pour 


hu 


U” 





… L'hectolitre d'eau miellée auquel ce 


… Onse rappellera que le levain. étant un 


Hrant une trentaine de litres par la gui- 


ra dans le fût dix grammes detannin, 


la se servir de cailloux de rivière lavés | 
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à l'eau bouillante et qui, une fois refroi- 
dis et rincés à l’eau froide, sont jetés 
“dans le fût jusqu’à ce que le liquide arrive 
à fleur de borde. | 

Un mois plus tard, profitez d'un jour 
sec, pour faire un nouveau soutirage, 
l’hydromel doit être CRE éclair- 
ci. Vous pouvez alors l’abandonner au 
vieillissement, mais ce n’est que lorsque 
sa limpidité sera parfaite qu'on procè- 
dera à la mise en bouteilles. | 

Le procédé ci-dessus est incontesta- 
blement à la ‘portée de tous les apicul- 
teurs et les Substances dont il nécessite 
l'emploi se trouvent partout. 

. Sa simplicité autant que les bons ré- 
sultats qu’il procure, lé feront cértaine- 
ment passer dans la pratique usuelle. 

. Il a été employé pour des dosages va- 
riant de 250 grammes à 400 grammes de 
miel par litre et a produit des hydromels 
ütrant de 10 à 16° d'alcool. 





EAU-DE-VIE DE MIEL 





Environ 1200 grammes de miel produi- 
sent un litre d'eau-de-vie à 50° centigra- 
des et la valeur marchandise de cette 
eau-de-vie oscille entre 3 et 4 francs le 
‘litre, selon sa qualité. 

. Les hydromels qui se prétent le mieux 
à la distillation sont ceux qui titrent de 
10 à 15 degrés centigrades. Si donc on 
voulait passer. à l’alambic des vins de 
miel plus chargés d'alcool, il faudrait les 
ramener par coupage au ne indiqué. 

La condition indispensable pour réus- 
sir l'eau-de-vie de mel consiste surtout 
à donner à la distillation une marche 
très lente, La maison Besnard (28, rue 
Geoffroy l’Asnier, à Paris) fournit de 
petits alambics à distillation continue qui 
se Chauffent au pétrole. Leur prix res- 
treint et la facilité avec laquelle ils peu- 
vent être conduits les feront apprécier 
des apiculteurs. | | | 

Nous recommandons aussi spéciale- 


ment l'emploi des alambies Egrot ou 


Deroy, à Paris, qui sont munis d’appa- 


_reils rectficateurs permettant de régler : 


facilement le débit et de 





muer jet. : AUS 


roduire ‘sans 


repasse de. bonnes eaux-de-vie de pre-; 
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L'eau-de-vie de miel a une exquise 
finesse rappelant quelque peu l'arôme 
des fleurs, avec une fugitive amertume 
qui n’est pas sans charme. 


PRIX ET CONDITIONS 


Levures pures actives, Champagne ou 


Sauterne pour l’hydromel : 


Bonbonne d'un litre. Fr. 5 » 
» dé: "2% »' 10:45 
pr Ce RTE UN »15%20:. 59 
» de 10:50 090 y 
Emballage compris en gare de Morteau 
(Doubs). Ce | 
Adresser les commandes à M. JAMES 
BURMANN, directeur de l'Institut La 


| Claire, Le Locle, par Morteau (Doubs). 





LE MASL DES ABERILEES 


Notice dédiée aux bien portants et aux malades 


par M. l'Abbé VOIRNOT «+ 


f 





(suite) 


Le miel comme boisson 


On ne devrait consommer en nature, 
c'est-à-dire comme aliment que les miels 
fins, de belle apparenee et d'arôme agréa- 
ble. Les autres dévraient être transformés 
en boisson, soit par la cuisson, soit par la 
fermentation. 

La principale boisson au miel est l'Hy- 
dromel, si apprécié autrefois en Germa- 
nie et en Gaule, et aujourd’hui encore en 
Russie et en Pologne. 

Il y a trois sortes d’hydromels : le sec 
(non sucré), le liquoreux et le mousseux. Le 
1ér remplace très bien le vin dans les con- 
trées privées de vignes. Le 2° tient fière- 
ment sa place au dessert, même dans les 
pays vignobles, à côté des vins de grand 
crû, et le 3° bien réussi vaut certains cham- 
pagnes fort coûteux. 

La question hydromel est traitée longue- 
ment dans la brochure, en une quinzaine 
de pages; elle s'adresse plus spécialement 
aux producteurs de miel. RARE 

Je mentionnerai seulement 1ic1 trois con- 
seils, à la portée de tous les consomma- 
teurs de miel. | 

l° Le sirop de ‘miel, pour remplacer le 
sirop de sucre. dans tous les cas où l'on 
co celui-ci dans les ménages. Re- 
cette : 1/4 litre eau par kil. miel. — 20 gr. 
de’ craie et autant de charbon de bois — 
chauffer de préférence au bain-marie ou 
dans un vase en terre.— Ecumer et passer 
à travers une étoffe en laine. — Mettre en 
bouteilles et garder au frais. 


framboises, fraises, etc.) vinaigre et eau-de=vie 


LA 


2 Le Chrysomel ou liqueur dorée av 


miel. 


Pour une liqueur, il faut trois choses : 
À, un sirop. Le préparer comme ci-dessus. 
en mettant un peu plus d’eau et en faisant 
cuire plus longtemps. — B, de l'alcool pur, 
1/2 litre, ou de bonne eau-de-vie forte, un 
litre par litre de sirop (selon les goûts, on 
force en sirop ou en alcool). — C, une 
essence telle que : vanille, millepertuis, an 
gélique, coings, noyaux, anis, genièvre, 
sureau, orange, etc — On achète l’essenc: 
toute préparée ou l'on fait infuser soi- 
même la plante dans l'alcool pendant 1: 
jours.— Mélanger intimement sirop,alcoo! 
essence et passer au papier filtre blanc. 

Le Chrysomel est une liqueur bier 
plus onctueuse que toutes les liqueurs'en 
sucre ; il fait prime à toutes les exposi: 
tions. 4 | ù 

3 Boisson rafraichissante, surtout pour 
l'été. — Simplement de l’eau miellée, avet 
quelques gouttes d'une essence queélcon 
que, de prétérence du citron, coupé er 
rondelles. — Il est bon, mais pas néces 
saire, de faire cuire légèrement l’eau miel: 
lée et de l'écumer. — Si (après refroidis: 
sement) on aojute un peu de levure;e 

u’on mette en bouteilles après un jourci 
a lation oi a une eau de Seltz ot 
limonade économique, excellente à boir 
soit seule, soit mêlée au vin ou au cidre 

Voir Brochure : 28 recettes pour hydromel 
ænomel(mieltermentéavec raisins frais b'oyés) 
fructimel (avec fruits écrasés, cerises,groseilles 








































(crèmes, ratafias). 


.. Le Miel comme remède 


ni 


… On cite des guérisons extraordinaires, 
mais authentiques, obtenues par l'emploi 
du miel. On cesse de s'étonner, si l’on se 
rappelle que le miel puise son efficacité 
dans les propriétés connues et inconnues 
des milliers de fleurs dontil-est un.extrait 
concentré, et à l'acide formique, qui est 
antiseptique et que l'abeille y mêle pour 
le conserver. Le miel n'a point l'effet 
rapide d’une potion; son action est douce 
et surtout préventive. | 


LUE. USAGE INTERNE 
DC, \ À È L 
… L'usage du miel exerce une influence 
bienfaisante sur tous les organes internes, 
A bouche, la gorge,les organes respiratoi- 
res, les organes digestifs. 
…_ La bouche. — Les aphtes de la bouche 
des enfants, ou muguet, cèdent à l'emploi 
Bidu miel additionné d'alun ou de borax. 
Dans la dentition des enfants, on frictionne- 
“les gencives avec une décoction de gui- 
mauve ou de graine de lin, ou avec de la 
jéinture de safran, mélangée de miel. 
La gorge. — On fait d'excellents gar- 
garismes avec de l'eau de sauge bouillie et 
une cuillerée de miel, plus une cuillerée 
vinaigre par tasse. Certaines familles 
emploient pas d'autre remède contre les 
aux de gorge que de l’eau miellée avec 
jus de citron ou d'orange, ou encore de 
euille de ronce. | 
es organes respiratoires. — Les 
fesseurs, les musiciens, tous ceux ou 
les qui usent ou abusent de la voix, de 
» parole, devraient faire un fréquent 
ge du miel. Le miel est efficace contre 
rouement, la toux, le rhume. la grippe, 
ronchite et, comme dérivatif, contre 
gine, le catarrhe pulmonaire, l'asthme. 
isage régulier du miel avec du petit 
ntain a soulagé plus d’un poitrinaire. 
miel recueilli sur le sapin et le miel. 
alyptus sont des meilleurs pour les 
ctions de ce genre. Une potion agréa- 
} et utile pour le même but, c'est un bol 
n chaud, de cidre ou de lait, édulcoré 
miel, avec un petit verre de kirsh. Plus 
n, même, prendraitle remède sans être 
MR: FT 
s organes digestifs. — Le miel, 
ses propriétés rafraîchissantes, légère- 
laxatives et purgatives prévient la 
pation ; il est très bon contre les 
mations de l'estomac, même de la 
Les tempéraments exposés à l’apo- 
e doivent faire un usage habituel du 
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dé miel, ‘bière et boissons diverses , liqueurs | miel qui entretient la liberté de l'estomac 


et prévient les congestions. Le docteur 
Guérin recommande le miel contre les fiè- 
vres viscérales et en général pour les tem- 
éraments fiévreux. — Mélangé avec de 
lait, il fait périr les vers intestinaux. 
Dans l’influenza, on recommande comme : 
boisson ordinaire du thé léger, fortement 
miellé et aromatisé d’un peu de rhum et de 
citron. = :: 

Il est prouvé que des personnes nerveu- 
ses, exposées aux insomnies ont trouvé le 
calme et le sommeil dans l'usage du miel 
pris avant de se coucher. 


USAGE EXTERNE 


Le miel guérit les engelures. 

Pétri à chaud avec de la farine de seigle 
ou avec des oignons grillés, il forme un 
excellent onguent sur les ulcères, les abcès. 
En y ajoutant un jaune d'œuf et du beurre 
il agit à la manière d’un vésicatoire adouci, 
dans les maux de gorge et les maux de 
reins. 

. Un mélange de chaux vive et de miel a 
quelquefois guéri des douleurs! sciatiques 
rebelles. } FRAGILES 

Les lotions répétées de miel étendu de 
cinq parties d’eau, guérissent l’inflamma- 
tion des yeux. RE | 

Pour le visage et'les mains, les cosmé- 
tiques et-savons tant vantés ne valent pas 
les lotions à l'eau de miel. 

Noir Brochure : 32 recettes etremèdes, tant 
pour la médecine humaine, que pour la méde- 
cine vétérinaire. 


Conservation du Miel 


Le miel pur peut se garder des années, en 
lieu sec, d’une température assez basse, et 
dans des vases hermétiquement fermés. Le 
miel est très hygrométrique ; l'absorption 
de l'humidité de l'air le ramollit à la sur- 
face et le fait fermenter. à la longue. Pour 
la même raison, le miel demande à ne pas 
être dépoté, il se garde mieux dans le 
vase où il a été coulé. AU 
Pour certains usages dans le ménage, 
le miel liquide est plus commode, Si l’on 


veut liquéfier du miel durci, on n’a qu'à 


mettre le vase dans l’eau froide jusqu’au 
bord et à chauffer au bain-marie mais assez 
lentement pour éviter la casse. À feu nu, : 
l’'arôme se perdrait en grande partie : il 
ne resterait plus qu’un Sirop. 

Il ne faut pas chauffer jusqu’à ébullition; 
le miel chauffé durcit encore, mais en 
rains à la facon du beurre ; trop de cha- 
eur pourrait l'empècher de durcir de nou- 
veau et il resterait à l’état liquide, 
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amené à concevoir la forme de sa ruche :. 
T1 aécrit le nid à couvain pour arriver à 
la grandeur de son cadre 33X 33. 


Un miel qui fermente doit aussi être cuit 
‘au bain-marie et écumé; il est bon d'y 


“jeter un peu de craie ou de charbon. 


Prix de la brochure : 1 fr. — Prix de la No- 
tice : 1 fr. 50 le cent; 6 fr. les cinq cents; 10 fr. 
le mille (franco). : ù 
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Autres ouvrages de M. Voirnot : L'APICUL.: 
.TUÜRE ECLECTIQUE et le REPERTOIRE D} 
L'APICULTEUR (épuisés). — L'ALMANACH 
REVUE. Prix 0 75 franco. (On trouvera dans ci 
dernier cuvrageles renseignements nécessaire: 
sur le système des ruches et la méthode d 
M. Voirnot.) HAUt À 
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BIBLIOGRAPHIE 


Vient de paraître : 


| a CONSTRUCTION A 


MANŒUVRE ET AVANTAGES 
Par M. CHARDIN, apiculteur-fabricant oiLe 





Cet ouvrage destiné à vulgariser les 
ruches Voirnot, apprend à les .conduire 
rationnellement et à les fabriquer soi- 
même. 

Dans la 1° partie de cet ouvrage, l'au- 
teur montre comment M. Voirnot a été 


Il rappelle que M. Voirnot voulant 
rendre sa ruche agrandissable et l'adap- 
ter aux ressources mellifères de chaque 
pays, à créé sa ruche cubique simple, sa 
ruche cubique semi-double et sa ruche 
cubique double. : 

Ce sont trois formes distinctes, repo- 
sant sur le même principe, ayant le 
même nid à couvain et le même cadre. 
C'est l'unité dans la trinité. | 

Dans la 2° partie, l’auteur donne de 
chaque ruche une description claire et 


précise qu'il fait suivre d'un chapitre 
Manœuvre, bien fait pour initier le pre- 


mier-venu à leur direction. 


Imp-M. BOUSREZ, Poitiers 





* Un tableau récapitulatif indique, ave 


les dimensions en millimètres, toutes le 


pièces de bois nécessaires à la construc 


tion des ruches cubiques simples, semi 


doubles et doubles. | Ar 
Tout homme qui sait un peu manier] 


rabot et la scie, peut facilement, d'aprè 


les explications de cette brochure conÿ 


truire lui-même la ruche Voirnoôt. 


Enfin 2 appendices couronnent € 
ouvrage. | À 


Le 1° indique le moyen de peupler un 


ruche à cadres, soit par l'essaimage, s0: 


par le transvasement, et donne des con 
seils très pratiques. Ÿ 
. Le 2 montre l'utilité des bâtisses pou 
les abeilles, et explique la manière dl 
fixer la cire gaufrée dans les cadres, w 
En vente chezl’auteur, à Villers-sou: 


 Prény, ou à nos bureaux. ie 


. + à 
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teraves, etc. Il n’y a pas jusqu'aux exposants de citrouilles et de corni- 
chons qui n’aient eu une récompense. Comme si ces denrées étaient plus | 
particulièrement un produit de la terre que le miel qui est la quintescence. 
de milliers de fleurs. | ù | HS 
Notre correspondant vexé en voyant son exposition placée au-dessous 
des citrouilles et des melons, empruntant méchamment le langage du poète 
latin, s'est écrié : simile simile Gaudet.…. Tout le monde connait la tra- 
(uCUON,. : | Men A) 
_ Et cependant en passant devant son exposition, Messieurs les jurés n'ont 
pas craint de porter leurs lèvres aux diverses liqueùrs au miel, et de 
déguster la bonne eau-de-vie de miel qui y figurait. | A | 
Pour l'honneur de nos compatriotes de l'Ouest. nous tairons le nom de 
la localité où les membres du jury, dans une exposition, ignorent encore 
que la culture de l'abeille soit une branche de l’industrie agricole. | 
Nous faisons des vœux pour que nos lecteurs, müûs par un sentiment. 
de commisération, fassent des eflorts pour arriver à faire l'éducation des | 
jurés de l'avenir. Ce sera tout à la fois une œuvre charitable et huma- 


nitaire. . 
Vœux émis au Congrès de Paris en 1895 


Parmi les vœux adoptés au congrès apicole de Paris du mois de juillet | 
dernier nous relevons les suivants dont l'importance n’échappera pas à 
nos lecteurs. i ; a | Le RÉ CR ST 

Que les principes de l'apiculture soient enseignés dans les écoles primaires, | ne 

Qu'un rucher d'expériences soit établi dans les écoles normales. ù LS 

Que l’apiculture fasse l'objet d'un enseignement spécial dans Îles écoles pratiques 
d'agriculture. o RTE 

Que tous les efforts soient tentés pour vulgariser la plantation, sur les voies publi- 
ques, des arbres mellifères tels que : l’érable, l’orme, le bouleau, le tilleul, le sycomore, 
ainsi que la plantation dans les villes de l’acacia, du tilleul et du marronnier avec 
exclusion du platane et de l'ailanthe. | | RORENE ST CS NE 

Que l’on n’accorde la désignation de miel qu'au produit récolté sur les fleurs et 
élaboré par les abeilles, que tous les autres mélanges de matières sucrées soient 
indiqués en caractères dénonçant leur provenance, et surtout que la falsification du 
miel soit sévèrement réprimée. ar R ea sec) 

Que toute fraude sur les cires Lant en pains que gaufrées soil considérée comme 
vol manifeste et par là-même soumise aux rigueurs de la loi. 4 ES NUS D ORNE 

D'autres dispositions favorables aux produits de l'apiculture, en particulier à l'hy- 
dromel, ont été adoptées à l'unanimité. Re ie Pat A EC 

Espérons que tous ces vœux dont l'urgence se fait sentir, deviendront sous peu 
un fait accompli, car l’apiculture souffre de cette guerre de contre-bande qui lui est 
si impitoyablement faite. ner ten PR Pr ne | 

Or, l'apiculture est une source derichesse nationale qu'il importe de faire prospérer. 

































Reine avec aile coupée 

En réponse à la question que posait à cette même place le mois dernier notre 

sympathique collaborateur, M. Braëmer, un de nos correspondants nous écrit pour 
nous dire que cette année il eut infailliblement perdu un bel essaim d'itahennes, si 


Pan dernier il n'avait pas coupé une aile à une reine en l'introduisant dans la ruche. 


| Rentrant de voyage le sept juin dernier, il courut à son rucher, et quelle ne fut 
pas sa surprise en y voyant une agitation peu ordinaire. de NAN 
_ Pendant qu'il cherchait à en connaître la cause, il aperçut par terre à 2 mètres de 
la ruche une poignée d'abeilles. En les inspectant, il y trouva la reine qui avait l'aile 


» Plus de doute pour lui que cette précaution était très utile, car sans cela son 


essaim eût été certainement perdu. 
ù __ Cire 
Nous nous sommes trouvé ce mois dernier chez un marchand de cire. 
Ml nous a montré des pains de cire qui se vendent depuis 1 fr. 50 le kilog. 
jusqu'à 4 fr. 50. Hs | ; 
& Dans la conversation il nous a avoué qu'il n'y avait pas du tout de cire 
dans les pains qui se vendent moins de 2 fr, 50 le kilog, que les plus bas 
prix avaient toujours la préférence des clients. et qu'il y avait de la cire 
dans chaque pain en raison de <on prix de vente. | | 
… Les pains qui ne contenaient pas de cire avaient absolument le même 
Mäspect que les autres ; l'odeur seule était moins prononcée. 
Sans vouloir critiquer nos fournisseurs de cire gaufrée ni Suspecter leur 
jonne foi, qu’il me soit permis de dire ici ce que Chacun sait : que géné- 
älement on a de la marchandise pour son argent. 
À ce sujet je me permets de citer le passage suivant d’une lettre de 
IL Braëmer : | 
« Je voudrais appeler l'attention de vos lecteurs sur un travail chimique du plus haut 
@intérêt pour les apiculteurs et donner ainsi une preuve palpable de l'influence heu- 
reuse que la chimie, si décriée par MM. Derosne et Dr H., peut avoir sur l'apiculture, 
tle mémoire de MM. A. et P. Buisine de la Faculté des Sciences de Lille, sur 
Cire des Abeilles, son analyse et ses falsifications. 
& Jusqu'ici, on ne reconnaissait que des méthodes imparfaites pour discuter les sub- 
lances étrangères servant à falsifier la cire. Par l'étude approfondie des caractères 
siques et chimiques de la cire pure, naturelle ou blanche, et dediversessubstances 
nombre de 11 quient des propriétés voisines, MM. Buisine sont arrivés. à un 
cédé d'analyse permettant d'affirmer avec certitude qu'une cire est falsifiée 
qu'elle contient 5 0/0 de matières étrangères ; la méthode. est certaine, mais elle 
> peut être appliquée que par des personnes au Courant des manipulations scientifi- 
ès; comme du reste toutes les méthodes servant. à rechercher des falsifications. Il 
ut donc accorder qu'une confiance très relative aux différents procédés plus ou 
moins empiriques qu'on à Préconises la détermination du point de fusion ou de la 
_: CANNES : . 
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j ! ; k à 
« densité ou la solubilité dans certains dissolvants peuvent donner des indications utiles 
« mais elles sont insuffisantes ‘pour permettre d'affirmer qu'une cire est falsifiée. Ces : 
caractères s'appliquent à certaines substances étrangères mais pas à toutes. En les. 
« observant vous pouvez, par exemple, affirmer qu'une cire donnée ne contient pas de 
« cire végétale ou de cire minérale, mais vous ignorez si elle contient de la paraffine où 
& du suif ou de Ja résine. Le meilleur est donc d'abord de ne s'adresser qu'à des mars 
« chands consciencieux, de s'associer pour acheter en commun un lot d'une certaine 
« importance, et de les faire analyser par une personne compétente. Dans ces cas-là les 
frais étant répartis sur plusieurs acheteurs et sur une grande quantité sont minimes 


_« pour chacun. » 


Sécheresse . 


La persistance de la sécheresse ne nous a pas permis de faire une récolte | 
bien forte à l'arrière saison. | RTS RE AR 

A Sainte-Soline nous avons prélevé environ 90 kilogs sur 5 colonies, et 
absolument rien sur les autres. à à ; RN / ‘4 

Contre notre espérance, les essaims conduits à la bruyère, n’y ont point 
travaillé; nous avons même dû compléter les provisions d'hiver de plu- 
sieurs ruchées. . TT 


"0 


L'Apiculture en Espagne 


L'Espagne ne possède encore qu'une société d'apiculture. | \ 
L’organe de cette société « VEl Colmenero Espanol » dans son dernier 
numéro nous donne le compte-rendu de notre exposition nationale de Paris. 
Notre confrère d’outre-monts paraît enthousiasmé de notre apiculture 
francaise. Nous le remercions bien sincèrement de ses sentiments à notre 
égard. PR re | 
Nous avons lu avec beaucoup de plaisir son appel aux fndécis. C'est un 


long plaidoyer en faveur de l’apiculture mobiliste par M. de Monforte | 
 L'apiculture mobiliste promet beaucoup pour l'exploitation des riches 
côteaux de la province de Valence. PETER 

Le premier ouvrage d’apiculture publié en Espagne que nous conne 
sions est le traité d'apiculture de Gabriel Alonso paru en 1528. Nous trot 
vons ensuite l'important opuscule, « les Abeilles » imprimé en 1662 et tradui 
en français par M. Buate. nu | FRANS 

Depuis cette époque plusieurs travaux sur les abeilles ont vu le “ 
sans imprimer à l’apiculture un mouvement bien prononcé. 


Sous l'influence de la poussée qui se fait aujourd'hui, grâce à la réd 
si bien choisie « d'El Golmenero » nous entrevoyons pour l'Espagnt 
àre nouvelle de prospérité apicole. | LANDE 
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| Conférence faite à l'Exposition de Bar-le-Duc 


PAR M. L'ABBÉ VOIRNOT 


(suile) 





…_ L'année 1893 n'a fourni dans notre région que du miellat au lieu de miel. À l’automne 
“je m'étais proposé de remplacer dans chaque ruche deux cadres de ce miellat par deux 

_ autres remplis de bon sirop de sucre. Je n'ai pu le faire. Mes abeilles furent dans l’im- 

“possibilité de sortir depuis fin octobre jusqu'au commencement de mars. J’ai perdu 

k plus de 20 colonies sur 60, toutes de la dysenterie. Or au rucher couvert qui renferme 

» 16 colonies, une seule fut légèrement atteinte et se refit très vite; et les plus malades 
de plein air, furent celles qui étaient les moins protégées, quelques-unes périrent mème 
“après la première visite du printemps, qui fut faite la semaine après Pâques, c'est-à- 
“dire les derniers jours de mars.L'une d'elles entr'autres avait alors une forte population, 
“(deux beaux cadres de couvain et environ 10 kilos de provisions, et elle périt, parce que 
à chaque sortie la colonie diminuait à vue d'œil, ses abeilles, fatiguées de la dyssente- 
rie, n'ayant plus la force de rentrer. D'où vient cette différence entre les colonies en 
" rucher couvert et celles de plein ar, qui avaient toutes le même genre de nourriture, 
M sinon parce que celles qui étaient plus exposées au froid, ont dû, pour entretenir Ha 
chaleur, manger davantage de ce miellat qui leur a donné la dyssenterie, à cause de sa 
mauvaise qualité et par suite d'une réclusion prolongée de quatre mois. 

| * Je sais bien qu'on m'opposera d’autres faits contradictoires; mais encore faut-il les 
| _ raisonner et ne pas leur faire dire ce qu'ils ne signifient pas. Parce que des gens mar- 
 chent pieds nus en hiver, cela ne prouve pas qu'il faille conseiller de se promener en 
- chemise par 2 degrés de froid, sous prétexte qu'il ne mourrait que les. plus malades et 


que les autres qui résisteraient feraient preuve d'une grande vigueur de tempérament et 
» seraient précieux pour la propagation de l'espèce. 

… Cette année je suis allé dans les montagnes du Jura, et j'ai causé longuement apicul- 
ture et hivernage à deux apiculteurs, qui haussaient les épaules, en m'entendant dire que 
“certaine école répétait à tous les échos que les abeilles ne craignent pas le froid. L'un 
des deux avait même promis un articlevengeur; les premiers frimas ont sans doute 
“refroidi son beau feu; j'espère que réchauffé aupres de son poële, il consacrera quel- 
M ques soirées d'hiver à nous dire ses expéricnces sur l'hivernage dans ses froides mon- 
“ tagnes. | 


_ Bien que les citations et expériences ci-dessus me paraissent concluantes, je les renou 
ellerai encore, et je prie mes collègues d’en faire autant. Car pour que les faits soient 
probants, il faut qu'ils soient répétés souvent, dans des circonstances différentes, et 
sans parti pris. C'est des faits mal observés que naissent la plupart des discussions, 
rce qu'on peut toujours opposer aux faits des faits contradictoires. Ne craignons donc 
de renouveler les expériences sur l'hivernage : le bon hivernage esl le couronnement 
Mrunicale, TE | SR Le | 

résumé, pour que les abeilles hivernent bien, il faut qu'elles soient à la fois, à l'air, 
chaud, et au sec, d'où aération par le bas, maintien de la chaleur dans le milieu 
évaporation de l'humidité par le haut. | 


D; 


L'ABBÉ VOIRNOT. 


LT 4 


13 REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 








DOCTRINE APICOLE 1 





ÉTENDUE ET LIMITATION 


DU NID À COUVAIN nee à 





(Article anonyme ‘remis à M. le Président du Jury à l'Exposition de Bar-le-Duc) 


Le maximum de la population utle pour la récolte doit se produire en juin et Lpar % 
conséquent 1l est expédient de ne pas dépasser le maximum de la ponte démai "204 
Les ruchées les plus populeuses sont, les plus productives. Ayez des  Populations Î 
fortes, colossales, c'est la règle d’or. | à 
Oui, mais encore cette règle a-t-elle. besoin d explication. À qusss époque este il | 
opportun d'avoir le maximum de population dans les colonies ? 1 | 
. Les colonies doivent avoir leur maximum de population pour les nan princi- | 3 
Cale Or les miellées principales dans toute notre région de l'Est en suivant le cours. 
de la saison, sont les miellées des saules, des arbres fruitrers rosacés, du colza, du 
sainfoin, de la minette, des prairies naturelles, du tilleul, du mélilot, du trèfle blanc, à È 
des secondes coupes de luzerne. | | : Hot Ÿ 


”. COX 


Les migllées de beaucoup les plus abondantes sont en mai et : juin avec le sainfoin . 
et les 5rairies naturelles. Elles se prolongent en juillet avec le mélilot et. la vipérine 2 | 
el si Juin avec le commencement de juillet ont élé très secs, les pluies, ‘survenant à. 
la mi-juilletavec le retour de la chaleur, la floraison du mélilot, des panais, des secon- 
des coupes de luzerne peut être très mellifère, comme on l’a vu en 92 et 93, mais! ce. 


sont des exceptions. 


Hs 


2 


Déter j = 


4 
LUS 


# 


be 


Tous les apiculteurs LOhHaissent ces faite. 

1 population vraiment utile pour la récolte dans une année normale est donc celle 
qui butine en mai, juin et première moitié de juillet. Or la population qui butine en. à 
ces mois est celle qui a été pondue un mois plus tôt, soit en avril et mai. Ce qui est. 


pondu en juin et mois suivant ne butinant qu'en juillet et août, rapporte peu à la 4 
“4 
THaISON | | EC 4 


\ # 
434 & 


J'en appelle à l expérience Mb cette année. C'est d'ailleurs l'expérience de 7 a a 

8 années sur 10. R L'HSSE Fe. 
e { ru Has E à 

Donc il faut obtenir le maximum de la ponte dans le courant de mal. I de absolue. à 


ment inutile de AéDASE ce maximum dans les mois suivants de juin et juillet. 
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_ Mais voyons l'état des choses. — Combien de cadres le nid à couvain peut-il bien 
1 comprendre. à la fin demai? : 

_ D'après mes observations personnelles, je ne l'ai jamais vu dépasser 8 à 10 cadres 
i à cette époque. Les chiffres de 12 et 15 cadres sont atteints seulement en juin, lorsque 
3 Ja colonie déjà prospère abonde en butineuses et en miel. La nature généreuse 
n ultiplie alors la vie plutôt pour jouir de l'abondance que pour la produire. La popu- 
| ation qui naît en juillet et août, consommera mais n’amassera pas. : 
_ Conczusion. — Il faudrait arriver à ne pas laisser dépasser en juin et juillét le 
à maximun de la ponte de mai et pour cela intercepter les pontes soit avec des tôles 





.perforées, soit peut-être avec des cadres plus épais, 45 millim. au lieu de 38 millim.. 


Vintercalés après le 10° et le 11° cadres dans les ruches horizontales. 
U En ce qui concerne les ruches verticales, on peut regarder un nid à couvain comme 
1 ayant une capacité suffisante s'il contient 11 cadres et peut-être 12 de 11 décimètres 


environ. | 
. Sans doute une reine féconde pourra remplir en juin 12 à 15 cadres de couvain; 





c'est un luxe de la nature, mais on n'en retire aucun profit pour l'apiculture. 











© En résumé le maximum du développement naturel du couvain ne se produit qu’en : 
uin. Oril serait utile de restreindre le maximum de la ponte à ce qu'elle est à la fin 
de mai. Il y aurait économie sur l’ élevage, c'est-à-dire sur la dépense de temps et de 
ourriture ; les cadres seraient libres pour l'apport du miel. 
Mais conserverait-on une population suffisamment nombreuse pour l'hivernage ? 
Sans nul doute, car on aura laissé au couvain en juin et Juillet un développement 
égal à celui de mai, peut-être aura-t-on une population plus nombreuse, carla \ ponte 
qui tombe d'ordiriaire assez vite en août et septembre pourra se maintenir di 


abondante, si elle a été moins excessive en juin et juillet. 
Se | | Un exposant. 


! 
he 


: = ; : a To 


RE EM 


| Nécessité de la chaleur pour un bon hivernage 


Quand ce numéro de la Revue arrivera à destination, les ruches devront être en 
ernage ; mais il sera temps encore de tenir compte d’un point important, sur 
uel je crois bon d' insister : La nécessité de la chaleur pour un bon hivernage. 

| On a dit : il n’est pas une vérité affirmée par un philosophe qui n'ait été niée par 
À un autre philosophe. On pourrait en dire autant en apiculture. 

» 11 y a deux méthodes pour arriver à la vérité ; ou bien on établit des faits et l'on en 
re des lois, ou bien on part des NUE reconnues pour juger les faits. Chaque méthode 























Trois nations admises par tous sont nécessaires pour que de A Deles: hivern ent. | 
Dion il faut qu elles soient à: L air, au so au sec. Si vous réalisez ces trois cond li | 





UE ent pas le Pl Dans: je RrAtique ur doit chercher à garantir Fe 4! 
abeilles autant du froid que de l humidité. | ut 
Au io de me us dans des discussions interminables de détail, telles. que e a 















«1° Un principe. — Dans l UE ae je dis : « Tout être a bein pour 
vivre d'un certain degré de chaleur. Ainsi la température du corps. humain est 
1 Dieu abeille s ae au- “dessous de 8; J'incubation du couvain se DE de 35. 


est l oxygène . l'air, le He bie est de dure et l'effet est la she Ce 
la raison pour Fo on mange plus dans les pays du Nord que ds les po cha ss 


de l abeille, peut nn la ie ou x dyssenterie. Donc la chaleur, € Û Ed 1 
rie cest 4 santé, € ‘est la vie. A 


an ee de froid. la chien mangea le pain : tement: ; il avait. besoin. de faire 
MUR interne, pour réagir contre le froid externe. | Me 

En face d’un principe ou d’une loi naturelle, les faits contraires ne prévaud 
jamais et appelleront forcément ou de nouvelles expériences ou de nouvelles expli 
tions. Or, c'est une loi de la nature que tout être a besoin d'un certain degré de 
leur pour vivre. | (RES SE AR di 

À l'abeille, il en faut au moins niet et pour qu'il y ait huit degrés à | l'extéri ur di 
Sr RpEs il faut une Veau plus élevée au centre. Donc PRE les abeilles s 


{her doeERe s'est peu éloigné de 20°, et nr la température extérieure  . 
le thermomètre montail ; par les tue grands froids de l'hiver dernier, il s'est 
jusque + 28, pendant qu'au dehors il y avait — 28°, ce qui fait un écart de 5. 
la pis à l'air ire hors de la ruche, ét la température au centre du £ 
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abeilles tout ä Rroupe, exposées au froid, soit suffisamment réchauffées. 
Qu'on juge dès lors de la quantité de nourriture dépensée comme combustible, sim- 
Blément. pour entretenir la chaleur vitale, car la visite de la colonie, aussitôt après ces 
grands froids, m'a prouvé quil n'y avait pas de couvain. Je dois ajouter que cette 
colonie n'était pas des plus exposées à la froidure, puisqu'elle se trouvait placée dans 
Eoe chambrette, derrière la fenêtre, ne communiquant avec l'air du dehors, que par 
pue entrée pratiquée en bas d’un carreau. 

20 Un fait. — Fin octobre 1892, j'ai pesé toutes mes ruches et je les ai repesées vers 
LA 20 mars 1893. J'ai constaté que mes colonies en pléin air ont consommé plus que 
celles en rucher couvert, et les ruches à parois simples plus que celles à parois dou- 

bles. La plus grande consommation s'est remarquée dans huit ruches rangées en 
Hignes dans unpetit jardin exposé tout l'hiver à un courant d'air très froid ; la moyenne 
j pour celles-là, a été de 7 k. 500 ou 15 livres. La consommation la plus faible s'est 
remarquée dans mes ruches jumelles, dont 4’ au rucher et 6 en plein air ; la moyenne 
La été de 3 k. 850, ce qui fait pour deux colonies 7 k. 700 ou 15 livres, en sorte que 
deux colonies en ruches jumelles n'ont pas plus dépensé qu'une seule en plein air. 
“si l'on à 50 colonies, une économie de 7 livres 1/2 par ruche donne un total de 
37 livres ; cela peut compter. Le premier inconvénient de ce préjugé, que les abeilles 
ne craignent pas le froid, se traduit donc par une plus grande consommation de 
miel et par une perte appréciable pour l'apiculteur, surtout celui qui a beaucoup de 
colonies. Mais, de plus, les abeilles, fatiguées du travail nécessaire pour entretenir 
Ma chaleur sont moins aptes au premier élevage du couvain ; et s il n'y a pas de mor- 
fe falité en hiver, il se fera une dépopulation considérable dans les sorties du printemps. 
“C'est ce que j'ai observé maintes fois pour des colonies faibles ou insuffisamment pro- 
| tégées contre le froid, et spécialement dans ma colonie d'essai suspendue au grenier, 
à l'air libre, enveloppée seulement d'une sorte de j jupe: étant très peuplée elle résis- 
tait à l'hiver, mais au printemps le plancher du grenier était tout couvert d'abeilles 
à qui mouraient..... comme des mouches. Cette colonie m'a démontré en même temps 
“e résultat des grandes ruches, d'un seul tenant, laissées à elles-mêmes; car chaque 
année elle donnait beaucoup d’abeilles et même beaucoup de miel, mais le miel était 
U onsommé en été par les bourdons, et en hiver il servait à faire du calorique, de sorte 
Wque non seulement la colonie ne m'a rien rapporté pendant quatre ans, mais tous les 
is j'étais obligé de donner des provisions à l'automne et au printemps ; fin 1894, al 


omis de le faire, croyant la récolte suffisante, et la colonie est morte, partie de froid, 
| artie d dyssenterie et le reste de faim. 
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L'Odeur chez les A beilles 


Il y a un siècle, l'auteur véritable du 
mobilisme, François Huber, Suisse d'’ori- 
gine, écrivait ces mots dans un traité sur 
« Jes sens des abeilles et en particulier sur 
l’'odorat » : « Il y a des odeurs qui répu- 
gnent aux abeilles et d’autres qui les 
attirent ». | 

Les anciens n'ignoraient pas quil faut 
aux abeilles une habitation parfumée : 
de 


dans la vieille ruche destinée à recevoir 


ils brûlaient un bouchon paille 


un essaim, afin de lui donner une odeur 


agréable, grâce à la fonte de la cire et de 


la propolis dont elle était enduite à l'inté- 
rieur ; ou bien enoore ils frottaient l'inté- 
rieur dés ruches avec des plantes aromati- 
ques, comme la reine des prés, la men- 


the, etc. 


De nos jours la question est revenue à 


* 


l'étude. 

M. Jæger, dans ses savantes études sur 
le rôle des odeurs par rapport à la race 
humaine, noas a donné la clef pour expli- 
quér une foule de phénomènes restés jus- 
qu'alors dans l'ombre quand il s'agissait 
des animaux. | | 

M. Grimshaw, l'inventeur de l’apifuge, a 
publié dans le British Bee Journal une 
intéressante étude sur l'influence des 
odeurs sur les abeilles. 

M. Cowan en 1890 a publié un ouvrage 
sur le siège de l’odorat chez les abeilles ; 
il y a remis les opinions et les conjectures 
des naturalistes sur cette matièrs. 

M. H. Spübhler, dans la Revue internalio- 
nale d'apiculture, a inséré d'excellentes 
études sur les odeurs et leur rôle dans la 
vie de l'abeille. 
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mais incontestée. 





% 


F1 


Voici comment ce dernier formule sa 


doctrine sur l'influence des odeurs cute 
les abeilles : 


« La finesse de l'odorat est indispensa- 
ble aux abeilles tant pour pourvoir à leur” 
«subsistance que pour conserver leur. 


« espèce. L'odeur leur indique les sources 


« du miel, éloignées souvent de plusieurs. 
« kilomètres, elle donne à une jeune reine 
«et aux mâles le moyen de se rencontrer… 
« loin des ruches, dans l'espace. » fes e) $ 


Un fait qui n'est contesté par personne | 
et basé sur la plus vulgaire expérience en. 


apiculture, c'est que les abeilles se recon-. 


naissent d'une ruche à l'autre. Quel api 
culteur n'a pas constaté qu'une abeille qui 
tente de s’introduire dans une ruche étran-. 
gère est immédiatement découverte, pour= 


£ 


chassée, quelquefois mise à mort ? 


De ce fait on a attribué aux abeilles une. 


source d'intelligence supérieure à celle 
qu’elles possèdent en réalité. La raison de ce” 
discernement repose non sur un raisonne= 
ment dont l'abeille est incapable, mais sur. 


4 
N 22 


une sensation, celle de l'odorat. FR oN | 


Les entomologistes se sont demandé 


on est l'organe précis de cette sensation, | 
et désormais il est acquis que les. detx | 
antennes, situées de chaque côté de. da 
tète sont le siège de l'odorat en même 


temps que du foucher. 





Mais d’où vient cette odeur parc 


à chaque ruche, qui guide le$ abeilles pour | 
distinguer un membre de la famille d’ avec | 


une étrangère ? Question également réso= | 


lue par les maîtres en apiculture et désor= 















C'est la reine qui communique à toute sa 


4 


colonie son odeur particulière. Chaque reine 


| a son odeur particulière dontelle embaume 
pour ainsi dire tous les membres de sa 


" 


ASS) 






famille | par le seul fait de sa présence au 
milieu d'elle. Cette loi des odeurs particu- 





4 | Nourrissement. m\H'ñe faut plus, à 
cette époque, donner de nourriture liquide 
aux abeilles. Si quelques colonies man- 
quent de vivres, il faut leur. donnes des 
Gadres de miel operculé. : : 


: pre 
Dans la seconde quinzaine d'octobre, j'ai 


RTE 


hourri de la facon suivante trois essaims 
qui manquaient de provisions. 

J'ai rempli de miel des cadres vides, je 
le. S ai operculés avec du papier-buvard que 
fi appliqué dessus. J'ai placé ces cadres 
los la ruche immédiatement après le 
froupe d’abeilles. 


* A défaut de miel on peut employer un 












i rop de sucre très épais. 
“Eté de Saint- Martin. Par 
elles Journées de novembre nous verrons 


les 


ore nos Rene travailleuses aller 


derniers beaux jours pour compléter 
ü Do de DOS run nous de 


es. mauvais jours. Constatons par une 


F Section minutieuse que toutes nos 


on Pau repos aussi bent. que 
js mêmes et avec moins de SOUCIS. 
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lières et respectives a ses analogies dans 
la nature; c'est par là que le chien recon- 
naît son maître à la porte. 
(À suivre) 
DRAPPIER, 
à Laneuville-au-Rupt. 





— Dans 
certaines contrées, on descend les ruches 


Enterrement des ruches 


dans des fosses recouvertes de planches et 
de mousse. Je n'ai pas essayé cette mé- 
thode, aussi, sans la condamner, je ne la 
conseille pas, car je craindrais que l'hu- 
midité et le manque d'air fussent nuisibles 


aux abeilles, et fissent moisir leurs rayons. 


_ Ruches en cave. — De faibles ruchées, 
n'ayant qu'à peine les provisions nécessai- 
res se trouvent bien d'un hivernage dans 
une cave aérée et jouissant d'une tempé- 
rature à peu près égale. 

Elles dépensent moins de vivres el géné: 
ralement aussi la ponte commence plus 
tôt au printemps. Pour cela faire, on choi- 
sit le soir d'une journée de sortie, fin no- 
vembre, pour les transporter à la.cave. Il 
faut avoir soin, pendant la durée de leur 
captivité, de tenir le local bien clos, sur. 
tont pendant les journées chaudes, afin 
que les rayons du soleil ne viennent frap- 
per sur leur habitation, et les inviter à 
sortir. J'ai essayé ce. mode d'hivernage 
pour mes colonies faibles et j'en ai tou- 
Jours été satisfait. 


Trou de vol. Comme les abeilles 


ne sortent presque plus, le pillage, n’est 


plus, à craindre, on peut ouvrir toutes 
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grandes les entrées des ruches pour Qué | mation plus grande de nourriture ; Consom> 


? ou 1 à a : 4 s . F3 re . - . . LE ON "+ 2: 
l'air circule toujours bien, à l'intérieur, | mation non seulement inutile mais encorey/ 


au-dessous du groupe. nuisible,car elle produit de la chaleur et de 
Soleil. — L'hiver, le soleil est souvent | J’humidité. Elle remplit les intestins des 


plus nuisible qu'utile à nos chères mou- | abeilles à un moment où elles ne pourront 
# Eh , , » à 4 Fes 1e "à : j a "NE 
ches. Fine ordinairement à l'abri des peut-être pas sortir pour se vider. Fonc- 
murs, le soleil frappe sur leur demeure el | tions qu'elles ont de commun avec tous les | 
les invite à sortir lorsque la température | âtres de la Création, bien qu'un de nos 
est encore très basse. Toutes les malheu- | Gonfrères pour se tirer un jour AATE ITR 
reuses qui sortent, trompéés par cette cha- d 
À 
leur factice, tombent paralysées par l’air 
vif qui les saisit. Pour obvier à cet incon- 


ait forgé l'axiôme suivant : Les abeilles 

ingèrent, digérent et n'exagèrent. | 

De plus toute agitation pousse à un éle- 

vénient il est bon de masquer le trou de vage intempestif de couvain, ce qui CR 

vol avec une tuile courbe, par exemple | 466 fâcheux. 1 TO 

ou tout autre objet qui empèchera le soleil 

de darder ses rayons sur le trou | 
| 


vol, et qui ne génera pas la circulation de 


 Rappelons-nous que l'hiver est la saison 
‘du repos, sinon pour l'apiculieur du moins | 
pour ses äbeilles. AS) F0 


P. MÉTAIS, : 0 
Curé de Sainte-Soline. 


pe 


LR ; 
Agitation. — Toute agitation, dans la 
ruche durant l'hiver, amène une consom- 
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MÉVENTE DU MIEL. -- HYDROMEL 











I. — L'année apicole 1895 a rempli les pots et les barils de miel. Mais, générale: 
ment, les apiculteurs se plaignent de ne pas trouver à vendre leur miel. À qui Ja 
faute? À la concurrence des miels étrangers, répondront plusieurs, ou bien, selon 
mon humble avis, aux apiculteurs eux-mêmes. Comment cela? Ces braves apicul: 
teurs, leur récolte faite, se croisent les bras et attendent les clients et les clients ne 


Wa ! 
01 
Fe 


viennent pas. : | RTE 

D'aucuns, faisant un semblant d'effort, font annoncer ‘dans des revues apicoles 
quelques centaines de kilos de miel à vendre. Proposer du miel à des apiculteur 
n'est-ce pas se moquer d'eux ? Car les revues apicoles ne sont guère lues que par « ES 
apiculteurs. a | | ST TES . 

D'autres se croient plus habiles en faisant insérer leur miel à vendre dan a 
quatrième page des annonces du journal de la région. Ainsi, leur miel se trouve con fou 
du avec les pommades et les onguents merveilleux, mirobolants des charlatans « e la 
pharmacie, qui n’ont d'autre efficacité que de soulager la bourse des naïfs? Quelle 
opinion le public sensé peut-il avoir d'un miel annoncé parmi de pareilles dro ues | 
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Ge habiles, la: plupart du temps, en sont pour leurs frais d'annonces el leurs pots: 
| de miel mvendu. 
| Enfin, en voici qui croient avoir décroché la timbale : On vend le miel 15 sous 
Ja livre, dit l’un, je vais le faire tambouriner à 14 sous, et ran, tan, plan; le lende- 
“main un autre le fait annoncer à 13 sous, le pan un autre à 9 sous... Les 
& | acheteurs vont abonder chez eux, penserez-vous. Point du tout. Les gens se disent : 
“ils vous annoncent du miel à bon marché : ce n'est pas malin, ils mettent les trois 
“ quarts de farine dedans..., et ils vont de préférence chez celui qui maintient son 
. miel à 15 sous. Ceciest menti. Du moment que vous abaisserez le prix de votre 
j . marchandise à un chiffre dérisoire, vous réussirez à exciter la défiance du public, à 
éloigner les acheteurs, et... vous ne l'aurez pas volé. 
Û Que faire donc ? M. l'abbé Voirnot, curé de Villers-sous-Prény (Meurthe-et- 
Ë Moselle), dans son livre : Le miel des abeilles, indique plusieurs moyens pratiques 
_ pour la vente du miel. Consultez cet ouvrage. En attendant voyez la fermière indus- 
| trieuse, intelligente : est-ce qu'elle attend qu ‘on vienne chez elle marchander les 
- produits de sa basse-cour ? se matin, avec sa voiture chargée de lait, beurre, 
fromages, œufs, volailles, etc., etc., elle va au marché ou chez ses pratiques, 
et elle en revient la voiture. ne le cœur content,. la poche pleine de belles et 
bonnes pièces d'argent. Voilà un modèle pratique. Apiculteurs, allez proposer 
votre miel ; portez dans de petits pots de verre des échantillons de votre miel 
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Ÿ transparent, bon et appétissant ; vous vendrez pots et échantillons et vous l'appor- 
ë terez des pots vides à remplir; surtout tenez à un prix rémunérateur, parce que 


“ si vous baissiez, on dirait ce que vous savez. Mais, objecterez-vous, ma position 
. ne me permet pas de colporter mon miel. — Absolument comme votre ser- : 
« viteur. Aussi, je me suis entendu avec une revendeuse du pays, qui, moyennant une 
« remise par livre, fait la commission pour mon COrRpies etil ne me reste jamais de 
à miel à vendre. Un collègue en apiculture, à qui j'ai parlé du moyen, s'est décidé à se 
… mettre en campagne, malgré ses répugnances. De 1800 livres de sa récolte, il ne 
à pourrait pas disposer de 20 livres en ce moment-ci. Depuis 25 ans, il n'avait pas 
he encore vu un miel placé aussi rapidement, payée qu'il ne s'était pas encore donné au- 
» tant de mouvement pour le vendre. AE 
: 11. L'apiculteur qui ne trouve pas à vendre son miel aurait: plus d'avantage à jé 
convertir en hydromel qu'à le donner à vil prix. Mais faire de l'hydromel c'est bien 
L difficile. Sans doute, si l’on s’en tient aux formules données à la fin de certains ma- 
« nuels d’apiculture, c'est même à y renoncer. Par exemple, on prétend qu'il faut faire 
4 bouillir de l'eau miellée pendant trois heures pour tuer les ferments du miel : Faites 
É donc cela pour trois et quatre pièces d'hydromel? — Eh bien, rassurez-vous ; l'ébul- 
Je lition ne tue rien et est inutile, Un apiculteur, que je vois souvent, achète, tous les 
Hans, la cire en branche des mouchiers de la région ; il met de côté les cires grasses 
Met ayec L eau qui provient de ces marces, il fait de l'hydromel. Ces eaux de Du Cat 
 bouilli, non pas trois heures seulement, mais depuis six heures du matin jusqu'à sept 
pue du soir, Or, moins de 24 heures après, ces eaux entrent en fermentation sans 
“1 ‘addition d'aucun ferment. L'ébullition de l’eau miellée pour faire de l'hydromel est 
” donc une perte sèche de combustible et de temps. 
Voici la méthode que j ‘emploie et qui m'a toujours réussi : 
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Je préfère d'abord le levain qui doit donner le Sont particulier à L'f rénorsal et en 
accélérer la fermentation. J'emploie habituellement le raisin sec de Chesmès, 5 kilos 
pour une pièce de 228 litres. Je renferme ces raisins dans un sac fait de nie d'em- 
ballage et trois fois plus grand que le volume des raisins : ; je les fais macérer avec de 
l’eau tiède dans un pot de terre où une jatte de bois, que je couvreet place dans un 
endroit chaud. 


On peut aussi employer pour le levain, groseilles et framboises, cerises, pommes, 
poires, raisins frais ; une vingtaine de lire par pièce suffisent ; on les écrase dans 
un pot, on les met D un Sac, Comme ci-dessus, afin que les grumes de raisins ou 
la pulpe des fruits n'obstruent pas la canule pour le soutirage. 


Quatre à cinq jours après, la fermentation du levain se déclare. C est le moment 
de préparer la cuve et l’hydromel. 


Ma cuve est un tonneau défoncé d'un bout et élevé sur un trépied, de manière à 
pouvoir mettre une jatte ou un seau dessous pour le soutirage. Il importe de mettre. 
cette cuve dans un local qui ne soit pas sujet à des variations brusques de tempéra- 
Lure, soit une chambre close, soit même une cave. Au bas de la cuve on pratique 1 un 
trou pour y adapter une canule. : 


Pour la quantité de miel, je me base sur les données indiquées par M. abbé: 
Voirnot : 2 k. 250 gr. de miel donnent 1 degré d'alcool par hectolitre d'ean; en con" 
séquence 8 X 2 k. 250 — 18 kilos par Hécioliire pour 8 degrés ;,9X 2 k. 250 = 20 kilos : 
pour 9 degrés par hectoliire : c'est une force suffisante pour l'usage ordinaire. 


On délaie le miel, suivant les proportions ci-dessus, à l’eau chaude, dans une jatte ;! 
on le verse dans le tonneau-cuye, qu'on achève de or avec de l'en chauffée au. 
point que la main puisse y tenir; pour chauffer l’eau, on peut se servir d’une chau- 
dière de fonte où d’airain. Prédlableteut, on a MIS dan celte cuve le levain préparé 
et on ajoute (à raison de 60 grammes par hécioliire) de l’acide tartrique dissous dans À 
de l'eau. 


el 


On met un décalitre d'eau en plus pour compenser le volume des raisins secs ou. 
des fruits. Ensuite on couvre le tonneau-cuve avec de vieilles couvertures, des Loiles 
cirées ou des sacs, pour empêcher l'évaporation et conserver la chaleur du liquide. 


Pendant la fermentation, deux points à observer pour la réussite. 


1° Il faut entretenir la masse du liquide à un degré de chaleur suffisante pour que 
la fermentation se fasse promptement : le een de l’eau miellée ralentit et” 
même suspend la fermentation, ce qui est loujours au détriment de la qualité de. 
l’'hydromel. Voici un chauffe- Eat pratique et pas cher : matin et soir chaque jour 
vous emplissez une bouteille de terre ou de grès d'environ 10 litres d' eau bouillante; 
vous la bouchez soigneusement et vous la dde dans le tonneau au moyen d' une. 
ficelle attachée aux anses; cette bouteille suffit pour un fût de 298 litres. Afin de 
faire de la place pour la HARAS et aussi pour la fermentation, je retire environ, 
deux où trois décalitres d’eau miellée, que je place dans un Re pot de terre et. 
dont le chauffage est entretenu avec une bouteille d'eau bouillante d’un litre ou 
deux. Au bout de 18 à 20 jours la fermentation bruyante est terminée ; l'oreille ne 
perçoit plus de crépitement à la surface du liquide. | | 54 
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" 2 Pendant la fermentation, la surface du liquide en contact avec l'air est exposée 


ka aigrir. Pour éviter cet accident, il faut remuer toute la masse du liquide avec un 
bâton trois fois par jour, le matin, à midi et le soir. 






« Quand la fermentation bruyante est finie, on tire l’hydromel du tonneau-cuve par 
% canule et on le met en fût dans la cave. On laisse dans ce fût un vide d'un décalitre 
et on tannise ; pour cela on fait dissoudre dans un quart de verre d'eau-de-vie du 
4 (tannin à l'alcool : coût un centime le gramme chez le pharmacien), à raison 
-de 10 grammes par hectolitre. soit 25 grammes par fût de 228 litres ; on verse la solu- 
“Lion dans l'hydromel et avec un bâton introduit par la bonde on agite vivement pen- 
dant cinq minutes le liquide en tous sens pour faire un mélange intime. Ensuite on 
-achève de remplir le fût. Il est prudent de ne boucher la bonde qu'avec un linge plié 
sen 3 ou 4, ,sur lequel on pose une brique afin de permettre aux gaz de la fermenta- 
tion latente de s'échapper. Le tannin clarifie lhydromel, en achève promptement Ja 
“fermentation et l'empêche de graisser. 

L Un mois après, la fermentation latente est faite ; on peut'soutirer l'hydromel cla- 


# 


“rifié ; en tout cas, le soutirage doit être effectué au plus tard en février ou mars sui- 


L 
ñ 


w 
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“ant, afin que la lie ne brouille pas l'hydromel à la sève du printemps. 
“ Je ne m'étendrai pas sur les propriétés hygiéniques de l'hydromel , qu il suffise de 
“savoir que les qualités du miel se retrouvent dans l’hydromel. Voici un fait qui m'est 
. personnel. Depuis plusieurs années je suis atteint de gastralgie. L'usage Journalier 
de l'hydromel dissipe les malaises de l'estomac et la santé est excellente ; quand, faute 
Phydromel, il faut revenir au vin, l'estomac se détraque et ramène son cortège de 
“gêne et d'ennuis. — L'hydromel fortifie tout autant que le vin; il faut même s’er 
défier. Je connais quelqu'un qui, buvant de mon hydromel (titrant 12) à titre de 
piquette, fut fort décontenancé, après le troisième verre, de voir le plafond de la 
ü hambre tourner autour de lui... un peu comme Noé, qui but du vin sans en con- 
“naître les effets. et le reste, | 
… Quand l’hydromel est fait avec du levain de raisin, plus d'une fois des connaisseurs 
ont bu pour du vin blanc et l'ont trouvé bon et de bon goût. 
» J'ajouterai que l’hydromel est plus économique que le vin. Voici des chiffres : Je 
lie, à mon marchand de vin, du vin très médiocre, 35 fr. l'hectolitre. Coût de 
| l'hydromel : 20 kil. de miel à 1 fr. 50 — 30 fr. ; raisins secs. 2 kil. — 1 fr. 20 : acide 
Wartrique, 6 grammes = 0 fr. 50 ; chauffage de l’eau, 0 fr. 50 ; tannin, 10 grammes — 
Ofr. 10 ; total 32 fr. 30 l'hectolitre, en estimant le miel à 75 cent. la livre; mais si on 
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Pour tirer parti de son miel, il faut sen donner la peine et se rappeler l'adage pra | 
tiqué par nos industrieuses abeilles : Æten sans thabaili #44 FASO L 
| RS PINCE ENT ; de 
Curé de Maizières-la-Grande-Paroisse (Aube). ‘h 


N. B. — Nous avons reçu cel article pour le publier en octobre, mais l'abondance 
des matières nous a forcés de l’ajourner à ce jour. Ilest aussi bien de circonstance à 
un moment où plus d’un apiculteur se demarde encore ce qu’il va faire du superflu de 





son miel. | Ç _Réd.. ! 
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LIOUEUR D'ANGÉLIQUE AU MIEL 


Are RECETTE. 0: | | Lei 

Faire macérer des tiges d’angélique dans de bonne eau-de-vie ou dans l’alcool pen 
dant 4 ou 5 jours. | JU a CES 
Prendre de bon miel que l'on délaye dans l'eau-de-vie ou dans lalcool étendu 
d’eau selon le degré de force que l'on veut donner à la liqueur. L'eau-de-vie à 50 
degrés avec du miel sans eau est suffisante. ; da : 4 
On ajoute ensuile l’'angélique macérée en quantité proportionnelle suivant que l'on 
veut obtenir un goût plus ou moins prononcé. Il en est de même pour la quantité de 
miel, selon que l'on désire une liqueur plus ou moins douce. 5 0 


On laisse reposer le mélange pendant quelques jours, puis on décante ou l'on filtre. 


9me RECETTE FA or AR PES 

Mettre des tiges d'angélique dans du miel que l'on fait bouillir au bain-marie pen: 
dant 20 minutes, puis on procède comme pour l'autre recette, en versant dans l’eau 
_ de-vie ou l'alcool cette infusion qui remplace la macéralion préliminaire de l'angélique 
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CE 


dans l'eau-de-vie. LS tar ER NO TT DE 
Dans l'un où l'autre procédé, il ne faut pas craindre de mettre trop de liges d'an: 
gélique, puisque l'on n'ajoute que la quantité nécessaire pour obtenir le goût désiré. 
Cette liqueur est très appréciée el a valu à M. Papot, apicuiteur à Brioux, une 
médaille de vermeil au Concours de Niort le mois dernier. et PONRTNRSE 
Les personnes qui ne pourraient se procurer facilement des tiges d'angélique 
peuvent s'adresser à M. Papot, apiculteur à Brioux, Deux-Sèvres, qui leur fournira 


de l'angélique macérée prêle à être employée, et à de bonnes conditions. 1 
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AVIS 


Nos regrettons le retard apporté à l'expédition de ce numéro. Ce retard 
nous vaut notre belle couverture que notre dessinateur M. Geisler n'a pas 


pu nous remettre plus tôt. 
La légende de cette couverture paraitra sur le numéro de janvier qui ne 
sera lui-même expédié qu'après le 10 pour éviter les encombrements de 


Ja poste à l’époque du 1* de l'an. 
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CHRONIQUE 
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UNE DÉCLARATION 


(AUX NOUVEAUX LECTEURS DE LA REVUE ÉCLECTIQUE) 


Apiculteurs, mes amis, si vous voulez gagner gros, ne faites pas de 
publicité apicole (à moins d’être commerçant); soignez plutôt vos abeilles, 
elles paieront largement vos soins. C’est vous dire que je n’ai point fait de 
propagande apicole, par calcul... pas même assez, car dans le monde actuel 
les gens dévoués passent pour des naïfs. Je déclare toutefois n'avoir 
jamais été assez naïf pour laisser duper et exploiter ma naïiveté; et c'est 
pourquoi je m'étais décidé à fuir parmi les morts pour être plus en sureté. 

L'an dernier, en effet, à pareille époque, j'ai fait mon testament apicole, 
en toute franchise et loyauté. Les uns ne l'ont pas pris au sérieux et y ont 
vu un faux semblant; d’autres ont cru que je renonçais à l’apiculture, 
comme si une fois épris des abeilles, on pouvait s’en déprendre; se dé- 
prendre des apiculteurs, oui, du moins de certains, mais des abeilles... 
jamais! L'une et l’autre opinion sur mon testament était erronée, car il 
était sincère dans son ensemble et ses détails. 

Gur ces entrefaites, M. l'abbé Métais, Directeur de l’Abeille de l'Ouest, 
vint chez moi pour me repêcher ; la tâche n’était pas facile, car le brochet 
était gros, mais aussi les mailles du filet étaient solides. Je me suis laissé 
prendre. j 

Jene promis d'abord mon concours que sous discrétion et réserve, 
comme il convenait à un homme ayant testé. Puis on me mit à contribu- 
tion, voire au pillage ; on me vola, sous mes yeux, mon titre de Revue 
Eclectique; on me mit à la porte d’éntrée..….. de la Revue, sans doute pour la 
garder. Il n'eut pas été difficile de trouver un plus beau type pour enseigne 
ou pour porte enseigne; on à pensé, loutefois, qu’en qualité de Lorrain, je 
serais un bon gardien, Car Îles Lorrains sont bons enfants, mais € qui SY 
frotte, S'y pique » ; c’est leur devise, et le chardon leur emblème (à l'usage 
d'autrui). 

Qu'on ne voie pas dans ces dernières paroles, des intentions belliqueu=. 
ses, car je l'ai déclaré dans mon testament : Je ne veux pas me battre pour 
faire de l’apiculture, ni faire de l’apiculture pour me battre, et ce qui ma 
tenté dans les avances de M. Métais, c’est précisément le projet d’une 
Revue, adressée spécialement au clergé, à l'écart des polemiques de personnes 
ou de systèmes. 

J'indique plus loin, dans ma conférence, quels ont été les mobiles de mon 
zèle apicole. Un de ceux qui m'a toujours le plus encouragé, c’est la pen- 
sée d'être utile à mes confrères, en y ajoutant l'espoir, non pas de donner 
la fortune au modeste ouvrier, mais de aider à augmenter par l’apiculture 
le petit pécule nécessaire à la famille. 
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Ma collaboration à la Revue Eclectique ne me fers pas oublier les excel- 
lentes relations ou amitiés, contractées sur le terrain apicole ; je leur res- 
terai fidèle. | 

Cette réserve faite, M. le Directenr et les lecteurs de la Revue peuvent 
compter sur mon concours. Mais qu'on n'oublie pas mon testament; car 
je n'ai remis qu'un pied sur la terre des vivants; donc que l’on ne compte 
pas trop, pour ne pas être obligé de décompter. Précédemment emporté 
par mon zèle et mon désir d’être agréable ou utile, j'ai souvent promis ce 
que je n'ai pu tenir. À l'avenir je tâcherai d’être plus sage et de donner 
plus que je n'aurai promis. 

Acta non verba 


L'abbé VOIRNOT. 
8 décembre 1895. 


En lisant cette déclaration que nous attendions depuis des mois, nous avons 
éprouvé la légitime satisfaction d'avoir pu conserver au monde apicole un si sa- 
vant et si digne confrère. 

Nos lecteurs, nous en avons la conviction, surtout ceux qui nous félicitaient d’avoir 
entrepris le voyage de Villers, se joindront à nous pour adresser à notre sympathi- 

ue Collaborateur toutes leurs félicitations et pour lui dire avec quel plaisir nouveau 
fe liront dans la Revue éclectique la partie imtitulée doctrine apicole dans laquelle le 
maître donnera ses leçons. 


DeTN 
Qui s’y frotte s’y pique 


Dans notre n° de septembre dernier nous donnions le singulier arrêté de M. le 
Maire de St-L. (Lot-et-Garonne) et, comptant sur la force de la loi et le courage de 
nos amis injustement persécutés, nous ajoutions que les apiculteurs de la région, 
froissés par ces tracasseries, pourraient bien montrer à leur magistrat qu'ils savent 
au besoin utiliser non-seulement le miel de leurs chères mouches, mais parfois aussi 
leur... dard. 

Monsieur le Maire de St-L. s’est aperçu en effet, mais un peu tard que quelquefois 
_ les apiculteurs..…. ça pique. Ou du moins ça fait piquer... un... soleil aux profanes 
qui veulent sans noviciat pénétrer leurs secrets. 

Il a pu contempler le 8 octobre dernier, à la Justice de Paix de Damazan une salle 
remplie d'apiculteurs ou d'amis des abeilles accourus pour entendre M. Lefèvre, 
avocat à Marmande, plaider la cause qui nous est chère, et pour montrer à M. le 
Maire combien l’industrie apicole intéresse tous ses administrés. 

Il a entendu le défenseur des abeilles venger les apiculteurs et mettre en pièces 
l’algarade municipale. ° à 

Plus d’une fois ce magnifique plaidoyer a été applaudi et plus d’une fois aussi M. le 
Maire se sentant mal à l'aise a voulu faire évacuer la salle... Ce n’était pas une seule 
abeille qui le torturait, mais un... essaim. 

Nos lecteurs liront avec intérêt les conclusions du discours de M. Lefèvre adoptées 
en partie par M. le juge suppléant dans la rédaction de son jugement que nous nous 
faisons un plaisir de publier ci-dessous. 

Interprète de tous les apiculteurs français, nous nous permettons d'envoyer à 
M. Lefèvre un chaleureux merci. 
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On dit que M. le Maire fait appel en cassation de la non-application de la loi. Nous 


espérons bien qu'à la Préfecture du Lot-et-Garonne on ne lui permettra pas de com- 


meltre cette nouvelle gaffe et que le bateau de l'apiculture voguera désormais aussi 
paisiblement à SI-L. que dans tout le reste de la France. Si celte autorisation lui était 


accordée, nous nous empressons de lui dire que dans les hautes sphères, où règne : 
\ 


Thémis, il pourrait bien encore s2 glisser quelques apiculteurs et dame... qui (s'y 


frotte s'y pique). 
Conclusions pour M. abbé Dubos contre le Ministère public 


Attendu que M. Dubos est poursuivi pour contravention à un arrêté municipal dont 
les principales dispositions sont ainsi CONÇUES : 


Art. 19. — Les essaims d'abeilles devront ètre placés à cinquante mètres au moins des 
chemins publics ou des habitations ; 


Art. 2. —— Un délai de huit jours est donné aux propriétaires d'essaims pour se confor- 


mer anx dispositions qui précèdent. 
Attendu que par procès-verbal du 21 septembre 1895, il a été constaté que M. Dubos 


possédait douze ruches, dans son jardin, distantes de neuf et:deux mètres de la voie 


publique dont elles sont séparées par une haie de quatre mètres de hauteur 
Qu'il y a lieu de rechercher si l'arrêté précité est légal et obligatoire. 


Attendu tout d'abord que cet arrèté ne règlemente pas expressément la distance des. 


ruches et se borne à parler des essaims. 

Que l'essaim est défini dans le dictionnaire de Littré une colonie d'abeilles sortant de 
la ruche mère pour aller chercher une autre habitation. | 

Attendu que, non seulement les orammairiens, mais les législateurs distinguent entre 
les essaims et les ruches; puisque les secondes sont prévues par l'art. 524 du code civil 
et considérées comme des immeubles par destination dont la propriété est certaine, les 


premiers au contraire sont res nullius, sauf le droit de suite réservé aux propriétaires 


des ruches dont ils sont sortis (loi du 4 avril 1889. Code rural). 


Que réglementer la distance des essaims est une absurdité puisqu'il ne dépend pas. 


du propriétaire des ruches de déterminer ni la direction ni le point d'attache des 


Essalins. 
Qu'en fait le rédacteur du procès-verbal a trouvé des ruches et non des essaims. 


Qu'ainsi tout étant de droit étroit en matière criminelle, il n'y a pas de contravens 


tion. 
Attendu. en supposant que le rédacteur de l’arrèté en question, ait commis une 


incorrection de langage et qu'il ait voulu réglementerda distance des ruches et non celle 
des essaims, que celte disposition est illégale. 

Qu'en effet cest'au Préfet, après avis préalable du Conseil général qu'il appartient 
de réglementer les distances auxquelles les ruches doivent ètre placées par rapport aux 
habitations et à la voie publique. 11720 

Attendu que cela résulte de l'art. 8 de la loi du 4 avril 1889 dont les termes précis. 
enlèvent évidemment aux maires le pouvoir qu'ils tenaient à cel égard de la législation 
antérieure (circulaire ministérielle du 20 mai 1889). à 

Attendu que M. le Préfet ne peut règlementer cette malière qu'après avis du Conseil 
général, à plus forte raison il ne peut se borner, sans avoir pris cet avis, à approuver 
un arrêté municipal incompétemment pris. , | 
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Attendu que si ce moyen n'élaitpas péremptoire,il y aurait lieu d'examiner une autre 


li dehors de l'époque légale fixée par l'art. 10 de la loi du 4 avril 1889. 
1 Qu'il résulte de tout ce qui précède que l'arrèté sus-visé est aussi contraire à la loi 
… que la rédaction est vicieuse et incorrecte. 


Qu'il est sans force obligatoire et que le prévenu doit ètre relaxé. 
À Par ces motifs. 

Plaise à M. le Juge de Paix. 

Dire et déclarer que le procès-verbal ne constatant pas la présence d'essaims sur le 
terrain du concluant, il n'y à aucune contravention. 

Dire et déclarer au moins qu'en admettant que l'arrêté a été rédigé dans des termes 
contraires à la grammaire et au bon sens et qu'il s'applique non aux essaims mais au 
ruches, cet arrèté est illégal et non obligatoire, le pouvoir de réglementer cette matière 
ayant été enlevé aux maires par la loi du 4 avril 1889 qui le donne aux préfets après 
avis préalable des conseils généraux. 

Relaxer en conséquence le prévenu des fins de la plainte sans dépens. 


Signé : Ch, LEFÈVRE, avocat, 


TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE (16 octobre 1895 
(M. L’ABBÉ D.) 


Extrait des registres des minules du greffe de la Justice de paix du canton de Damazan, 
arrondissement de Nérac, département de Lot-el-Garonne. 


L'an mil huit cent quatre-vingt-quinze et le seize octobre, en audience publique de simple 
police, siégeant M. Artiguebère, juge suppléant près ce tribunal, assisté du sieur Alcée Pejaut» 
greffier, a été rendu le jugement suivant : 
_ Entre M. Vignol, commissaire de police, remplissant les fonctions de ministère public, de- 
_ .mandeur, d'une part ; 

Et M. l'abbé D., dessérvant de la paroisse de St-Léon, représenté par M° Lefèvre, avocat près 
le tribunal de Marmande, aux termes d'une procuration enregistrée à Damazan, le 1° octobre 
1895, défendeur, d'autre part ; 

La cause appelée, le greffier a donné lecture d’un procès-verbal dressé par M. Vignol, com 
missaire de police à Damazan. affirmé et enregistré, duquel il résulte que le sieur D..., desser- 
vant de la paroisse de Saint-Léon, a contrevenu à l'arrêté de M. le Maire de St-Léon, du 3 juin 
1894, concernant les essaims d’abeilles. 
> Cette lecture terminée, le défendeur a exposé ses moyens respectifs de défense et dit que 
l'arrêté de M. le Maire de St-Léon ne réglemente pas la distance des ruches mais des essaims 
qu'il y a lieu de rechercher la distinction qui peut exister entre les essaims et les ruches. Que 
… réglementer les essaims est presque une absurdité, puisqu'il ne dépend'pas du propriétaire des 
… ruches de déterminer la direction ni le point d'attache des essaims. 

Après un développement très étendu, le défendeur a conclu à l'acquittement du contrevenant: 
. Le ministère public a résumé l’affaire, soutenu que la contravention élait constante, les maires 
F ayant, aux termes des art. 91 et 97 de la loi du 5 avril 1884, le pouvoir de prendre des mesures 
— nécessaires pour assurer la liberté et la commodité du passage dans les rues, places et chemins 
- publics; | | 

» Qu'il estime que la loi du 4-6 avril 1889 n’à pas enlevé ce pouvoir aux maires ; 

Que l'époque fixée par celle loi pour le déplacement des ruches constitue une simple restric- 
… tion en droits de saisie lorsque la saisie est mobilière ; 

…—._ Par ces motifs, a conclu à l'application, contre M. l'abbé D..., des dispositions des articles 471 
» et 75 du Code pénal ; à 


illégalité contenue dans l'arrêté municipal ordonnant le déplacement des: ruches' en, 
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Vu l'heure avancée, le tribunal a renvoyé la cause et les parties à l'audience de huitaine pour 
le prononcé du jugement. 

A l'audience de cejourd'hui seize octobre mil huit cent quatre-vingt-quinze, les parties pré- 
sentes, il a été rendu le jugement suivant : 

Vu l'arrêté de M. le Maire de Saint-Léon, en date du 3 juin 1894, approuvé seulement par M. le 
Préfet de Lot-et-Garonne le 5 juin 18%, et affiché le 4 août dernier, el dont les principales dispo- 
sitions sont ainsi CONÇUES : 


« Article premier. — Les essaims d’abeilles devront être placés à cinquante mètres des che- 
mins publics ou des habitations. É 


« Art. 2 — Un délai de huit jours est donné aux propriétaires d'essaims pour se conformer 
aux dispositions qui précèdent. » | 

Vu le procès-verbat dressé par M. le commissaire de police spécial de Damazan, à la date du 
20 septembre dernier, contre M. l'abbé D..., desservant de la paroisse de Saint-Léon pour infrac- 
tion à l'arrêté sus-visé ; 

Vu la loi du 4 avril 1889 du code rural ; 

Attendu que M. D... est possesseur, dans son jardin, de douze ruches placées à deux et neuf 
mètres d’une haie vive dont la hauteur en face des ruches dépasse quatre mètres el que cette 
haie vive borde un chemin public ; 

Attendu que l'arrêté de M, Île Maire de Saint-Léon ne réglemente pas la distance des ruches, 
mais des essaims ; qu'il y a lieu de rechercher la distinction qui peut exister entre les essaims 
et les ruches ; 

Que l’essaim est défini par divers auteurs el les apiculteurs qui ont traité cette matière : une 
multitude d’abeilles qui sortent par masse de la ruche mère, s'envolent à une certaine hauteur, 


et s'en vont, à moins que le propriétaire ne les arrête,-chercher une autre habitation et former 
une nouvelle colonie. 


Tandis qu'au contraire les ruches sont, aux termes de l'article 524 du code civil, considérées 
immeubles par destination et sont une propriété certaine et à demeure fixe ; 

Que réglementer les essaims est presque une absurdité, puisqu'il ne dépend pas du propriétaire 
des ruches de déterminer la direction ni le point d'attache des essaims ; 

Attendu qu'en admettant même que, par son arrêté, M. le Maire de Saint-Léon ait voulu régle- 
menter la distance des ruches et non celle des essaims, cette disposition est illégale. 

Qu'en effet c'est aux préfets, aux termes de l'art. 8 de la loi du 4 avril 1889 du code rural, après 
avis préalable du Conseil général, qu'il appartient de réglementer les distances auxquelles les 
ruches devront être placées des voies publiques et des habitations, sauf en tous cas l’action en 
dommages et intérêts, s'il y a lieu; : 

Que cette nouvelle loi a pour but de substituer au régime antérieur celui des arrêtés préfecto- 
raux et de favoriser et encourager l’apiculture ; 

Attendu qu'il n'a pas été établi dans les débats que M. le Préfet du Lot-et-Garonne ait pris à ce 
sujet aucun arrêté ; | 

Attendu que c'est à tort et contrairement à l’article 10 de la loi du 4 avril 1889, que l'arrêté de 
de M. le Maire a ordonné dans un délai de huit jours, à partir du 4 août dernier, le déplacement 
des essaims (pour nous servir de son expression, au lieu de ruches), tandis que les ruches ne 


peuvent être déplacées que pendant la saison hivernale, c'est-à-dire en décembre, janvier ou 
février ; 





Attendu que l'arrêté sus-visé est aussi contraire à la loi que sa rédacti 
vicieuse, wais incorrecte, et qu'il est par suite sans force obligatoire ; ! 
Par ces motifs : 


Relaxons M. l'abbé D... desservant de Saint-Léon, des fins de la plainte portée contre lui, sans” 
dépens et sans amende. 1: 


on, nous ne disons pas. 


Le Juge suppléant, Signé : ARTIGUEBÈRE. 


Le Greffier, Signé : PEJAUT. 
Pour copie conforme : 


Damazan, le 26 octobre 1895. 


Signé : PEJAUT, Alcée. 
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Nécrologie 


M: L.L. LANGSTROTH vient de mourir subitement, à l’âge de 85 ans, à Dayton, 
Ohio, Etats-Unis. C'est une grande perte pour l'apiculture. 


Exposition de Bordeaux 


Parmi les lauréats de l’apiculture au concours de Bordeaux, nous pouvons citer : 

[Hors concours, comme membre du jury : M. TEYNAC, apiculteur à Espiet 
(Gironde). — Médaille d'or : M. ROELANDTS (Joseph) Belgique. — Médaille 
d'argent : M. HOSTEIN, à Bordeaux. — Médaille de Bronze : MM. BONNODEAU, 
à Bomme (Gironde); GOLIFIÉ, curé de Gironde (Gironde) ; PHILIPPEAUX à Agen 
(Lot-et-Garonne).— Mentions honorables : MM. HAMONET à Angers (Maine-et-Loire) 
MOREAU. à Gimeux (Charente). 


Mérais, 
———————————— re rennes 


Coniérence faite à l'Exposition de Bar-le-Duc 
PAR M. L’'ABBÉ VOIRNOT 


NOTA. — C'est par erreur que dans le numéro de Novembre, sous le titre ci-dessus, a élé 


imprimée la fin de l’article sur « la nécessilé de la chaleur pour un bon hivernaae ». Nous 
q 


prions nos lecteurs de se reporter à cel article, qui est très important, et de le revoir atten- 
tivement dans son entier, en lisant la page 153, après la page 137. 


SUITE DE LA CONFÉRENCE (voir numéro d'Octobre, page 118). 


Dévoués et Spéculateurs 


Dans ces vingt dernières années, les Sociétés d’apiculture anciennes et nouvelles, les 
bulletins apicoles ont beaucoup encouragé la production du miel. C’est bien ! Mais à 
quoi bon produire le miel, si l'on ne sait pas en faire usage ? Encourager, prècher la 
consommation du miel, c'est la tâche que je n'ai cessé de poursuivre, en me faisant 
lapôtre du miel. Et qu'on ne considère pas cet apostolat comme étant au-dessous des 
visées que doit avoir un prêtre ; car dans mon zèle apicole, je poursuis avant tout un 
triple but, qui rentre dans la mission du prêtre : un but moralisateur, un but sanitaire 
un but charitable. 

1° BUT MORALISATEUR. — Tout homme a besoin de se passionner pour quelque chose ; 
l'important est que l’objet de cette passion soit bon. Or, l’on ne peut pas s'occuper des 
abeilles sans se passionner pour elles. EL cette passion, qui en vaut bien d’autres, servi- 


— rait au rentier aussi bien qu'au travailleur, en soustrayant l’un au danger de l'oisiveté et 


l’autre au danger des plaisirs malsains. 

20 BUT SANITAIRE. — Je suis convaincu, profondément convaincu du bien que ferait 
aux santés parfois si pauvres, si débiles, si précaires, de notre époque fin de siècle, le 
retour aux anciens usages de nos pères et particulièrement l'usage du miel qui avant 
l'invention du sucre était d'un emploi journalier comme aliment, comme boisson et 
comme remède. 
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30 BuT CHARITABLE. — Je souffre souvent de ne pouvoir, faute de fortune, donner plus 
largement pour les bonnes œuvres. Mais je crois avoir fait une bonne œuvre, quand 
j'ai pu par un conseil aider un ouvrier à mettre dans la bourse de famille quelques pièces 
de monnaie, d'argent ou d'or, obtenues par les produits des abeilles. Je crois avoir 
contribué au budget des bonnes œuvres, quand j'ai pu aider en particulier quelque prè- 
tre, quelque instituteur, quelque communauté à trouver dans l'apiculture un supplément 
à leur modeste budget. 

Quelques auditeurs seraient peut-être tentés de croire que je prèche pour mon saint, 
c’est-à-dire que je cherche l'intérèt des apiculteurs. Qu'ils se détrompent, et qu'ils 
soient convaincus, profondément convaincus, comme je le suis moi-même, que l'usage 
du miel serait plus encore dans l'intérêt du consommateur que du producteur. 

Je sais bién que de nos jours l'égoïsme, engendré par le matérialisme, est devenu tel 
qu'on a peine à croire au dévouement désinteressé. Mais d'où vient alors cette crédulité 
envers les spéculateurs, les exploiteurs, les ambitieux ? C’est là l'histoire de l'humanité 
depuis le Paradis Terrestre ; l'homme qui n'a pas voulu se confier à Dieu, se laisse 
duper par le diable ; sa crédulité est le châtiment de son manque de foi. 


(A suivre). 








MONOGRAPHIE 


DES SOCIÉTÉS D’APICULTURE DE LA FRANCE ET DES PAYS VOISINS 


Cette statistique a pour but de montrer 6e qui est déjà fait et ce qui reste à faire 
en apiculture. Un travail intéressant serait de dresser une carte spéciale à deux 
teintes différentes, indiquant les contrées déjà datées de Sociélés d'apiculture et 
celles qui sont restées en dehors du mouvement. 

Une telle carte servirait à renseigner le zèle des propagateurs, pour réaliser la 
parole de M. Bouchard de l'Institut, qui, expliquant à Besançon l'organisation no- 
made et successive de l'Associalion pour l'avancement des sciences, disait: « Nous 
sommes en train de découvrir la France. » ais 

En outre de cette pensée d'ordre général, les monographies auront comme résultat » 
pratique de renseigner les apiculteurs en particulier sur la Société la plus proche de 
leur région, à laquelle ils voudraient s'associer; et pour plus amples renseignements, 
ils pourront s'adresser aux Présidents, Secrétaires et Trésoriers, dont ils trouveront 
les noms et adresses dans les monographies. Ç À +510 

Ce travail devait paraître dans « la Revue Eclectique » annuelle, que M. Voirnot a 
été empêcher de terminer pour les raisons indiquées dans son testament apicole. IHM 
a bien voulu nous confier tous les documents recueillis par lui à ce sujet auprès de” 
toutes les sociétés d’apiculture Nous nous contenterons de reproduire les renseigne-" | 
ments, tels qu'ils lui ont été envoyés par les correspondants de chaque Société,à part. 
certains détails ou nomenclatures de noms n'ayant qu'un intérêt purement local ou. 
personnel. 





ÉtRr 


Nous suivrons l'ordre alphabétique pour chaque région. Toutefois nous commens + 
cerons naturellement par la Féderation. | Ÿ 


D 
‘# 
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“ Fédération de Sociétés Françaises d'Apicalture 





L'union fait la force; c'est d’après ce principe qu'aujourd'hui de tous côtés on 
îlend parler de groupements de personnes ou d'intérêts, de Syndicats, de Sociétés, 

» Fédérations. | 

Ainsi en est-il pour pour l’apiculture. Aux Sociétés déjà anciennes sont venues $6 
dindre un grand nombre de nouvelles. Il est regrettable qu'ont n'ait pas adopté par- 
out, autant que cela était possible, le plan uniforme proposé par M. Voirnot, celui de 
ciété régionales, partagées en départementales, divisées elles-mêmes en sections 
tfrondissementales ou cantonales. Néanmoins le progrès apicole s’accentue partout 
Ju des sociétés se fondent et enseignent à la fois le production el la consommation 
miel. | 

En Amérique, en Allemagne, toutes les Sociétés spéciales, quoique autonomes, 
sont reliées à une Société Centrale ou F édération, qui tient chaque année au moins 
ine grande assemblée, pour traiter des intérêts généraux de l'apiculture. La même 
idée est appliquée en Belgique, où plusieurs grandes Sociétés prennent le litre de 
lédérations, embrassant plusieurs groupes déjà existants. 

En 1890, M. Voirnot a lancé dans le journal lAprculteur l'idée d'une Fédération 
$ Sociétés françaises d'apiculture, eta proposé un Congrès qui, après bien des pour- 
parlers, s'est tenu à Paris le ? septembre 1891, pour discuter diverses questions pen- 
ântes, alors à l'ordre du jour, telles que le renouvellement des tarifs de douane avec 
és pays voisins, la réglementation des distances à observer entre les ruchers et la 
Voie publique ou les propriétés contiguës, le privilège des bouilleurs de erû, l’unifor- 
Mité de cadres, etc. Ce congrès a été retardé et n’est pas arrivé à temps pour avoir 
doute la portée désirable.. par la faute de qui? Nous citons dans le présent numéro 
lecas d'un confrère, qui s'est reproduit ou peut se reproduire pour d'autres, el dont 
il importe que la solution établisse les antécédents d'une jurisprudence favorable à 
lapiculture. | | | 
Une Fédération sérieusement organisée, s'élevant au-dessus des compétilions person- 
nelles el des disputes de système, pourrait être d'un grand poids dans la balance, 
our donner des avis motivés, appuyés sur l'assentiment général des Sociéiés de telle 
rle que non seulement les apiculteurs, mais les Sociétés locales, ne soient pas 1S0- 
et laissés à leurs propres forces restreintes et amoindries, et que l'on sache qu'il 
“faudra compter avec la grande corporation apicole. 

M. Voirnot voudrait voir la réunion annuelle de la Fédération se réunir non pas 
invariablement à Paris, mais successivement dans des villes différentes, ou au moins 
térner entre Paris et la Province, el aller, selon la parole de M. Bouchard, à la 
“découverte de la France apicole, provoquant ou encourageant, ici des Sociétés, 
| ailleurs des Expositions régionales ou collectives. Nous ne faisons que résumer les 
“desiderata de M. Voirnot. PTE 

« Nous donnons ci-dessous la liste de toutes les Sociétés Françaises, en marquant 
“d'un astérisque, d'après l'Apiculteur, celles qui ont été représentées à la réunion de la 
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Voir la liste générale des Sociétés détachée de l'annuaire de la Société de l'Est. 
Sociétés représentées : Tarn, Est, Centrale, Eure-et-Loir, Aube (syndicat) Aube 
Société) Bourguignonne, Savoisienne, Alpes, Allobroges, Aisne, Avesnes. 
BUREAU DE LA FÉDÉRATION 
Président : M. de Layens. 
Secrétaire : M. Hammel. 
Trésorier : M. Sevalle. 


Observation. — Notre rôle est celui de rapporteur et non de juge et encore bien 
moins de critique. Ilest permis cependant de se demander pourquoi M. Voirnot, le 
promoteur de la Fédération, a été écarté du bureau dèsle pr incipe. Sic'vos non vobrs. 
Cependant en règle générale, un nourrisson est mieux sur le sein de sa mère, lors: 
qu'elle est RDA bIes que sur le sein de la meilleure nourrice. M. Voirnot a sur ce sujet 
des notes d’une malice vengeresse. Nous ne les publierons pas, parce que nous vou: 
lons éviter les polémiques, et parce que nous n’en n'aurions pas l’autorisation: 
M. Voirnot réserve ces notes, dit-il dans son testament, pour servir à l'histoire de 
temps présents pour quelque Hamet futur; or nous n’avons ni la plume ni le caractèr 
d'un Hamet. _ Rédaction. 





DOCTRINE APICOLE 


COURS ÉLÉMENTAIRE D’APICULTURE 
CE QUE LES ABEILLES METTENT DANS LEURS RAYONS 


/ 


Miel. Couvain. (Ponte, Élevage), Pollen. — L’Abeille ayant construit ses rayons de 
la manière dont nous l'avons dit et .avec les substances diverses que nous avons indë 
quées, il faut maintenant savoir le but pour lequel elles les a construits. | 

Ce but, sans doute, n’est pas raisonné chez elle, mais le Créateur, qui lui a donné 
l'instinct de ces admirables et délicats travaux, s'est proposé deux grands buts : Le 
premier, c'est l'utilité de l'abeille pour l’homme ; l'abeille en effet recueille le miel por 
elle et pour la nourriture de l'homme, ce miel elle le dépose dans les cellules quelle £ 
bâties, premier but de ces constructions. Ces mêmes cellules servent encore à la reine 
pour y déposer ses œufs qui deviendront des abeilles, et l'ensemble de ces œufs, en moit 
de transformation s'appellera couvain, les abeillss y déposeront le pollen qu'elles rappor” 
tent au beau temps pour servir à l'élevage du couvain dès que, vers décembre ou janvier 
la reine commencera à pondre. Tel est le deuxième but de la construction des rayons 

C'est donc pour y mettre son miel, son couvain et du pollen que l'abeille façonnesse 
cire en rayons parsemés de cellules Resa ouais ou à six faces. 

Disons maintenant ce que -c'est que chacune de ces substances que l'abeille Gépee 
dans les rayons. 

1° Le miel: est une matière sucrée provenant des nectars recueillis par les HE 
dans le calice des fleurs. Il est d'abord liquide, puis, par l'évaporation de l'eau 92 7 
contient naturellement, 1l devient grenu. 

Il a ordinairoment l'odeur et les propriétés de la plante sur laquelle il a été récolté 
sa saveur sucrée varie aussi pour les mêmes causes. 


E 
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{Pur il est constitué de diverses substances : l’une soluble, c'est du sucre cristalli- 
able ; l’autre molle, c'est du sucre incristallisable ; il contient en outre un peu de 
{annile (un des dérivés de la manne), d'acide acétique, des principes aromatiques et 
blorants, des substances grasses et des principes azotés. 

? Le couvain. C'est vers la fin de décembre ou au commencement de janvier pour 
rtaines espèces d’abeilles, ou vers la fin de janvier ou au commencement de février 
our d’autres, que la reine commence sa ponte. si la température n’est pas trop froide. 

pe dépose ses œufs sur les rayons au milieu du groupe; ces rayons échauffés par 

1chaleur que ‘dégagent les abeilles sont d’abord les seuls que la reine garnit d'œufs 
es deux côtés : À mesure que le temps devient plus favorable, le couvain prend fde 

‘extension et occupe bientôt, au centre de la ruche, dans la partie la plus chaude, 
outes les cellules disponibles. 

EL œuf, nous l’avons déjà dit, a la forme d’un petit bâton blanc bleuâtre un peu courbé; 
& premier jour il est debout, le second jour il est penché et le troisième couché au fond 
les cellules. 

Le 4e jour l'œuf éclôt; le 9e Jour la {cellule est fermée, le 16° jour pour la reine, le 
2 pour les ouvrières et le 25° pour les bourdons, l'insecte sort à l’état parfait. 
| Cinq Jours après son éclosion la reine sort pour se faire féconder, l'ouvrière et}. 1e 
bourdon ne sortent que le 14° jour après leur naissance. 

Le | Ce sont les jeunes abeilles qui soignent le couvain, le nourrissent, le réchauffent. La. 
dourriture donnée aux petits vers blancs ou larves OS te éclos est une bouillie 
imposée de pollen, de miel et d’eau digérée dans l'estomac des abeilles. 

“Lorsque la larve a atteint l’âge de se changer en nymphe et de filer sa coque, ce qui 
arrive après 9 ou 6 jours, les abeilles l’enferment dans sa cellule au moyen d’un cou- 
vercle de cire et de pollen légèrement bombé, ce qui le distingue de ceux appliqués sur 
les alvéoles contenant du miel. 

La nymphe reste dans sa prison 7 à 8 jours; au bout de ce temps, elle ronge le cou- 
Yercle de cette prison et sort de son alvéole, laissant dans sa cellule le cocon qui l'y 

énveloppait. 


La jeune abeille est reçue avec empressement par ses sœurs aînées qui la lèchent et 
# présentent de la nourriture. 
À partir de ce moment elle s’occupera d’abord à réchauffer le couvain. puis, après 
uelques jours, (généralement le 14° jour) elle sort pour travailler. 
fe tableau qui suit, dû au savant président de l'Association apicole d'Angleterre 
M: Cowan, permettra de voir d’un coup d'œil, les périodes ordinaires de diverses trans- 


É Ormations subies par les abeilles depuis la ponte de l'œuf jusqu’à la naissance de l'in- 
Wie parfait. 




















Reines Ouvrières Mâles 
1 Durée de enbôtion ROUTE LA MNT RE CR ER TRS AE 3 jours 3 jours 3 jours 
De Durée du nourrissement des larves. .......,...,,... eee secsseseon ee e pb — BA 6 — 
M ace du cocon par les larves”... .....-..5.., 0... 4. users 417 — 8. — 3 — 
I 06H06 de TBDOS. ...,. 4.402, 18.0, is ESC dd ENS SR OR 2 — 3 : — CR 
5 o Transformation des lärves en nymphes..:.,...........,............,. 4  — 41 — 1 — 
6 Durée de l’état de nymphes.......... diodes A ET Er To 418: 1— 7 — 1 — 
# + La métamorphose dure donc : 15 jours 21 jours |,24 jours 
1 L'éclosion ée l'œuf a lieu et le ver ANDATAMNUIO SCA, OL PAU LENS, 4e jour 4e jour 4e jour 
2 La cellule est fermée COMPIÉLEMENCUS "HMS een ARE JEU 9e jour 9e jour 9% jour 
Mbabeille sort de la cellule à l'état parfaitile...,:.........,,...,..,.... 16e jour 22e jour 25e jour 
f: aa Hhabeille sort de la ruche pour butiner le...:....,.........,./.0.0.. 14e jour 


La reine sort de la ruche pour se faire féconder le.....,.......:...... 5e jour l 
‘10 Le Doprdon sort pour Prend or SOLIVOIMIO CREUSE AS AR MELUN ER à 14e jour 
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Voilà tout au long ce qu'il faut entendre par couvain et les diverses transformations 
subies par l'abeille, nous en avions déjà dit un mot dans l'article premier de ce cours, 
nous avons voulu compléter ici ce que nous n'avions fait qu'effleurer. fi à! 
3 Pollen : Le pollen qui est la poussière fécondante des fleurs est indispensable pout 
la nourriture du couvain. 
Il est consommé surtout par les larves et les nymphes et en faible quantité par le? 
abeilles à l’état d'insectes parfaits. 
C’est pour les premières ce que le lait est pour les jeunes enfants. 
Les vieux apiculteurs, tailleurs de ruches, faisaient un grand tort à leurs colonies € ex 
leur enlevant au printemps les rayons garnis de pollen; ils voulaient, disaient-ils,. les 
débarrasser du rouget qu'ils prétendaient être un encombrement inutile pour les rayons 
t une cause de maladies. 


(A suivre.) Docteur WEYLAND. 





L'Odeur chez les Abeilles 


De ce principe incontesté : que les abeilles sont sensibles aux odeurs, que chaque 
reine communique son odeur particulière à sa colonie, découlent de nombreuses const: 
quence pratiques ; nous ne citerons que la principale. % 

le Vous avez deux colonies trop faibles et que vous voulez réunir. Si vous les réunissez 

sans autre précaution, vous allez sacrifier une de ces colonies et affaiblir l’autre, il y 
aura bataille : une colonie y succombera entièrement avec sa reine, et celle qui restera 
maîtresse aura perdu beaucoup de monde. Pourquoi cette lutte à mort? c'est parce 
que dans chacune de ces colonies il y a une reine qui a communiqué à sa colonie res- 
pective son odeur particulière, er que par le fait vous avez mis sur le FhAE de bataille 
deux armées ennemies. 

Si au contraire, avant d'opérer cette réunion, vous avez fait disparaître l'odeur de 
chaque reine et de chaque colonie par une odeur commune, en répandant dans les deux 
ruches quelques gouttes d'essence de citron, de menthe, du campbhre, de la naphtalin( 
ou autre odeur pénétrante, vous pouvez hardiment réunir les deux colonies, il n’y aure 
pas de lutte fratricide, l'une des deux reçues sera mise à mort, la moins bonne, surtouil 
la plus vieille, soit dans une lutte corps à corps entre les ad reines, soit par ait 
ques abeilles qui en enserrant la royale victime l’étoufferont. 

Il y a cependant une exception à noter pour ces sortes de réunions. C'est nd VOUS 
voulez mélanger un essaim secondaire avec un essaim primaire C’est en vain que» vote 
donnerez aux deux colonies une odeur commune; aussitôt la réunion faite, 1l y aura 
bataille. Pourquoi? c'est qu'il n'y a pour les abeïlles aucune odeur connue jusqui ‘io 
assez pénétrante pour effacer l'odeur particulière d'une reine non fécondée ou fécondre 
depuis peu, comme il arrive à la jeune reine d’un essaim secondaire. : 

L'an dernier j'ai voulu faire personnellement l'expérience de ce principe : j'avais 
recueilli la même journée un essaim primaire et un essaim secondaire : vers la tel 
jour je donnai aux deux colonies une odeur commune en introduisant dans les de 
ruches quelques gouttes d'essence de menthe, je les réunissais vers IL heures du soir 
Le lendemain une colonie était morte, la plus faible. A Lt | 


À'un essaim secondaire il faut assimiler une souche qui aessaimé depuis peu 4 tem JS: 


par laraison que cette souche a une jeune reine, non fécondée ou fécondée depuis peu. 
€ 








2 | 
Due remarque importante,c'est qu'il faut parfumer les deux colonies à réunir quand 
élles sont toutes réunies dans la ruche, et une nuit ou au moins quelques heures avant 
opération de la réunion, en arrosant les deux groupes avec un sirop où du miel par- 
umé. 

2 Autre conséquence pratique du principe que nous avons posé: Vous avez une colo- 
aie faible et que vous voulez renforcer pour l'époque de la grande miellée; pour cela 
vous voulez prendre dans une ruche bien peuplée quelques rayons de couvain chargés 
le leurs abeilles ; vous opérez comme pour la réunion de deux colonies, c'est-à-dire que 
ps communiquez à vos deux ruches la mème odeur avant de faire votre opération : 
autrement les étrangères seraient sacrifiées. 

3° Conséquence; vous constatez qu'il y a dans votre ruches une colonie orpheline 
cest-à-dire sans reine; si vous voulez sauver cette colonie, vous devez lui rendre une 
eine. Mais en introduisant sans autre forme de procès, une reine dans votre ruche 
orpheline, elle court grand risque d'être mise à mort sur le champ, la nouvelle reine 
ayant pas encore eu le temps de communiquer son odeur aux abeilles. , 


- 


, 
1e 


F Que devez-vous faire si vous voulez que l'introduction de Ta reine ne fasse pas courir 
de danger à ses jours? Vous devez enfermer la reine dans un petit étuis en toile métal- 
lique, assujétir l'étui entre deux rayons de miel au milieu de la ruche. de telle façon 
qu'elle puisse se nourrir en léchant à travers sa pelile prison le miel qui doit la nourrir. 
Au bout de trois ou quatre jours quand les abeilles se seront familiarisées avec leur 
jouvelle souveraine, quand celle-ci par sa présence leur aura communiqué son odeur 
les l'accepteront avec joie et sans danger pour ses jours. 


8 
Î 
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Abbé DRAPPIER. 








DIRECTOIRE 


“ : Colonies trop faibles. — Il faut absolument soustraire aux orands froids les 
olonies trop faibles en les rentrant dans un local sec, cbscur et tranquille dont Ia tem- 
trature ne descend pas au dessous de 8 degrés. On pourra Îles sortir au jardin et à 
sur place ordinaire une fois pendant l'hiver par une journée douce pour qu'elles 
puissent faire une sortie. 

Le soir on les retourne à leur quartier d'hiver. 

troid glacial. — Pour éviter qu'un fort courant d'air vif frappe directement le 
oupe, on fera bien dé masquer lextrée de chaque ruche exposée au froid avec une 
anchette ou tout autre objet qui arrétera le vent sans nuire à l'aération intérieure. 
Neige. — Lorsqu'il a tombé de la neige, Fapiculteur doit visiter son rucher pour 
\layer très doucement la planchette du trou de vol afin de conserver à la ruchée une 
“bonne aération. : 
‘Cette opération doit se faire avec de grandes précautions pour ne pas déranger les 
beilles. | : | | 

“Bruit. — Comme le moindre bruit autour de la ruche produit à l’intérieur une agita- 
n regrettable il faut renvoyer à un autre temps la culture du terrain avoisinant le 


“Côté des ruches, produisent cette agitation. 
Chat. — Le chat aime la chasse. Il va souven 
répassant d'une ruche à l'autre dans les ruchers couverts. Ces allées et venues de 
tiaître Minet sont au préjudice de nos chères récluses. Il faut lui défendre l'accès de la 
Propriété réservée aux abeilles par des épines où si l'on veut par un poleau indicaleur. 


& attendre sa proie au rucher passant 


cher. Les coups de pioches dans le sol, les charrettes pesamment chargées passant à 
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Pivert. — Par les grands froids le pivert s'installe auprès des ruches et à coups à 
becs répétés il tâche de s'ouvrir un trou dans les parois de la ruche pour atteindre cire 
miel et abeilles, objets de ses convoitises. | 

J'ai connu un apiculteur fixiste, qui, las de voir chaque année un certain nombre d 
ses ruches dévalisées par cet oiseau, s'était fabriqué un énorme filet qu ‘il déployait su 
ses ruches pour en éloigner son ennemi. À chacun de faire à sa façon {a chasse à 
pivert. à 

Mulots et musaraignes. — Chassés par le froid les mulots cherchent l'abri, « 
souvent ils n’en trouvent pas de pins agréable et de plus chaud que la ruche elle- -mên 
Les musaraignes sont aussi fort à craindre. Ni l’un ni l’autre de ces animaux ne fort 
l'entrée d’une ruche dont la hauteur du trou de vol ne dépasse pas 8 millimètres. 

Mésange. — La mésange vient souvent frapper l'hiver à l'entrée des ruches. ED 
attend pour la croquer l'abeille qui ne tarde pas à venir. Quand le froid est trop vif] 
mésange travaille en vain, car l'abeille en se désagrégeant tombe sur le plateau sais, 
par le froid et hors de la portée de l'oiseau. Mais que l'abeille soit croquée fou quel 
meure, c'est toujours au détriment de la ruchée. On doit surveiller cet oiseau; je neml 
pas de le détruire, car les agriculteurs m'en voudraient, mais du moins de lui faire: 
chasse, ce que ne défend pas la loi Grammont. 

P. MÉTAIS 
Curé de Sainte-Soline. 


——_—_—………—…—— memes 


CORRESPONDANCE 


Monsieur le Directeur, 


J'ai reçu de M. A. Bollot [Morbihan] deux lettres qui intéressent l'apiculture. Secont 
par une de ses filles qui lui tient lieu de secrétaire, fort intelligent, ce Monsieur 
pose plusieurs questions auxquelles je me fais un plaisir de TÉDADESS par la voie de 
Revue Eclectique. 

1re Quesrion : « Le livre de M. Vignole (la Ruche) a-t-il paru dans une édition il 
« récente que celle de 1875? » 

À quoi j'ai répondu que je n'en savais absolument rièn, M. Vignole étant fixiste, 
n'ai point acheté son livre. Si quelqu'un de mes lecteurs connaissait une autre éditi 
de ce livre nous lui serions bien reconnaissant de nous la faire connaître. 

2e QuesTION. — « La nouvelle revue apicole de M. l'abbé Mélais peut-elle étre cons 
« comme l'organe spécial des apiculteurs dont la miellée pr incipale est celle du blé noir, 
« la saison d’essaimage celte du mois d’aoûl ? » | 

Ma réponse a été que la Revue éclectique n'était point spéciale à la Bretagne et a 
pays où fleurit le blé noir avec essaims tardifs, mais qu'il est facile d'obtenir par € 
tous les conseils dont on a besoin, car M. l'abbé Métais a des correspondants dans pr 
que tous les départements dans ses conf.ères Messieurs les curés dont les not 
comme prêtres apiculteurs, lui ont été adressés par la plupart de Nos Seigneurs 
Evèques. 

Cette Revue traitera l'an prochain « l’apicullure dans des pays à blé noir ét lès 
mage d'août. » 
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11e QUESTION. — « Je voudrais chaque fois que j'entreprends un travail sérieux pouvoir 
1 me mettre sous la protection de Saint Valentin, mais pour cela, il faudrait connaitre une 
j prière à lui adresser ; el le molif qui l’a fait choisir pour palron des apiculteurs français, 
Jusqu'à présent loules mes démarches ont élé vaines : Le clergé seul pourrait, avec un 
peu de bonne volonté, grâce à ses bibliothèques me tirer d’embarras. » 

“La fète de Saint Valentin étant fixée au 12 février, le numéro de la Revue Eclectique 
«ü 1°r février dira ce que c’est que saint Valentin et pourquoi il a été choisi pour patron 

‘es apiculteurs. 

M: Quesrion. — Parmi nos maitres en apicullure, je considère M. Vignole comme étant 
peul-étre le plus fort et celui dont la logique est la plus serrée; aucun, je le vois bien n’a 
“habité la Bretagne et ne parle pour elle. » 

Hé bien ! il faut que vous-même, Monsieur, vous fassiez le calendrier apicole de la 
retagne, vous me semblez capable d'entreprendre ce travail et assez bien doué pour 
€ rédiger en français. Faites-nous donc le plaisir d'écrire dans Ia Revue Eclectique ; 
Vous vous promettons de vous accueillir avec sympathie et de vous donner asile lar- 
xement. Désormais, vous ne serez plus sans savoir avec qui causer : Osez donc, c'est 
ê moyen de guérir votre désir de parler apiculture et d'être agréable non seulement 
(nous, mais encore à tous ceux qui comme nous aiment les abeilles. 

| (A suivre.) 
Î 





ABBÉ COMBES, 
Curé de Saint-Barthélemy. 
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LA CONSTRUCTION DES RUCHES VOIRNOT | 


Mise à la portée de tous 





} 
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des se VE 


que l'apiculteur complète son matériel apicole. À 
M. Joseph Chardip, le fabrica 


ee l'aide et sous la direction! | 


C'est en cette saison de repos 
ne saurions trop lui recommander l'ouvrage que 


bien connu des ruches Voirnot, vient de publier, av 


Maître, M. l'abbé Voirnot : 


(CONSTRUCTION, MANOEUV RE et AVANTAGES) 








1 volume gd in-8, de plus 100 pages, avec dessins et BTANUTÈES franco: 1 


taire d'abeilles de construire lui-même ses ruches : 


Permettre à tout propriéla 2! 
JA F # 
apprendre la manière de sen servir et d'en tirerle meilleur produit, tel est le but 
cet ouvrage. | | 4 


Voici à son sujet ce que M. Wathelet, à éminent apiculteur belge, écrivait son aut: ' 


« Je vous remercie el vous félicite de tout mon ‘cœur, c'est un livre, un beau el bo \ l 


el non pas une sale pelile brochure, comme il en a tant paru 


« que vous nous donnez 
able trailé, avec votre livre, non seulemen u 


« la construction des ruches. C’est un vér 
« peut conduire la ruche Voirnol, maïs aus 


« une immense réclame, qui profitera à vos enfants : 
bienfait de celte excellente publicité, parce que le livre Le 


si la construire parfaitement. Ce livre vo 
lors méme que vous aurez. a 


« ceux-ci recueilleront le 
«avez publié restera un bon manuel apicole. » 


On peut se procurer cel ouvrage : 


Chez l’auteur, à Villers-s-Prény, par Pagny-s- Moselle (Meurthe- -et- Moselle), ou | 
Bureau de la « Revue », 8, rue des FGurBants, à Poitiers. a 
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Imp. M.BOUSREZ, Poitiers Le Gérant : M. BOUSREZ 
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… abonnements nouveaux partiront tous du 1” janvier 1896. 
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DIRECTEUR DE LA «€ REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE » 
et ses Collaborateurs 
MM. VOIRNOT, LERICHE, DRAPPIER, COMBES, WEYLAND, PINCOT, MORTEAU, 
DELAIGUE, BRÆMER, DUBOS, LE MÉE, ABRARD. 


Vous offrent, Chers Lecteurs, leurs Souhaits de Nouvel An 


CHRONIQUE 
NOTRE COUVERTURE 


Depuis longtemps déjà, je me demandais ce que j'allais offrir à nos lec-. 
teurs au commencement de cette année. J avais d’abord songé à un alma- 
_ nach... Cest si commun !.. Un instant j eus la pensée de faire une toute 
— minuscule brochure... À une pareille époque de l’année où serait allée 
— cette malheureuse fille de nos veilles.….. ? 


... 
Ai 
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Il me fallait des étrennes, du voyant... Quelque chose qui pût plaire. 

Je roulais dans ma tête mille projets plus ou moins irréalisables, et 
plongé dans mes réflexions ma pensée voltigeait d’un département à un 
autre et passait la frontière pour aller saluer au loin tous ceux et celles 
qui nous honorent de leurs sympathies. 

A tous j'offrais des vœux de bonheur dans cette vie et dans lPautre ; à 
tous je voulais offrir des étrennes..….…. 

Un beau matin le facteur m’apportait une leftre avec le cachet du 
bureau de poste de Pagny-s-Moselle,; je l’ouvris la première, comme je 
fais toujours quand il m'arrive des lettres où je reconnais l'écriture de 
notre confrère de Villers-sous-Preny. « Il faut me disait-il, que vous offriez 
aux lecteurs dela Revue une belle couverture à l'occasion du 4e de l’an. 

Eureka! me dis-je; et, à l'œuvre !.... L'idée a fait son chemin puisque 
elle est devenue une réalité depuis le mois dernier. 

La Rédaction de la Revue éclectique offre donc à ses lecteurs une belle et 
gracieuse couverture : le cadre ne fait pas le tableau et l’habit ne fait pas 
le moine; mais ils le parent. Nous tâcherons que le tableau vaille le 
cadre et que le moine vaille lhabit. 

(A suivre.) 


Lettre de M. Leriche 
Monsieur Leriche, directeur de l'Auxiliaire, nous écrit ce qui suit : 


Monsieur et cher Confrère, 


Vous êtes allé trouver M. L'ABBé VorrNoT à Villers-s-Prény, et, malgré 
son Testament apicole, vous avez réussi à lui faire remettre un pied sur la 
terre des vivants. Que Dieu soit loué ! 

Nous, passionnés lecteurs de voire excellente et nouvelle Revue éclectique 
d'apiculture, nous avons été heureux, très heureux d'apprendre, par votre 
dernier numéro, que ce Maître eevenait désormais votre tout dévoué colla- 
borateur : sous son égide, le succès vous est certainement assuré. 


D'un autre côté, vous m'avez écrit en ces termes : « Je me permets de. 


faire auprès de vous la même démarche que je fis en janvier dernier auprès 
de M. le curé de Villers qui est devenu mon ami, et de vous dire 
Pourquoi ne viendriez-vous pas avec nous 22 | 


M'unir à vous, ce fut ma pensée, d'autant plus que j'ai éprouvé cette 


« 4 


année-ci tous les malheurs possibles. Mon Rédacteur en chef, M: REXÉ 
MADELINE, empêché par une longue maladie, n’a pu continuer à m'aider ;. 


un autre Rédacteur, écrivain de mérite, M. DOUSSARD, à été enlevé à notre 


affection en octobre dernier ; d'autres collaborateurs, pour une cause Où UNC 


autre, n’ont pu nous seconder. Je suis donc resté SEUL pour continuer 
l’œuvre que j'avais créée il y a 8 ans. x 
Mais voilà que l'excès de travail joint aux chagrins ont affaibli ma robuste . 


constitution au point que des médecinsamis m'ont forcé à cesser MOMEN=. 
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É  TANEMENT, RE publication de « l'Auxiliaire de l'Apiculleur ». J'ai donc dû 
prendre du repos. 
. Cependant me reposer à 50 ans, moi qui ai toujours enseigné, cela m'a 
paru dur. Vous m'avez tendu les bras, comme un jour M. l'abbé Voirnot 16 
fit, sur le seuil de son presbytère, en me disant : Soyez le bienvenu ! 
Comme à M. le curé de Villers, je réponds : J'accepte d'aller à vous. 
Dovons unis. Et je compte vous étre reconnaissant de votre excellent accueil, 
“ Je viens néanmoins vous demander de vouloir bien mettre à côté de 
“« Levue éclectique d'apiculture » mon titre de « Auxiliaire de V'Apiculture » 
“parvenu à Sa huilième année. J'ai l'espoir que mes nombreux abonnés me 
Suivront ou plutôt m> continueront leur confiance, car je reste sur la 
brèche, et compatriote et contemporain de HAMET, je saurait, tout FRANC- 
PICARD que je suis, faire claquer mon fouet comme un autre. 
… Je vous avoue toutefois renoncer à toute polémique oiseuse, car nous 
MCherchons dorénavant l’union de tous les apiculteurs français. Ami du 
clergé et des instituteurs, pour lesquels nous n’avons point cessé de travail- 
“ler, M. l'abbé Voirnot et moi, d'union avec vous, nous n’surons qu’un but : 
celui de faire prospérer notre apiculture nationale. 
- Quenotre union fasse notre force ; c’est notre vœu le plusardent pour 1896 
et de longues années ! il faut que la Revue éclectique d'apiculture et l'Auxi- 
Mliaire de l'apiculteur RÉUNIS sous la direction d’apiculteurs dévoués aientune 
Min de siècle heureuse et voient luire le xxne siècle avec un succès CONI- 
Er Puissé-je dire vrai ! | 
. Et à la grâce de Dieu ! 
| Croyez- MOI, Monsieur et Gite Corfrère, votre bien dévoué. 
N. LERICHE. 


| Les porles de notre Revue, cher Monsieur Leriche, vous sont ouvertes bien 
grandes. Avec nous, vous ne serez pas seul, vous vous trouverez en compagnie 
dl e jeunes plumes qui suintent à la fois el l'amour de l’abeille et le dévouement. 
. Lanissant à d'autres les travaux nécessaires, mais écrasants, de la bureau- 
ci ralie, vous continuer eZ, conne vous le dites si bien, à faire claquer votre 
fouet el vous aurez la joie d'avoir contribué pour une large part à lancer le 
| char apicole dans cette atmosphère de paix el de concorde que nous enr ‘evo none 
paie el après ee nous soupirons tous. 
Es PIYE 


Lettre d'un Lorrain 


. Nous recevons d'un compatriote de M. l'abbé Voirnot la lettre suivante que 
n ous nous empressons de communiquer à nos lecteurs : 


N Monsieur le Dir ecteur, 


emo, en. tant que compatriote et confrère de l’abbé Voirnot, 
de le présenter aux nouveaux ME de la Revue Eelectique d'Apicul- 
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ture, plus complètement que Sa modestie ne le lui a laissé faire dans le 
dernier numéro. Si universelle. que soit sa réputation. auprès des apicul- {| 
teurs avancés, il en est d’autres, surtout les commençants, qui éprouveront 
sans doute le désir bien légitime de savoir pourquoi vous avez placé son | 
portrait au frontispice de votre revue. | 
Votre titre si bien choisi de « Revue Eclectique », justifie déjà le choix, 
que vous avez fait du patronage de lillustre auteur de € lApicullure 
Eclectique », dont on à dit « qu’elle ne pouvait être surpassée, et difficile- 
ment égalée, comme science, logique et bon sens ». . | | | 
Mais il a de bien autres titres à votre préférence et à celle de vos lec:a 
teurs, surtout ecclésiastiques. Je mets en première ligne le dévouement si 
fraternel envers ses confrères, dont il a donné mille preuves à ceux qui les 
connaissent, dévouement bien précieux pour nous, prêtres, que l’on 
cherche plus volontiers à exploiter qu’à aider, même sous forme de propa-. 
gande soit disant scientifique. 
11 semblait qu'après les Huber, les Collin, les Debauvoye, les Dzierzon,s 
les Berlepseh, les Langstroth, les Dadant, les Bertrand, les Zwiling, les | 
Cowan, les Hamet, les Boyer, les Delépine, les Derosne, et tant d'autres 
véritables génies, parmi lesquels j'allais omettre M. de Layens, iln’y eütplus 
rien à découvrir d’essentiel dans Phistoire. naturelle et la culture ration-*, 
nelle des abeilles. : 4 
Pourtant, à mesure que grandissait, sous l'effort de tous ces esprits. 
d'élite, la lumière dans le champ de PApiculture, elle y faisait tristement. 
ressortir les divisions, les luttes, les animosités, les obstinations svstéma-, 
tiques ; chaque peuple suivait un maître, et chaque maitre avait sa théorie 
irréductible, ennemie des autres. C'est bien ce qui explique la si lente” 
propagation de l’apiculture rationnelle et mobiliste, tenue en défiance par 
le bon sens poprilaire, à qui revenait l'écho &e toutes ces divergences. 
Il y avait donc au moins un point faible, quelque chose d’ignoré encor», ; 
et quelque chose de fondamental, qui échappait à tous ces maitres, et em 1! 
pêchait l'union dans la vérité. Mais voici qu’un petit curé Lorrain, héritier 4 
de la science et des méthodes des vénérables abbés Collin et Martin, et. 
doué comme exprès d’un superbe talent d'écrivain, s’'avise un beau jour. 
que la nature avait bien pu se moquer de tant d'espèces de cadres et: de 
ruches ; il cherche patiemment le pourquoi du succès relatif de chacun des’! 
systèmes les plus en vogue : il compare, dans son rucher, les différentes® | 
ruches, avec leurs cadres et leurs méthodes ; il est animé, autant par. 
l'intuition que par l'observation, à se persuader que le développement: | 
rationnel et utile de la population dépend, non seulement de la fécondité. 
de la reine, mais aussi forcément des dimensions et dispositions du nid à 
couvain ; que la juste proportion de ce nid est la clef du succès. Alors, 1hem | 
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ke 
( ne les lois, et finit par les formuler avec une précision et une logique 
à pour ainsi dire mathématiques. Avec la nature elle-même, il conclut à la 
1 supériorité de la forme sphérique ; mais comme elle est impossible avec les 
+ cadres mobiles, il adopte la forme cubique, qui s’en rapproche le plus; et 
_ avec cette forme cubique du nid à couvain, le cadre carré qui en est le co- 
b rollaire. 
« les dimensions de ce cube et de ce cadre sont étudiées minutieusement, 
Wet l enquête faite auprès des grands apiculteurs vont corroborer la justesse 
8 Bdes calculs personnels de M. Voirnot. La voilà donc enfin trouvée, la loi 
de l'unité dans le progrès ! Mais... si l’évidence arrache aux plus hostiles 
des éloges aussi flatteurs que désintéressés par cette théorie nouvelle, 
il » bientôt l'intérêt personnel reprend ses droits. Que vont devenir toutes ces 
à ruches si diverses, hautes, basses, longues, étroites, orandes, moyennes 
| et petites? Adieu le fruit de cent rent o ns À mort ces cadres si choyés, 
“enfantés dans la joie et l'illusion d’une découverte précieuse ! Pourtant, on 
MGlait si las des divisions, il y avait tant d'espèces de ruches et de ca- 
L dres, et l'avenir de l’apiculture dépendait si clairement de l'unification de 
l'outil apicole, que M. Voirnot réussit, à force d'adresse et d’abnégation, à 
réunir ce fameux congrès de 1891, qui devait décréter les mesures du 
“cadre et de la ruche, au moins pour Û France. 


L Ce fut... une immense farce, suivi d'un immense déception, non seule- 
-menten France, mais dans le monde entier, où l’on auraitaccepté volontiers 
“en apiculture, comme pour tant d’autres Sciénces, l'initiative et le progrès 
venant de Paris. On fit de la conciliation pour les auteurs de ruches, au 
“lieu de. faire l'union en apiculture ; chacun avait son QUES : ét il LV OU 












. Voirnot s'était trompé d’un nn tou et quà cause de ce centi- 
ÿ ètre pourtant très métrique, il fallait sacrifier la ruche cubique 
#à la ruche métrique, qui avait un cadre carré de 0,m32, au lieu de 0,m38 ! 
“On en inventa, séance tenante, trois supplémentaires, à ajouter aux 100 et 
he déjà imaginés : al 0, 30 et O0 0) ie 0, e et 1e 0, 30, ‘ le Ha 


en Lee lui fit bte avec résignation l'injustice, cruelle pour lui, 


Vous avez courageusement fait remarquer déjà combien il parait étrange 
que le pr omoteur de si fédération AIG SOI LR de son œuvre. MAS 
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inin : maitre, M. Voirnot l’est plus que jamais, malgré effacement volontaire 
où il s’est réfugié. Sa ruche si parfaite et si simple, sa méthode claire, pré- 
cise, facile aux débutants comme aux vieux praticiens, voilà à coup sûr la 
ruche et la méthode de l'avenir. Heureux les apiculteurs de l'Ouest, qui 
commenceront, sous vos auspices, à suivre un tel maitre ! Ils ne con- 
naitront pas les déceptions, les ennuis, les tàatonnements, les modi-. 
fications continuelles de matériel et de manipulations par lesquelles 
nous avons passé depuis vingt ans. Ruches Bastian, ruches Lavens, ruches 
Dadant, ruches doubles, etc., j'ai de toutcela dans mes ruchers ; toutes sont 
bonnes à qui sait s'en servir ; mais la ruche Voirnot est l'idéal, à mon avis, 
et à celui de bien dautres. J' en conclus que, tant vaut l'invention, tant 
vaut l'inventeur. Je suis donc en droit de féhciter mes confrères du Poitou 
et de l'Ouest de posséder, par l'organe de votre Revue, la doctrine la plus 
sûre et la plus autorisée, malgré la modestie de notre cher et vénéré com- 
patriote. J'ai voulu leur faire connaître un peu ce grand lutteur, plein, de 
douceur et de finesse : s’il a le tort d’être un peu clérical, par le temps 
qui court, je le suis aussi, mes abeilles de même, ainsi que le Bon Dieu 
qui me les donne. Auprès de vous, et de votre public spécial, ce sera sans: 
doute mon excuse et mon passeport. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes vœux les plus sincères pour 
le succès de votre œuvre si utile, et me croire votre confrère bien dévoué 


UN AUTRE CURÉ LORRAIN. 


——————— 


RUCEHES COMPAREES 
KRUCHER DE LOURENTIES (Basses- Pyrénées) 
Récolte de 1895 | 











Nos RACE RUCHE RÉCOLTE OBSERVATIONS 





ARS PER RÉ PME LES EE PR COST 


1 |Indigène Layens à 16 cadres 12 k. 500 

9 |Métisse | Dadant à 11 cadres 30 k. 

3 |ltalienne|Berrichonne à 20 cadres|14 k. ‘650 Rene née en juillet 93, devenue houtlonaguss en juillet 
i (Italienne | Dadant à 16 cadres Ruche en formation. 

5 {Italienne !Berrichonne à 20 cadres!17 k. 

6 |Métisse |Layens à 20 cadres: 25 k. 

7 Métisse |Dadant AALE 

8 [Métlisse |[Dadant Ruche en formation. 

9 |Italienne|Dadant Ruche en formation. 

10 |Indigène|Dadant 13 k. 350 

11 |ltalienne|Layens à 20 cadres 16 k. À donné un essaim le 8 juin. 
12 |Métisse |Dadant Ruche en formation. 











9 
Les 8 ruches:en état de rendement, les n° 1, 2, 3, 5,6, 7, 10 et 11. - 5 

ont donnéensontple nn NC AE NE ERA E PUACL a UT PRE 146 k. 450. 
D'où en moyenne........ 18 k. cr 

Les 4 ruches en formation ont donné ensemble 98 k. COR 

Toutes possèdent comme provision hivernale environ 16 k, chacune. 

Lourenties, le 2 Janvier 1896, MAY, curés 


LAON MR PEL AL 70) à ON AE OS DORA ER RE CT LOS Te. PA AU 177 À 
Ur AO 1 A : CAT Met RE 
8 [Es AY È 
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À 
TABLEAU COMPARATIF DE LA RÉCOLTE DE 1895 
Par race d'abeïlles : 
RÉCOLTE DONNÉE PAR LES RUCHÉES 
DE LA RACE INDIGÈNE DE RACE ITALIENNE DE RACE MÉTISSE 
te REA OUOMNS FIN OS QT EE POIKS 000, IN 0eme 30 K. 
D ce RSS ANS ee 17 k. N° 6 Ron 25 k. 950 
NRA 16 k. NA TRANS l'A 
ÉOFAUX,... 25 k. 850 47 Kk. 650 72 k. 950 
Moyenne... 12 k. 925 15 k. 883 24 k. 316 
N° 3. -— Reine de juillet 1893 devenue bourdonneuse en juillet et remplacée. 
N° 11. — A donné un essaim le 8 juin. 
Récolte générale des 8 ruches, ci.......... DS CO AN NOR I PU Las te 146 Kk. 450 
MOTOR ERIC DAL DUO, 6e SU A UT AMONT ee 15 k, 306 


Les n°* 4, 8, 9 et 12 sont en formation. 


Plus d'enfumoirs. 


M. Jarrié, de Toulouse, qui a toujours obtenu dans les concours 

où il a figuré la plus haute récompense décernée à l’apiculture, nous 

_ écrit ce qui suit : | | | 

« Je cultive les abeilles depuis 1869 et jamais, depuis cette époque, je ne me suis 

servi d'enfumoir que pour en montrer l'emploi. Je mêle des chiffons en boudin, et 

j y Sème avant de les coudre, de la propolis écrasée. 

« Au moment d'opérer j'allume ce boudin d’où s'échappe une fumée odorante qui 

calme les abeilles. | 

« Je tiens quelquefois, pour les colonies agressives, mon fumeron allumé pendant 

_ toute une minute; s'il a été auparavant bien garni de propolis, les abeilles sortent 

se grouper au dehors de la ruche sans danger aucun, et l'opération terminée, elles 

rentrent peu à peu et reprennent leur travail. Cette fumée les grise ou plutôt les 

absorbe, mais ne les rend jamais malades ou inactives. 

« Dans les opérations ordinaires, vivement faites, cela n'arrête même pas le tra- : 

_ vail. : 

1" « En nettoyant mes têtes de cadres provenant de la récolte et de l'hivernage je 

1 « gratte la propolis qui me fournit sans aucune dépense la matière dont je me sers 

. « pour dompter mes abeilles. » ; 
nu | Abbé METAIS 

Défendons-nous 


à Nous demandons pardon à nos lecteurs de nous étendre longuement sur cette 
—_ affaire de distances des ruchers par rapport au voisinage; mais elle nous semble 
… d'une telle importance pour les intérêts de tous les apiculteurs de Franc: que nous 
— avons jugé utile d'insister. C’est pourquoi nous nous empressons de publier la lettre 
("…. suivante qui nous est adressée par un de nos correspondants du midi, Cette lettre 
| contient de sages conseils et nous arrive fort à propos. 


‘æ 
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Monsieur le Directeur, 

Très peu de tableaux, livres ou revues donnent, dans leurs listes des ennemis des 
abeiiles, le plus redoutable de tous : l’homme ennemi du possesseur de ruches. Je le re- 
garde et vous le signale comme le plus dangereux. Tous les autres n'ayant que des 
moyens d'attaque bien connus et toujours les mêmes, il est facile de les combattre et 
de les repousser. Mais qui oserait décrire la tactique de celui-ci? Elle est variée pres- 
que à l'infini ou pour le moins autant que les attaques suggérées par la haine, la jalou- 
sie et toutes les passions. | | 

Cet ennemi attaque quelquefois les ruches et lâchement les dégrade, les renverse ou 
les pille. Mais plus souvent il s'en prend à l’apiculteur lui-même et l'oblige par des tra- 
casseries incessantes à détruire les abeilles les plus douces et les plus généreuses. 
Murmures, plaintes, provocations sont l'annonce ordinaire des arrètés municipaux ou 
du papier timbré et parfois de l’un et de l'autre en même temps. Les frais s'accumulent 
vite chez dame Thémis et entraînent ordinairement la ruine de l'apiculteur malheureux 
ou de ses chères abeilles. Le plus souvent ce sont ces dernières quisuccombent victimes 
innocentes. Beaucoup les aiment sans doute, mais peu risqueraient un procès surtout 
quand ils prévoient chez l'adversaire une obstination capable d'épuiser toute la série 
des tribunaux. 

Ne pensez vous pas, Monsieur le Directeur, qu'il en serait tout autrement, si les 
pt d'abeilles, ligués entre eux, étaient loujours prêts à se défendre mutuelle- 
ment : | 

Que faudrait-il pour cela ? un comité et une caisse qui, dans les cas bien fondés sur 
Je droit, se chargeraient de la defense devant les tribunaux de 1'° instance et de cours 
d'appel ou de cassation; en d’autres termes une association semblable à ces sociétés 
mutuelles qui soulagent en cas d'incendie. Elle coûterait un peu aux sociétaires posses- 
seurs d'abeilles; mais j'estime qu'en retour elle leur donnerait beaucoup de force 
contre leurs ennemis. L'apiculture elle-même obtiendrait devant les tribunaux, les admi- 
nistrateurs et les législateurs une protection plus équitable et moins onéreuse. 


Je vous soumets cette idée en vous priant de l'examiner et de la mürir ou d'en faire 
l'usage qui vous conviendra, 


Daignez agréer. | +: L44D: 
Gants, propolis, beurre 


Îl ne s'agit pas ici d'affaire de cuisine, mais d'article de toilettes. | 

Les débutants en apiculture n’abordent leurs abeilles qu'avec des gants aux mains. 
Oh! ce nest pas précisément par étiquette de politesse pour ces dames,.…. ils 
craignent les piqures. Mais manipuler des cadres avec des gants est très génant ; ils 
s'enhardissent à les quitter un peu; constatant que les abeilles, adoucies par la fumée, 
courent sur les mains nues sans piquer pour cela, ils laissent enfin de côté les gants. 
sais en retour la propolis s'attache aux mains et aux doigts; savonnez tant que vous 
voudrez, ça tient, ça reste quand même; autant essayer de blanchir un nègre. 

Voici un moyen de se débarrasser de cet enduit tenace. Après une manipulation 
dont les mains et les doigls restent maculés de propolis, prenez du beurre gros 
comme un haricot; frottez vivement vos mains ét vos doigts avec ce beurre pour que 
la chaleur naturelle le fonde et en enduise les mains ; ensuite savonnez et frottez de 
manière à produire une mousse abondante ; lavez enfin à grande eau et vous aurez 
la satisfaction de retrouver vos mains nettes et blanches comme auparavant.Je récuse 
le brevet S. G. D, G.; l'invention n’est pas de moi, mais elle réussit. 

| Abbé PINCOT 
Les Bourdons 

Tous les apiculteurs savent que les abeilles tuentles bourdons aussitôt 
que cesse la miellée, et que pour en conserver dans ün rucher on rend 
généralement une colonie orpheline. 
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“Cette année, comme il y avait beaucoup de miel il m'est venu à la pensée 

|& tenter une expérience pour conserver les bourdons dans une colonie 

létisse possédant une reine née le 25 avril 1894. | | 
“Au 20 juin je prélevais sur cette ruche 58 kilog de miel ; elle était très 

arte en abeilles et possédait aussi quelques mâles, Je voulais conserver 
es derniers et la miellée allait cesser. 

entrepris de la nourrir malgré ses 13 grands cadres Dadant complète- 

ñent pleins de miel. Je lui donnais environ 1/2 kilog de miel bien dilué 
'haque semaine jusqu’à la fin de septembre. 

“De temps à autres, je surprenais bien quelques abeilles faisant la chasse 
‘ux bourdons, mais pas une chasse féroce. 

“Enfin le 2 novembre, par un beau soleil j'en ai vu plusieurs pourchassés 
| les abeilles qui cette fois-ci ne leur donnaient aucune trève. C’était une 
füerre à mort. | 

M'attribue à cette miellée factice et à l'abondance des provisions laissées 
l ans la ruche la conservation de ces êtres si chers à l’éleveur de reines. 








| P. MÉTaAIs. 
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Ÿ DOCTRINE APICOLE 


E : Biologie de l’ Abeille 
(Suite) 

















‘jour accompagner un essaim. 

| Pendant cette longue réclusion, qui peut durer plusieurs années, son unique fonction 
xt de pondre. 

 MUne jeune reine ne commence à pondre, en règle générale, que le onzième jour de sa 
| ñe, c'est-à-dire trois ou quatre jours après sa fécondation. Mais la ponte une fois com- 
hencée, se continue presque sans interruption jusqu'à la saison d'hiver, c'est-à-dire jus- 
qu au mois d'octobre. Cependantelle peüt être arrêtée dès la mi-septembre, si la saison 
| levient trop froide, comme aussielle peutêtre continuée jusqu’à la mi-novembre, si, comme 
| on 1892, la température reste douce. Elle est reprise au mois de janvier ou au mois de 
évrier, et quelquefois plus tard, suivant la rigueur des froids. Peu abondante pendant 
| 2es mois elle le devient davantage en mars, avril, mai et durant toute la belle saison, 

| La ponte de la reine est toujours proportionnée à l'abondance du miel, soit dans la 
(te. soit dans les fleurs, à la force de la colonie et à la place qui lui est laissée. 

Plus le miel etle pollen des fleurs sont à la disposition desabeilles en abondance, plus 
la reine est féconde. Cela se conçoit, puisque c’est avec le pollen et le miel que le cou- 
vain est nourri. 

…Plus la colonie est nombreuse, plus aussi la ponte de la reine est considérable, Celle- 
| si sait d'instinct que les nourricières ne feront pas défaut. 

Plus il y aura de place, plus il y aura de cellules où la reine pourra déposer ses 
œufs. Sila place manquait, ou la reine perdrait ses œufs, ou elle ralentirait sa ponte 


k 1 recevant sa nourriture quotidienne moins abondamment. 
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| À partir du jour où elle a été fécondée, la reine ne sort plus de la ruche, si ce n'es 
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Une reine bien féconde et bien nourrie peut pondre jusqu’à quatre mille œufs par jow: 
Dans les premiers mois de l’année, la reine nepond que des œufs d'ouvrières. Ce n’est 
que quand la saison des fleurs arrive qu'elle pond des œufs de bourdons, en quantité 
bieninférieure à celle des œufs d'ouvrières, maistoujours proportionnellement à la force 
de la colonie. \ 
C'est à ce moment aussi que les ouvrières construisént des cellules royales, mais en 
petite quantité, de six à quinze au plus, et encore quand il y a nécessité d’essaimer. 
Autrement, si la population est faible, ou trouve assez d'espace pour se loger facile 
ment, les ouvrières n’en construisent point. Quelques abeilles étrangères telles que les 
syriennes, construisent quelquefois un très grand nombre de cellules royales, soixanlit 
à quatre-vingt. $ 
Habituellement la reine ne pond chaque jour que dans deux cellules maternelles, 
s’il en existe : et souvent elle demeure deux ou trois jours sans y pondre. | 
Quand la reine veut pondre, elle in specte' d'abord le fond de la cellule, puis y enfonce 
son abdomen et se retire après avoir déposé l'œuf dans le fond de Chatte alvéole. Elle 
parcourt ainsi chaque rayon en dérivant non un cercle, mais une éllipse. 
Pendant cette opération, elle est précédée et suivie de plusieurs ouvrières dont le: 
unes sont chargées de lui présenter la nourriture avec leurs langues, et les autres! 
d'extraire des alvéoles les œufs que la reine y aurait pondus en trop ; car un seul œuf 
doit rester dans chaque cellule, | 
Nous avons dit qu'une reine une fois fécondée ne sort Jamais de sa ruche, si ce n'esl 
pour accompagner un essaim. C'est toujours Ja vicille reine qui sort avec le premier 
essalm. | 
Si la ruche ayant fourni ce premier essaim, se trouve fortement affaiblie dans sa po: 
pulation, elle ne songe plus à essaimer, et les ouvrières laissent alors la nouvelle reine; 
qui doit succéder à celle qui est partie, sortir librement de son berceau'et tuer ses 
rivales. 
Mais si la population est encore forte et se trouve gènée dans la ruche, alors la mère 
la plus âgée sort de son berceau aussitôt le terme arrivé et cherche à faire périr se 
rivales encore enfermées dans leurs alvéoles ; les ouvrières s’y opposent, comme 
nous l'avons déjà dit, tenant à conserver une de ces jeunes reines au berceau pou 
remplacer celle qui doit bientôt partir avec le second essaim. Celle-ci, furieuse de ne 
pouvoir tuer ses rivales, fait alors entendre un chant clair et accentué jcomme celui 
d'une trompette : Tuh ! Tuh ! qu ‘elle répète dix fois et mème davantage sans interruf# 
tion, et quelquefois si fort qu'on peut l'entendre à trois pas de la rache. On est 
que-le second essaim sortira le lendemain ou le surlendemain à moins de mauyai 
temps. / 


(A suivre.) : : 
ABBÉ VARLET. " 


DIRECTOIRE 


Travaux. Les travaux de l'apiculture en janvier sont à peu près les mêmes que ceu: 
du mois dernier, c'est le temps du repos ; les abeilles retenues par le froid ou l'humi 
dité ne sortent que rarement. On prépare son matériel pour la future campagne: 4 

Ennemis à combattre. Pour garantir ses ruches du froid, le propriétaire d'un ru 
cheï bien tenu veille au bon entretien des abris ou palissades élevés contre la pluie e 
le vent glacial. En temps de neige, il a soin de désobstruer doucement les entrées € 
à l'aide d'une tuile ou d'une planchette placée devant le trou de vol, il Int éLé ESS Je 
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“rayons du soleil qui pourraient pénétrer à l'intérieur. Il évite surtout les commotions 
portes. le grand bruit ettout mouvement de nature à produire une agitation parmi les 
abeilles en repos. Les animauxsont tous chassés del’apier; chafs et poules ne fuient que 
Bievantles menaces ; les piverts et les musaraignes devant un épouvantail quelconque agité 
“par le vent, une cum ile ou mieux encore la carcasse emplumée d’un oiseau de proie. 
ri Débris. Remarque-t-on à l'entrée des ruches des fragments de cadavres d’abeilles, 
les têtes principalement et des débris de cire ? Les musaraignes font du ravage à 
hi intérieur, il faut ‘de suite réduire l'entrée des ruches à 5 ou 6 millimètre d'élévation 
» pour leur en interdire l'accès. 
… Déplacement des ruches. On peut, sans nul inconvénient, déplacer à cette saison 
L les ruches dont les habitants sont restés une dizaine de jours sans sortir. A leur pre- 
4 -mière sortie les abeilles ne s’occuperont qu'à retenir la nouvelle placé qui leur a été assi- 
.onée. Pour les déplacements à grande distance, on choisit un temps doux afin que les 
à chères récluses, qui absorbent du miel pendant le voyage, puissent promptement se 
“vider. 
ha Beaux jours. Il y a quelquelois en janvier de beaux jours ; les abeilles en profitent 
pour nettoyer leur logis. On note alors les ruchées qui montrent le plus d'activité et 
I celles qui jettent dehors une plus grande quantité de cadavres. ‘Souvent la mortalité 
| indique le manque de nourriture. 
MW Nourriture. On ne peut à cette époque nourrir qu'avec des tablettes de sucre posées 
IMsur les cadres et par un temps bien doux. 
_ Ponte. Si le temps est beau et que les abeilles fassent quelques sorties la reine 
… commence sa ponte vers la fin du mois. 
Méditation. Les longues soirées d'hiver nous invitent à relire les bulletins parus 
dans l’année, à revoir notre comptabilité apicole, à noter nos expériences pour les en: 


voyer à la Revue, qui se fera un plaisir de les publier à la grande satisfaction de tous 
ses lecteurs. 





l } 
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ABBÉ DUBOS. 


É PUCOORRESPONDANCE 


Lettre de M. l'abbé Rozière 


Monsieur l'abbé Rozière, chanoine de Poitiers, que nous comptons parmi nos meil- 
leurs amis, nous envoie une aimable et spirituelle critique du titre de notre Revue : 
|| nous ne faisons point de difficulté de la publier, mais nous y joignons une réfutation 
avec l'espoir de le satisfaire. 
…. « On vient de me communiquer la lettre-prospectus que vous adressez aux confrères, 
« et dans laquelle vous annoncez le changement de titre de votre revue. Je le regrette. 
« L'Abeille de l'Ouest disait quelque chose, n'était point banal, glorifiait la contrée 
«< qui Jui a donné naissance et, en se répandant par toute la France et au-delà, l'abeille 
& qui vole bien au-delà du pays qui l’a vu naître. 
… « Revue ! Il y a tant de revues. et ce mot s'applique à tant de choses, à toute chose. 
.« Eclectique ! Ce mot est dur... et incompris ; demandez-le à vos paroissiens. 
% Quand vous eûtes la pensée de créer une feuille mensuelle, vous êtes venu m'en 
claire part ; j'ai reçu toutes vos confidences, vous m'avez demandé mes conseils et 
«et même ma M C'est en ces souvenirs, que je vous fais, avec abandon, les 
«€ réflexions précédentes..:»,...1. . , 
Elles sont très justes, \. le Chanoine, et si prestement Se en bons termes que nous 
hous rangerions à votre avis s’il était possible de changer de nouveau. Mais ce qui est 
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fait est fait ; et pourquoi revenir sur le passé ? Au fond, le titre d'une publication men= 
suelle importe peu, ce n’est guëre qu'un accessoire : quand on la connaît utile et 
agréable, on la lit volontiers pour ce qu'elle contient, et non pour son titre. : 
Essayez vous-même, Monsieur le Chanoïine, de mettre à exécution les projets dont vous 
voulez bien nous faire part, à la fin de votre lettre. « Je pourrais vous offrir, comme 
« variété, une jolie petite histoire sur les abeilles ; mais rien ne me dit jusqu'à présent 
« que vous avez l'intention de mêler la note gaie ou édifiante aux graves conseils" 
« d’Apiculture qui remplissent exclusivement votre feuille. » 
Allons donc ! nous nous garderons bien de nous priver d’un concours aussi précieux. 
Nos colonnes vous sont ouvertes toutes grandes, et nos lecteurs nous sauront gré; 
soyez-en sûr, de les recréer ou nd en votre compagnie. À bientôt donc le plaisir 
de vous lire. | 
Le mot « Eclectique » vous tient à cœur, vous ne nous le passez pas ! IL: vous parait. 
« dur et incompris s C'est très vrai, mais il est savant ! Ne nous refusez pas cette petite 
satisfaction de garder un nom qui donne à nos occupations parfois fatigantes une appaz 
rence scientifique. Et, d’ailleurs, le mot n'est-il pas vraiment approprié à une revue 
apicole ? Faire de l’éclectisme, c'est (si j'ai encore assez de littérature) faire un choix 
parmi les meilleures choses dont on s'occupe. | 
Ceux-ci font de l'éclectisme, par exemple, en peinture qui, par goût artistique ou. 
délicatesse de sentiment, écartent tout tableau qui n'est ni beau ni vrai, pour donner la 
préférence à tout ce qui mérite d’être admiré et dignement exposé. | 
Or, que font nos abeilles parmi les fleurs, sinon del'éclectisme ? Artistes et philoso 
phes, sans le savoir, elles font un choix judicieux des fleurs, en butinant: Nous voulons 
faire la même chose en Apiculture. De ci, de là, sans parti pris, mais partout où il y a du 
beau et du bon, nous voulons faire une récolte au profit de l'Apiculture et à l'avantage“ 
des Apiculleurs. La Rédaction. 





Lettre M. Bollot (suite) 


Voir numéro de décembre page 159 


« Quant à nos trois ennémis mortels, on est bien obligé de les subir. Nous les devons 
surtout à notre situation géographique entre l'Océan et la Manche. Ce sont : 1 
« l'humidité, 2 le vent, 3° les refroidissements subits de température. Je n'entends pas 
dire pour cela que la Bretagne en somme, soit un pays plus ingrat qu'un autre pour, 
l’'Apiculture ! Non! Nous comme les autres nous avons nos fleurs printanières, dans 
« les prairies, les bois, les jardins, les vergers. Mais à cause de ces changements de. 
« température si brusques et si fréquents, le couvain est très retardé et l'essaimage 
« lieu beaucoup plus tard, quoique très abondant quand même. Sur les bords del | 
« mer où l'été trop sec empêche de cultiver le sarrasin, c’est pendant la floraison de I& à 
« rose qu'à lieu l’essaimage, c'est-à-dire vers la mi-juillet, trois semaines avant la 
« nôtre ici. Voilà pourquoi je n'ai trouvé encore personne pour me rÉ 
« l'objection suivante. ÿ 
« Puisque, d’après les maîtres, l’essaimage Moi] doit se faire peu de temps avan | 
« Ja naissance des mâles et l'époque de la grande miellée, quand doit-il se faire em # 
c Bretagne où les mâles des ruches fortes naissent à partir de mai, et la HAGIISS n'a 
« lieu qu’en août ? 4 | 
« Si l’essaim est fait fin avril, il risque de périr de faim à cause des jours de mauvais 
« temps; si on attend la fin de juillet, on est inondé de mâles et l'on a pour but d'empès 4 
« cher leur naissance ! » 
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# Deux choses à noter en ceci : 
N® 1e Le chmat de la Bretagne est humide et sujet à de brusques variations de tempéra- 
ure Jusqu'en Juin. us | 
| L'essaimage n’a lieu, en général, qu'en août, au moment de la grande floraison du 
blé noir. | 
ts À quoi je réponds :. 1° Contre les trois ennemis dont vous vous plaignez il vous esttout 
aussi facile de, vous défendre que les Apiculteurs habitant des climats plus froids et 
exposés aux mêmes intempéries, sauf peut-être l'humidité qui est particulière à la 
Bretagne, mais qui n y est point mortelle. Donc, il faut prendre les mêmes précautions 
| “qu'eux”: abritez chaudement vos Ruches, et employez des doubles parois si leur forme 
de permet, vous lutterez avantageusemet contre l'humidité et contre les brusques re- 
|Mfroidissements. Vous laissez à entendre que la loque es la conséquence de cet état de 
choses : Je vous crois aisément, mais il vous est aisé de vous en préserver : 
M Si vous avez des ruches à cadres mobiles, ayez soin de leur laisser d'abondantes 
| provisions avant l'hiver et ne les nourrissez pas au printemps, de plus, n’agrandissez 
jamais le nid à couvain, si ce n'est avec beaucoup de prudence, au printemps;et sur vos. 
Mruches l'humidité, le vent et les refroidissements n'auront guère de prise. 
… Si vous êtes fixiste, ne conservez à l'automne que les ruches bien lourdes. En tout 
Pays vos ennemis sont des ennemis dangereux ; on s'en gare partout, même et surtout 
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Mchez vous, si vous le voulez bien. 
(A suivre.) : Abbé COMBES. 





D VARIÊTÉ 


CAUSERIE SUR LES RUCHES 
PAR L'AUTEUR DE LA RUCHE SANS RUCHE 


Nous sommes en plein hiver. C'est, pour nos chères abeilles, le temps du silence et du 
repos. Quelles dorment, et qu'elles reposent en paix ; elles ont si bien travaillé, tant 
“ua duré la saison des fleurs! puis, dès les premiers beaux jours, comme de nou- 
veau elles s'élanceront au loin dans les campagnes pour recueillir les premiers pollens, 
[#les premières gouttes de miel! Chères travailleuses, dormez et reposez-vous . 
| Mais nous, apiculteurs, devrons-nous, pendant la saison d'hiver, nous rePoser aussi, 
comme nos chères abeilles ! Non, pour l'apiculteur Soigneux et vigilant, c'est le temps 
| de prévoir et de préparer tout ce dont 1l pourra avoir besoin aux premiers jours du 
[Mprintemps. Il n'y a que les paresseux qui attendent au dernier moment pour agir ; aussi 
“ne réussissent-ils Jamais à rien. | 
Cest pour vous venir en aide que je veux aborder avec vous, si vous le voulez bien, 
her lecteur, la capitale question des ruches. 
…_Navez-vous point parfois entendu quelques possesseurs d’abeilles (je ne veux pas 
Jeur donner le nom d’apiculteurs) laisser échapper ces singulières paroles : « Qu'importe 
choix d'une ruche? Les abeilles ne savent-elles pas se contenter de ce qu'on leur 
mne ? » Celui qui parlerait ainsi prouverait qu'il ne veut pas sérieusement tirer profit 
|Mdésses abeilles. Car il est incontestable que pour faire l’'apiculture lucrative, il faut 
“commencer par donner à ses abeilles une bonne ruche. Mal logées, elles peuvent peut- 
être vivre, disons plutôt vivocher ; mais elles ne rapporteront rien, ou à peu près rien. 
Raisonner et agir.ainsi, ce n'est pas faire de l’apiculture ; ce n'est pas cultiver les 
abeilles ; c'est les abandonner au hasard. Non, ne dites pas que le choix d’une ruche 
influe aucunement sur le succès; qu'il n'y a pas de mauvais outils pour un bon ouvrie. 
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C'est une erreur grossière. « Nous soutenons, dit avec raison un apiculteur de mérite, # 
qu'on ne peut faire de l'apiculture rationnelle, sérieusement productive, qu'avec d'excel= 
lentes ruches. Oui, c'est de la ruche que dépend en grande partie le succès en apicul= 
ture. » Le choix à faire d'une bonne ruche est donc de première importance. © | 
Les abeilles se contentent de ce qu'on leur donne, dites-vous Certainement, mais 
cela ne prouve rien. J'en conviendrai, on voit des essaims vivre pendant de longues 
années dans des cheminées. ou sous des plafonds de maison. Quand cela a-t-il voulu : 
dire qu'il fallait choisir pour ruche une cheminée ou un entre-deux de plafond? L'api=e 
culture est un art. Or, un menuisier n'a-t-il pas soin de choisir les outils les meilleurs 
pour exercer habilement son métier ? Serait-il intelligent et sage celui qui se figurerait, 
qu'il peut sans outils appropriés etbien choisis pratiquer l’art de l’apiculture ? Or, nous, 
l'avons dit, l'outil principal de l’apiculture et duquel dépend le succès en très grande 
partie, c'est une bonne ruche. 
Mais, quelle sera cette bonne ruche? Je ne donnerai point le nom de bonne ruche,pass 
mème cab de ruche, qu'on me le pardonne, à ces vieux troncs d'arbres, à ces hoîtes: 
faites avec quatre planches de 1 m. de haut sur 0,25 ou 0,30 de large, qu'emploient en 
core en trop d'endroits nos braves paysans, pour y loger des abeilles dont ils ne retis 
rent aucun profit, et qui ne sont propres qu'à dégoüter de l’apiculture. Outre que ces 
semblants de ruches ont beaucoup trop de hauteur pour leur largeur, elles ont le radi- 
cal inconvément de rendre impossible les principales opérations nécessaires pour unes, 
culture rationnelle des abeilles. y 
Il n'y a pas à hésiter, l’apiculture ne peut se faire avec goût et avec profit qu'avec Lan 
ruche à cadres. | ; 
D'ailleurs la conduite de la ruche à cadres n'est pas plus difficile, quoiquon ait pu. 
dire, que celle de la ruche fixe. Il y faut un peu d'apprentissage, sans doute, comme en. 
toute chose: mais on y arrive encore vite. On s'y prend mal d’abord, dit le poëte, puis“ 
un peu mieux, puis bien, puis enfin il n'y manque rien. {1 
Quelle ruche à cadres devra-t-on choisir ? 4 
Îci, il y a vraiment embarras du choix ; car, on ne saurait dire. combien l'imagination 
des apiculteurs s'est donné libre carrière pour inventer quelque chose de nouveau. Ha} 
ne faut pas s'en étonner ni lui en savoir mauvais gré. L'apiculture mobiliste date à 
peine d'hier ; quoi de surprenant qu'elle ne soit pas parfaite dès les premiers jours des 
sa naissance. Chercher à la perfectionner est donc -digne d'éloges et mérite notre 
reconnaissance. ‘+ 
J'ai voulu, sans: prétention aucune, on peut m'en croire sur parole, apporter mon 
humble part dans ce travail de perfectionnement ; el puisque, de toute part, on veub 
bien me dire et m'écrire que mes essais n'ont pas été infructueux, permettez-moi, am 
lecteur, de vous raconter un peu comment j'y suis arrivé. : | | 4 
Voilà désormais 20 ans que je m'occupe d’apiculture. J'ai étudié, en mes temp# 
de loisir, de nombreux ouvrages sur les abeilles, j'ai suivi avec intérêt plusieurs 
concours et expositions apicoles. J'ai acheté beaucoup [trop] de ruches, un peu de 
tous systèmes ; [j'en ai dans mon grenier] plusieurs qui sont de vrais petits chefs 
d'œuvre de menuiserie. Je me suis vite aperçu que ces {chers] bijoux ne sont point faits 
pour être exposés au grand soleil ni à la pluie. Aussi Je les loge au grenier. D'autres ! 
sont d'une telle complication, que je me demande comment la tète de leur inventeur 4! 
pu résister à tout ce qu'ils ont rèvé el imaginé ! Plus à plaindre encore sont ceux qui! 
veulent essayer de s'en servir. Avec cela, ajoutez qu'elles sont loin d’être à bon marché, 
encore les fabricants, et je les crois, affirment-ils qu'ils n'y gagnent pas. Mais aussi, | 
pourquoi tant de pièces et de morceaux ? 2: 
Bref, j'ai fait [je ne pensais travailler que pour moi seul! j'ai fait comme le jardinier 
qui s'arrêtant devant un arbre de son jardin, le sécateur à la main, se dit : Coupons: 
Loutes les branches inutiles, et ne laissons que celles qui sont nécessaires pour la pro-. 
duction. Donc, je me suis demandé ce qui était nécessaire dans la ruche à cadres. Ce. 
que j'ai cru nécessaire, je l'ai conservé, et j'ai élagué tout le reste. De là, ma ruche;k 
ruche tellement simple que j'ai osé l'appeler ruche sans ruche. ‘1 
L'extracteur et l'emploi intelligent de la cire gaufrée m'ont paru nécessaires pour. 
quiconque veul faire de l'apiculture sérieuse et productive. Voilà pourquoi J'ai rejeté la! 
ruche fixe et adopté la ruche à cadres. N À 
Mais le cadre doit toujours être bien vertical dans la ruche, sans quoi. …. la ruche à 
cadres devient plus difficile à gouverner que la plus mauvaise ruche fixe. Or, qui ne sail. 
combien cel inconvénient arrive souvent, soit parce que le cadre trop faible s’est gondolé 
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soit que le poids des Abeilles l'ait fait dévier, soit par l'effet d'une distraction ou d'u 
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\taladresse. On s'est dit : Je repasserai demain ; mais le lendémain, un empèchement 


| mprévu s'est présenté, et le cadre est resté de travers. Aussi, pourquoi avoir suspendu 
[8 cadre en l'air, comme pour s'y balancer ? Donc, je veux le cadre, mais le cadre fire. 
| “J'ai examiné la boîte qui renferme les cadres : Pourquoi cette boîte ? Pour loger les 
| 
[ 
[ 
| 







— 









lädres. Je puis m'en passer, me suis-je dit, et je donnerai à mes cadres l'épaisseur des 
[a Z 4 À ed ! A ’ : 

larois des ruches. J'ai donc supprimé la boîte, et gardé les cadres seulement. 
Mais, quelle grandenr donnerai-je à ma ruche ? J'ai lu avec grand intérêt à ce sujet, 


Lexcellentes dissertations des maîtres. Cependant, après tout, il faut toujours en venir 
Maire comme le tailleur, lequel ne donne pas à tous ses clients le même habit, quel- 


que soit la taille du client. Il fait l'habit à la mesure de celui qui doit le porter. De 








n me, il faut que la ruche soit proportionnée à la force de l'essaim, à l'abondance de 
a miellée, et au but que se propose l'apiculteur. Donc, la bonne ruche doit pouvoir 


| dagrandir et se diminuer à volonté. 


|MParmi les apiculteurs, les uns préfèrent suivre le système Layens, les autres le sys- 
| ème Dadant-Blatt. Les uns veulent aujourd'hui suivre un système, et quelques se- 
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| 

























aines après essayer l’autre. Avec la méme ruche, j'ai la facilité dé pouveir suivre à mon 
ré l’un et l’autre système. 
“J'ai eu en ma possession, je suppose, I0cadres pleins d'abeilles (c'est la ruche cubique). 
ee miel regorge dans les fleurs. À l'un des bouts, ou aux deux bouts de ma ruche je 
ace une tôle perforée. J'ajoute non pas 7 ou 8 cadres tout d'un coup, mais graduelle- 
ment 2? ou 3 cadres chaque fois. Je récolterai d’excellent miel sans couvain ; et en évi- 
ant de produire dans la ruche un changement trop brusque de température, il n'y aura 
hu pour les abeilles aucun retardni dérangement. J'ai ainsi suivi le système Layens avec 
Avantage — ou bien encore, j'ai 10 cadres pleins, et je veux conduire ma ruche d'après 
le système Dadant-Blatt. Je place ma hausse sur mes 10 cadres. Mais au lieu d'y mettre 
110 ou 15 cadres à la fois, je puis n'en placer, si cela me plaît, que 3 ou 4 seulement, 
mèmes avantages que tout à l'heure. 

Et la propolisation, me direz-vous, ne la craignez-vous point ? Non, les cadres se tou- 
Chant tous et étant en bois très fort, une simple lame de couteau suifit toujours pour les 
Séparer les uns des autres. Et si vos abeilles ont eu la malencontreuse idée de bâtir de 
fravers (car il est des essaims qui s'entêtent à bâtir de travers, quoique l’on fasee) ? 
Cela ne me gène point non plus. Mes cadres n'étant point emprisonnés dans une boîte, 
je les ouyre, je les sépare les une des autres sans difficulté. Je les sépare, ce qui ne 

peut se faire avec la ruche fixe; je les sépare sans difficullé, ce que l'on ne peut faire 

ec la ruche à cadres ordinaires. 

“Enfin, conclusion très pratique, la ruche sans ruche coûte aussi bon marché que possi- 
Ible, puisque elle est réduite aux pièces strictement indispensables. La pauvrette ne 
lConnaît, en effet, ni le luxe, ni les superfluités. Si elle coûte peu, elle veut par contre 
| donner beaucoup, se souvenant de son origine etdeson but, ellene demande qu'à travail- 
\lér, sans crainte de la pluie, du soleil, ni du froid. Elle ne fait pointet ne veut point faire 
‘grande dame ; c'est une /ravailleuse. 

Melle est la ruche sans ruche. Je m'estime heureux de la voir entre les mains de 
Maîtres comme en celles des novices en apiculture, et je remercie bien cordialement 
s ceux, et le nombre en est grand désormais, qui ont bien voulu me donner leurs 
ouragements et leurs félicitations. / | 


A. MORTEAU, 
Curé-doyen du Poiré-s-Vie 
Vice-président de l'Apiculture Vendéenne. 
oo en, use more de 


. Revue des journaux allemands d'apieulture 
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Le Journal d’apiculture de Leipzig, rédacteur Lieprorr, publie une très inté- 
ante statistique sur le nombre des ruches en Allemagne et plus spécialement en 
. Quoique cette statistique soit un peu ancienne puisqu'elle se rapporte à l'année 
il parait que les publications de cet ordre sont aussi longues à paraître en 
ëmagne qu'en France). Je crois devoir reproduire les principaux chiffres, 





























\ ÿ # 


16 REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 


(oo 


Il y aurait eu en Allemagne, au recensement de 1883, 1.892.086 ruches, soit 1 ruch 

our 25 habitants et 3,5 ruches par kilomètre carré. Sur ce nombre de ruches, 

russe en comptait 1.221.220 dont 188.957 ou 15 0/4 à cadres mobiles, la Bavièr 
230.096 dont 52.292 ou 23 0/0 à cadres mobiles ; le Wurtemberg 81.693 dont 25.921 
ou 31 0/0 à cadres mobiles ; la Saxe 53.756 dont 21.890 ou 40 0/0 à cadres mobiles 
les autres pays de l'Allemagne 298.321 ; le chiffre des ruches mobiles nest pas indi 
qué, mais il est dit que le duché de Saxe Cobourg Gotha avait pour 100 de ses ruche 
55 à cadres mobiles, tandis que la principauté de Schaumbourg Lippe n'avait qu 
9 0/0 et Lippe Detmold 5 0/6. 

La proportion relativement faible des ruches à cadres mobiles en Prusse provien 
de ce que dans toutes les provinces où la bruyère donne bien à la récolte principale 
les abeilles sont logées en majorité dans des paniers ; l'ancien Hanovre, le Schlewis 
Holstein sont dans ce cas. La même statistique donne pour la Saxe le nombre de 
ruches par communes, par arrondissements et départements ; ce qui est curieux 
c’est que les villes ont en proportion plus de ruches et surtout plus de ruches à cadre 
que les villages. Il n’est pas une ville qui n'ait au moins une ruche, par contre, 45’ 
villages sur 3.136 n’ont pas une seule ruche. | ke. 

143 villes ont 5.114 ruches dont 2767 soit 54 0/0 de ruches à cadres, tandis qui 
dans les villages, il n’y a que 19.103 ruches à cadres sur 48.602 soit donc 39 0/ 
Quand aurons-nous cette sroportion en France ? Il n'y a que 4 communes qui aien) 
plus de 140 ruches ; comme comparaison l'auteur de la statistique cite 135 commune 
en Prusse dont 8 en Hanovre et 1 en Schleswig Holstein où le nombre des ruches var 
de 516 à 1.023 : ce dernier chiffre se rapporte à une petite commune au moi 
comme nombre d'habitants. Dans un autre article le même journal cite un apicul 
teur des Etats-Unis nommé Hartison qui habite en Californie et qui doit posséde 
6.000 ruches et vendre par an 100.000 k. de miel. Si j'ai relaté la statistique ci-dessu) 
avec autant de détails c'est moins pour les chiffres eux-mêmes, quelque intéressant) 
qu'ils soient que pour engager les sociétés d’apiculture françaises à établir des statis 
tiques semblables. Le travail est du reste accompagné d'une carte qui rend le 
chiffres encore plus vivants. | 


tnt 
-. 


G. BRAEMER: 


| 


Moyens à employer pour obtenir une race d’abeilles douces. — Le célèbe 
apiculteur Daeke indique dans une conférence faite à l'association d'apiculteurs «À 
Westphalie, 4 moyens à employer dans ce but, 1° Beaucoup de calme dans les mar 

ulations. 2° Emploi modéré dela fumée ; trop de fumée rend les abeilles méchante 
és abeilles qui sont disposées à piquer se trouvent non pas sur les cadres mais su 
les parois des ruches, la fumée doit donc être de préférence dirigée non sur les cadre 
mais sur les parois. 3° construction de ruche facilitant les manipulations. 4 sélec 
tion des reines à choisir dans une ruche dont la population est à la fois douce etlabo 
rieuse, car il y en à aussi qui sont douces et paresseuses. | | 
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Imp. M.BOUSREZ, Poitiers Le Gérant : M. BOUSREZ 
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| Prière daresse Lutes es communiation à l'ADRE HETA, directeur, curé de Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèv:es) 
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L . 1° ous nos anciens abonnés dont l'abonnement finit avec ce présent 
| ni méro sont priés de vouloir bien nous envoyer en mandat le montant de 
Mleur abonnement pour 1896. En payant de la sorte, ils y gagnent 0,50 et 
| as beaucoup de temps. 


La Revue Eclectique d'apiculture remplace désormais : l’« Auxiliaire 
Apiculteur » et sert d'organe à la Société P « Union apicole ». 

Tous les bulletins, revues, journaux apicoles ou autres, qui sont en- 
s en échange à l’« Auxiliaire de l'Apiculteur », devront toujours être 
dressés à M. Leriche, rue de Cagny 107, à Amiens. | 
1° Prière de joindre un timbre dans toutes les lettres de renseignements. 


__ L'ABEYLLE 


Tout Le ciel est mon champ d'espace, 
Jamais mon aile de satin 

Ne bat la fange. Du matin 

Jusqu'au soir je passe et repasse 


Voltigeant de la fleur au thym, 
- Mon aile jamais ne se lasse 

Et dans le calice où j'ai place - 

Je cueille un savoureux butin. 








_ Si mon aiguillon S’envenime, 
C'est pour qui trouble mon régime. 
Autrement mon dard est sans fiel, 
Aucun dur labeur ne m'irrite ; 
Mais pour juger de mon mérite, 
Lecteurs, savourez mon doux miel. | : 
ne as . PHIEO-MEL. * 
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NOTRE COUVERTURE. TE 4, 
L'idée-mère qui a inspiré le dessus de notre couverture a été d'en faire commé 
une sorte d'Encyclopédie apicole, en abrégé el en tableau. C'était un tour de fore 
de grouper tant de choses, sans confusion. Pour donner de l'unité et de la vie \ 
cet ensemble, nous avons voulu que M. Voirnot fût représenté au centre, faise 
une de ces conférences, qui ont été si appréciées par ceux qui ont eu l'avant: 
de les entendre. Au-dessus de lui, le titre, le programme et la devise, avec les tro 
espèces d'abeilles et un semis des principales fleurs mellifères ; devant lui et de ch 
que côté, tous les objets apicoles pouvant servir à une démonstration. 4 
De fait qu'on regarde bien : tout y est. . et Ne 
Des auditeurs de M. Voirnot nous ont écrit que notre dessin ne donne pas l'id 
vraie de sa bonne figure, si expressive, “si pétillante d'esprit, quand il parle de nof 
chères abeilles et de leurs chefs-d'œuvre, de leurs services, ainsi que des apiculteu 
bienfaisants ou malfaisants. Pourquoi donc quelqu'un de ces auditeurs n'a-t-il pas 
songé à prendre à l'instantané la photographie de M. Voirnot au moment le de 
vivant de ces conférences si animées ? Oh ! sans doute ils auraient craint de per k 
quelques gouttes d'enseignement, du moins nous aurions profité de celte photo ras 
phie pour nos lecteurs. RÉRTTSSS 
On nous a fait aussi d'autres observations sur certains détails de notre couverture! 


nous espérons pouvoir y remédier et donner alors une légende explicative ph 



































complète. 


4, 


Le poids d’une abeille 

Un de nos amis nous écrit : “a , 2 

« Les Américains viennent de déterminer le poids d'une abeille. D'après € 
« chercheurs, dit l'£leveur, le poids d’une abeille libre de toute surcharge seraituk 
« 907 dix millièmes de gramme. Mais lorsqu'elle revient des champs chargée“le 
« butin, son poids est presque triplé et elle pèse 0 gr. 252. Il s'ensuit qu'elle tran 
porte à travers les airs deux fois son propre poids et que le nombre d'abeilles 
« prises dans un kilog varie de 3968 à 11025, selon qu'elles sont chargées ou 
« Le poids d'un essaim ordinaire étant d'environ 2 kilog, non comprises les. 
« visions de cire ou de miel, on peut l'estimer au nombre rond de 22000 individu 

Merci, cher ami, ce n'est pas la première fois que les apiculteurs ont fait 


D. 


« 


observation. ; 
Une imprudence 
Au mois de juillet dernier un apiculteur novice de notre contrée a voulu r 
ses ruches en pleine chaleur à une époque où il n'y avait plu s de miel sur les f 
« Toutes les abeilles des environs, dit-il, se sont jetées sur mes rayons et force 
de déguerpir. » Il en est résulté une telle effervescence que dans tout le voish 
personne ne pouvait plus sortir dehors. Les abeilles, ne pouvant atteindre Papi 
teur inexpérimenté pour lui donner une honne lecon, se sont jetées sur une 
et sur des poules. Plus de 20 de ces dernières ont trouvé la mort ; la chèvr 
que très fatiguée, a pu résister ; mais ses oreilles sont restées pendantes du 
longs mois. | | 
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SAINT VALENTIN 
MNous paraissons au moment où plusieurs sociétés d'apiculture se réu- 
Missent à l’occasion du 14 février, fête de saint Valentin, patron des apicul- 
eurs. 
Nous recevons de divers côtés des vœux pour que saint Valentin Soit, 
ette année, gràcieux pour les abeilles et les apiculteurs. Que saint Valen- 
les entende et que Dieu les exauce. Un peu de grâcieuseté du ciel com- 
hsera les disgrâces que se causent trop ‘souvent les apiculteurs. 
»eaucoup préféreraient saint Ambroise pour patron parce que, toutenfant, 
in essaim d'abeilles est venu se placer autour de sa tête 
D'autres désireraient saint Junien, qui cultivait les abeilles dans sa 
olitude de Chaunay (Vienne), quelques-uns saint Grégoire au 12 mars, où 
saint Pierre Nolasque, ou encore saint Antoive, etc. 
“On peut à juste titre dans le centre prendre saint Ysis (Usichius) ou 
&usice, fondateur et abbé du monastère de Celle-en-Berry, vers 542. 
Recueilli par saint Sévérin, abbé du monastère de Perci, au diocèse de 
urges, le jeune Eusice se fit bientôt remarquer par sa rare intelligence ét 
à angélique piété. Plus tard il fut élevé jusqu’à la prétrise et mérita par 
rveur, Son travail, Sa sagesse et ses bons exemples d'être unanime- 
t choisi comme procureur général de la maison. Il exerça cet emploi 
2C une exactitude exemplaire, pendant plusieurs années, mais l'esprit 
leu l'attirait vers le grand silence de la solitude absolue, pour 5°y 
r tout entier à la contemplation. 
se retira donc dans une solitude presque inaccessible sur les bords 
la rivière du Cher, noin loin de Perci, 
à Sétant bâu une humble cabane de branches et d'argile, le nouvel 
nite menait une vie des plus austères, se contentant pour nourriture 
un peu de pain d'orge et d’eau. Malgré sa pauvreté extrême, notre saint 
vait encore le moyen de pratiquer la charité envers les autres. 
estqu Ysis,ayantun grand amour pour les abeilles, avait établi plusieurs 
hes près de son ermitage et qu'il les cultivait avec un S0in tout parti- 
r. Le miel qu'il en retirait était vendu au profit des pauvres, ou em- 
é par lui à la guérison des malades. 
n nombreux élaient les enfants tourmentés par les maux de gorge ou 
èvres malignes qu'on apportait au saint ermite pour les guérir. Il 
Igeait le miel à l'eau que sa main avait bénite, puis leur en donnait à 
re; en les signant au front du signe de la Croix, et incontinent les déli- 
it de toute douleur. à : 
Or un jour, vint un homme du voisinage qui souffrait de la fièvre, pour 
mander de le guérir. Sa guérison obtenue comme il s’en retournait 
yeux, noire paysan aperçu sur un tronc d'arbre, au coin de l'Ermi- 
uelques pots de miel en réserve. La Convoitise, étouffant la recon- 
ance, S'empare de son âme ; il conçoit dans le fond de son cœur le noir 
in de les venir prendre (heureux ici-bas, ceux qui ne font le bien que 
l'espoir du ciel). 
, nuit tombante, notre homme s’adjoignit un complice, et tous deux 
ment, à travers les buissons, se glissèrent jusqu’au pied de 
Y grimper fut l'affaire d’un moment; mais déjà, le saint qui veillait 
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en prières avait eu l'éveil parle bruit des bois morts broyés sous! 
dans le silence de la nuit. : Re is si. 
1 sort, il s’avance; déjà le compère, resté au bas de l'arbre pour 1 
les pots de miel que l'autre lui tendait, avait disparu devant :e sai 
tranquillement prit sa place. À la faveur des ténèbres le voleur, à 
ne le reconnaissant pas, continuait à lui tendre les pots! «Enfin 
doucement le pieux ermite. après quelque temps de cette manœuvr 
ce pas bientôt assez, et ne laisserez-vous rien à celui qui a pris la p 
recueillir ce miel? » | | EE 
Le voleur, reconnaissant alors la voix du saint, est pris de frayeu 
plore son pardon tout tremblant, il tombe de l'arbre. Eusice le re 
porte dans sa pauvre demeure, panse ses blessures avec de lea 
miel; puis à l'aurore le congédie en lui disant de n'y plus revenir, € 
vol est l'argent du diable. ° LCR 
Voilà comment, au vre siècle déjà, entre les mains d’un pieux el 
Ermite Berrichon, la culture des abeilles était le secret de ses aumon 
pauvres du pays — de ses remèdes efficaces pour tous les malades « 
tours ; une distraction agréable pour lui, non moins qu'utile pour le bi 
“autres— j'ajouterai méritoire, puisqu'elle était encore l’occasion pou 


« 


saint de pardonner à autrui! on 
, À, DELAIGUES 


à Vice-Président de la Société d'apiculture d 
Sans, pour aujourd’hui, prendre fait et cause ni pour Îles uns hi 
les autres, nous croyons bien que saint Valentin n'a pas été donné 
patron aux apiculteurs par l'Eglise, mais bien par MM. les Anglais, 
une dévotion particulière pour ce saint. LR ÈRES 

La discussion est donc ouverte; nous serons très reconnaissan 

. collaborateurs et lecteurs qui voudront bien nous faire savoir qu 
patron des apiculteurs dans leur contrée. C'est ainsi que nous pou 
réunir sur cet intéressant sujet tousles documents pour préparer une 
tion. ee SLT 
En attendant, que tous ceux qui vont célébrer la Saint Valer 
permettent de nous unir à EUX de cœur, et de leur demander d 
aimables pour nous communiquer le compte-rendu de leur rét 
lettre dé M. J.B Lerichees. 


Moxsur Er CHER COLLÈGUE, 


en vous demandant permission de parler un = 


S 


Je rentre dans la lice, 


numéro de janvier. LITRES 
« Les portes de votre Revue me sont ouvertes me dites-vous. Merc 


Directeur, j'espère retailler ma plume chaque mois et la retremper maint 
fois dans mon eéncrier pour en faire sorur quelques bons articles. … 
m de M. Leriche a été p 


1) C'est par erreur que dans le n° de janvier le no 
de J.-B. . VAN , 


M. nt) 
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Mprès l'Exposition universelle de Paris, en 1878, que J'a1 décrite dans mes 
ludes el Notes sur l’Apicullure (1), mon éclectisme me fit inventer la Rucne 
ONALE FRANÇAISE, ruche cubique, à cadre carré, 30X30. Et j'en restai là. 

Je ne pensais pas être suivi dans la même voie par M. l'Abbé Vorrnor, qui, peu 
Étemps après, créait sa ruche cubique, avec cadre carré, 33X33. Il n'en resta 
Su, lui. Et ses propres expériences, que j'ai vues et contrôlées sur place, m'ont 
Guvé que c'était là le meilleur cadre. tee 

lisque M. Vorrxor a adopté définitivement le cadre carré 33X33, pourquoi, moi 
Suis partisan d'un cadre uniforme, irai-je contrecarrer ce cadre, vouloir lui 
ner 0 m. 03 de moins ou 0 m. 02 de plus ? Sans critiquer Congrès ou qui que 
oi, je dis que c'est... chercher noise pour... rien ! : à 
julant là paix et la concorde entre tous les apiculteurs français, je viens, 
Pinventeur de la ruche cubique,au cadre carré de 30X30, dite Ruche nationale 
use (exposée à Beauvais, il y a longtemps, et à Nancy, il y a peu de temps), 
ns d'adopter définitivement le cadre carré de 33X33. 
n est las de divisions en apiculture, comme dit notre AurTRE CurÉ LoRRAIX ; 
tant d'espèces de ruches et de cadres, et l'avenir de l'apiculture dépend 
ment de l'unification de l'outil apicole. » e À 

étons donc à satiété : l'avenir de l’Apicullure française dépend de l'unifica- 
u cadre. FRE | 

re C\uSERtE sur Les Rucues par l'Auteur de la ruche sans ruche m'a 
lièrement intrigué, mais en la lisant, j'ai reconnu le cadre sans boîle, N'est- 
Là la ruche à feuillets de Huber ? N'est-ce pas là la ruche poliforme d'Ulivi? 
_ nouveau sous le soleil, mais l'idée d'un chercheur peut être l'idée d’un 
à Carcassonne comme à Pékin. M. l'abbé Morreau, curé-doyen du Poiré- 

(Vendée) nous dit bien ce que vaut sa ruche sans ruche, mas pourra-t-elle 
on chemin, quoique travailleuse ? L'habit ne fait pas le moine, a-t-on dit, 
pare ; la ruche à cadres pare nos jardins ; ces petites maisons ou chalets, 
ont nos abeilles, nous plaisent. res 

aressayé la ruche sans ruche (je n'en midis pas, car c'est l'œuvre d2 Maîtres), 
vous avoue que j'ai dû renoncer à ouvrir en plein air ou au vent ces cadres 
un. À côté des avantages, 1l y a des inconvénients. 
veux point critiquer les cadres réunis sans boîte ; chacun son goût! Ce que 
avec l'unification du cadre, c'es! d'augmenter le miel en France. On le peut 
avec vos cadres sans ruche qu'avec une ruche sans cadres !... Mais ne le 
ut-on pas davantage avec le cadre uniforme ? 


x 


ez agréer, Monsieur et cher Confrère, mes salutations empressées et cor- 


nn er _ _ J.-B. LERICHE. 





- LES ABEILLES ET LES MAIRES 
e d'Apicullure, dans son numéro de décembre, a donné les conclusions de 
lèvre, avocat à Marmande, dans le procès en simple police, intenté par le 
de St-L. (L.-et-G) à M. l'abbé D. : | Per 

onclusions ayant été adoptées par le Juge de paix, le maire de St-L. se pour- 
sation, paraît-il. | a 
une autre affaire du même genre. Il s'agit de cinq apiculteurs pouvant 
2mble un2 cinquantaine de ruches, dispersées dans des jardins de la 


LR E 
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ont il ne reste plus que quelques exemplaires, chez l'auteur, à Amiens, 107, L 
Prix 3 fr. les ? fascicules. 
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ville d'Auch (Gers) (1). Le maire, avocat, s'il vous plait, et avocat distingué, plus où 
moins ému par des plaintes sincères ou non, désmtéressées ou intéressées, a jugé bon 
de lancer l'interdit,.… sur l'élevage des abeilles dans l'agglomération urbaine. Voici 
son arrêté. Nos lecteurs pourront apprécier sa valeur au point de vue de la gram: 


maire. de la précision et du Droit: 
: Ville d'Auch 
« Vu l'article 97 de la loi du 5 avril 1884. | AS 70 C0 
« Considérant que la culture des abeilles dans l'agglomération est nuisible (la cut: 
« ture!!) à la santé publique, que de nombreux accidents se sont produits et de nom: 
«breuses plaintes nous ont été portées contre les propriétaires des ruchers (!!!) établis 
« dans l'intérieur de la ville. | ;: + 


Ff 


ARRÊTONS : j 

« ART. 1%. — A partir du 1* décembre prochain, il est fait défense d'établir des ra 
« chers dans l’intérieur de la ville et dans les jardins des maisons dépendant de l'agglo 
« mération urbaine. ne - à 


«ART. 2 — Les Ruchers actuellement existants dans les conditions prévues pa 
« l'art. 1% du présent arrêté, devront ètre immédiatement enlevés sans autre mise“ 
« demeure. DR 

« ART, 3, — Les contraventions seront relevées par procès-verbaux, etc., etc... M 

«Fait à l'Hôtel-de-Ville » FR 

Aires a 2," le 28octobretéss “ 
le Préfet du Gers le Maire d’Auch 4 
ARDISSON AUCOIN 4 

À 


e 


4 : 
À 4 
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Les cinq apiculteurs ont refusé de se soumettre el le Juge de paix, en date d 
décembre, a fait droit aux conclusions de M° Dellas, apiculteur lui-même, mais n° 


[HER 1 


délinquant, qui avait accepté avec empressement de défendre les prévenus.  « 
Le maire d'Auch se pourvoit en cassation lui aussi. Tant mieux ; car nous compto) 


bien que la cour suprême ne fera que confirmer un arrêl qu’elle a déjà rendu le 
juin 1894 (2) et qu'ainsi les apiculteurs seront partout à l’abri des tracasseries det 
Lains magistrats municipaux qui semblent être plus prétentieux que ferrés sur les lc 


françaises. : É FRel 2 
Nous donnerons le jugement du tribunal d’Auch. Après celui de Damazan, il 

sera pas inutile, croyons-nous ; mais tout d'abord la Revue tient à faire connaîtr? 

substance de la plaidoirie de M° Dellas, parce qu'elle forme un parfait résumé de jui 


MESSIEURS < | : D 

-L'affaire que j'ai l'honneur de plaider devant vous aujourd'hui est de celles que 
êtes appelés rarement à juger. Elle est intéressante à cause des prévenus, qui ne 1 
semblent guère à ceux que, d'habitude, vous obligez à répondre aux contravention 1€ 
vées contre eux, des intérêts qui se trouvent en jeu et de la question de droit qu 
soulève. NES SPC | 


(1) Note. — La Loque fait de grands ravages dans le Gers. Néanmoins, une SOC 
culture s'y trouve établie et s'occupe plus ou moins activement d'en Sep 
apicole. Éspérons que le procès qui s’instruit arrive à point pour réveiller le zèle e 
émulation de tous. Ne . RAIN RE 

(2) « Est illégal et non obligatoire l'arrêté d'un maire qui ordonne la suppression pur 
« simple de ruches établies par un propriétaire sur un fonds lui appartenant. Un pareilar 
« devant être considéré comme attentatoire au‘droit de propriété et à la liberté de l'in 
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ces divers titres, vous ne trouverez pas mauvais'que je lui donne les développements 
ir Es étendus. Se 
s'agit d'Abeilles, apis mellifera, c'est-à-dire d’un genre d'insectes vivant en sociélé, 
ans des ruches, sous la dépendance et d'après un gouvernement qui présente l'image 
tune monarchie, puisqu'il y a une reine. | Le 
Quand les reines émigrent au mois de mai ou de juin, des groupes d’abeilles les suivent 
blorment des essaims. Ces essaims sont la propriété de celui qui s'en empare et devien- 
ent des immeubles par destination après la prise de possession. 

Dans chaque essaim les abeilles ouvrières travaillent à récolter le pollen des fleurs avec 
urs pattes velues, pour nourrir le couvain (œufs et larves pondus par la reine) et 
eillent dans le calice des fleurs les sucs qu'elles changent en miel et en cire, vous 
mnaissez la grande utilité de ces produits : le miel et la cire. Sans insister, je rappelle 
plement que le miel est un des aliments les plus agréables. La médecine, avant 
oir recours aux médicaments compliqués, l'employait toujours comme adoucissant 

Plaxatif. Délayé dans l'eau avec de justes proportions, il donne par la fermentation, 
unliquide fort agréable : l'hydromel, très connu en Pologne, en Russie et en général 
les pays où l’on ne récolte pas de vin. Enfin, les pâtissiers emploient le miel pour 
ir plus de finesse dans la confection des gâteaux délicats ; et il est indispensable 
ns la bonne préparation du pain d'épice. 
>s abeilles ne sont pas seulement nécessaires pour que nous puissions avoir du miel 
e la cire, elles remplissent dans la fécondation des plantes et des arbres fruitiers, 
lé très important, aussi de tout temps l'homme a su les exploiter. 

k £ F6 La (A Suivre.) 


Pilier de l'Apiculture dans LA BASILIQUE du Sacré-Cœur. 


ns les Expositions, on lit parfois sur la porte d'entrée, cette inscription: Sous le 
patronage de Sa Majesté ou de Son Excellence... 
Lest pour l'Apiculture, comme du reste pour toute entreprise humaine, un plus 
et plus puissant patronage, celui du Maître du Ciel et de la Terre. C'est ce 
| aient compris les païens, qui reconnaissaient quelque divinité pour présider à 
“outes leurs cultures et à toutes leurs industries. Les catholiques ne pouvaient être 
religieux que des païens. C'est pourquoi les agriculteurs, les industriels, les 
nmerçants ont voulu avoir leur chapelle spéciale dans la Basilique du Sacré-Cœur à 
tmartre ; et dans la chapelle de l'Agriculture, les apiculteurs ont réclamé leur 
itiative de cette dernière pensée revient à un apiculteur de l'Isère, M. Chevalier, 
nt-de-Beauvoisin. Je n'ai fait que prêter ma plume et ma propagande. En 1891 
jublié dans le Répertoire l’article suivant, qui a été tiré ensuite sur une feuille 
chée et répandue un peu de tous côtés, à bonnes adresses. 





= 


Dans un monument où toutet tous doivent être représentés, l'abeille ne ‘pouvait 
hquer d'avoir sa place, elle en qui Dieu a réuni tant de merveilles, elle qui est 
tée par les poètes et par l'Ecriture sainte comme une sorte d'insecte sacré, elle 
produit la cire pour les cérémonies religieuses et pour le Saint Sacrifice de la 
esse. À ne prendre les choses que par leur côté pratique et spéculatif, l'Apiculture, 
est et devrait être plus encore une des sources de la richesse privée et publique, 
urait pas compris ses intérêts, si elle ne s'était placée sous la protection du Maître 
dispense la fécondité aux abeïlles et le nectar aux fleurs. 
1 des intelligences bien inspirées ont jugé à propos de mettre sous la protection 
acré-Cœur de Jésus, des immeubles, des entreprises et des industries, dont les 
les étaient probablement déjà couverts par des Compagnies d'Assurance, à bien 
forte raison cette sage précaution doit-elle être prise en faveur des ruches et 
leurs habitants ! Y a-t-1l une industrie où la part du Créateur soit plus grande et 
Coopération de l’homme plus restreinte ? A quoi se résume le rôle de l'apiculteur 
me le plus progressiste ? Tout simplement à rassembler à une époque déterminée, 
moissonneuses aussi actives que nombreuses, et à tenir à leur disposition au fur 
- mesure de leurs besoins des magasins spacieux et confortables. Quel est l'agent 
ance qui garantira nos butineuses contre les intempéries et les risques de 
sortes ? Qui se chargera de faire la pluie et le beau temps, au gré de nos ou- 
? Ne voit-on pas des floraisons splendides ne donner aucune mieHée, soit 
oleil trop brûlant Fabsorbe, soit qu’une longue pluie la fasse couler, où qu'un 
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«vent trop frais en refoule la sécrétion ? Et au contraire n'a-t-on pas vu des popu 
«tions nombreuses apporter jusqu'à 8 et 10 kiloz. dans une seule journée par sui 
«de l'envoi opportun d'un vent humide et chaud ou d'une température moite 
« électrisée. 52) RS 
_ « De ces considérations, tirées de la nature et de l'esprit chrétien, est née la pensée 
« de prendre des Assurances pour les Abeilles et leurs produits, auprès du Dieu qui 
« faisait couler dans la Terre promise des ruisseaux de lait et de miel. Ici, pas de frais” 
« d'organisation, pas d'agent et pas de taxe. S'il est de notre intérêt de débattre les’ 
« conditions des contrats passés avec les Compagnies, qui ne rendent jamais en réalité, : 
«tout ce qu'elles ont reçu, serait-ce une spéculation intelligente que. de marchander 
« avec Celui qui peut en quelques heures de miellée solder les pores d'Assurance de. 

milliers et de milliers de Colonies, et qui s’est engagé à rendre 100 pour 100 en ct 
« monde ou en l'autre? 3 | D ss 


" 
” 


« Rorate cœli desuper et nubes pluant.... mel. RS F4 


Cet article m'a valu une lettre de 12 pages, pleines d'impiétés, d'inepties et de malhons ! 
nètetés, écrites, dans le style des anciens commis-voyageurs mal élevés, par un vieil : 
apiculteur d'au delà de l'Océan, qui a déjà un pied dans la tombe. La meilleure réponse 
eùt été la simple publication de la dite lettre. Je me suis contenté de prier pour l'âme 
de cet homme, en considération des services qu'il a rendus à l'APIRUITUPRE ER RS 

Je fus plus méchant un jour envers un autre apiculteur, qui trouvait déplacé 
mettre le Sacré-Cœur sur une ruche. Vous préfèreriez, lui dis-je, un Jupiter ou u 
Vénus. J'ai appris, depuis, que le deuxième mot avait porté juste ;.c'est là en effet habi ! 
tuellement, pour ne pas dire toujours, le dernier mot de l'impiété. Et ce sont ces gens”! 
là qui viennent nous faire la leçon ! ‘ = 72 Re. 

Dans mes pérégrinations apicoles, j'ai rencontré ainsi certains apiculteurs, qui vou= ! 
draient qu'un -prètre parlât des abeilles, comme’ eux en parleraient, c.-a.-d. en athées 
C'est aussi rationnel que de dire à quelqu'un : parlez-nous de telle ruche, à une condi- 


tion, c'est que vous évilerez soigneusement de citer le nom dé Son ATHÉES 
Il est mème des Bulletins qui redouteraient d'avoir trop de collaborateurs ecclésia 
tiques, de peur de mériter l'épithète de clérical. C'est là une des raisons d'être d’ 
Bulletin spécial pour le Clergé, où chacun de nous soit libre d'écrire en prêtre. 
Sans doute la science et la religion sont distinctes, mais pas étrangères ni surtc 
-pas contraires l'une à l'autre ; et c'est ce que nous devons affirmer et prouver. Sa 
vouloir rééditer ici la thèse de l'accord entre la Raison et la Foi, entre la Science & 
Religion, je ne puis résister à la tentation de citer ces paroles d'un savant, M: Léveill 
Il serait facile d'en citer d’autres La SR PNR RER ER 
« Pour apprécier les loisetles faits, qui sont du domaine de la Botanique, nous, 
«entendons nous placer sur le terrain exclusivement scientifique, en dehors de tou 
« autre considération, et au-dessus des ‘préjugés, des théories et des systèmes. À 
« nous entendons aussi ne pas refuser notre hommage à celui sans lequel la scie 
« n'aurait pas sa raison d'être, ct auquel elle rend d’ailleurs et a toujours rend 
« la bouche de ses plus illustres représentants, le plus magnifique et le plus concluant, 
« témoignages. Nous sommes en effet de ceux qui considèrent comme une vérilé SC 
«-fique, el comme le fondement même de la science, l’'exislence du Créateur des mondes. 
Ces paroles renferment toute une méthode et peuvent servir de leçon à des catholi 
et même des prètres, qui auraient peur de se montrer chrétiens dans leur science, q 
il le faut. à Hate RU ST 
Les considérations précédentes, qu'on pourrait développer, étaient utiles 1c1, pour 
répondre aux objections etréflexions, malignes ou malveillantes, d'un certain monde. 
Voici les renseignements fourmis sur le Pilier de l'Apiculture, par M. Rohault de Fler 
secrétaire général de l'OEuvre du Vœu National, pour servir de guide aux apieulte 
pèlerins de Montmartre, eve L'AUTRE E TR RENE 
Entrez par la porte latérale ouest. Au-dessus du tambour de cette porte, se trou 
la Tribune, la chapelle de l'Agriculture. Le Pilier réservé à l'Apiculture est le trun 
nv ? éntre la fenêtre du milieu et celle qui est au nord de la Chapelle. Les escaliers 
nant accès à ia Tribune et à ses chapelles, sont fermés en temps ordinaire ; mais 
bas ilest facile de voir le trumeau indiqué, qui sera du reste marqué par l'inseriptiol 
Pilier de l'Apicullure. PE LIRE CR CP dE 
Le Pilier coûte 2.500 fr. Le relevé des versements s'élevait au 13 janvier à 1517 
Les apiculteurs peuvent envoyer leurs offrandes aux Bureaux du Vœu Nation 
de Furstenberg, 8, Paris. | LÉENRRS ff: LE L'ENTENTE 
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sit préérabe de Ge une Mode annuelle, comme prime d'assurance. C'est 
‘Ecriture Sainte, qui engage à offrir à Dieu les’ prémices ou une part déter- 
2 des récoltes. Lorsque les-2. 500 fr seront couverts, l'excédant servirait à l’orne- 
ntation générale de la Chapelle, ou à l'achat d'objets spéciaux, qui porteraient men- 
.de l'Apiculture et ne “sera temps de spécifier dans la suite. $ 

= L'Abbé VorrNor,. 


DOGTRINE APICOLE 
NOUVELLES EXPÉRIENCES 


Sur la nécessiLé de la chaleur pour l'hivernage 





Commencées le 16 Décembre, elles ont été interrompues par un voyage, 
le 12 janvier, et reprises le 28. Voici les résultats jusqu'à ce jour, 
POsfévrier. | 
Pai employé un ther momètre dont la cuvette de mercure est un eylin- 
nt re allongé, de 2 ce. de long, et par conséquent très sensible aux variations 
de température. Le reste “du thermomètre est aussi tout en verre, et se 
mpose de deux tubes soudés, dont le plus gros renferme et protège l’'au- 
re, qui est la colonne mercurielle. Le tube extérieur est légèrement aplati, 
| 2 si on le descend entre deux rayons, de façon que les deux faces aplaties 
soient parallèles aux rayons, il suffit de lui faire faire un demi-tour sur 
lui-même pour l'arrêter au point voulu, et le faire adhérer ; on peut le 
cendre ou le remonter à volonté. Le thermomètre mar que depuis — 
au-dessus de zéro, jusqu’à x 100, au-dessous. 
es observations ont élé faites sur une ruche à construction froide, c’est- 
ire à cadres perpendiculaires à l'entrée, qui se trouve pratiquée, comme 
ai dit, au bas d'un carreau de la fenêtre d’une petite chambre, à côté 
mienne. Pendant tout le temps des observations, la température de 
ambre marquée par un autre thermomètre ordinaire, n'a pas dépassé 
et n’est pas descendue au-dessous de — 5°. La ruche est vitrée par 
ière, ce qui me permet, à l’aide d’une pouge de plonger le regard 
ans toutes les ruelles. 
a colonie n’est pas très for te ; elle occupe 5 ruelles seulement, mais 
le du milieu, étant plus espacée à cause du thermomètre, renferme 
aucOUp d’abeilles : = Jai constaté ainsi la raison pour laquelle M. Cowan 
ace ses rayons pour l'hiver à 40 mill. de centre à centre, pour faciliter 
roupement des abeilles, sur un plus petit nombre de cadres. En été; 
ontraire, il les rapproche à 32 mill. pour contrarier la ponte des bour- 
ons, et l'emmagasinaue du miel dans le nid à couvain. 
Une remarque que jai faite bien souvent, mes ruches étant presque 
es vitrées par derrière, c’est que, dès le commencément de l'hiver, les 
L es se groupent contre la paroi de devant, et sur la partie antérieure 
rayons, afin d’être à proximité de l'air, qui se renouvelle par la portière. 
S peuvent ainsi facilement passer d’une ruelle à l’autre. Elles laissent 
essous du groupe, un espace vide plus ou moins grand, selon que la 
ulation est plus ou moins forte, et la température plus ou moins froide. 
1 sont De aussi au-dessus d'elles [a “pe tie occupée par le. miel. 
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cacheté, et elles remontentleur groupe, à mesure que ce miel se consomm 
Par les grands froids, elle sont tellement serrées les unes contre les « 
autres, les têtes tournées en dedans du groupe, etelles forment sur le + | 
bords une surface si compacte, qu'on les distingue à peine les unes dess à 
autres, et qu’elles paraissent engourdies 517 
De ces observations découlent une masse de conséquences. 
1° Les abeilles ont besoin d'air, car la vie, avons-nous dit, est une. comM= 
bustion, dont l'agent actif est l'oxygène, “et l'agent pass ou combustible 
est la nourriture. 
Or, z’est l'air qui fournit l'oxygène, et c’est pour cela que nous soufflons 
de l'air daus nos foyers, afin d'y activer la flamme. | s 
20 Il n’est pas étonnant que dans les ruches dites à construction. chattes < 
avec cadres parallèles à la paroi antérieure, les abeilles périssent parfois 
de faim, avec des provisions par derrière, si la colonie sroupée sur les 
cadres de devant, vient à manquer de vivres, et que par guite de froids 
prolongés, le gr oupe compact ne puisse 6e déplacer. es 
3° C'est une règle de physique, que les corps ou espaces voisins, Fe 
température différente, recherchent léquilibre, par suite de rayonnement. î 
de chaleur, des corps plus chauds vers les. plus froids. Il n’est donc pas. 
avantageux qu'il y ait trop d'espace occupé par le miel cacheté, au-dessus 
du groupe, comme il arrive dans les cadres trop hauts, d’ autant plus qu 
la chaleur dilatant l'air, et le rendant plus léger, s échappe surtout par e 
haut, dans le sens horizontal, et c'est pour la mème raison qu'il est util 
de placer par dessus les cadres, des couvertures qui soient mauvaises 
conductrices de la chaleur, telles que la paille en paillassons, ou la men 
paille en coussins. Re 
D'autre part, les cadres bas et longs, qui n On pas l'iRCOEnE de. 
l'échappement de chaleur par le haut, en offrent un autre; c’est que les. 
abeilles sont tr Op rapprochées de la couche d'air fr oid, par 1: dessous € 
groupe et que, n'ayant pas assez de miel au-dessus de leurs têtes, ”8il 
sont obligées de se transporter dans les ruelles d'avant en arrière, elles 
se trouvent ainsi exposées à un air refroidissant, par devant, par dessous. 
| et par derrière ; et elles ne peuvent plus aisément passer d'u ni 


FE ” 


des provisions suffisantes par dessus. De là l'impor Lance: de laisser 1 4 
passage libre, entre le dessus des cadres et la couverture, pour permettr 
aux abeilles et à la reine en cas de ponte, de communiquer d'un cadre ä 


malgré des passages réservés par de les cadres ; Le est ce qui fait: qu’ 
printemps on trouve des ruelles latérales, où les abeilles ont péri de fai 
ou de froid ; et l’on trouve même des colonies mortes avec du COUVainN, Si 
des cadres vides de miel, malgré d'autres cadres garnis de provisions, 
les côtés de la ruche. | #, 
Dans les expériences que j'ai faites jusqu ‘alors .avec le ther momètres 
particulièrement étudié la température au centre, en haut et au-dessus 
groupe des abeilles. Ce que je vais dire est le résumé de 46 obsorval L 
faites à diverses heures du jour et Ge la nuit, | | LS EE 
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J'ai constaté u une chose qui est pour moi indubitable, parce que je l'avais 

L: attentivement observée l'an dernier, c’est que la température intérieure 

_ du groupe des abeilles s'élève à mesure que baisse la température à l’air 

libre, au dehors de la ruche; j’en ai donné l'explication: les abeilles placées 

sur les bords extérieurs du groupe, ayant besoin pour vivre d’un minimum 
… de chaleur, et étant exposées aux variations de la température venant.du 

_ dehors, il est nécessaire que le foyer central augmente sa chaleur, lors- 

qu augmente le froid extérieur, pour que le minimum soit maintenu aux 

_ extrémités du groupe, 


= Un détail curieux: le 29 décembre, la ruche ayant reçu un choc, les 
4 Rhéilles se sont mises en mouvement, et ont reculé leur groupe en arrière : 

F la. température est montée aussitôt au centre, puis le calme s’est fait, le 
groupe s’est resserré; mais il est resté un cordon d’abeilles mortes de froid 
lesquelles, déjà engour dies, n’ont pu suivre lemouvement en avant. Ce qui 
prouve qu'én hiver il faut éviter tout bruit ou choc contre les ruches. 


_ Ilest facile de savoir où est le centre du groupement, en montant ou 
“descendant plus ou moins la cuvette à mercure; du 16 décembre au 12 jan- 
vier, le centre était à 203mm du plafond dela ruche, et marquait +. 30°. Du 
28 janvier au 9 février, le centre était à 187mm et mar quait + 32°. En remon- 
tant le thermomètre au-dessus du centre où en le descendant au dessous, 
ont voit que la température diminue. progressivement. Je donnerai plus tard, 
des chiffres plus précis sur cette progression. Entre le dessus du groupe et 
. le plafond de la ruche, il existait un intervalle d'environ 8 c.; la cuvette 
_ mercurielle étant placée dans le milieu de cet intervalle, le thermomètre a 
marqué + 9°; ce qui prouve l'inconvénient des cadres trop hauts, ainsi que 
e l’ai expliqué ci-dessus. (Les cadres de la ruche en obser vation ont les 
. dimensions Albéric, 31° 1/2 dans œuvre.) 


_ Ence moment, j étudie le degré de température que marque le thermomètre 
_ placé en arrière du groupe, et touchant directement les dernières abeilles. 
Ce n’est pas chose facile, parce que le moindre dérangement fait déborder 
les abeilles au delà du thermomètre qui alors varie ; et depuis quelques 
. jours particulièrement, le mouvement en arrière S accentue, ce qui me fait 
-_ croire que la ponte a commencé, mais je n’ose pas encore m'en assurer, à 
ause du froid. Je n’ai pu faire qu'une constatation, dans un moment où 
les abeïlles sont restées assez longtemps austaluquo, contrele.ther moinètre, 
dia marqué.+ 10. 


En déplaçant le thermomètre, je suis obligé de déplacer ie lisières de 
rap qui ferment, en avant et en arrière du thermomètre, l’espace entre 
es porte-rayons ‘des deux cadres. Or, plusieurs fois, j'ai senti brusque- 
ent un courant d'air froid, qui m arrivait contre la main, comme par 
ne cheminée d'appel. Aussi je Suis, Moins que Jamais, partisan des cou- 
ants d’air de bas en haut, dans les ruches pendant l’hiver. 


J'aurais cru que, par suite de tant de dérangement, la colonie perdrait 
éaucoup d’abeilles : or, j'en vois très peu de mortes sur le plateau, il 
st vrai que l'hiver n’a pas été rigoureux, néanmoins, je m'attends qu'au 
rintemps, ces abeilles fatiguées mourront plus facilement dans les pre- 
hières sorties, et que la-colonie souffrira d’une dépopulation plus consi- 
Srable que les autres ruchées laissées en paix. 
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Conclusion. ES | 
La vérité, comme toujours, se trouve entre les deux extrêmes. Sens 
On a recueilli des faits divers, pour prouver que les abéilles ne Crai- 
nent pas le froid. La réponse la plus topique à cette erreur, est celle que 
j'ai lue dans le Bulletin de l'Aisne : Les abeilles sont comme nous, quine 
_Craignons pas le froid, quand nous sommes au chaud, près d'une bonné 
table. | a NRC TRI RCREE 
On a aussi fait des expériences contraires, pour prouver que les abeilles 
n'ont pas autant besoin d'air qu'on le dit: on a renfermé des ruches'en - 
terre, dans des tas de grains, etc. | sis TPS ER GERS 
Ge n'est point une méthode rationnelle que de rechercher ce qui est 
possible à la rigueur, avec la vie endurante des abeilles, et leur caractère 
_accommodant. Au lieu de faire parler les abeilles, comme on désire, il faut 
écouter ce qu'elles disent dans les circonstances ordinaires de la vie. 
Or, les abeilles consultées, disent : air et chaleur. FRE eo 
Je n'ai point parlé de l'humidité, parce que cela ne rentre pas dans 18 
cadre de cet article, et que, du reste, ce point n'est pas autant contesté. Je 
n'en dirai qu'un mot. L’humidité est peu à craindre au commencement ! 
de l'hiver et à la fin, lorsque les abeilles commencent à sortir. hé 
occasionnée par la respiration ou transpiration des abeilles, qui dégagent 
au dehors la partie aqueuse du miel qu'elles mangent. Cette humidité tend 
à: Monter naturellement, comme la chaleur qui la volatilise, et St ellene 
trouve pas d'échappement par le haut, elle va se condenser dans les par- 
ties froides de la ruche, et occasionne la moisissure des rayons. Le meil= 
leur remède est de mettre, par dessus les cadres, une couverture qui tout 
en étant mauvaise conductrice de la chaleur, absorbé l'humidité pour la 
dégager au dehors. Cest pourquoi je ne vois rien de préférable à la paille. 
ou à la menue paille (appelée aussi balle .…. de blé, d'avoine, ete). 
Pour finir, je prie les apiculteurs de faire les mêmes expériences que je. 
viens de détrire, afin que, en groupant les renseignements, nous arrivions : 
à fixer ces points importants d'histoire naturelle, que je résume en 3 MOIS : 
Pour un bon hivernage, il faut que les abeilles soient à l'air, au chaude 


L’ABBÉ VOIRNOT. is 





DIRECTOIRE 





Travaux. — Le possesseur d'abeilles continue, en février, de préparer son 
matériel pour la campagne prochaine. En même temps il hâte le défoncement du” 
sol et les plantations aux environs de son rucher. 

Arbres et végétaux. — On choisit d> préférence: : pommiers, poiriers, prüniers, 
cerisiers, Lilleuls, érables, grossillers, symohorins, cornouillers, sainte-Lucie, bois 
de Judée, etc. Les jardins reçoivent les bordures el corbeilles d'argent, tulipe 
_yacinthes, girofléss, {ÿms, etc, et ls champs s3 couvrent d2 trèfle hybride, méh 
etc. Toutes ces plantes et végétaux donneront en leur temps des_fleurs abond: 
que les abeilles visiteront avec profit PRPRNTS LC. 0 TTC 
_ Déplacements. — L'apiculleur peul encore ôpérer quelques modifications. 
dans sôn apier. Après une sortie générale, surtout sil prévoit un nouveau rep 
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de quelque durée, il peut trañsporter ses ruchés à une autre place ; mais en ayant 
oin de ne faire ce transport qu'à l'approche de la nuit, sans secousse, et après 
avoir grillé les entrées. I! ne doit les rouvrir que lorsque le calme est parfaitement 
rétabli à l'intérieur. # | : 
__ Pour les transports à distance et avec ballottement inévitable, il doit attendre 
au mois suivant, s'il le peut, | | | | 
.. Ennemis. — Brouillard, pluie, neige, bise glacée ne sont pas rares et succèdent 
parfois très brusquement aux plus beaux jours. Contentons-nous d'éloigner 
_ de nos ruches les mésanges et autre ennemis; entretenons bien les toiles, paillas- 
sons, mousse, ec... en un mot tout ce qui diminue à l'intérieur des ruches les 
variations brusques de la température eten écarte le froid et l'humidité. 


_ Visites au rucher. — Souvent, après une suite de beaux jours, la température 
- sélève et semble se fixer. Les Doit sortent et sempressent d'approprier leur 
. habitation : aiddns-les à nettoyer les plateaux. Ce soin nous donnera l'avantage 

_ d'apprécier ou, mieux, de connaître, par leur poids, quelle est la quantité de provi- 
_ sions qui leur reste. Nous aurons soin de prendre des restes à mesure, afin de 

parer plus sûrement à leurs besoins divers. 

Secours. — Toutes les ruches qui nous paraitraient manquer de vivres recevront 

. par le haut 1 k. de provision, si elles sont faibles en population; 2 k. au plus, si 
elles sont fortes. Cette nourriture supplémentaire consistera en des tranches de 

sucre, en pain ou en miel granulé, plié dans un linge fin, ou bien encore en plaques 

composées de sucre en poudre pétri avec du miel qu'on pose sur les cadres au- 
dessus des groupes en détresse. Pour éviter la loque il ne faut employer que du 
miel de bonne qualité. Mais au lieu de nourrir ainsi il vaut mieux très souvent 

… supprimer la ruche faible en la réunissant à une plus forte, 


. Couvamn. — Les ruches populeuses et bien approvisionnées ont déjà du couvain, 
 Lurs butineuses se montrent fréquemment à l'abreuvoir. C’est bien ! Gardons-nous 
Gopendant d'employer soit le neurrissage spéculalif, soit des tapotements pour 
acliver dans ces colonies ou provoquer dans d'autres la ponte des mères. Ce 
Scrait prématuré ; il pourrait en résuller de graves mécomptes. 
_ Charmes et profits. — L'apiculture ne donne pas seulement des travaux 
et des dépenses ; elles a aussi bien des charmes et des profits. Durant les soirées 
- de ce mois, qui sont encore assez longues, les apiphiles savent se réunir pour dis- 
cuter el raisonner les points intéressants, se communiquer les remarques et expé- 
_riences faites ainsi que les prévisions conçues. On ne saurait imaginer rien de 
_ mieux pour attacher, encourager, instruire et diriger dans les meilleures voies. Les 
revues ct les livres qu'on s'y communique ou qu'on relit avec.un nouveau plaisir 
oréparent d'agréables joies. On fait alors une moisson abondantes de science api- 
ole qui se retrouvera en son temps, également les nouveaux emplois du miel. 


… Emploi du miel. — La ménagère est moins occupée que pendant le reste de 
… l’année, toute heureuse de faire connaître son talent, en présentant au beau moment 
un gâteau bien réussi. Voici une recette : 

_ A 150 gr. de sucre blanc fondu dans un demi-litre de lait, elle ajoute 350 gr. de 
miel. Quand le tout a été bouilli, écumé, puis retiré du feu et attiédi, elle y verse 
. 1/2 kilog. de farine, 2 gr. de potassé et pétrit le tout ensemble, elle cuit au four et 
PPT | : 
 L'amphitrion, qui ne veut pas être en arrière, offre en même temps de sa liqueur 
a 





miel, fabriquée ainsi qu'il suit: | ; 
Prunelles des buissons, groseilles noires, noyaux de cerises, 1 gr. de vanille fine 
nt hachée ou 19 gr. d’anis, etc., qui ont macéré dans un litre de bon genièvre. 
On prend ensuite par litre 50) grammes environ de miel auquel on ajoute un 
peu d'eau. On fait bouillir ce miel au bain-marie, on filtre, on décante après repos 
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VARIÉTÉ 

hRUCReé ES AUN OC 
Tous les visiteurs de l'exposition d'Apiculture d'Angers se sont arrêtés à en 
examiner les Ruches et les produits avec moins de curiosité peut-être que le cadre 
doré qui surmontait une Ruche démodée. La ruche, ‘relique tirée de l'oubli, et 
pour un temps mise en place d'honneur, élait celle dont M. de Beauvoys fut line 
venteur et le propagateur ardent. Le cadre doré renfermait un petit médaillon en 
terre cuite, portrait de M. Charles Paix de Beauvoys, né à Seiches (Maine-et- 
Loire), le 27 Août 1797 et mort au même lieu le 17 janvier 1864 PER 
Une notice de quelques lignes, au-dessous du médaillon expliquait qu on voulait, 

ar ce modeste hommage, consacrer publiquement le mérite d'uf compatriote dont 
Fe travaux et la science ont fait une illustration parmi les Apiculteurs. LT ESNSE 
La notice que nous reproduisons ici a été luele 18 juin 189%5, dans la salle des. 
Quinconces, en présence d’une nombreuse réunion d’Apiculteurs. : re 
Par sa profession, M. de Beauvoys élait médecm. Son talent professionnel, son. 
rand esprit d'observation lui valurent d'être nornmé Membre correspond nt dela 
Société de Médecine. Tandis que ses Confrères l'honoraient d'un titre Aus*ement” 
envié, ses malades le bénissaient pour les soins dévoués qu'il leur prodijguait : tel 
était, en effet son désintéressement qu'à sa mort on eût élé embarrassé pour trou 
ver un registre de consultations. Depuis longtemps il n'en tenart plus; la population 
entière de Seiches et des environs donna la preuve de son attachement et de ses” 
regrets en l’accompagnant en foule à sa dernière demeure, ER RU 
M. de Beauvoys devint apiculleur en cherchant dans Pétude des sciences natu- 
relles à faire diversion à la grande douleur que lui causèrent les deuils les plus, 
cruels. Il s'éprit surtout d’ardeur pour les Abeilles et les vers à soie, se mit au cou 
rant de tout ce qui avait été publié sur ces insectes si intéressants, et peu à peu se, 
composa la bibliothèque apicole la plus importante qui fût alors connue. ren 
« M. de Beauvoys, disait en 1847 le Président de la Société Centrale d'Apiculture" 
« de Paris, a fait une étude approfondie de tous les ouvrages, traités, guides et” 
« manuels anciens et modernes qui ont été écrits sur les Abeilles, les Ruches, le” 
« miel et la cire ; il a beaucoup vu, beaucoup observé, beaucoup travaillé par lue, 
« même ; enfin il n'a rien négligé pour bien connaître Abeille que Virgile dit © Un 
« Rayon de la Divinité, Plutarque le Magasin des Verlus, el Quimtlien l'Elève de la : 
« Géométrie qui lui a prêté sa ligne et ses compas. » TER 
C'était donc un chercheur infatigable ; praticien avant d'être théoricien 11 expé= 
rimentait consciencieusement les méthodes préconisées par ses devanciers: 11 fut 
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insensiblement amené à les modifier et à les perfectionner. Re 

En 1846 il présenta à la Société d'Horticulture d'Angers une ruche que l'admira=« 
tion populaire baptisa de son nom:il était trop modeste pour l'oser de lui-même," 
surtout, sa droiture ne lui permettait pas de la vanter lui-même; son but unique 
était de rendre service aux Apiculteurs; il abandonna à ses juges le soin de pronon 
cer. Leurs critiques furent des plus élogieuses. Le modèle présenté fut jugé à 
Angers et à Paris : il sembla si parfait que, de préférence à tous les systèmes en. 
vogue à cette époque, la ruche de M. de Beauvoys, à cadres ou chassis verticaux 
_ fut reconnue la seule véritablement naturelle et rationelle. jure RER 

« Elle réunitles conditions et avantages suivants, dit le « rapporteur de la Société" 
Centrale de Paris, 1°, 2, elc..….. » Il y a sept alinéas pour énoncer tous les mérite 
de la nouvelle Ruche. On me pardonnera de ne pas les transcrire tout au longs ile 
suffit, pour les résumer, de dire que ces avantages sont de tous points les mêmes 
que prônent les plus alléchants et les plus tapageurs prospectus des inventeurs 
modernes. Avec cette différence essentielle loutefois, que la Ruche de Beauvoys 
élait une Ruche pratiquée landis que d'autres sont lancées, avant d'être essayée: 
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… Ennemi, par nature, d'une vaine ostentation, M. de Beauvoys ne crut point avoir 
… fait œuvre révolutionnaire en Apiculture : il se contenta de ia platonique puissance 
… que lui procura le bon accueil fait à sa ruche par le public, et malgré des sollicita- 
… {ions pressantes, ne voulut point prendre un brevet d'invention. 

…_ Pour la gloire de son nom, et pour la satisfaction de l'amour propre de ses 
— compatriotes, il faut le regretter. M. de Beauvoys serait aujourd'hui l'inventeur in- 
_ contesté de la Ruche à cadres mobiles, tandis que l'opinion publique en attribue 
par erreur, le mérite à un savant étranger. 
_ Le succès en fut immense, en France et dans les pays voisins : dans les seules 
- provinces de l’Anjou, du moins, et dela Bretagne, on en comptait, après quelques 
. années, près de six mille, presque toutes fabriquées sous sa direction. Un médecin 
aussi désintéressé quil l'était, ne pouvait songer au profit de la vente : il l'abandon- 
… nait totalement ouvriers formés par ses soins et auxquels il transmettait les com- 
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4°. L’Insecte. — L'abeille est un insecte ayant quatre ailes transparentes et mem- 
- braneuses, avec six pattes. Elle a la propriété, particulière aux apiens, de butiner le 



























. néctar des fleurs, d'en faire une provision nommée miel, de ramasser le pollen floral, 
et de secréter une cire dont elle fabrique des cellules admirables. Cet insecte pré- 
cieux porte un dard dont la piqûre cause une douleur instantanée souvent violente. Il 
vit de six semaines à six mois, selon la saison. Il ne saurait subsister qu'en société, et 
demeure sous la vigilante protection de sa mère unique ou reine, dont la colonie 
entière suit les phases d'évolution, prospérant lorsqu'elle est dans sa grande activité, 
émigrant lorsque la mère quitte la place, et périssant rapidement en entier, quand la 
reine est morte et ne peut être remplacée. 


. 2°. Fécondation des végétaux. — L'abeille joue un rôle important dans la nature, 
comme agent actif de la fécondation des végétaux. Des expériences, répétées à diverses 
époques et que chacun peut faire soi-mème, ont prouvé victorieusement que la présence 
des abeilles (ou des hyménoptères de la même famille) fait plus pour la production du. 
fruit que tous les autres éléments de succès : humidité atmosphérique et rosée mati- 
nale, brise légère, ciel clair et absence de gelées blanches. Tout traité de botanique a 
n chapitre bondé des prouesses de labeille, depuis l'expérience de Darwin jusqu'au 
pistachier femelle du jardin des Plantes. M. Jobard, de Dijon, a réuni dans une bro- 
hure des preuves de l’action fécondante des apiens sur tous les végétaux à fleurs melli- 
>» fères, notamment sur les arbres fruitiers, de serre et en plein air, sur la vigne, sur les 
prairies artificielles, et même sur les céréales. Pour expliquer ce phénomène, rappelons- 
nous que l'abeille va puiser dansla corolle mème des fleurs, d'abord le nectar qui y est. 
formé dès que la température marque environ 15 degrés centigrades ; ensuite, elle y re- 
…— cueille le pollen, poussière fécondante des végétaux. Considérons un arbre, un pommier, 
par exemple, placé dans le voisinage d’un rucher, et le mème arbre en rase compagne, 
bien loin de tout essaim visible : l’un produira, sous les mêmes circonstances, beaucoup 
plus de fruits que l’autre, conséquence de la visite des apiaires. 
-3°. Produits. — L'essaim fournit : 1° des essaims ; 2° du miel; 3 de la cire. L’essaim 
rrive d'abord. Il est dans la nature de l'abeille de se reproduire, au commencement de 
chaque été, par voie d'essaimage. La vieille reine quitte la ruche, avec une grande partie 
-des abeilles, et une jeune mère, qui naît aussitôt le départ de la première, demeure en 
“pleine souveraineté. La meilleure reine, la plus jeune, est celle qui reste dans les vieux 
ayons, contrairement à un préjugé Commun à beaucoup d'apiculteurs. Aussi conser- 
‘a-t-on soigneusement les souches essaimées, si la cire n’en est pas trop visible; car, 
bitées par une Jeune mère, elles forment l'avenir du rucher. 
e ce chef seul, les colonies pourraient être dites produire de 50 à 100 pour cent, si 
ne devait compter avec les chances d'orphelinat, de disette, de gelées hivernales 
-qui diminuent les unités du rucher, témoin l’année 1894! 
S FES se : RAS (A suivre.) 
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UN LIVRE. RECOMMANDÉ 
| [Extrait de la Revue du Centre) 
Rédacteur E. HUBERT de l'Ecole Nationale. des Cha 


Cours élémentaire d'Apiculture ou Guide pratique des Gonmencants 


D'après la méthode rationnelle et les procédés modernes: 
PAR - | 


L'Abbe DELAIGUES et E. PALICE = 


L'ouvrage que vient de publier M. Delaigues estun charmant petil livre i in- 8 to 
rempli d'excellents conseils, pour les jeunes apiculleurs, je connais mêmo b. 
nombre d'anciens qui se trouveront bien de sa lecture. | se 

C'est que dans cet ouvrage d'une étude facile, rien nest avancé quin se été pui 
dans les Travaux de Maître ou vérifié par l auteur lui-même ou son collaborate 
M. E. Palice qui depuis plus de 15 ans s'occupe exclusivement des abeilles dans s 

splendides ruchers de Gravettes et de Neuvy-Pailloux. 

Après un coup d'œil d'ensemble sur l'apicalture en géné éral, ses avantages, 
agréments, l'Auteur étudie les abeilles, leur vie, leurs mœurs, leurs travaux, puis l'ar 
de les bien abriter dans des ruches et décril leurs principales espèces, leurs avantages. 
leur construction. Un chapitre intéressant nous montre les abeilles réunies par colo 
nombreusés dans un rucher soigneusement entretenu : le suivant traite des prod 
de l'apiculture, de leur récolte, de leur utilisation et de leur valeur; enfin les derniers 
enseignements à réunir ? où plusieurs colonies faibles, à les nourrir, à 16e protég 
contre les maladies et les animaux nuisibles. 

Notons aussi en passant, le calendrier qui Hu aux négligents — — et ils 
légion, — l'époque favorable aux différents travaux du rucher. es 

En Résumé l'ouvrage de MM. Delaigues el Palice est un exposé Détoie clair 
précis des connaissances indispensables aux apiculleurs. Il est la lecon_ de cho 
à la portée de tous. »_ VEZIN EE 

Professeur d'agr auure en Pr ésident de la Société d'Apiculture du. Ce tre 

En vente : PARIS, 10. rue des Saints-Pères, près du boulevard St- Germain. 
NEUVY- PAILLOUX, établissement d' Apiculture= 

Bureaux de la Revue, 14, rue des Feuillants, POITIERS. 


OUVRAGES APICOLES DE L'ABBÉ DELAIQUES 


Cours : ELÉMENTAIRE D'APICULTURE 1 volume m8. ....... ire 

FO ee: 11 a à 
Le Mie, SON ROLE IMPORTANT DANS L'ÉC ONOMIE GÉNÉRALE, 1 volume in-12. : 
_ Franco. rene 
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(1) Ouvrages honorés de récompenses du Jury, section d° ‘enseignement, concours international de la 
et d'un diplôme d’ honneur, concours inter national, 
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_ Sainte - Fausle, son Pélerinage 
Bel CPE grand in-8 avec nombreuses gravures au trait, 2.50, re 


Chez l’Auteur, Sainte-Fauste, par Neuvy-Pai lioux (Andre). = 
Bureaux dé la Revue, 14, rue des Feuilants. POITIERS.= en 
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AVIS 


Mn de Nous considérons comme réabonnés lous nos lecteurs qui acceptent le 
présent numéro el nous les prions de vouloir bien nous envoyer le montant de 
“leur abonnement pour 1896 en mandat-poste. En payant de la sorte ils gagnent 
“0,50 et nous beaucoup de temps. | | 

— 2° Prière de joindre un timbre dans toutes les lettres qui demandent une 
_ réponse. #5 | 

… 3° MM. nos chers collaborateurs seraient bien aimables s'ils voulaient avoir la 
«bonté de nous envoyer un peu plus tôt les travaux qu'ils désirent voir paraitre 
le mois suivant. 

— 40 Nous recevons volontiers de nos aimables lecteurs toutes les communications 
concernant l'apiculture dans leur région ; tels que le nom des sociétés d'apiculture 
élablies dans leurs départements, le nombre des adhérents, les systèmes de 
“ruches employées, l’époque des principales miellées, etc, ete. Ces renseignements 
“nous servent à compléter ceux que nous avons déjà | 
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E CHRONIQUE 


= : Nevers 


Parmi les noms de ceux qui ontobtenu des récompenses au concours 
“de la Nièvre, le 17 Mars 1896, nous relevons celui de notre . SYMpa- 
Mihique Rédacteur-Administrateur, M. l'Abbé Delaigues, Vice-Président de 
la Société d’apiculture du Centre, pour ses miels et ses livres d’apiculture. 
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L'Est 


MM. les membres de la Société d’apiculture de l'Est se sont réunis 
à l’occasion de la saint Valentin.Ils étaient bien 60 qui avaient répondu 
à l'appel de M. le Président. | : 

M. le Chanoine Martin, président honoraire, a dit d'excellentes choses 
sur l'importance, dans les pays à une seule miellée, de restreindre la ponte 
de la reine pendant l'été. Il a indiqué, comme moyen, l'enlèvement fréquent, 
du miel liquide, la tôle perforée, le rétrécissement du trou de vol, etc. 

M. le Président a lu un long plaidoyer en faveur de la méthode Layens 
pour l’hydromel. 

M. Chardin, qui a son cliché à nos annonces el dont la réputation 
comme fabricant n’est plus à faire, a parlé de notre Revue en Lermes très 
élogieux. Nous le remercions de son aimable attention et nous sommes 
heureux de lui dire que déjà son noble langage a été compris, que plu- 
sieurs membres ont tenu à s'inscrire comme abonnés. 


La Bretagne 


On ne fait encore guère d’apiculture rationnelle dans la Bretagne; 
généralement on laisse les abeilles se tirer d'affaire et on les étouffe 
pour s'emparer de leurs trésors. Ce petit coin de terre est cependant, 
d’après les statistiques, très mellifère. Nous voudrions là, comme ailleurs, 
voir l’apiculture prendre la place qui lui convient. LÆ 4 

Nos lecteurs de Bretagne sont nombreux; beaucoup ont déjà le feu 
sacré, une expérience de plusieurs années et une plume facile. À ceux-là ! 
volontiers nous leur dirons qu'ils peuvent compter sur notre dévouement, | 
mais que, de notre côté, nous comptons aussi Sur eux, pour faire pénétrer. 
jusqu’au plus humble village les avantages d'une apiculture méthodique. 
et raisonnée et combattre l’affreuse routine de l’étouffage. | 





Rodez 


Nous sommes heureux d'apprendre qu’une nouvelle société d'apis 
culture se forme à Rodez pour grouper les apiculteurs et arriver à ex- 
ploiter les riches plateaux de l'Aveyron. Espérons que les braves Avey- : 
ronnais comprendront le but de cette organisation et la peine que se don= 
nent les promoteurs de cette société, en répondant en grand nombre au 
généreux appel qui leur est fait. | | 

Elle prend pour titre : L'Abeille du Rouergué. Son siège social est à Rodez. 
Ses statuts ont été approuvés en assemblée générale, le jeudi 5 mars 1896: 
Ils vont être soumis à l'approbation de l'autorité administratives "M 
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Le bureau est ainsi constitué : 


Président : M. Casimir Serpentié, à Saint-Geniez ; 
Vice-Présidents: M. l'abbé Raynal, curé de Cabanès : 


% M. l'abbé Chastan, curé de Magrin ; 
"4 Secrétaire : M. l'abbé Bessière, curé du Piboul : 
1 Pro-secrétaire : M. Malet Emile, à Laguiole : 

Trésorier : M. l'abbé Volpelier, curé de Verlac: 

£ Bibliothécaire: M. Bo, à Rodez. 
È Nous faisons des vœux pour la prospérité de la société naissante. 
F Cette contrée a été visitée la nuit du 9 au 10 janvier dernier, par une 
PS forte tempête qui a renversé plusieurs ruchers; par un froid très vif de 6° à 
ww % centigrade (nous écrit-on) plusieurs ruches ont vu leur chapiteau 
“ coussin et planchettes recouvrant les cadres, emportés par le vent et les 
F1 pauvres abeilles ont dû attendre à la belle étoile que le propriétaire vint 
E les secourir. Nous serions heureux de savoir comment, depuis cette 
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terrible nuit, se sont comportées les colonies les plus éprouvées (1). 
| Canada 


Un de nos abonnés du Canada veut bien nous mettre grâcieu- 
- sement au Courant de ce qui regarde l’apiculture dans sa province. 
Ancien zouave pontifical, il a gardé quelque chose de sa rondeur toute 
— militaire et il termine sa charmante. missive en regrettant. de n’avoir pas 
…—… commencé plus tôt l’apiculture, car, dit-il, c’est vraiment une occupation 
— agréable, passionnante et piquante . . . . et payante. 


Concours général agricole de Paris 


EXPOSITION DE MIEL ET CIRE 



















—_ (Cette exposition, qui a eu lieu, au Palais de l'Industrie, du 2 au 12 mars, compre- 
k naient 6 divisions des EXPOSANTS PRODUCTEURS : 
…. M.2E Baunicour (Prosper), au château de Blane-Buisson, à Saint-Pierrre du Mes- 
… nil (Eure), exposait miel, cire, sections, sous une petite vitrine. Aucune récompense. 
— M. Berrer (Désiré), à Ville-sous-Corbie (Somme), nous a montré ce qu'il sait faire 
pour vulgariser l'apiculture dans sa contrée. Son miel blanc de sainfoin était de pre- 
…….mier Choix ; sa cire, quoique très pure, méritait d'être plus finement préparée; ses 
“rayons gaufrés étaient beaux ; son hydromel était bon ; son eau-de-vie de miel excel- 
M lente, mais cela dénotait qu'elle avait été faite avec un alambic à serpentin ; ses bou- 


… (1) L'explication des faits de ce genre se trouve dans les principes énoncés par 
— l'article de M. Voirnot, sur la nécessité de la chaleur pour l'hivernage. Dans ces cas 
…xceplionnels, les abeilles font comme les humains, qui se réchauffent davantage 
en dedans et en dehors, quand le froid augmente. On se rappelle qu'une abeille s’en- 
di pond et finit par périr, au-dessous de + 7° de chaleur. Pour que les abeilles de 
Lextérieur du groupe aient au moins ce minimum, celles du centre chauffent le 
loyer, en consommant du miel, qui est leur combustible, ainsi qu'il a été expliqué. 





36 REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 


D QU AN EN 


gies sont très utiles dans la famille, ete. Médaille de bronze à notre dévoué conféren- 
cier Picard pour sa première venue à Paris. | 

M. Bossnar (Pierre), à Pradeaux (Puy-de-Dôme). Je n'ai rien trouvé de cet'exposant 
inscrit. | | 

M. Bourasser, à Montfey (Aube), avait quelques pots de miel qui lui ont valu une 
mention honorable. 

M. Canas-Amériz, à Blunay (Seine-et-Marne). Aucun produit n’a été présenté. 

M. CraveL (Joseph) a un établissement d'apiculture à Andilly (Seine-et-Oise). Cet 
apiculteur ayant mérité plusieurs fois la médaille d'or dans des concours généraux 
précédents, était, comme l'année dernière, hors concours. D'ailleurs, il faisait partie du 
Jury nommé par le Gouvernement. Son exposition, sur plusieurs mètres de longueur, 
contenait de nombreuses sections étagées et des pains de cire travaillée qui prouvent 
que cet exposant est producteur et marchand. | | 

M. Demarcy (Clodomir), à Cavillon (Somme), a obtenu une médaille de bronze pour 
son beau miel et sa cire épurée. Voilà encore un travailleur qui, comme son COMpa- 
triote Bellet. promet pour l'avenir. 

M. Duviexer (Léon) à Trilport (Seine-et-Marne) a calottes de miel et quantité de : 
cire bien faite et achetée par M. Salmon de Paris. Médatlle d'argent. 118 

M. Gaumer (Antoine), à Saint-Domet (Creuse), a des pots de miel et un peu de cire 
qui lui ont fait obtenir une mention honorable. 

M. Gonrnarer (Antoine) à Peisey (Savoie) a obtenu aussi une mention honorable 
pour son miel et sa cire, en petite quantité, mais bien présentée. 

M. Gourié (A.), rue de l'Epargne, n° 2, à Mhiais (Seine). J'avais beau chercher, je 
n'ai rien vu de cet exposant. | | 

M. Jaracurer (Houis), de Nimes (Gard), avait un peu de cire et de miel. Il exposait 
des volailles vivantes, des légumes et fruits, des fromages etbeurres, ete., qui lui ont 
valu plusieurs récompenses. | 

M. Laviene (Arsène), rien vi. | 

M. Lucuslfils, apiculteur à Puisseaux (Loiret) avait un magnifique lot de cire Jaune 
de plus de 500 kgs. Médaille de bronze. 3 

M. Marmeu (Victor), à Saint-Mards en-Othe (Aube), avait une très belle exposition 
de cire pure avec quelques pots de beau miel. Le Jury ne lui a accordé qu'une mé- 
daille d'argent. | 
M. Meuvrer-Hacouin à Thorigny (Yonne) a apporté quelques pots de beau miel et 
quelques briques de cire bien pure, Médaille de bronze. | | 

M. Mrexor-Vérrré, de Ourset-Maison, par Froissy (Oise), est le roi du concours des 
miels et cires. Son exposition de cires et de miels qui est composée de nombreuses 
sections, des calottes de pots de miel, de briques de cire marquées M. V., méritait bien 
la médaille qui lui a été donnée et qu'il aurait dû obtenir l'année dernière. Cet api= 
culteur a toujours persévéré dans la voie qu'il s'est tracée : faire toujours de mieux 
en mieux. Il est arrivé à son apogée. Nous l'en félicitons, tout en espérant que l'an- 
née prochaine il se mettra hors concours. | 

M. Mnvorer (Alfred), à Saint-des-Villards (Savoie). J'ai cherché en vain l'envoi 
de cet exposant, | 

M. PouisiGnon (Paul), à Rumont (Meuse), avait une exposition très bien agencée, 
son miel, d'une blancheur pure ; ses sections et ses cadres bien remplis, sa cire épu- 
rée, lui ont fait obtenir une médaille d'or. 

M. Porwery (Edmond), au Nouvion-en-Thurache (Aisne), avait à côté du précédent 
une exposition aussi belle en sections et en calottes de miel, Sa cire était pure, un 
miel fin. Il avait les noms Pommery et mtEL écrits par les abeilles en caractères ma]Jus- 
cules. On conduit nos insectes comme on veut, quoi qu'on en dise ! Il n’a obtenu 
qu'une médaille d'argent grand module. Pourquoi ne pas mettre des ex-æquo ? 

M. PourceLre (Emile) à Cantigny (Somme), n’a pu exposer qu un pot de miel. Tous 
ses cadres ontété brisés dans le transport. Il en aélé de même pour sa couveuse arti- 
ficielle dont tous les instruments principaux ont été volés. | 
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4 M. l'abbé Raunn (Auguste), à Courteranges (Aube) avait une jolie vitrine deflacons 
| de vinaigre, de cassis, d'eau-de-vie de miel. Ses sections et son miel en pots étaient 
M bien préparées. Médaille de bronze. | 
. M. Roserr(Louis), à Pithiviers (Loiret), avait de la cire pure et du miel du Gâtinais. 
Médaille de bronze. 
M. Ruzuer (Eugène), à Landry (Savoie), avait quelques pots de miel. Mention ho- 
norable. 
M. Sonuer (Louis-Albert), à Chamy (Seine-et-Marne), qui exposait du miel, des 
sections, un-peu de cire, des petits cadres de hausse, de l'hydromel. a obtenu une mé- 
daille d'argent. 
M. pe Tinseau (Edgard), ferme de la Haye-Saint-Jacques, près Toul (Meurthe-et- 
Moselle), avait une boîte à compartiments ou cave composée de 4 pots de beau miel. 
_ Aucune récompense. 
1 M. Trousar, à Montluçon (Allier), possède une manufacture de cires jaunes et cires 
blanches. Les nombreuses médailles qu'il a obtenues dans divers grandes expositions 
14 prouvent que ses cires sont très appréciées. Les 1090 et quelques kgr. que nous avons 
vus au concours général sur une vaste table étaient de la cire pure, entièrement pure. 
Le Jury a très mal jugé cetexposant qui certainement avait des cires pures, nous le 
 répétons, d'une beauté de couleur et de forme remarquable, et'qui auraient dû luifaire 
M décerner la médaille d'or au lieu de la médaille d'argent, qui lui a étéfaccordée. Auss. 
(3 ne sommes-nous pas surpris de la protestation qui a été adressée de suite au com- 
| missaire général du Concours général, et qui a été signée par quelques exposants se 
croyant frustrés par certains personnages faisant partie du Jury.'En un mot, nous pou- 
1 vons dire en loute justice que jamais exposition de cire n'a été si bien présentée que 
a celle de M. Troubat. 
Me M. Vazrox (Philippe), à Bourg-de-Péage (Drôme). Je n'ai rien vu de cet exposant. 
; M. pe Vicax (Victor), à Bellène {(Orne), a fpu envoyer au concours des produits, 
‘à mais ils ont passé inaperçus. 
| Nous avons trouvé quelques bouteilles d’hydromel 1893, 1894 et 1895 exposées 
dans un coin de la salle. À qui appartenaient-elles? A M. l'abbé PÉRIN, curé d'Agen- 
Villers (Somme). Ce vin est ainsi composé : fabrication 360 gr. de miel par litre 
d'eau. Emploi de la levure sélectionnée de M. Jacquemin, dé l'Institut Le Claire, 
l'hydromel est fait à froid et à l'air. Comme personne ne le dégustait, un brave api- 
E. culteur s’est chargé de nous en faire goûter un verre dans un couvercle de pot à miel 
& (nouvelle coupe à champagne). Cet hydromel a le goût des Graves et de Chablis. 
Il est regrettable que, puisque l'on expose des vins et des cidres, il ne soit pas per- 





—._ mis d'exposer des hydromels et des eaux-de-vie de miel pour être récompensé. Une 
% pétition au Ministère de l'Apiculture serait nécessaire: 


En résumé, cette exposition de produits apicoles faite par des exposants producteurs 
était cette année-ci de toute beauté. Nous n'avons regretté qu'une chose, cest de ne 
plus voir, comme les années précédentes, à côté des expositions individuelles, des 
expositions collectives de sociétés. Pourquoiles sociétés apicoles de Paris, de l'Aube, 
de la Somme, etc., etc., n'exposent-elles plus ? That is the question! 

Au prochain numéro, nous parlerons des ‘Exposants-Marchands de muels et de 
cires, etc. | 








J.-B. LERICHE. 
Paris, 9 mars 1896. 


Patrons des Apiculteurs 


L'espace nous manque pour reproduire les belles pages que nous avons 
reçues sur saint Valentin, saint Pierre de Nolasque, saint J unien et plusieurs 
autres saints invoqués par MM. les apiculteurs chrétiens. Nous y revien- 
drons un jour. Nous donnons seulement ci-dessous le magnifique travail de 
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M. l'abbé David, sur la bénédiction des abeilles. Le texte latin de cette 


bénédiction se trouve au supplément du rituel romain, édition 1891. Nous «« 


le tenons, ainsi que sa traduction, à la disposition de Messieurs les apicul- 
teurs qui nous en feront la demande. P, METATS. 


La Bénédiction des Abeilles 


Les apiculteurs savent tous que les abeilles ont un saint patron. Ge 
_patron n'est pas partout le même, car il nous souvient avoir lu dans le 
« Répertoire de l’Apiculteur », de notre distingué confrère, M. l'abbé Voirnot, 
que dans l'Est on invoquait saint Valentin, tandis que dans notre Berry et 
peut-être dans tout le Centre, nos abeilles sont placées sous le patronage 
de saint Grégoire, dont la fête se célèbre le 12 mars. 

L'usage si pieux de consacrer cette journée à la prière en faveur des 
colonies du rucher, chez beaucoup est devenu un acte superstitieux et, à la 
campagne, On attache à certaines pratiques, que nos pères nous ont léguées, 
une puissance qu'elles n'ont pas, ni par elles-mêmes, ni par la volonté de 
Dieu. C’est ainsi que, ce 12 mars, de grand matin et avant le lever du soleil, 
l’un se rend au rucher, frappe du doigt le bord de chaque ruche pour en 
éveiller les abeilles et leur adresse une parole d'encouragement, une naïve 
exhortation au travail; l’autre choisit cette journée à l'exclusion de tout 
autre pour déplacer chacune de ses colonies, ne serait-ce qu’en opérant une 
simple permutation. Celui-ci rend la liberté à ses abeilles retenues captives 
pendant tout l'hiver (1); celui-là marmote quelque prière secrète qui doit, 
selon lui, empêcher ses essaims d'échapper et de franchir les limites du 
_ jardin. Chacun en un mot accomplit, ce jour-là, un acte singulier, supers= 
titieux ou religieux ; mais de quelque nature qu'il soit, il procède du même 
principe ; ilestle témoignage de la coutume où étaient nos devanciers en 
apiculture, de mettre à pareil jour plus spécialement leurs abeïlles sous la 
garde de Dieu par l’intercession du saint Patron choisi, saint Grégoire. 

Excellente pensée, bien digne des jours où le peuple vivait de la foi. Si 
les temps sont changts, si l'indifférence en face de celui qui prie pour ses 
intérêts matériels ébauche un sourire de pitié; si l’ignorant a dénaturé cette 
pieuse coutume, elle n’en mérite pas moins notre attention. Si la religion 
a, quelque part, perdu sa place au foyer ou dans les champs, il faut la lui 
faire reprendre. « La terre est au Seigneur et tout ce qu’elle renferme. » 1 
faut rendre aux pratiques leur vrai sens, et au peuple l’intelligence de nos* 
divers usages. 


(1) Dans une localité du Berry, au début de l'hiver, on ferme les ruches en cloches 
avec du foin pressé, de façon qu'aucune abeille n’en puisse sortir, et on ne leur rend 


la liberté que le 12 mars, jour consacré. Beaucoup d’apiculteurs s'étonneront sans » 


doute que les abeilles en sortent vivantes! 








REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 39 


% 








nn 





Aussi, j'ose convier tous les Apiculteurs chrétiens à célébrer pieuse- 
« ment la fête de saint Grégoire, dans l'intérêt de leurs abeilles, et voilà pour- 
. quoi je leur transcris ici læ Bénédiction que l'Église a composée à leur 
intention. 
C’est là un fait digne de remarque, que l’Église ait une formule spéciale 
* de Bénédiction pour elles, tandis qu’on ne trouve dans son Rituel qu'une 
Bormule générale pour les autres animaux! C'est que l'abeille n'est pas 
“seulement pour elle l'insecte admirable par ses constructions ingénieuses, 
poar la perfection de ses produits, l’activité dévorante de son courage, el ses 
autres qualités physiques et morales ; elle est sur tout pour elle le précieux 
agent qui lui prépare la lumière pour ses augustes cérémonies; plus que 
. cela, elle trouve, non sans raison, dans sa reine, une image, peut-être uni- 
pque dans le monde des êtres créés, de la maternité virginale de Marie (1). 
3 Pourvoyeuse de l Église, l'abeille se trouve, par là même, grandie, anno- 
. blie. Elle n’est pas seulement terrestre, comme les autres insectes, elle 
À » occupe un certain rang et joue un rôle secondaire à la vérité, dans l’ordre 
à » surnaturel. Ouvrière infatigable, elle travaille pour Dieu et pour l’homme 
$ C'est de sa substance qu'elle donne pour brûler pendant le saint sacrifice; 
… elle lui est donc en quelque sorte immolée sur l'autel, d’où sa graisse, en 
«brûlant, s'élève vers le ciel comme un sacrifice d’agréable odeur. 
4 _Tenant de si près à l'autel, elle devait aussi faire partie de la famille ; et, 
+ ne é prend-elle pas quelque part au travail de l'homme? Avec lui, elle ex- 
& poor le domaine rural, elle récolte sur ce qu’il a semé, ce qu'il ne pour- 
 rait lui-même recueillir et resterait dans la plante en pure perte, On lui par- 
donne même volontiers de ne pas connaître de limites à la propriété ; son 
“ lomaine est un champ délaissé, ou plutôt sur lequel le génie de l’homme 
à est impuissant et elle rapporte légitimement à son maitre, suivant la ma- 
# xime de droit « Prime occupante », tout ce qu’elle a pu glaner à travers les 
+ - champs fleuris de la région. 
“. C'est pour nous qu'elle s’engraisse ; ce cierge béni, sorti de ses flancs, 
% et que notre vieux père a façonné de ses. mains dévotes, dans l’âtre, à la 
. chaleur douce du foyer, nous accompagnera depuis le baptème où il a été 
témoin de nos premiers serments jusqu'à la pr emière communion; depuis 
le mariage ut, au lit de mort, à SEE RaDE suprême où il se dressera 
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j terre, ce que nos lèvres a aites ne ne plus murmurer ‘‘Credo” 
_ Du berceau à la tombe, l'abeille est à l'homme son compagnon de route. 
…_N'avais-je pas raison de dire tout à l'heure qu'elle est de la famille”? 








_ (1) La doctrine dela Parthénogènère n'est pas nouvelle. Il y a longtemps quel Église 
: l'a chantée dans son sublime ‘‘ £œultel' du samedisaint. Si cette pageena été retran- 
ée, le fait n’en existe pas moins. Nous reviendrons un jour sur ce sujet. 





Eh 
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Quoi d'étonnant, après cela, qu’on lui fasse porter le deuil de son maître? 
On s’imagine, à tort sans doute, que les ruchées périraient dans le courant 
de l’année, si on ne leur imposait pas ce crèpe; mais, mise à part cette. 
erreur, on aime à les voir porter ce témoignage de la douleur commune, 
Elles ont été à la joie pendant la vie, n’est-il pas juste qu’elles soient aussi 
à la peine? 

Nous, prêtres, nous ne serons pas ingrats envers elles : nous bénirons 
nos abeilles et celles de nos paroissiens, s'ils nous le demandent. On bénit: 
bien leurs étables et les animaux qui servent à l'exploitation! Mais, elles 
aussi ont leur utilité dans l'héritage, elles aussi ont été affectées aux 
besoins de l’homme; elles: aussi ont leurs maladies; elles ont qons droit 
de même à notre sollicitude. 

Ce sera de grand cœur et sous l’impression d'un sentiment de religieuse 
affection que, les bénissant au nom de l Église, nous dirons : 

« Dieu tout-puissant, qui avez créé le ciel et la terre et tous les animaux, 
« qui y vivent pour servir aux besoins de l’homme, et qui avez ordonné;s 
« par les ministres de votre Sainte Église, de brûler dans votre temple la 
« cire extraite des rayons des abeilles pendant que se célèbre le mystère 
« sacré où est immolé et consommé le corps et le sang de Jésus-Christ, 
« votre Fils, laissez descendre votre sainte bénédiction sur ces abeilles 
« et sur leurs larves, afin qu’elles se multiplient et qu’elles soient préser- 
« vées de tout mal, de façon que les biens qui en proviendront, soient 
« employés à votre gloire, à celle de votre Fils et du Saint-Esprit et de la 
« Bienheureuse Vierge Marie. Ainsi-soit-il ». | 

ABBÉ DAVID 


Curé de Sens-Beaujeu. 


Benedictio apum. 


Adjutorium nostrum in nomine Domini. 
Quit fecit cœlum et terram. 

. Dominus vobiscum. 
Et cum spiritu tuo. 


Oremus 


Domine Deus omnipotens, qui creasti cœlum et terram, et omnia ani- 
malia super ea et in eis existentia, ut eis uterentur homines, quique jussisti 
per miristros sacro sanctæ Ecclesiæ cereos ex operibus apum eductosmn 
templo, dum sacrum peragitur ministerium, in quo conficitur et sumitur 
sacrosanctum corpus et sanguis Jesu-Christi Filii tui, accendi : descendat 
tua sancta bene + dictio super has apes et hæc alveria, ut multiplicent, 
fructificent et conserventur ab omnibus malis, ita, ut fructus ex eis pros 
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venientes ad laudem tuam Filii et Spirits sancti, beatissimæque Virginis 
Mariæ dispensentur. 

Per Christum dominum nostrum. Amen. 
« Et alvaria asperganture aqud& benedicta». 


Extrait du Rituel Romain 


Une situation nette ÉpiTion 1891 





M. VOIRNOT A M. MÉTAIS 
Mon CHER AMI. ; 


Si j'ai encore un nez au milieu de la figure, ce n'est pas faute d'avoir reçu, en plein 
visage, des pavés d'une part et des coups d’encensoir de l'autre. Je demande grâce, 
si l'en ne veut pas me voir de nouveau me réfugier parmi les morts. 

Votre but étant une Revue faite spécialement pour les prêtres et par des prêtres, 
vous avez voulu avoir sur votre couverture un prêtre pour porte-étendard et vous 
m'avez choisi. Ne sachant pas refuser, je me suis laissé faire, bien que j'eusse la 
conscience de faire autant d'actes d'humilité que vous tireriez d'exemplaires de votre 
Revue, car je me connais assez pour savoir que je suis de ceux qui ont intérêt à ne 
pas se faire peindre, et qui ont besoin de leur ramage pour racheter leur plumage. 

Une idée !! On avait commandé à un artiste un dessin enjolivé, où devait figurer 
le buste d'un Ministre alors en fonctions. L'artiste, qui avait été témoin de tant de 
vicissitudes, fit mobile cette partie du cliché, de sorte que, une Excellence étant 
démolie, il suffisait de substituer dans le même cadre le portrait du successeur. 


» Puisque votre couverture est à modifier, ne pourriez-vous pas profiter de cette idée 
« générale, qui satisferait tous les compétiteurs et me permettrait de me garer ? 


Car vous avez dû songer qu'en me mettant en vedette, vous attiriez sur moi tous 


» “les coups ? Je ne érains pas les coups droits portés en face ; mais la jalousie est une 


vipère, qui se cache comme tous les êtres rampants ; et avant qu'on lui ait écrasé la 
tête, elle a vite fait de vous faire au talon une blessure envenimée; or Achille vous 
dirait que les blessures à cet endroit peuvent devenir mortelles. ; 

Et puisque je suis en veine de réminiscences antiques et profanes, Je vous rappel- 


lerai Aristide et vous demanderai de me ménager, sr vous ne voulez pas me voir exI- 


ler ou occire parles carbonari de l'Apiculture. Si quelquefois, par amitié, par Convic- 
tion ou pour les besoins de la cause, on croit devoir citer mon nom avec mention 
honorable, que l’on se contente de la phrase consacrée : « Son éloge n'est plus à 
faire », que chacun comprendra comme 1l l'entendra. | 
Je profite de la publicité de la Revue Ecleclique pour remercier les apiculteurs qui, 
de tous côtés, m'ont envoyé leurs satisfecits, au sujet de ce qu'ils appellent ma résur- 
rection. Toutefois je leur dirai: n’allons pas trop vite ; si d'aucuns se sont trop pres 
sés et réjouis de croire scellée à jamais la pierre de mon tombeau, d’autres se hâtent 
peut-être trop de dire l’alleluia. Certes l'eau de Vichy et l'Aydromel, grâce à Dieu, ont 
produit leur effet ; mais le travail de bureau s'accommode mal avec le conseil pres- 


. sant de mon médecin, qui m'envoie sans cesse me promener. 


J'accepte de remplir chaque mois les trois pages du chapitre intitulé : Doctrine 
apicole. Je veux bien encore revoir les autres articles qui me seront communiqués, 
Mais c’est toute la responsabilité que je puis prendre. Je demande aussi à mes corres- 

ondants de répondre par la voie de la Revue aux questions qui peuvent offrir un 


_ intérêt général. 


Du reste, mon cher Ami, vous ne sauriez manquer de trouver dans le clergé apicole 


une collaboration abondante et surabondante. Car, si j'en juge par ma correspon- 


dance, l’idée d'une Revue spéciale est fort appréciée, et elle se justifie toute seule, 
même aux yeux de ceux qu'elle contrarie. 

Mais il faut dès le commencement prendre position d’une façon bien nette, qui 
écarte toute équivoque: | | 
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I] faut affirmer et redire que cette Revue est spéciale, et non exclusivement réser- 
vée au clergé, et qu’elle est encore bien moins inspirée par une pensée d'envahisse=" 


ment ou d’hostilité, à l'égard des Revues ou Bulletins existants. 


Si nous ne voulons pas faire d'apiculture cléricale, nous ne voulons pas non plus 
faire de l'apiculture laïque dans le sens d’athée. Nous avons le droit de vouloir une 


Revue, où nous puissions penser, écrire et agir en prêtres. 








Sans doute il est possible à un prêtre, en se retranchant sur le terrain scientifique,“ 


d'être un trait d'union apicole et en relations courtoises, même avec des francs-mas 
cons, des juifs, des athées, des socialistes. Mais cette neutralité, possible en théorie et 
transitoirement, est presque aussi difficile en pratique que la trop fameuse neutralité 
scolaire ; le naturel un moment comprimé éclate tôt ou tard. Et pour un prêtre, 
n'être pas prêtre en tout et partout, n'est-ce pas une sorte de trahison ? Si doncul se 
_ montre prêtre, il sera gênant ; s'il ne garde du prêtre que sa soutane, 1l sera gêné, et 


même sa soulane seule sera encore gênante pour certains. — Si le prêtre reste modes” 


tement sur les bancs du parterre, il sera traité en ignorantin; s'il monte sur l'estrade, 

il fera des jaloux et il lui faudra être bien habile pour écarter des discussions de 

choses et de personnes, oùil est à la fois gênant et gêné. J'en parle par freres 
Il est donc utile que le clergé, sans rompre en visière avec le monde apico 

se retrancher librement dans une Revue spéciale, où il mette librementen communses 

expériences, dont d’autres pourront faire leur profit, comme cette Revue se propose 

bien de profiter des lumières des autres publications apicoles. $ 
Et pourquoi cette Revue apicole, spéciale au clergé, ne deviendrait-elle pas une 


e, puisse . 


Revue scientifique, ouverte spécialement à tous les prêtres, qui consacrent leur intel 


ligence et leurs loisirs à d’autres études scientifiques et pratiques ? Il ne faut pas tous 
jours laisser l'Egypte s'enrichir d'Israël, pour l’asservir ensuite ! Mais chut! C'est de 


l'histoire par trop ancienne. Toutefois nous reviendrons sur une idée, qui fut un peus 


la première pensée de l’Abeille de l'Ouest. Pour le moment, rappelons-nous le pro= 
verbe : qui trop embrasse, mal étreint. . 


Pour mon compte, j'ai été mêlé au monde apicole et ecclésiastique. Jai conservés 
parmi les apiculteurs laïques de bonnes et franches amitiés, auxquelles je restera 


fidèle ; mais je répète que Je me réserve, sinon exclusivement, du moins spécialement, 
pour nos confrères ecclésiastiques. 


| L'ABBÉ VOIRNOT. 
DOCTRINE APICOLE 


COURS : ÉLGÉMENTAIRE 





ESSAIMAGE 


NOTIONS GÉNÉRALES. — EssarMs NATURELS. —- ESsaIMs ARTIFICIELS. — AVANTAGES, 


INCONVÉNIENTS DE L ESSAIMAGE ET SA PRÉVENTION 


4. — Notions Générales. 


Quand un pays a trop d'habitants pour sa protection agricole industrielle ou com 


merciale, il y a émigration vers d’autres régions explorées ou inexplorées. 


Les nouveaux venus et le pays qu'ils habitent se nomment Colonie. De même; 


! 


quand dans une ruche, la population est logée trop à l’étroit et ne peut plus trouver 


de place pour le développement de sa population ou pour l'emmagasimage de sas 


récolte, elle donne un essaim, c'est-à-dire qu'une partie des abeilles ouvrières et des" 


bourdons sort de la ruche-Mère, avec la vieille reine, et va chercher ailleurs plus de 
place, un air plus pur et moins chaud et fonder, en un mot, une nouvelle colonie. 
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* La ruche-mère, d'où l'essaim est sorti, s'appelle alors souche. 

M L'essaim, s’il est sorti de lui-même, se nomme essaim naturel ; si l’apiculteur a formé 
Mlessaim, il prend le nom d'esSaim artificiel. | 

« Les essaims primaires naturels ou artificiels sont ceux qui sont accompagnés de 
a vieille ou prmiere reine : les essaims secondaires sont ceux qui sortent avec une 

“jeune reine d'une ruche ayant déjà, dans la même année, produit un essaim primaire. 
Il arrive parfois que d’une même souche sortent deux, trois, quatre essaims ; on 

“jés nomme alors secondaires, tertiaires, quaternaires. Ils sont accompagnés de jeunes 
reines. 

+ D'ordinaire l'essaim secondaire (quand il a lieu), part le 8 ou % jour après l'essaim 
“primaire naturel, mais c'est seulement après le 14° ou 15° jour que part l'essaim 
Secondaire, après un essaim artificiel 
… L'explication de cette différence est très simple; l'essaim naturel ne part qu'après 
Que de nouvelles reines sont déjà en formation dans les alvéoles, tandis qu'au moment 

“de l'essaim artificiel,il n'ya pas encore, du moins ordinairement, de reinesnouvelles en 
“préparation et que les abeilles songent seulement à en élever, lorsqu'elles se voient 
| orphelines. 

« L'essaim secondaire est toujours annoncé la veille ou l'avant-veille par le chant de 
M]a jeune mère qui vient de naître et qui doit partir avec l'essaim. En appliquant son 


Moreille contre le paroi de la ruche, on l'entend très bien chanter Tuh.... Tuh..... 
MTuh.....!! cri auquel répond un autre chant sourd Quäh..... Quäh..... 
MOuh..... |! qui est celui d’autres reines sur le point de naître, mais encore enfermées 


dans leurs alvéoles. 
— Remarquons, en passant, qu’un essaim peut être premier et n'être pas primaire, 
“Cela a lieu quand la vieille reine est morte et que la colonie sort avec la jeune reine. 





E (A suivre.) | Docteur WEYLAND. 
à FEUILLES VOLANTES SUR L'APICULTURE 
Es PAR X... APICULTEUR MEUSIEN: 


“1: récolte du miel vient apporter son appoint, en septembre, pour les trois quarts des 
 “apiculteurs, c'est le plus clair de la récolte. Toute ruche bien conduite fournira son con- 
tingent, modeste pour les ruches fixes à calottes ou à hausses, plus grand dans les cadres 
“mobiles ; en plus, une certaine quantité de ruches qui seront récoltées totalement chaque 
“année ; celles dont la cire a plus de quatre années (vieillesse); d'autres dont la popula- 
“tion reste inactive pendant les belles journées d'août et de septembre (orphelinage) ; 
“enfin, celles dont les essaims tardifs ou paresseux n'ont bâti qu'une partie de la ruche, 

“et n'ont pas amassé de suffisantes provisions (faiblesse). 

La cire est aussi une récolte assez importante ; fondue, elle vaut de 1 fr. à Lfr. 25 la 
livre, ou prise en peignes, de 0 fr. 25 à 1 fr. 50; mais il faut s'en défaire de suite, ou la 
“lausse teigne la détruira en peu de temps. 

“À. Services involontaires. — Quelquefois les abeilles rendent des services à 
homme sans s’en douter : cette année, un essaim s’est installé dans une de nos chemi- 
“nées d'un difficile accès ; il l’a ramonée irréprochablement, pendant une huitaine ; puis 

4 ést allé se rendre ailleurs. Je n’ai eu qu’à me louer de son urbanité. : 

1 = Effets moraux. — La culture des abeilles porte l'esprit rude du travailleur à la. 
“contemplation attachante du travail incessant de ces insectes, et de l'ordre admirable 
Qui règne dans la ruche. On remarque l'abnégation, le courage et le dévouement qu'ils 
Montrent en cas de trouble ou de danger et ils sont une leçon permanente pour l'homme 
dés champs, à qui ils enseignent pratiquement le travail changé en activité dévorante 
“ét'incessante, et le trou de vol est toute la journée un spectacle toujours nouveau el 
4 ujours attrayant. 
6. Causes de la rareté des Apiculteurs. — Le principal motif de l'abstention à 
_ R culture des abeïlles m'a été souvent donné sous cette forme: « J'aurais bien des 
“abeilles ; mais... elles piquent. » Quoique le praticien sache que ce prétexte est fort 

exagéré, il est bon que le vulgaire ait une profonde vénération pour les abeilles en vertu 


LR 


“de leur aiguillon : nous en serons d'autant mieux protégés contre les voleurs. Laissons 


“donc le prestige qui entoure la piqûre de l’abeille planer au-dessus de nos ruches: c'est 
P $ q PIq P 
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La culture des mouches à miel a jusqu'à présent demandé au paysan, au cultivatemÿ 
une notable partie de son temps le plus précieux; car la garde des essaims a été ung 
vraie corvée de huit heures du matin à quatre heures du soir à une époque où le sars 
clage des céréales et des cultures, la coupe des prairies, etc., exigeaient toutesMes! 
forces disponibles. Ne nous étonnons donc pas de l'espèce de disgrâce où l'apiculturé 
est tombée. 

L'abaissement du prix du miel est un autre motif ; les mouchiers ne font plus leurs 
frais. N’ai-je pas dit quelque part que le rucher produisait en essaims, de 50 àa80 
pour 100. Le miel et la cire donnent la rémunération des journées de travail de Papi 
culteur. — La culture des abeilles, même en ces temps néfastes, produit plus. quenla 
culture des champs, et à moindres frais. | 

7. Rucher couvert. — Pour peu que nous fenions à la conservation de nos ruches, 
nous les placerons sous un abri quelconque les garantissant de la pluie et du soleil. 
Sinous ne possédions que deux ou trois ruches rondes, nous les couvririons d'un surtout 
ou chemise en paille ; si elles sont carrées et mobiles, nous les mettrons sous unMoi 
abri, en tuiles, en planches ou en carton bitumé. Le rucher couvert est nécessaire : les 
abeilles ne souffrent pas des intempéries, et sont protégées contre les animaux et contre 
les voleurs. À l'air libre, les surtouts sont vite hors d'usage, et les ruches à cadres; 
si coquettes sous leur couche de peinture traîche, seraient bientôt salies et déteriorées 
par la pluie et le soleil. Un rucher une fois construit, c'est pour longtemps. Dimensions 
générales : hauteur, ? mètres ; largeur, 2? mètres ; longueur en rapport avec les ressour- 
ces mellifères. Dans la campagne, un rucher couvert et fermé s'impose. | 

8. Le jardin, emplacement du rucher. — Où placerons-nous nos abeilles ? 1x 
plus près de notre habitation, dans notre jardin, sous l'ombrage de. quelques 
arbres, s’il est possible. La facade regardera le soleil de dix heures, et il y aura aux 
alentours quelques touffes de groseilliers et d’autres abustes à fleurs mellifères, por 
arrêter les essaims naturels. En avant, un mètre de terrain sera réservé et gazonnt 
pour les abeilles fatiguées tombant à terre aux abords du rucher. 

9.-Choix des ruches. — C'est-à-dire les plus commodes, les plus faciles à mamie, 
et celles qui permettent de faire la récolte plus facilement et plus rapidement: J'ai 
nommé les ruches à cadres, S'exposer à les faire soi-même, sans guide, avec des notions 
vagues, c'est tenter une œuvre qui sera toujours incomplète et souvent incommode par 
ses imperfections. Ayons un modèle, et si nous nous défions de notre inexpérience, 
demandons conseil au secrétaire de la société apicole la plus voisine. Avec une ruglie 
modèle, et étant quelque peu menuisier, nous nous formerons et nous fabriquerops 
grâce aux excellents guides Layens, Bertrand, Voirnot, des ruches qui joindronb k 
solidité au bon marché relatif. | 

La ruche à cadres a peine à entrer dans l'habitude de certains mouchiers ; 11s“son 
entichés de la ruche ronde antique, peut-être en sont-ils un tantinet fabricants : c'esl 
si sacile, de la paille et des liens !) Eh bien ! fabriquez des rüches normandes, des 
ruches à calotte, mais non des petites ruches fermées au haut: nos ruches  auronl 
une contenance de 35 à 40 litres, avec une calotte de 10 à 15 litres, selon la flore mellk 
fère du pays. Mais, rondes ou carrées, nos ruches auront des dimensions identiques; 
de manière à être facilement superposées, interchangées, elc. | 








a 


DIRECTOIRE 


Travaux. — L'hiver est terminé, cette année ila été bien doux pour nos contrées 
aussi n'avons-nous que très peu d’abeilles mortes. Craignons cependant les“oran 
des variations, de température durant ce mois et prenons tous les moyens propresk 
développer la chaleur intérieure dans les ruches. | { 

Transports. — Dès que les beaux jours seront arrivés, on songe à l'établissement 
d'un apier ou au transport des ruches près des bois pour y cueillir le pollen desmor 
setiers saules-marsault, cornoillers, sainte-Lucie, épines noires, etc. Le mouvement 
imprimé aux ruches par ces transports, provoque ou développe la ponte de lammère 
et active les abeilles. Les rayons, vides en majeure partie, sont assez solides poumré: 
sister aux secousses ordinaires d'une voiture. Toutefois si, en déplaçant vos ruches; 
vous avez constaté quelque avarie intérieure, ne cherchez pas à y apporter remè de 
immédiatement. Laissez vos recluses à la place qu'elles doivent occuper désormais 


+ 





REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 45 


M, donnez-leur le temps de se calmer. Contentez-vous d'ouvrir les entrées, après 
Avoir mis les surtouts que vous destinez à chaque ruche. 

Visites. — Vos visites à | apier deviendront de jour en jour plus fréquentes, ne se- 
lail-ce que pour habituer vos abeilles à vous voir circuler autour d'elles et ne point 
Mirriter de vos mouvements. Ces visites sommaires et superficielles vous permettront 
déjuger la situation intérieure de chaque colonie par les rentrées et les sorties des 
habitants. Celles dont les abeilles sortent nombreuses et rentrent chargées de pollen, 
méritent d'être marquées parmi les bonnes et ne vous demanderont pas grand soin, 
‘Snélles sont encore lourdes de provisions. Les autres sont surveillées, car il est à 
craindre qu'elles soient orphelines ou qu'elles manquent de nourriture. Les colonies 
orphelines doivent être réunies. Vous faites ces réunions par un beau temps et tou- 
jours le soir avant la tombée de la nuit. C'est la ruche voisine la plus faible qui reçoit 
orphelines. : 

“Taille.— C'est le moment de supprimer les rayons moisis ou composés d’alvéoles 
de bourdons, vous ferez bien aussi de supprimer ou de remplacer ceux qui sont trop 
Vieux. Ces derniers vous donneraient des abeilles des plus petites et par conséquent 
Wrop faibles pour vous apporter beaucoup de miel. | 
MDans cette opération il faut éviter de laisser autour des ruches soit des fragments 
de cire, soit surtout du miel pour ne point attirer les rôdeuses et amener le pillage. 
Si, pendant l'hiver, il était ulile de laisser les entrées des ruches ouvertes sur une 
tplus longue éiendue, afin que l'air pût se renouveler facilement, il convient mainte- 
nant d'en restreindre l'entrée: 1° pour rendre moins sensibles à l'intérieur les variations 
trop brusques de la température extérieure ; 2° afin que les populations faibles puis- 
‘sent se défendre contre les pillardes. 

“Préparation des cadres. -- Après la visile générale de printemps, si vous avez des 
rayons de cire sèche, vous pouvez commencer à greffer des cadres. Pour cela, vous 

Partagez ces rayons en bandes longues mais étroites de un ou deux centimètres et vous 
les collez à la colle-forte $ous les porte-rayons. Dans leurs constructions, les abeilles 
Süivront la ligne que vous leur tracez. Il est nécessaire que les porte-rayons soient 
“amorcés d'un bout à l'autre; autrement les abeilles protiteraient des vides, pour faire 
“des bâtisses irrégulières; on peut au besoin coller plusieurs morceaux, au bout les 
vuns des autres, en ayant soin que la cloison médiane de ces morceaux fasse une ligne 
bien droite. 

Pour chaque grenier des ruches, vous réserverez également un cadre ou deux qui 
“oit garni en enter. Ils serviront d'échelles à vos abeilles et les inviteront à monter. 
Comme la fausse teigne envahit de bonne heure et de préférence la vieille cire, vous 
Jourrez conserver vos cadres en les passant à la fumée de soufre, en les tenant iso- 

és et suspendus dans un courant d'air, que la fausse teigne redoute. Peut-être pré- 
érez-vous employer pour cela la cire gaufrée? à votre choix. 

“Service interessé.— S'il y a, dans le voisinage, des mouchiers, possédant des abeil- 
les dans des paniers, des caisses, ou des troncs d'arbres creusés, posés verticalement, 
Papiculteur travaillera dans son propre intérêt, en les aidant et les dirigeant dans leur 
Opération. Il leur fera laisser des provisions suffisantes pour atteindre la saison des 
fléurs et aussi les rayons de cire, si utiles à la pose des mères. 
— Les mouchiers ordinaires ne manquent pas de faire le vide aux deux extrémités de 
“ruche afin d'en retirer la plus grande quantité possible de miel et de cire qu'ils 
vendent à vil prix, et, par suite, il arrive souvent que les derniers froids tuent les 
abeilles ou les obligent à abandonner une partie du couvain. Le couvain mort en- 
_ gendre la loque. | 
La ruchée désolée ne se défend plus contre les pillardes et celles-ci portent avec le 
Miel volé, l'horrible peste dans les apiers les mieux soignés. Nous pourrions donner 
les exemples à l'appui de ce dire. Le cas est beaucoup plus fréquent que générale- 
ment on le suppose. Bien des fois, nous avons entendu répéter que les essaims ne 
réslaient jamais dans une ruche où une population était morte déjà. Cela n'est vrai 
d e lorsqu'il y a eu la loque. Quand vous ne pourrez faire suivre vos conseils par vos 


qu 
‘Que encroûtés dans leur funeste routine, entretenez sur les plateaux à l'intérieur 


‘ 
M 





. 
| 
| 
| 










46 REVUE ECLECTIQUE D'APICULTURE | 











de vos ruches un peu de naphtaline ou de camphre plié dans un mince papier: Les « 
émanations qui s'en dégagent seront un remède préventif et, dans la plupart des cas, Î 
bien suffisant. Agissez de même, si le mal avait atteint quelque ruche de votre apier:« 

Nourrissement. — Donnez aux ruchées qui en manquent les provisions nécessais « 
res. Si vous ne pouvez emprunter pour cela un ou deux rayons à uue voisine peu M, 
riche, versez dans un nourrisseur spécial 500 grammes de miel liquide ou de sirop de 4 
sucre, ils suffiront pour 15 jours à la colonie qui n'a pas de couvain, mais dès que 
celui-ci se développe, doublez, triplez même cette quantité et donnez plus souvent 
en augmentant graduellement jusqu'à la miellée; vous n en donnerez jamais trop ! 

Pollen.— Pour suppléer aux fleurs qui ne paraissent pas encore beaucoup prés | 
sentent des farines de légumineuses que les abeilles viennent prendre et qu'elles eme « 
ploient en place de pollen, M. l'abbé Métais, directeur de la Revue, a eonstaté que la “ 
farine ‘est souvent un facteur de la loque. Ceux qui habitent une région contaminée w 
feront bien de ne jamais en donner à leurs abeilles. Abbé D 


ARTETE 

LES ABEILLES ET LES MAIRES 
Plaidoirie de M° Dellas (suile) ni 
Depuis quelques années surtout un grand élan s’est produit en France, 
pour l'exploitation apicole, dans le Gers, sous l'impulsion d'hommes intelli-®* 
gents et soucieux desintérêts du pays, — je tais leurs noms pour ne pas mettre 
leur modestie à l'épreuve, — l’apicultureest devenue prospère, et à Auchs, 
quelques propriétaires, quelques prêtres, quelques industriels y ont pris | 
goût ; je puis même dire que cette occupation inoffensive a procuré"à 
quelques-uns, sans grand capital avancé, un revenu certain. LE! 
Il y a donc des ruches à Auch, des ruches d’abeilles, et jamais personne : | 
ne s’en était plaint : il est vrai que parmi elles toutes ne seraient pas sujets «| 
tes aux procès-verbaux. Indépendantes, res nullius, elles ont élu domi- | 
cile, les unes dans de vieilles murailles, les autres au sommet des tours de «| 
_la cathédrale ; celles-ci dans des cheminées abandonnées, celles-là danses | 
chapelles funèbres du cimetière. nt 
Or, voici que soudain, en cette année 1895, des pâtissiers, des épiciers M 
des confiseurs, des marchands de fruits, tout un personnel de commerçants ! 
enfin et de gens sensibles, incommodés surtout par les guëpes et les frèlons, | 
animaux nuisibles, viennent protester, dit-on, contre la culture des abeilles | 
et demander à grands cris qu’on les débarrasse de ces importunes buts 
neuses ; et le maire d’Auch, touché sans doute par le récit des accidents | 
dont on lui a fait un tableau pathétique, croyant qu'il y va de l'intérêt géné | 
ral et que la santé publique est en danger, écoute les doléances, s'émeut 
etrend, à la date du 29 octobre, un arrêté, quine réglemente pas la distance à | 
observer par les propriétaires des ruches, mais qui INTERDIT LA CULTURE» 
DES ABEILLES DANS L'AGGLOMÉRATION URBAINE et ORDONNE L'ENLÈVEMENT | 
DE TOUS LES RUCHERS A PARTIR DU 1 DÉCEMBRE. 008 | 
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« Quia-t-on visé dans cet arrêté? tous les apiculteurs, j'aime à le croire; 
\ en tout cas on a dressé procès-verbal à ceux que j'ai l'honneur de défen- 
| “dre, et on demande contre eux l'application des dispositions de l’art. 47 1 
| S 45. du Code Pénal. 

À coup sûr, Messieurs, s’il Se, simplement question de payer ou de 

- ne pas payer une ueadé de À à 5 fr., je parlerais d’une autre manière, si, 
“toutefois, je croyais nécessaire de parler. Mais il s’agit de savoir si l’ arrêté 

auquel ont contrevenu mes clients, est légalement pris, ou si, au contraire, 
“M. le Maire n’a eu aucun droit de le prendre. Car, remarquez-le, le juge de 
“police ne peut prononcer une condamnation que s’il constate que le règle- 
ment administratif a été pris dans les limites des pouvoirs confiés à l’au- 
.torité dont il émane... 

Les législateurs, Messieurs, se sont toujours occupés des abeilles et, sans 
_rernionter aux Romains ou à saint Louis, je rappelle que la loi du 28 sep- 
«tembre 1791 sur la police rurale avait placé, par ses art. 1 et9, titre 3, les 
| abeilles sous la juridiction des juges de paix et des maires ; c’est l’origine 
I Ldes droits et du pouvoir des maires sur les abeilles. 

+ La loi du 5 avril 1884, reproduisant, en les détaillant, les prescriptions 

“relatives à ces droits et à ce pouvoir, a précisé, et, dans les art. 91 et 97, a 
ls _ chargé les maires de la police municipale et rurale. Par suite, sous l’em- 
_ pire de cette loi, la ee des abeilles appartiendrait absoliment 
aux maires. | 

. En effet, les mesures qui paraissent nécessaires pour empêcher les incon- 
Pénients pouvant résulter de l'établissement des ruches d’abeilles à proxi- 
_mité des routes et des habitations, font partie des attributions de la police 
| rurale confiée aux maires pas les lois des 28 septembre et 6 octobre 1791, 

“et la loi de 1884 entend bien confier encore aux maires la police munici- 
pale et rurale dans toute son acception. C'est ce que le conseil d'Etat a dé- 
“cidé dans un arrêt du 30 mars 1867 (aff. Leneveu). 

… Ilest vrai, qu'après les articles 91 et 97, dans la loi de 1884, il ya l’ar- 
ticle 99 qui donne aux Préfets le droit de prendre, dans le cas où il n’y a 
pas été pourvu par les autorités municipales, toutes les mesures relatives 
au maintien de la sûretéet de la tranquillité publiques: et comme l’établis- 
ent des ruches d’abeilles à un rapport direct avec la sécurité des habi- 
| lants, il faut reconnaitre que cet art. 99 apporte déjà une vraie restriction 
| au pouvoir des maires, reconnu jusque là absolu et exclusif en matière de 
+ De municipale et rurale. 
M: le maire d'Auch a prétendu se servir de cette loi du 5 avril 1884. 
“Cependant, elle ne contient rien qui soit de nature à lui permettre de sup- 
Mprimer l'élevage des abeilles. 
— Jamais, en effet, il n’est venu à la pensée du législateur de viser autre 
_ chose que-la RÉGLEMENTATION DE L'ÉLEVAGE DES ABEILLES. Ni dans les 
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travaux préparatoires, ni dans l'exposé des motifs, il n'a été et il n'a pu 
être question de L'INTERDICTION DE LA CULTURE DES ABEILLES — pas 
même desoumettre cette culture, considérée comme une industrie, au POU= « 
voir discrétionnaire de l'administration. Le conseil d'Etat, appelé à statuer, = « 
a décidé d’une facon formelle (43 mars 1885) (aff. Vignet) d’abord qu'un 
maire, ou le Préfet de police de la Seine ne pourrait, sans violer le principe 
de la liberté de l'Industrie, soumettre l'élevage des abeilles à la nécessité 
d'une autorisation préalable, émanant du pouvoir discrétionnaire de l’admi- 
nistration — et ensuite, que le pouvoir de réglementation ne saurait, dans 
aucun cas, comporter le pouvoir d'interdiction. 
Or, que fait l'arrêté de M. le maire d'Auch?... il interdit purement et sim= « 
plement la culture des abeilles. Cet arrêté se trouve donc en flagrante con- 
tradiction avec la loi du 5 avril 1884, sur laquelle on a voulu l'appuyer. 
comme sur un roc inébranlable. LEUR 
Mais ce n’est pas tout; une autre loi est venue après la loi de 1884, c'est 
la loi de 1889, et celle-là modifie complètement dans ses dispositions 
principales, relativement aux abeilles, leslois antérieures. à 
Frappé, sans doute, du défaut de réglementation, de la négligence des 
maires à l'endroit des abeilles, des usages locaux peu connus ou pas encore 
établis ; préoccupé surtout de l'impulsion nouvelle donnée à l’apiculture et 
des entraves et de la gène auxquelles on semblait vouloir la soumettre, le 
Législateur a pensé avec raison, que le seul moyen de couper court à l’ar- 
bitraire, tout en sauvegardant les droits de tous, était de conférer aux Prés 
fels le pouvoir de déterminer, après avis des Conseils généraux, c'est-à-dire 
sous un contrôle éclairé et utile, la distance à observer entre les ruches das 
beilles et les propriétés voisines ou la voie publique. | 510 
Il est évident que l’art. 8 de la loi 1889, que je viens de citer, n’a pas eu : 
l'intention de créer un conflit d’attributions, ni d’empiéter sur les droitsde 
l'autorité municipale ; alors que signifie-t-il ? Il signifie qu'en matière de 
réglementation de l'élevage des abeilles, les droits de l'autorité municipale 
sont supprimés. L’exposé des motifs, lors de la discussion à la Chambre 
des Députés, ne peut laisser le moindre doute à cet égard, et le texte lui- 
même de l’art. 8 est assez clair pour que toute discussion soit inutile. 
Comment donc certains maires se croient-ils encore investis du droit des » 
prendre des arrêtés, particuliers ou généraux, voulant règlementer selon !: 
leurs caprices, ou soumettre à des autorisations spéciales, l'élevage des 
abeilles .. Je l’ignore. En tout cas, le maire d’Auch a pensé qu'il pouvait : 
interdire d’une facon absolue, dans ce qu’il appelle l’agglomération urbaine, 
la culture des abeilles, comme constituant un danger pour la santé publi- 
que, et ordonner l'enlèvement, non pas des ruches, mais des « ruchers ». 
SE LÉANDRE. , 


7 mp. M.BOUSREZ, Poitiers Le Gérant : M. BOUSRE 
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- Prière d'adresser toutes les communications à M. l’abbé METAIS, direct., curé de Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèr.) 
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 - | AVIS 

“ Plusieurs de nos lecteurs nous écrivent pour nous dire qu'ils préfèrent l'ancienne cou 
…_verture de l’Abeille de l'Ouest à la nouvelle. Nous pouvons les salisfaire, puisque nous 
… faisons chaque mois un tirage assez important de cette couverture plus simple pour nos 
abonnés à l'Auxiliaire de l'apiculteur et à l'Union apicole. Nous les prions de vouloir bien 
nous adresser leur demande. ' 

… Nous prévenons ceux qui ne nous ont pas encore payé le montant de leur abonnement 
pour l'année courante que nous nous permettrons de faire encaisser celle pelite somme 
par la poste après le 5 mai prochain. Que ceux qui ne sèraient pas en mesure à cette date 
veuillent bien nous le dire, il nous sera facile de les attendre. | 


CHRONIQUE 


D Société d'apiculture de l'Aisne. 

— La Société d’apiculture de l'Aisne organise une exposition d’apicul- 
ture à l’occasion du Concours régional de Soissons qui aura lieu du 20 au 
28 juin prochain. | | 

— Nous donnerons les règlements et le programme de cette exposition 
“4 br notre prochain numéro. Fi 
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Revue générale des sciences. _ ‘4 R 

Dans son n° de janvier, la Revue générale des sciences contient un | 
article de M. Hommel, secrétaire de la Fédération des apiculteurs, sur 
l'état actuel de l’apiculture en France. 10 
Il y aurait beaucoup à reprendre dans les affirmations de M. Hommel; 
nous le trouvons peu impartial, puisqu'il passe sous silence des ruches 
d'invention et de construction toute française qui sont assez répandues 
pour qu’on les signale. OR 
Je n’ai pas l'avantage de connaître M. Hommel ; on le dit fort aimable : 
homme , nous voudrions le voir l'être pour tous. _ | ;. CEE | 
I1 vante la ruche Layens et ne cite la ruche Dadant que pour mieux « 
affirmer ses préférences. | a | 
Serait-ce être trop curieux que de demander à M. Hommel depuis. 
combien de temps il fait des expériences comparatives ? | “48 | 
Nous voudrions faire profiter nos lecteurs de ces expériences, et 3 | 
pouvoir leur montrer qu'un professeur d'apiculture donnant un enseigne- 
ment quasi ofliciel n’appartient à aucun système. mn } 


Rodez. F | 
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Bonnes nouvelles de la Société l’Abeille du Rouergue : de précieuses 
adhésions lui arrivent tous les jours. £ .7008R 
Son programme, du reste, répond bien aux vœux des apiculteurs de ce. « 
Pays : FR : 
« Encouragement à la culture des abeilles par l'emploi des meil 
leures méthodes : abonnement à prix réduit aux publications apicolesss 
pour les membres quile désireront ; acquisition aux meilleures condisMs 
tions possibles des matériels et fournitures ; enfin écoulement plus facile”, 
et plus rémunérateur des divers produits. » “1 
Dans notre dernière chronique, nous émettions le désir d'être rensei-, | 
gnés sur l’état de quelques colonies fortement éprouvées par la tem! 
pête du Y au 10 janvier. On nous répond : é é 2e 71e CO 
« Nos ruches n’ont pas du tout souffert ni du froid ni des secousses 
Après l'accident, nous n’avons pas trouvé d'abeilles mortes, sur les# 
plateaux; iln’y ena pas ‘eu non plus au printemps, lors de la première, 
visite. La ponte s’est développée comme dans les autres colonies. Les.« 
populations sont fortes et vigoureuses ; que le bon Dieu leur fasse,» 
trouver beaucoup de fleurs et elles se chargeront de nous ramasser « 
beaucoup de miel. » LUS 
Loque. a NOR 10 
M. Thiéry, pharmacien chimiste à Etréaupont (Aisne), vient de lancer 
dans le commerce un spécifique pour prévenir et guérir la loque. 
Nous serions heureux de voir nos lecteurs éprouvés, essayer ce spé- : 
cifique et nous faire connaître ensuite le résultat de leurs expériences” # 
De notre côté, comme cette terrible maladie est endémique dans notre | 
région, bien que nous ne l’ayons dans aucun de nos trois ruchers, nous 
l'essayerons cependant sur quelques ruches de notre localité forteme ÿ à 
atteintes. | ; CARE 
Ci-joint la notice que M. Thiéry a bien voulu nous communiquer. 


Les apiculteurs connaissent les désastres causés dans leurs ruchers par deux terribles ma 
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_ infectieuses qui déciment leurs colonies. Nous voulons p 
. dite aussi faux couvain. 
M Quelles que soientles causes de ces deux maladies contagieuses (accumulation d’excréments, 
" refroidissement ou décompostion du couvain), dès que l'on s’ apercevra que les abei 
_atteintes,on devra prendre immédiatement toutes les mesures prophy 
prouvé que ces affections sont dues au développement dans l'estoma 
. particulièrement du Bacillus alvei. 
“ La Dysenterie est reconnaissable aux matières déposées par les abeilles sur les bords de la 
- ruche à leurs premières sorties. Cette affection est contractée par suite d’une trop longue réclu- 
sion, l'air s’altérant en présence de quantités d’excréments avec lesquels les abeilles se trouvent 
… en contact. | G ; 
1 La loque est révélée par une odeur insupportable qui se dégage des ruches malades en raison 
de la décomposition du couvain ; elle est souvent la conséquence de la dysenterie, d’une mauvaise 
( nourriture, du refroidissement du couvain, du contact d’une colonie loqueuse ou des outils api- 
" coles, des mains, des vêtements de l’apiculteur, des fleurs mêmes ayant été visitées par des abeilles 
malades. | ; 
Un des premiers signes de la loque est Pinertie dont sont frappées les abeilles : leur Corps, au 
. lieu d'être luisant, est mat ; à l'examen des cellules, les larves, au lieu d’être couchées en C et d’être 


Es blanches, sont allongées dans leur cellule et ont une teinte jaunâtre ou brunälre selon l’état 
avancé de la maladie. 





arler de la Dysenterie et de la Loque, 


Iles en sont 
lactiques possibles, car il est 
c des abeilles de bacilles, et 
























Après avoir pris les précautions d'usage, telles que l’enlèvement des couteaux rouilllés ou 
nalades (l’incinération de ces couteaux et des ruches, S'il est nécessaire, afin d'éviter la conta- 
-gion), on fera absorber aux abeilles dans l’un et l’autre cas un spécifique qui, en produisant 


; Pantisepsie de l'estomac et de l'intestin, fait disparaître la cause du mal et amène promptement la 
guérison. : | | 

1 M Ces deux maladies prenant ordinairement naissance au printemps, les apiculteurs prévoyants 
feront bien, à ce moment, avant la ponte, pour préserver les ruches saines et éviter des pertes 
sérieuses, lors même que leurs abeilles seraient bien portantes, de leur présenter mon spécifique 


qui, dans le cas du Yoisinage d’une colonie loqueuse, empêchera la contagion. 


DOSE DE MON SPÉCIFIQUE. 

_ Comme préservatif. — 2 à 3 cuillerées à soupe le soir et par ruche, mélangé avec du miel, 
. Comme curatif dans le cas de dysenterie et de loque. — 4 à 5 cuillerées à soupe le soir et 
par ruche, mais sans mélange de miel, — Continuer et même augmenter pendant quelques jours 
jusqu à guérison. | 

_ NB. — Si l’on jugeait nécessaire d'ajouter un peu de miel dans le dernier cas, il n’y a aucun 
inconvénient, si par hasard les abeilles le préféraient ainsi. 


Demander la notice qui sera envoyée franco. 
Sadresser à M. Taréry, pharmacien chimiste, à Etréaupont (Aisne). 


Le, 
' 


MÉTAIs. 
EG — 





| ‘3 Une autre situation bien nette et toute indépendante 


î voa 


M. LERICHE A M. MÉTAIS 
ul 


> Mon cuer Monster, 


_ Si cela continue, je me verrai bientôt obligé de porter une soutane, car depuis quelque tem ps 
on me nomme l’abbé Leriche. Est-ce un pavé ou un Coup d’encensoir ?!... Je ne peux être pris 
ans le clergé, parce que je suis marié depuis 28 ans, père et grand-père. 
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Quand vous m'avez appelé à vous, que vous avez ressuscité « l’AUXILTAIRE DE L’APICULTEUR », IÙ à 
en l’unissant à la « REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE, je ne pouvais croire que votre Revue serait 
faite spécialement pour des prêtres el par des prêtres. Cependant, j'avais été heureux de voir sur 
votre couverture M. l'abbé Voirnot, et je vous félicitais de ce choix. ET 

Une idée vint, parait-il. Au lieu d’un seul homme, on voulut metlre sur la couverture une - | 
trinité apicole, un prêtre, un instituteur, un soldat ; l'union de la charité, de la science et de la À 
bravoure : ce qui aurait prouvé que votre Revue était la Revue de tous les apiculteurs sans 
exception. Il en aurait résulté que M. l'abbé Voirnot n'aurait plus été seul, qu'il aurait eu deux 
acolytes. C’eût été un astre entre deux satellites. Ce cadre ayant été abandonné, je me suis 
mis quand même à votre entière disposition pour toui article apicole que vous désirerez, étan 
publiciste et praticien apicole avant tout. Mais il faut aussi que je tienne une position bien 
nette dans votre Revue et en dehors de toute équivoque. J'agis comme M. labbé Voirnot. 

Votre Revue peut être spéciale au clergé, mais non exclusivement réservée au clergé. Vous 
avez un PROGRAMME pour la Revue éclectique d’apiculture (Auxiliaire de l’Apiculteur — Unio | 
apicole) qui dit : Di PER 

« La Revue éclectique d’apiculture choisit pour les développer et vulgariser par un enseigne. 
« ment clair, méthodique et simple, les meilleurs procédés d’apiculture moderne. Lf!: TRS 

« Les apiculteurs débutants y trouveront les conseils nécessaires pour les conduire, d'après Re: 
«les meilleures méthodes, aux résultats les plus encourageants ; les praticiens exercés, des u 
« articles de fond et des comptes rendus auxquels nous joindrons, toujours avec plaisir, ceux de 
«leurs propres expériences, s’ils ont l’amabilité de nous les communiquer. +" EU ER 

« C’est ainsi que, par tous et pour tous, nous avons l'espoir que cette Revue contribuera, pour 
« sa part, au progrès de l’apiculture. Fa CS 

« Cette branche de l’agriculture, appelée à rendre- d’éminents services, n'a occupé jusqu'ici «* 
« qu'une place trop effacée dans l’enseignement ! Pourquoi les prêtres, les. instituteurs, les em- "1 
« ployés, les petits propriétaires, les cullivateurs, les artisans, etc., n'auraient-ils pas quelques 
« ruches dans leurs jardins ? Notre entreprise est noble, grande est la tâche ! C’EST POURQUOI NN) 
€ NOUS AVONS UNI CES TROIS REVUES APICOLES POUR ASSURER LE. CONCOURS PRÉCIEUX D'UN PLUS … 
« GRAND NOMBRE DE COLLABORATEURS. » (ai TT 

Voilà notre programme, celui qui me donne une situation nette comme membre du Corps 
enseignant. Notre Revue, quoique dirigée par des savants membres du clergé, n’est pas exclu" 
sivement réservée aux prêtres, elle est pour les instituteurs, les employés, les petits proprié- 
taires, les cultivateurs, etc., etc. : Fi 1 

S'il en était autrement, nous manquerions à notre programme dont j'ai oublié une phrase: 
« Nous avons mis à profit les relations nombreuses de nos collaborateurs, pour avoir, dans” 
chaque département et même à l'étranger, des correspondants actifs et résolus, sans distinctions 
« d'écoles et d'opinions. » 1 

La Revue éclectique d’'Apiculture, l'Auæiliaire de l'Apiculteur et l'Union apicole, unis, doivent, « 
former une Révue indépendante qui ne doit être au service ni d'un système, ni d’un homme 
ni d’une coterie, ni d’une secte: Étre utile à tous : tel est son but. Il n’y a pas là de neutral 

il v a de l'indépendance. TA ES te 
_ Pendant les sept années que j'ai dirigé l'Auxiliaire, j'ai été instituteur, je suis res! 
instituteur ; je ne me suis occupé que d’apiculture, sans distinction d'écoles et d'opinions. Tel. 
veux rester, Dieu aidant. Qu'on me permette d’être libre de penser, écrire et agir comme vi 
instituteur. PA Er 
J'ai été mélé depuis 30 ans au monde apicole et universitaire. J'ai certainement conser 
parmi les apiculteurs ecclésiastiques de bonnes et franches amitiés, auxquelles je resterai fidèl 
si M. l'abbé Voirnot se réserve spécialement d’écrire pour ses confrères ecclésiastiques, j'écrirai. 
comme je l'ai toujours fait, aussi bien pour mes collègues instituteurs que pour mes collè- 
gues ecclésiastiques. J'écrirai, en un mot, pour tous des apiculteurs français, sans distinct 
d'écoles et d'opinions. Voici ma situation nette. FETE | 
J.-B. LERICHE. 





CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE PARIS 


(Suile.) 
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_ Parmi les produits agricoles et horticoles divers, nous avons comme ex posa (] Ce 
marchands : | : F4 < 
M. Cauen Gaston, Grand'Rue, n° 57, à Issy-les-Moulineaux (Seine), cire. 
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M. Corn Alfred, rue de Paris, 6%, à Saint-Denis (Seine), cire et miel: celui-ci est 
le fournisseur de l'hôpital _hospice et: des établissements communaux de la ville de 
Saint-Denis : médaille d'argent. 


MM. Dacommen, Barocne et Cie, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 5, à Paris, 
miel. | 


M. DELAHAYE Anne rue Richer, 34, à Paris, cire jaune. Il à qpienu une médaille 
| LFRS 


. Mme DIENST C., rue de l'Exposition, n° 3, à Paris, miel et produits de miel. 


f M. DOUVENOT Louis, rue du Pré, n° 31, à Pantin (Seine), pour miel et cire ; médaille 
S _ d'argent. 
= Mie Krarr, rue Lafayette, n° 216, à Paris, pour miel en pot. 


, 
M. Lacocne G., rue des Petits-Champs, n° 1, à Paris, pour miel du Güätinais : miel des 
… Alpes ; miel des Pyrénées. 
M M. Lemée Victor, rue de l Université, 34, à Paris, pour cire jaune. Get exposant 
&” fournit l'Etat, la ville de Paris et le Cercle militaire ; il a une fabrique de produits 
… chimiques, droguerie pour teintures, etc., etc.; médaille d'or pour ses 500 et quelques 
_ briques de cire. | 


k 

l 

M. Mame Louis, à Levallois-Perret Ge pour miel, 

M Mie Maxer Marie, avenue Malakoff, 141, à Paris, pour miel et produits du miel. 


Mn ” M. Pessoz Marcellin, rue de Rivoli, 158, à Paris, pour miel. On trouve chez lui la 
« spécialité de nougat de Montélimat et les pastilles Brunet au miel. 


f 1h 


D M. Prunier Alphonse, rue Saint- Honure, 241, à Paris, pour miel en rayons et 
ren. pots. 
Æ Me PurreRMANNA., rue de Jony, 15, à Paris, pour miel. 


. M. Rogerr Alphonse. rue Saint-Denis, 155, à Paris, pour cire, C'est une fabrique de 
_ brosserie et spécialité d'articles pour frottéurs. 


M. Sager Armand, rue de Chartres, 22, à Neuilly-sur- -Seine (Seine), pour miel et cire. 


. M. Sacmon Alexandre, rue des Le n° 8, à Paris, pour miels coulés ; miels en 
sections ; miel en calottes ; cires jaunes et blanches : : pastilles au miel; vinaigre au miel ; 
| copie au miel. Cet exposant réussit toujours à faire de très belles expositions avec 
_les produits de nos abeilles, achetés aux .apiculteurs de toute la France Sa liqueur 
au miel, « l'Alexandrine », est à propager. Il a obtenu une médaille d'or. 
























M. Sauvace Henri, rue de Strasbourg, 10, à Paris, pour miel. 
M. SERGENT Emile, rue Cambon, 8, à Paris, pour miel. 
M. Tmiocow, quai du Louvre, 10, à Paris, pour miel et cire. 


À Pourquoi MM. Mariette et TaioLon n'ont-ils plus exposé leur. panoplie d’instru- 
| À ve Dante apicoles ?..... Nous regrettons de ne pouvoir donner toutes les récompenses 
| obtenues par ces exposants et qui étaient pour plusieurs produits ; mais nous avons 

… tenu à faire connaître ces marchands pour le commerce de nos miels et cires. 

Lr Un fait, sans exemple jusqu ici, s’est passé au concours général agricole de Paris : 
- c'est, après plaintes portées contre les décisions du jury, que des échantillons de cire 
Ÿ ont été prélevés pour être analysés. Tant pis pour les falsificateurs, car nous vou- 

 drions bien les voir exclus de tout concours. 

- Dorénavant, dans notre Laboratoire de Chimie, nous pourrions faire, à des condi- 

… tions modérées, toutesles analyses de cires que l’on voudra bien nous envoyer. Même 

dès aujourd'hui, nous pouvons garantir que celle de M. Trougar. apiculteur à Mont- 

Juçon (Allier), est CUTEE de tout mélange. ü est de la cire pure d’abeilles. 


(A suivre.) 
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DÉPARTEMENTS 


Aïn. 

Aisne 

ALHBr GER ve 
Alpes (Basses-).. 
Alpes (Hautes-).. 
Alpes-Maritimes . 
Ardèche. . 
Ardennes . 
Ariege . 

AUDE ne 
Aude. 

Aveyron. 


Bouches-du- Rhône ' 


Calvados. 


Cantal em ans 


Charente. : 
Charente- Tutéhioure. 
Cher. 

Corrèze. 

Corse à 
Côte-d'Or. ; 
Côtes-du-Nord. 
Creuse . 
Dordogne . 
Doubs . 

Drôme. 

Eure. i 
Eure-et-Loir . 
Finistère. . 
Gard. 

Garonne (Haute- di 
Gers. 

Gironde. 
Hérault. 42% 115 
Ille-et-Vilaine. . 
Inaré: HET a 
Indre-et-Loire . 
Tsére EMMA 
Jura 
Landes. . . 
Loir-et-Cher. . 
EOites 2 LEP ERE 
Loire (Haute-). . 
Loire-Inférieure. 
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LA LOQUE 


De toutes les maladies qui peuvent atteindre les colonies d’abeilles, aucune ne peut être … 
comparée à la loque ; il importe de la bien connaitre, afin de pouvoir la traiter et surtout de 
l'éviter. Je souhaite bien que tous ceux qui liront ces lignes ne puissent les connaître que dans 
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les livres et jamais dans leur rucher; que de dépenses elle occasionne ! que de soucis elle apporte! 
que de persévérance et d'efforts ne faut-il pas pour s’en débarrasser ! ‘1% 

Tous les auteurs apicoles ont donné le nom de loque à cette maladie des abeilles et spécia: 
lement du couvain, dont elle cause rapidement la mort et la putréfaction. C’est la peste des ruches 
A peine la jeune abeille, larve ou nymphe, est-elle morte qu’elle entre en putréfaction etse colle … 
à la cellule, en sorte que les abeilles, si diligentes qu’elles soient, ne peuvent l'expulser hors 
de la ruche sans s’empoisonner elles-mêmes ; la larve en santé se tient au fond de la cellule en 
forme de couronne. Si elle vient à être atteinte de la terrible maladie, elle s’allonge dans la cel 
lule et de blanche qu’elle était elle devient d’abord jaunâtre et puis brune quelquefois ;: C'est 
pendant son état de nymphe qu’elle meurt, et alors l’opercule de la cellule subit une dépression, : 
et prend une couleur plus foncée. k 

Quand un certain nombre de cellules sont ainsi garnies de jeunes abeilles mortes (larves ou 
nymphes), la rüche dégage une mauvaise odeur de viande pourrie, les abeilles adultes sont ‘@ 


comme énervées par cette odeur etne se défendent guère contre les pillardes. Si l’apiculteur ny; 
prend garde, les pillardes netarderont pas à envahir la colonie atteinte et porteront avec le fruit de 
leur larcin la désolation et la mort dans leur propre habitation, car cette maladie est très conta= 
vieuse ; aussi avec quel soin ne faut-il pas veiller pour que rien de ce qui provient d’une ruche … 
loqueuse ne soit exposé à la rapacité des abeilles ! | 4 
Cette maladie, que M. Hamet se plaisait à attribuer à la ruche à cadres mobiles, existait long: 
temps avant les cadres. L'opinion des habitants du pays est que si l'on arrive à avoir un certain. 
nombre de ruches, on ne tarde pas de les perdre souvent en très peu de temps. J'ai voulu me 
rendre compte des causes. qui avaient ainsi amené la destruction de ces ruchers, et je suis de" 
meuré convaincu que C'était de la loque qu'elles avaient péri; il y a un certain nombre d'années, | 
étant allé rendre visite à un ami d'enfance, je fus fort étonné de voir ses ruches renversées 4 à 
Nos abeilles sont mortes, medit-il, pendant cet été; cela ne. pouvait pas manquer de nous arriver, à | 
car nous en avions beaucoup : je voulus me rendre compte par moi-même et je vis tous les rayons | 
pourris et dégageant une forte et mauvaise odeur ; depuis j’ai pu me convaincre que c'était 
bien la loque qui les avait fait périr. | de 
Cette maladie apparaît spécialement dans les ruches exposées à une humidité malsaine, le, | 
manque d'air et de soleil la font surgir rapidement, les infiltrations d'eaux pluviales malpropres, - 
le voisinage de mares d'eau stagnantes facilitent beaucoup le développement de cette maladie." 
Le voisinage des eaux de bonnes sources n’a pas d’inconvénient ; un de mes amis a un beau“ « 
rucher auprès de fortes sources et il n’a jamais vu de loque : les ruches bien placées dans un 1 
endroit sain et aéré ne contractent pas cette maladie, si elle ne leur est pas apportée. par Une « 
cause extérieure. : 3800 


Loque. — Traitement. — Tous les auteurs enseignent des remèdes plus ou moins certains 
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qu’à ses débuts, s’il n’y a pas, par exemple, plus de 3 ou 4 larves atteintes par cadre de couvain 
son temps et son argent en remèdes toujours inutiles ; le soir, quand toutes les abeilles sont : 
muniquer la contagion aux autres ruches. | LE 

Ex : 


pour guérir cette terrible maladie ; malgré les affirmations des docteurs en la matière, nous Re À 
on peut espérer de la guérir ; si au contraireun quart ou plus d'un quart des larves sont 
rentrées, il faut boucher toutes les issues et y faire brûler une mèche soufrée, ou mieux, leur, 
lancer par le trou de vol la fumée de soufre jusqu’à ce qu’on n’entende plus rien, fermer le: 
Tous les rayons ou parties de rayons renfermant du couvain doivent être non pas enfouis, mais 
brûlés : les cadres ne renfermant ni miel ni pollen peuvent être conservés, les cadres renfermant 


ions un peu incrédules quant à la guérison des colonies fortement atteintes. Si la maladie n’est 
atteintes, on ne peut avoir que peu d'espoir de sauver la colonie. ÈS | 
Disons d’abord que quand les ruches atteintes fortement sont déjà faibles, il ne faut pas perdre 
trou de vol et emporter la ruche ; il en coûte beaucoup d’en venir à Ce moyen extrème, mais de 
deux maux il faut choisir le moindre. S’obstiner à vouloir la conserver, C’est s’exposer à COME 
du miel ou pollen doivent être fondus. Rappelons qu’on doit éviter avant toutes choses de rien 
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… |aisser à la portée des abeilles, et il faut une extrême prudence à cet égard, car la vie ou la mort 
" des autres colonies en dépendent. 
id … Tout le matériel et instruments qui ont pu être contaminés par la loque doivent être bien lavés 
hs et passés à une forte vapeur de soufre pendant qu’ils sont encore un peu. humides; s'ils étaient 
trop sales, il faudrait les asperger de quelques gouttes d’eau: la vapeur de soufre remplace avanta- 
É geusement toutes les solutions quelconques d'acide salicylique, potasse, etc. Nous avons dit que les 
M cadres propres ne contenant, dans les cellules, ni larves mortes ni miel, ni pollen, pouvaient être 
conservés pour être donnés à quelque ruche que ce soit, mais à condition qu'ils seront aussi passés à 
«la vapeur de soufre; j’en ai renouvelé plusieurs fois l'expérience et jamais ces cadres bien désin- 
— fectés n’ont donné la loque ; la vapeur de soufre est le plus sûr désinfectant, aucun organisme 
- ne résiste à-son action ; C’est aussi le plus facile à employer et celui qui coûte le moins cher. Ob- 
servons toutefois que pour cette opération il faut du soufre en billes et non du soufre sublimé. 


(4 suivre.) PRUNET. 
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L'HIVERNAGE ET SES CONDITIONS 


. « Un bon hivernage est le commencement de l'art apicole », nous dit l'un : « Le 
| 


bon hivernage », répond un autre, « estle couronnement de l’art apicole ». 
1S Début ou perfection de l'art, peu importe, pourvu qu’au moins on s’entende sur les 
“ conditions indispensables qui doivent le réaliser. | 
M. Or, voici deux théories contradictoires que je trouve exprimées à quelques lignes 
d'intervalle, dans le n° de décembre d'une des nombreuses Revues apicoles que j'aile 
* plaisir de lire: RSS É | 
_ _« Aéralion par le bas, maintien de la chaleur dans le milieu, évaporation de l’humi- 
 dité parle haut », voilà, suivant M. Voirnot... et d’autres aussi, les éléments de salu- 
— brité hivernale. — Quelle erreur est la vôtre, bonnes gens ! car, sous le titre énorme 
et flamboyant « d’hérésies apicoles », M. O. Labé va vous démontrer, clair comme le 
jour, que vous ignorez les plus vulgaires éléments de la science physique. L'hygiène 
rationnelle, la bonne, la seule, — celle reconnue par la science, en un mot, — est 
—… pleinement assurée par « l’aération constamment renouvelée ». 
…_ Foin desautres conditions! Quant au matelas ou coussin posé sur les ruches avec 
la prétention d’absorber l'humidité par le haut, loin de remplir cerôle protecteur et 
— bienfaisant, il est le pelé, le galeux, d’où vient tout le mal des abeilles. Défendre le 
— coussin, même timidement, c'est commettre un de ces crimes pour lesquels, autrefois 
—… (heureusement ! ), on vous condamnait au feu,.… l'hérésie, en un mot, puisqu'il faut 
— l'appeler par son nom ! HE | 
…. Ma foi ! puisqu'on ne veut plus de la couverture, je la tire tout entière à moi, et, 
“ courageusement — oh ! combien ! — je vais prendre sa défense. Je ne choisirai pas 
mes armes dans l'arsenal de la science. théoriquequ'on voit trop souvent en défaut; 
mais je me bornerai aux arguments tirés de l'expérience et de la pratique : quoi qu’on 
— en dise, ce sont les seules armes éprouvées. | 
M. Mes débuts en apiculture remontent à trente ans. J'étais jeune, ilest vrai, mais déjà 
passionné pour la culture des abeilles. Du printemps à l'automne, ma salle d'études 


1 


était le rucher, et j'avoue, — il m'en souvient, — que j'oubliais volontiers les règles 
de la Syntaxe pour la lecture beaucoup plus attrayante du « Guide du propriétaire 
—_d'abeilles » de l'abbé Collin. IL y avait surtout une ruche en verre, près de laquelle je 
me perdais dans une muette contemplation. Mais passons : cen’est que pour dire que 
mes observations ne datent pas d'hier. 

La ruche à cadres était encore peu connue dans notre région, — il y avait cepen- 
dant des ruches à tiroirs, sorte de cadres mobiles, — elle était surtout bien maltraitée. 
Nous n'avions donc que des paniers en paille de diverses formes. Relativement à 
l'hivernage, nous croyions assez faire de marier les populations faibles ou orphelines 
et decompléter les vivres insuffisants De 1 aération, on n’en avait cure et on se préoc- 
‘  Cupait bien moins encore de l'humidité intérieure de la ruche. Que dis-je ? on prenait 
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un soin minutieux de calfeutrer hermétiquement les moindres fissures, de cimente 
ses ruches à leur plateau ; encore un peu, on aurait bouché le trou de vol pour mieux 
éviter toute déperdition de chaleur ! L'air, et combien raréfié! n’arrivait que par les 
quelques petits trous percés dans une plaque de fer-blanc qui masquait l'entrée. * 240 
Au printemps, on trouvait ses paniers transformés en autant de sources, d’où s’échap-… 
paient des filets d’eau d'autant plus abondants que la population était plus nombreuse: 
on disait alors que les ruches suaient. C'était le signal donné pour nettoyer les pla- … 
teaux. Immanquablement ils étaient couverts d'un monceau de cadavres ruisselants 
d'humidité, moisis et quelque peu infects, surtout si ladysenterie s'en mêlait. Le bas 
des rayons était de même fortement imprégné d'humidité et de moisissure : l'odeur 
vous en prenait à la gorge. | 40 
L'idée nous vint alors d'aérer les ruches, comme on aère les chambres, en ouvrant 
de temps à autre portes et fenêtres. Cela ne suffisant pas, nous primes le parti de 
laisser, tout l'hiver, la ported'entrée grande ouverte et entre-bâillée la fenêtre, c'est-à 
dire une ouverture ménagée dans le plateau, à l'opposé de la porte. C'était mieux, 
mais point encore suffisant ; la ruche continuait à suer, à certains moments, et, parte à 
les hivers rigoureux, le bas des rayons se revêtait de glace : j'y ai même vu un grand 
et gros glacon de 2 à 3 centimètres d'épaisseur plongeant sa pointe presque. dans Île w 
groupe des abeilles. Evidemment l'air chargé des vapeurs de la ruche se refroidissait 
dans les couches inférieures et se condensait en eau, puis en glace. Il fallait donc 
trouver le moyen deconserver un air sec et d'absorber ses vapeurs, avant leur con= 
densation. "50 
Voici leraisonnement bien simple que nous fimes : puisque c'est une loi physique" 
que l’air chaud monte et que montent aussi les vapeurs ou la buée, c'est par le haut 
qu'il faut recueillircette dernière et la faire absorber par des matières poreuses. Peu 
à peu, celles-ci s'imprégneront de l'humidité de la ruche, qui de la surface intérieure 
gagnera, en vertu des lois de la capillarité, la surface extérieure du coussin ou matelas; … 
où elle s'évaporera par le renouvellement constant-de l'air. 143 
Nos ruches, étant à calotte ou à hausses, avaient à leur sommet une ouverture plus 
ou moins large qui était habituellement fermée par un houchon de liège ou de bois 
Aux approches de l'hiver, nous enlevämes ces bouchons pour les remplacer d'abord. 
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par de simples bouchons de mousse, puis par les calottes d’elles-mêmes entièrement … 
remplies de cette plante bien desséchée. Or, voici ce que nous remarquions à la sortie. 
de l'hiver : les ruches ne suaient plus, les cadavres d’abeilles étaient bien moins nom= 
breux, les rayons n'avaient plus de moisissure ; mais, par contre, la mousse était tout. 
humide et la surface intérieure des calottes puait l'humidité et la moisissure. COmme 
cette mauvaise odeur, qui persévérait, pouvait dans la suite rebuter les, abeilles de 
monter dans les calottes qui avaient servi à l’hivernage, nous pratiquâmes, au sommets 
de celle-ci, un trou de 5 à 6 centimètres par où s'évaporait l'humidité qui de la ruche 
gagnait la coiffe de mousse. Cette dernière restait bien encore un peu humide, 
moins à l'intérieur de lämasse : mais l'odeur nauséabonde n’était pas aussi sensible 
Et aujourd'hui encore je n'hiverne guère autrement ce qui me reste de paniers. ÿ 
La ruche à cadres mobiles ne fut introduite dans notre apier que vers 1882. Per 
sonnellement je ne leur donnais que des soins assez rares, mes occupations me, e-. 
tenaient ailleurs. Mais, en 1885, j'eus un rucher bien à moi, et je me mis à étudier 
avec ardeur la ruche à cadres... Je ne veux parler ici. pour rester dans la question, que 
de ma méthode d'hivernage. Celle qui nous avait servi pour les ruches en paille, fut 
également pratiquée pour la ruche mobile : aérations par le bas, évaporations del! 
midité par le haut (je n'exclus pas la chaleur dans le milieu niles moyens de ly mai 
tenir, je les suppose), et je m'en suis bien trouvé. k 
Pendant quelques années, j'avais cru pouvoir me dispenser d'enlever, dans les ruc 
Layens, les barrettes d'écartement, à l’époque de l'hivernage. Ne voyant pas cesruches 
suer, je pensais que le bois, plus poseur que la paille, laissait sans doute échap : 
la buée intérieure. Mais je ne tardai pas à me détromper. En inspectant, un beau j 
de printemps, mes Layens à bâtisse chaude et auxquelles je laisse, pour l'hiverna 
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“leurs 20 ou 25 cadres, je m'aperçus que les cadres extrêmes ruisselaient d'eau et que 
les parois et le plateau des ruches étaient tout imprégnés d'humidité, moisis, infects, 
surtout là où les cadavres s'entassaient. Je pris un de ces cadres et, en le secouant. 
je fis tomber une vraie pluie de gouttelettes d'eau. Je laisse à penser ce qu'était alors 
Le pollen dans ces alvéoles. Cette eau, en si grande quantité, me rendit tout songeur ; 
“un instant, je me demandai si elle n'avait pas été emmagasinée par les abeilles, qui sor- 
«aient en foule depuis quelques jours. Non, ce n'étaib pas possible, car je n'avais 
jamais remarqué qu'elles missent de l’eau en réserve, surtout à l'extrémité opposée au 
nid à couvain. Un doute me vint que cette humidité pouvait, avec quelque vraisem- 
… blance, être attribuée au miel, - de sa nature très hygrométrique, — qui serait resté 
dans les alvéoles et n'aurait pas été bien léché par les abeilles. L'année suivante, je 
…laissai donc les choses en l’état, me bornant, avant l'hiver, à bien constater que les 
…cadres étaient complètement mis à sec et ne renfermaient plus un atome de miel. Or, 
“au printemps suivant, je retrouvai mes cadres extrêmes aussi remplis d'eau que l’année 
précédente. Pour plus de sûreté et pour juger par comparaison, j'avais logé dans une 
“cave très humide une boîte remplie de rayons secs, avec, par-ci par-là, quelques 
alvéoles de pollen. Mais, six mois après, ils ne présentaient pas la moindre goutte 
d'eau ; seul, le pollen était moisi. 
— Je jugeai alors que l'expérience était concluante. J'hivernai désormais en enlevant 
non pas toutes les barrettes d’écartement, maisseulement 2 ou 3 de l’extrémité, loin du 
nid à couvain, et le tout recouvert ou d’un fort paillasson ou d’un bon matelas. Quant 
aux ruches qui ne possèdent pas de barrettes et qui sont recouvertes d'une toile cirée 
bien épaisse et à la fois très souple — toile dont je suis très content et qui m'a été 
Miournie par la maison Chedin,de Bourges, soit dit en passant etsans réclame, — je les ai 
“hivernées, dès le principe, sans cette toile, et je n’ai eu qu'à m'en féliciter. La simple 
précaution à prendre est de bien calfeutrer toutes les moindres fissures avec de vieux 
Journaux ou des chiffons. 
…— Après plusieurs années d'expériences, et à la suite d'apiculteurs de mérite, je crus 
pouvoir formuler dans le Bulletin de notre Société, parmi les conditions d’un bon 
“hivernage, celle de l’évaporation del’humidité par le haut de la ruche. Quelques Revues 
“apicoles de France et de l'étranger reproduisirent mon article, sans doute parce que 
«mon expérience confirmait la leur. N'avais-je pas dès-lors pour moi l'autorité qui vient 
“de la pratique et aussi celle des maîtres reconnus comme tels ? Enfin, pour tout dire, 
je lis dans le procès-verbal de la séance de la Fédération du 19 février 1895, que 
M: Minoret, président du rucher des Allobroges, « déclare qu'il pratique le procédé 
dhivernage indiqué par M. l'abbé Maujean, et qu'illui donne d'excellents résultats ». 
Je crois que ce Monsieur est assez intelligent pour ne pas donner un certificat de 
complaisance à qui n'en a jamais sollicité. 
M. Je pourrais m'arrêter là, mais je tiens encore à livrer les résultats de l'hivernage de 
“1894-1895, et de celui de 1895-1896, d'autant plus que la température de ces deux 
années a été tout à fait dissemblable. Pendant le gros hiver de 1894-1895, l'aération 
Srest largement faite par le bas, car tous les trous de vol sont restés ouverts sur toute … 
leur longueur qui est de Om 95, et les ruches elles-mêmes soulevées sur de petites 
cales. Il est inutile d'ajouter que les toiles cirées avaient été retirées. Comme l'hiver, 
après une année de disette, fut {rès long et très rigoureux, et qu’en outre, cloué malade 
Sur mon lit, je fus près de cinq mois sans pouvoir mettre les pieds au rucher, je n'étais 
pas sans appréhension sur l’état de mes colonies abandonnées à elles-mêmes. Mais les 
Chères petites bêtes s'élaient mieux portées que moi, l’hivernage s'était fait à mer- 
eille : peu de mortalité et point de moisissure. Je trouvai, cependant, un jour de 
‘mars, un glaçon assez épais dans le bas d’une ruche à parois simples, mais à peine une 
Quinzaine de cadavres sur le plateau. | 
Je tâtai la mousse des matelas, elle était absolument sèche ; ce n'était pas « cette 
masse humidifiée servant de plafond » aux abeilles qu'on s’est plu à représenter. Un 
nStant, je crus qu’il devait. y avoir très peu de buée dans les ruches, pendant les 
‘hivers rigoureux ; mais bien vite, j'eus l'occasion de reconnaître mon erreur. J'avais, 
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par inadvertance, laissé la toile cirée sur quelques matelas, je la soulève et je découvre 
une feuille de glace, de plusieurs millimètres d'épaisseur, entre le matelas et la toile. 
cirée : l'évaporation au contact de l'air n'avait pu se faire à travers la toile, et la va t 
peur s'était condensée en glace. Bref, tandis qu’autour de moi, chacun se lamentait« 
sur la perte de ses ruchées et qu'entre autres un apier de 50 colonies avait été lotale”« 
ment anéanti, je n'avais, pour ma part, que deux colonies sur 45 qui manquaient à à 
l'appel ; elles avaient péri par suite d'orphelinage. On fut heureux de venir chez soi 
repeupler ses ruchers. «| 

Je pourrais, en confirmation de ma manière d'opérer, parler de ce que j'ai remarqué, | 
cette année, dans le rucher d’un de mes amis; cet ami n'avait pas cru alors devoir à 
écouter mes avis; mais depuis celte constatation de visu et odoratu, il n’hiverne plus 
autrement. D'où je croyais pouvoir conclure que mon moded'hivernage se trouvait en, M 
parfaite conformité avec les lois de la nature. | +141 

J'avais donc bien la conviction que j'étais dans la vérité, quand me tombe sous les“ 
veux l’article de M. O0. Labé, qui a pour titre « les Hérésies apicoles » et pour Ne 4 


litre « l’Hivernage », article publié par une des meilleures Revues de province € 
reproduit aussitôt par une autre. C'était une attaque en règle et à coups d’arquebuse. 


scientifique, contre le système d'évaporation par le haut. Bientôt après « 1 Apiculs 


\ 


teur » vient à son tour lâcher sa bordée, en faisant feu des trois pièces de l'abbé | 


Pincot. ni 1 
Mon Dieu, pourquoi ne l'avouerais-je pas ? la manœuvre était habilement dirigée ct! | 
les coups fort bien pointés ; une si vigoureuse attaque, de la part de tels adversaires,# 
eût été capable d’ébranler une confiance moins solide que la mienne, mais j'étais si sûr 4 
de ma méthode qu'immédiatement je saisis mon arme — ma plume, — pour répondre 4 
coups pour coups. Pourtant, sur le point de tirer, je veux dire d'écrire, je me ravisai » | 
ne vaut-il pas mieux faire, cette année encore, une nouvelle expérience et vérifier“ 
nouveau si l'aération par le bas est réellement suffisante pour empêcher la moisissure 
des rayons et faire évaporer la buée ? 4 L44 mt TUESS 
Sitôt pensé, sitôt fait. Pendant l'hiver dernier, la moitié de mes ruches consérvèrent | 
leur toile cirée, qui fut enlevée sur l'autre moitié, de même pour les barrettes d'écar 
tement. Re 10 
Les résultats — je les conte en narrateur fidèle, qu'on m'en croie, — ne sont pas ; 
bien différents de ceux que j'ai observés précédemment. La: mortalité a été presque | 
nulle dans toutes mes ruches, peu importe le mode d'hivernage employé; à peim 
quelques abeilles jonchaient les plateaux. Je dois faire, cependant, une exception pour | 
une colonie très populeuse, — une métisse italienne. Lors de ma première visite au "| 
rucher, je vois cette colonie, et celle-là seule, suer très abondamment. Par le trou de | 
vol, je découvre une assez grande quantité de cadavres, en même temps que je perçois «| 
un fort bruissement venant de la ruche. A l’aide d’un fil de fer recourbé, je retire les À 
cadavres : ce qui provoque la sortie de quelques abeilles. J'ouvre ensuite le regard 
vitré ménagé dans toute la longueur de cette ruche (à 20 cadres) et je vois les abeil 
répanduessur 6 à 7 cadres, en train, je le suppose, de déménager, c’est-à-dire de pas: 
des cadres vides aux pleins les plus rapprochés : leur bruissement était très fort elde 
plus elles secouaient assez vivement leurs ailes, de temps à autre. Mais ce qui me sur- 
prit étrangement, ce fut la couleur de leur corps: ces abeilles, presque toutes franches « 
italiennes. d'ordinaire si brillantes, étaient ternes, presque noires, mais d’un noir sales 
elles me faisaient l'effet d'avoir séjourné à la pluie, etles vivantes ressemblaient pa 
la couleur, aux mortes qui s'entassaient toutes humides sur le plateau ruisselante 
pensai à l'auteur des « Hérésies apicoles », et je me pris à regretter vivement qu'iline» 
fût pas présent pour m'expliquer ce changement de couleur, de l’été à l'hiver; avec. 
quel respect j'eusse accueilli ses doctes el précieuses observations ! Pourquoi ce bruis-! 
sement, qui durait depuis plusieurs jours et qui se continua quelques jours ent 
sinon pour assainir la ruche? D'où venait ce changement très sensible de couleur, Sinon 
de l'atmosphère humide de la ruche ? C’est du moins ce que je pensai aussitôt. Pour 
vérifier, j'enlève le matelas : la toile cirée recouvrait cette ruche. Je soulève la toile, | 
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ésa surface interne ruisselait d'eau, à l'endroit des intervalles entre les cadres. Comme 
kcette ruche était inclinée d’arrière en avant, sa paroi antérieure était, en dedans, noire 
d'humidité ou couverte de moisissure, du haut en bas. Ce qui prouve que ce n'est pas 
“üniquement dans les couches inférieures que la vapeur d’eau se condense, mais aussi 
“au contact de tout corps froid, comme est une toile cirée. Est-ce la peine d’ajouter que 
“les cadres de l'extrémité étaient devenus des réservoirs d'eau et que les cellules à 
pollen se transformaient en champs de végétation ? Par curiosité, Je retirai également 
«les cadres de miel non occupés par les abeilles : de grosses gouttes d’eau sucrée per- 
#laient, nombreuses, sur léur surface qu'on aurait crue blanche de rosée. Je m'empressai 
“naturellement de supprimer cette toile malencontreuse et je replaçai le matelas. Pour 
“cette fois, je me bornai à l'examen de cette seule ruche, les autres ne suant pas. Quinze 
“jours après, je fis une nouvelle visite : toute trace d'humidité sur le plateau avait dis- 
paru; je tàtai le matelas, il était sec ; je levai les cadres, en très bon état. Je continuai 
mon inspection sur les autres colonies et je pus me convaincre que les mêmes phéno- 
“mènes d'humidité et de moisissure s'étaient produits en celles ayant gardé leur toile 
“cirée, quoique à un. degré bien moins sensible, surtout dans les ruches à dix 
: cadres (1). | 
n Mais peut-on raisonnablement conclure d’un hiver aussi bénin à un autre qui serait 
lLtrès long et très rigoureux? | 
M Pour compléter mes observations, je dois ajouter que j'hiverne très bien les colo- 
“nies logées en paille, rien qu’en mettant sous les ruches une hausse vide, sans m occu- 
Mper de l’évaporation par le haut. Mais peut-on, avec un soupçon de logique, établir 
“une parité entre ces ruches étroites et dont la forme ronde et terminée en dôme se 
Mprète par elle-même à un bon hivernage, avec ces ruches longues, larges, spacieuses 
“et dont le sommet présente une large surface de refroidissement ? | 
# De plus, les rayons de cire, étant mauvais conducteurs, maintiennent bien la chaleur 
“dans l'étroit espace occupé par les abeilles, et l'air chaud, quoique saturé de vapeurs, 
ne se refroidit et ne se condense que dans ses parties inférieures, c’est-à-dire dans la 
hausse vide. Mais les cadres, qui n’adhèrent pas à la ruche comme les rayons au pa- 
“nier, nemprisonnent pas non plus la chaleur de la même façon; l'air chargé de 
vapeurs communique, par les ruelles et les intervalles libres, avec l’air froid de l’autre 
partie de la ruche et vient s’y condenser. Ajoutez à cela le contact de corps froids, tels 
“que pointes ou lames d'écartement, larges rayons pleins de miel et aussi la surface 
très étendue de la toile cirée. C’est pourquoi on a raison de dire que les ruches-cloches 
en paille sont encore ce qu'il y a de mieux pour l’hivernage : de là cette persévérance 
» de certains apiculteurs à vouloir un corps de ruche fixe et à n employer les cadres que 
- pour les magasins. 
…. Maisje dois répondre aussi aux objections. 
… On m'objecte, tout d’abord, que cette pratique d’hivernage est contraire aux mœurs 
“des abeilles qui enduisent d'une couche de propolis, du sommet à la base, l'intérieur 
«des paniers qui les renferment. On dit même qu'elles s’avisent de propoliser Ja toile 
des matelas de façon à la rendre imperméable et incapable de jouer son rôle d'évacua- 
“teur. Comme argument de la même force, je pourrais ajouter qu'elles propolisent 
mieux encore que cela: la toile cirée elle-même qui recouvre ses cadres, ne trouvant 
“sans doute pas suffisant, à leur gré, l'enduit de ces toiles. 
… Le côté faible de cette argumentation est que si les abeilles ferment les plus petites 
«fissures de la ruche, elles ne bouchent pas les gros trous, pourvu qu’ils soient du dia- 
“mètre de leur corps, lors même que la propolis ne leur fait pas défaut, et pourtant le 
“courant d'air qui passe par de telles ouvertures devrait leur être plus sensible! Un 
“autre côté faible est que ces diablesses d’abeilles — esprits de contradiction, — en- 
…duisent de propolis non seulement quand elles se préparent à hiverner, mais même 
pendant les plus fortes chaleurs de l'été, où cependant les courants d'air ne peuvent 
«qu'être favorables à la température intérieure de la ruchée : il n’y a guère d'exception 
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… (1) Celles-ci étaient presque complètement saines. 
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qu'au moment de la forte miellée, où le souci de la récolte leur fait quelque peu oublier 
celui de la préservation. | | POMETENIES | LEUR 
La vérité est celle-ci : c'est que les abeilles veulent plus se garantir de la teigne que « 
des courants d'air ; or, elles savent que les papillons de nuit — et il y en a de bien_* 
petits, — peuvent s'insinuer par les moindres fissures et ont surtout l'instinct de 
pondre leurs œufs imperceptibles dans les tout petit coins, les plus minimes interstices 
entre les fêtus de paille composant la tresse des ruches, dans l'intervalle si minime | 
qu'il soit entre la toile cirée et les sommet des cadres, même dans la trame de la toile, 
des matelas. Et c’est contre des ennemis si insidieux que les abeilles veulent se garer 
Que votre peur des courants d'air m'explique done, si possible, pourquoi les abeilles! 
propolisent le long des cadres, quand l'intervalle entre ces cadres et les parois de la 
ruche n’est pas suffisamment large pour livrer passage à l'abeille ? Ne donnez à vos” 
ruelles que 3 millimètres de largeur, et vous verrez si vos cadres ne sont pas immOhIEN # 
lisés par la propolis des abeilles. Que cette peur des courants d'air m'explique encore # 
pourquoi les abeilles bouchent toujours les petits trous et peu souvent les gros 
Autrefois je fermais le trou d'aération, pratiqué dans le plateau, avec de Ja toile mé=" 
{allique à mailles très serrées et. les abeilles la respectent. Pourquoi ? tout simplement 
pour le motif que je viens d'indiquer, il n’en est pas d’autres. En définitive, la craintew 
de la teigne est pour les abeilles le commencement de la sagesse (1). M 
On m'objecte un second argument tiré de l'arsenal de la science, pour conclure qu 
si le coussin remplit réellement le rôle d'évaporateur, il devient... un dangér pour les p 
abeilles, parce que « ce coussin saturé d'eau absorberait la chaleur de la ruche »: =} 
Mes pauvres abeilles, sans chaleur, par ce gros hiver de 1894-95, qu'êles-vous devez,’ 
nues ? — Présentes ! me répondent toutes celles qui étaient viables.— Mais, du moins, { 
pour produire incessamment ce calorique nécessaire à votre existence et qui VOUS A 
fuyait si insidieusement par le coussin, vous avez dû faire une consommation frénés 
tique de vivres ?-— Répondez, ou plutôt que celle d’entre vous qui est placée sur basculen 
réponde pour toutes, — Dépense : 500, 600 ou 800 grammes de consommation men- 


o 
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suelle pendant la période hivernale. Il faudrait franchement beaucoup de bonne volonté. 
pour la trouver exagérée. Donc: Re Hs 10 
M. l'abbé Pincot, après avoir paru tout d'abord défendre simultanément la cause el 
de la toile cirée et des planchettes, finit par lâcher la première en ayouant « quelles 
entretient trop d'humidité dans la ruche ». — Eh! qu'ai-je dit autre chose ? — Il ne 
patronne plus que les planchettes, et c’est pour elles qu'il part en guerre. — Conservez 
vos planchettes, mon cher confrère, — conservez-les, et, pour peu que vous y teniez, 
je vous enverrai encore de celles dont autrefois je me servais et que j'ai remisées aim 
grenier. Ces planchettes.— si toutefois elles sontbhonnes à quelque chose, — ne'peuvent. 
guère être utiles qu'en hiver pour permettre aux abeilles de passer, par le haut, des 
cadres vides aux pleins. Mais alors il faut restreindre le nid à couvain à sa plus juste_ 
expression; autrement l'air chaud du groupe, s'échappant par l'issue ouverte entre less: 
planchettes et les porte-cadres, irait se refroidir et les vapeurs se condenser surles 
cadres éloignés. Rae A 
En résumé, ce que j'affirme, c'est qu'il faut l'évaporation par le haut, quand les” 
ruches ne sont pas limitées à sept ou huit cadres, à l’époque de l’hivernage, et ques 
même dans ce dernier cas, elle est très utile. | ' | FIST VIP 
| | A. MAUJEAN. : LU 
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(1 Je n'entends point dire que les abeilles n'ont pas besoin de s’abriter contre Île froid et que 
propolisation n'a jamais ce but, mas je prétends qu'il n’est pas l'unique et qu’il est bien secondaire 
dans le cas présent. (A. M.) FÉRIÉS ETES 
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“ Avril. — La campagne commence : les raves, le colza, le pissenlit vont donner ou 


… donnent la première miellée. L’apiphile redouble de vigilance et d'attention sur ses 
- ruches. 


| Ennemis — Mésanges, piverts, souris et musaraignes ne sont plus à redouter ; 

- bientôt l'hirondelle qui aura sa nichée dans le voisinage fera de bien plusgrands dégâts 
. en gobant au passage nos ardentes butineuses. Les crapauds et les lézards ne font 
… pas un moindre mal lorsqu'ils peuvent arriver près des entrées. Les guêpes et les 
“irelons sont aussi à redouter. Le papillon de la fausse-teigne ne commence ordinai- 
… rement Sa ponte que vers la fin du mois. Les moineaux, les pinsons et les rossignols ne 
- sont pas dangereux ; ilsne fréquentent les apiers que dans la saison des miellées, ils 
… recherchent el ne prennent guère que les larves et nymphes avortées jetées hors des 
M ruches ; ils vont même jusqu'à les chercher sur les tabliers pour les donner en pâture 

“aleurs petits. Les fourmis profitent du moindre passage pour arriver aux provisions 
. de miel. | : 
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Taille. — Cette opération, qui consiste à retrancher les rayons défectueux moisis 
met ceux à alvéoles de bourdons, doit se faire au plus vite si elle n'a pas été faite déjà 

- pendant les beaux jours du mois précédent. 11 est bon même d'enlever quelques rayons 
… pleins de miel aux ruches trop pourvues de nourriture. Par ce moyen on donne aux 
+ abeilles une place qu'elles remplissent bientôt de rayons neufs. Dès les premières 
« miellées, elles produisent la cire par instinct et comme par besoin, el elles s empres- 
sent de combler les vides. Elles sont même plus excitées au travail, et l'apiculteur a 
“ ainsi un moyen d'alimenter sans aucuns frais les ruches les plus pauvres. D'ailleurs, si 
… les rayons construits offrent des avantages, il faut cependant renouveler tous les qua- 
“bre ou cinq ans ceux qui ont servi de nid au couvain : sans quoi les abeilles qui 
« naissent deviennent de plus en plus petites ou trop faibles pour d'abondants produits. 


… Transport. — Avril est le mois le plus convenable pour le transport des ruches à 
… distance. Les mouvements, qu'on adoucit le plus possible par l'emploi de véhicules 
… montés surressorts ou couverts d'un lit de paille, activentla ponte dela mère.Ce résultat 
est très heureux dans les ruches populeuses et bien pourvues de provisions ; mais il 
est nuisible et quelquefois dangereux dans les ruches faibles et pauvres. Il vaut mieux 
… donner à ces dernières une quantité convenable de miel ou de sirop de sucre et les 
“ laisser tranquilles en leur place. 


_ Réparationdes cadres — Ilest temps de garnir les cadres de cire gaufrée ou 
“de les amorcer avec des tranches de cire naturelle en employant les vieux rayons. On 


prépare plusieurs ruches de la sorte, et l’on attend les essaims qui, dans les localités 
boisées, ne tarderont pas à sortir, ou ceux que l’on fera artificiellement, 


…. Transvasement. — Dans les beaux jours, on peut faire passer des abeillss d’une 
ruche vulgaire dans une ruche à cadres Après avoir, par tapotement, chassé toutes ou 
à peu près toutes les abeilles de la première, on enlève un à un les rayons qu’elle con- 
#““Lient et on les fixe dans des cadres, en ayant soin de poser ceux qui contiennent le 
“couvain sur une extrémité de la ruche nouvelle, afin de pouvoir les renouveler plus 
jacilement l'année suivante. Pour éviter la loque, il importe dans cette opération de ne 
pas laisser refroidir les rayons et donner le miel en bonne quantité. Le transvasement 
se fait aussi, mais bien plus lentement, en plaçant sous la ruche vulgaire la ruche à cadres 
—_amorcés de cire naturelle. Assez souvent les abeilles aiment mieux essaimer que de 
- descendre, si les amorces sont toutes en cire gaufrée ou bien si on ne les oblige pas à 
passer uniquement par la ruche inférieure. On pourrait aussi culbuter la ruche vulgaire 
et la coiffer de la ruche à cadres en ayant soin de mettre un ou deux cadres entièrement 
…garnis et en contact avec la ruche culbutée. 
A 6 : 
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Nourrissement. — Le couvainaugmente chaque jouretles provisions diminuent" 
en proportion. Sont-elles suffisantes pour arriver à la miellée ? Si non, complétons au .« 
plus vite. Mais si elles abondent, nous pourrons employer le nourrissement spéculatif, 
ou stimulant en vue d'obtenir une plus grande quantité de butineuses. On donne alors 
quelques cuillerées de miel ou de sirop vers le soir, surtout lorsque nos ouvrières Ont … 
passé deux jours sans pouvoir sortir ou sans rien trouver dans les fleurs desséchées par” 
le vent ou bien noyées par la pluie. Le résultat sera le même si, la colonie étant pourvue 
de nourriture, on tapotte la ruche de manière à mettre les abeilles en mouvement en 
leur faisant absorber du miel qu'elles apportent à la mère ou le déposent près du nid à 
eouvain. On remarque que ces tapolements rendent nos bestioles irascibleset dange- … 
reuses durant le jour. Quelques apiculteurs préfèrent fermer la ruche et la promener. 
quelque temps sur une brouette. Il est préférable de donner un peu de sirop dans “« 
lequel on met l’eau en plus grande quantité à mesure qu'on approche de la mielléew 
principale. Le nourrissement spéculatif ou stimulant doit suppléer au manque den 
récolte journalière et rien de plus. Il devient inutile lorsque les fleurs donnent, il est 
même dangereux s’il est commencé trop {ôt, c’est-à-dire plus de quarante jours avant! 
la grande miellée. | CRE 

Abreuvoir. — Lorsque l'apierest éloigné de toute mare ou cours d’eau, l’apiphiles“ 
ne manque pas d'entretenir un abreuvoir garni d’eau un peu salée sur laquelle il a n 
soin de mettre bouchons, pailles, herbes ou feuilles, afin d'éviter les noyades. 3 

Agrandissement. — Il estbond’agrandir les chambres à couvain avec des cadres. 
garnis en entier, si nous en avons. Mais il n’est pas prudent d'intercaler ses cadres. 
parmi ceux qui ont du couvain ou des œufs frais. Ge serait forcer un trop grand nom-… 
bre de butineuses à rester inutilement au logis pour y remplir le rôle de couveuses 
‘ Le même motif nous fera empécher tout courant d’air, ce qui pourrait amener quelquew 
refroidissement à l’intérieur de la ruche. | | | SUITE 

Dès que la sortie des bourdons commence, on place les greniers ou chapiteaux, si # 
l’on cherche le miel et non les essaims. FR OUR SSI 

Essaims.— Vers la fin du mois ou bien au plus tard huit ou quinze jours avant 
la sortie des essaims naturels et quand les premiers bourdons se montrent, l'apiculteur 
fait ses essaims artificiels par la division de certaines ruches à cadres. Ilmet la moitié # 
du couvain avec les abeilles qui le réchauffent ainsi que la moitié des provisions dans 
une ruche vide qu'il achève de remplir par des cadres garnis de cire gaufrée ou 
amorcés de rayons naturels, puis il porte cette ruche à la place d'une colonie très. 
populeuse, et celle-ci à une place vide. Cette dernière colonie perdra toutes ses buti=\ | 
neuses ; mais elle ne tardera pas à se reconstituer, et trois ou quatre jours après O1 | 
pourra lui mettre une hausse, elle ne produira pas d’essaims, mais elle ramassera une 
abondante récolte. | a | 


_ Golonies faibles. — Les colonies faibles en ce mois sont une non-valeur, à moins 
que leur faiblesse ne puisse être attribuée au manque de provisions. Il faut les réunir 
à une autre. Leurs bâtisses et logements seront employés avantageusement à l'arrivée 
des essaims nouveaux. Cependant, si les mères de ces ruchées paraissaient bonnes;s 
vaudrait mieux leur donner un rayon de couvain enlevé à une ruche bien peuplée ; 
appoint qu’on pourrait répéter encore suffirait pour la relever. Mais un autre moyen 
la fortifier serait de permuter celte ruche faible avec une autre très populeuse. Cette 
permutation se fait en un jour de bonne miellée, au moment de la plus grande sorties 
après que les deux colonies ont été bien énfumées. Car dans cette double condition 
risquerait de n'obtenir qu’une rude bataille où les mères elles-mêmes pourrai 
perdre la vie. Née . : 42 
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E. * CHRONIQUE 


Société d'apiculture du Centre 


… Le 25 avril, la Société d’apiculture du Centre a tenu sa réunion de prin- 
- temps à Châteauroux. 

…. M.le Président, devant une assistance nombreuse, a ouvert la séance 
- par l'exposé de l’ordre du jour. | 
On entendit d'abord la lecture du procès-verbal de la dernière réu- 
hnion. | 

… Quelques nouveaux membres furent ensuite admis. 

… Puis la discussion s’engagea sur l’importance de la propagande apicole 
“et spécialement par les concours. 

© Plusieurs orateurs praticiens apicoles expérimentés nous intéres- 
“serent vivement par les données de leur argumentation. 

… Il fut donc décidé à l'unanimité des voix que la société donnerait 
“l'exemple par une exposition collective au concours du Blanc. 

— En résumé, excellente journée pour les apiculteurs du Centre jeunes et 
“vieux, Car tous ont témoigné leur satisfaction en portant un toast à lapi- 
“culture et aux sociétaires zéles qui se dévouent à son développement. 


( 
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4 ) Brésil | 

Nous recevons de l’un de nos abonnés du Brésil une gracieuse vue de 
“son rucher établi derrière un rideau de bambous pour atténuer les 
“rayons du soleil. A droite et à gauche des touffes de bananiers des- 
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à 





tinés à neutraliser les effets du vent. En face des ruches on voit quel 
ques massifs d’une espèce de graminée dont la feuille, dit-il, exhale une | 
odeur approchant de celle de la mélisse. C’est avec la feuille de cette herbe w 
que le propriétaire du rucher frotte l’intérieur des ruches destinées à 
recevoir des abeilles. . ET +742 
Nous serions heureux de connaître le nom de cette plante. 
C’est la tige de fève qu'on emploie dans'notre contrée. 


Auch en | 
La fameuse histoire racontée tout au long dans la magnifique plaido®* 
rie de M° Dellas que nous publions sous letitre « les abeilleset les naires® 
vient heureusement de se terminer à l'avantage de nos chères abeilles?! 
Par un arrêt du 19 mars dernier, la cour de cassation à maintenule# 
jugement rendu par le tribunal de simple police et débouté définitive- 
ment le maire d’Auch de ses prétentions. AE 5 ER 
Le maire d'Auch, on le sait, voulait interdire la culture des abeilles! 
dans l’agglomération urbaine. : | 34 


ASE | 
4 4 


Les abeilles etle vin sucré | 4 


Un de nos lecteurs a voulu remplacer la petite cuillerée de vinaigre que: 
l'on ajoute ordinairement au sirop par une cuillerée de bon vin. 
Peu à peu, voyant ses abeilles si bien prendre cette nourriture, il s’a 
visa d'augmenter la dose de vin blanc et de diminuer d'autant la quan 
tité d’eau. | | è 
Il fit tant qu’au bout de quelques semaines c'était du vin sucré que 
chaque soir il administrait à son peuple chéri. . AR 10 È 
Les abeilles prenaient toujours le liquide, mais le joyeux bourdonnes 
ment de l’aisance ne se faisait plus entendre. … A 
Inquiet, il ouvre la ruche et constate que près de la moitié des jeu 
larves étaient mortes. 3 | pi ATEN 
Depuis ce jour il donne à ses abeilles un bon sirop dans lequelle 
a cédé sa place à l’eau, et sa ruchée a retrouvé ses joyeux accents. 
Un breuvage fermenté ne convient donc pas aux estomacs délicats.” 


Thymilire : 


M. Thiery, auteur du spécifique contre la loque, vient de nous adress 
une composition de son invention pour le lavage des mains et des 
truments loqueux. On emploie ce produit à la dose de deux cuillerée 
bouche par verre d’eau. D Pa ie CURE 

Les antiseptiques employés jusqu'à ce jour avaient linconvèn 
d'uneodeur plus ou moins mauvaise. lln’en est pas de même de lan 
miline qui, comme son nom l'indique, rappelle le parfum du Thym.- 

De plus, il paraît qu'employée en compresse et en lotion à ladose 
cuillerée à café par verre d’eau, c’est un remède tout trouvé cont 
piqûres. LE TONES 





Ve 
Sécheresse — Miellée 


Avec les marronniers et les premières fleurs du sainfoin comh 
chez nous la grande miellée. . a MASTERS 
Nos ruches sont bondées d'abeilles ; mais, hélas! que sera pour à 
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ampagne si le vent reste 
1er les plantes (1) ? 


au nord et si la sécheresse continue à dessé- 





| | Société d'Apiculture et d'Insectologie agricole du département, 
| de l’Aisne. 


GRAND CONCOURS-EXPOSITION D'APICULTURE DE SOISSONS 
du 20 au 28 juin 1896. 



















EXTRAIT DU RÈGLEMENT 


Art. 1%, — Un Concours-Exposition ayant Spécialement pour but de 
‘ontribuer au progrès et à la prospérité de l’Apiculture, sera organisé 
Soissons, dans l'enceinte réservée au Concours agricole régional, du 20 : 
28 juin 1896. | 
“Art. 2°. — Touslesapiculteurs, constructeurs de matériel apicole, rési- 
länt en France pourront prendre part à ce concours. | 
Art.S8.—- Pour être autorisé aprendre part à l'Expositioncollective Orga- 
‘isée par la Société d’Apiculture de l'Aisne, les exposants devront 
dresser au Secrétaire de la Société, à Laon, une demande d'inscription 
ntenant : 
1° Le nom et la résidence de l’exposant ; 
La nature, la provenance, la quantité et le prix de vente des produits : 
3 La surface réclamée pour l'installation des produits. 
sArt. 17. — Des récompenses consistant en médailles d'or, de vermeil, 
gent et de bronze, et en diplômes offerts par la Société d’Apiculture 
l'Aisne, le gouvernement, le département, les villes, les sociétés et les 
is de l’apiculture, seront décernés. | | 
rt. 18. — L'Exposition comprendra quatre classes divisées en 14 con- 
s Spéciaux pour le miel, la cire, les dérivés du miel, les habitations 
abeilles, les instruments apicoles et l’enseignement apicole. Quatre 
Cours d'honneur seront organisés entre les exposants. 
se nombre des récompenses est très grand et la Société s’est imposé de 
ls sacrifices pour assurer le succès de sa première exposition. 
ly aura en effet : 4 médailles d’or, 4 médailles de vermeil, 14 médailles 
äfgent grand module, 14 médailles d'argent petit module, 14 médailles 
bronze grand module, et 20 diplômes de 4° prix. 
us engageons vivement nos lecteurs à prendre part au concours, et 
les prions de s'adresser pour tous renseignements à M. le Secré- 
de la Société d’apiculture, rue des Cordeliers, à Laon (Aisne). 


P,. MÉrars. 


A. — Le règlement et le Programme de l'Exposition seront envoyés 
sur demande. 


1) La miellée se constate par la bascule, par l'odeur bien marquée de la 
Mbwvisitée par les abeilles, par une activité extraordinaire dans les allées et 

ues, par la manière dontles abeilles qui rentrent tombent lourdement sur le plateau, 
afin par une douceur particulière qui ne leur fait tenir aucun compte des mouve- 
lS dans l’apier et même à l’intérieur de la ruche 









68 ce REVUE ÉCLECTIQUE2D'APICULTURE 


USAGE DU MIEL 
LE MIEL 2 Se 


Notice par M. l'abbé Delaigues, vice-président de la Société du Centre. 































Le Miel est connu de toute antiquité. Il a joué de tout temps, jusqu'au siècl 
dernier, sur la table du riche comme dans la cuisine des pauvres, un rôle excessive 
mentimportant. | à LME 

Les anciens peuples le considéraient comme le présent le plus précieux que Diet 
fait aux hommes. Les Hébreux, suivant de nombreux passages bibliques, en faisai 
une grande consommation. Les Egyptiens l'employaient comme la base fondame 
de leurs remèdes si vantés. Les Scythes, les Arabes se nourrissaient de laitet de 
Les Grecs vantaient le miel comme le mets préféré des dieux de l'Olympe: 
Romains s’en délectaient avec un mélange de vin de Chypre, et les Gaulois, nos 
pères, attribuaient aux fortes rasades d'hydromel capiteux leur brillante santé et 


invincible bravoure. : At 
L'hydromel pétillant est un divin breuvage 
Qui faisait luire aux yeux 
.De nos braves aïeux, | 
L’éclair de la vaillance et du mâle courage. sa 
jusqu'au siècle dernier, nos robustes paysans faisaient leurs délices de l’hyato 
aromatisé et des pains d'épices mielleux. Le miel et les pâtisseries au miel étai 
grande faveur. + SMS 
Aujourd'hui encore, le mielet l’hydromel sont en grand usage chez les peupl 
Nord ; tandis qu'au détriment de nos chères santés, le sucre, cel extrait de bette 
dontl'énorme production fait le bon marché, a pris chez nous la place du miel. 
l'alimentation, bien que celui-ci soit plus précieux et plus sain. On fabrique une q 
énorme de sucreries malsaines, on remplace les liqueurs au miel par d'autres bo 
alcooliques nuisibles qui détériorent l'estomac, attaquent les dents, engendr 
favorisent des maladies autrefois moins communes. LU, NOR SReSS 
Jamais, au témoignage même de la science, le sucre qui est échauffant et fal 
par des procédés défeclueux, nepourra remplacer le miel, qui est un sucre fab 
par la nature et non par l'industrieuse habileté de notre Fée moderne, la Chi 
place d'honneur est au miel et non au sucre. RASE LE LEE RIRES 
Le sucre!!! Il le remplace avantageusement 
Et ! remarque fort grave : 
) Le jus de betterave . 
N'égalera jamais le miel comme aliment! 1 
La raison en saute aux yeux de toutle monde et les expériencesdel’antiquit 
celles de nos jours sont là pour le faire constater aux aveugles qui refusent 
IL est prouvé, dit Newmann, que la nourriture végétale est souverainement hy 
et que la médication parles Meurs, simples est très efficace. Or, le miel est less 
quintessence des fleurs, recueilli par les abeilles au moment où la plante estd 
plénitude de sa sève. LES TER TRS 


C’est l'extrait concentré de mille fleurs choisies! 
C'est un suc végétal 
Pur comme le cristal 

Qui surpasse en parfum toutes les ambroïsies : “= 
C'est le principe immédiat des végétaux que retire l'abeille à l'aide de sa 
sur les fleurs, les feuilles et les fruits. Par conséquent il renferme et parie 
propriétés multiples de toutes les plantes que visitent les butineuses infa 
Nectar digne des dieux, tisane aux mille fleurs, Le CHATEN 
Il est sans hyperbole APT SES 

Le gracieux symbole nt He 2 
Des robustes santés aux brillantes couleurs ! HAINE ANS 
Les sages de l’ancien temps étaient donc dans la vérité quand, à l’exemp 
livres, ils enseignaient à leurs disciples son emploi bienfaisant, non seul 


r 
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Parole, mais plus encore par l'exemple. Hippocrate, Pythagore, Démocrate, etc., 
ivaient de pain, de lait et de miel. Ils regardaient cette alimentation comme devant 
nfailliblement prolonger leur vie et entretenir l'esprit dans toute sa vigueur. Est-ce 
que la longue duréede leur existence plus que centenaire ne leur a pas donné raison ? 


“ (A suivre.) 


MIEL COMME REMÈDE 


Extrait de l’Andépendance médicale du 13 novembre 1895. publiée à Paris, place de 
PEcole de Médecine, 

“Le D: GC. E. Hayward, de Cropsey (Illinois), écrit : « Il y a plusieurs années, pendant 
Que j'avais en traitement plusieurs cas graves d’érysipèle, une dame me demanda 
pourquoi je n'employais pas le remède dont on se sert à Montana, c’est-à-dire le miel. 
Je m'en suis servi, et je l'ai trouvé très efficace ; depuis ce temps je lai appliqué dans 
tous les cas d'érysipèle et sur n'importe quelle partie du corps. Mon traitement débute 
par l'usage externe du miel. Au cas donné, je fais même raser la tête et la figure, je 
mets une couche épaisse de miel sur une étoffe ; je fais des trous pour les yeux, si 
| la figure qui est affectée, et je change cette compresse toutes les trois ou quatre 
Meures. Je n'ai jamais manqué par ce moyen de faire cesser la douleur, les nausées, les 
Maux de cœur et d'abréger l'attaque. Je donne aussi les médicaments internes en 
“usage, pour diminuer la fièvre. Une application de trois ou quatre jours suffit pour 
‘amener la convalescence. Je pourrais citer nombre de cas, el je désirerais que chaque 
médecin en fit l'essai. | 

D. | | (New-York, Med. Record.) 


STRUFFOLI NAPOLITAIN 


- A irois œufs entiers très frais mêlez autant de farine qu'il faudra pour avoir une 
pâte ferme, mais souple et maniable ; formez avec cette pâle des baguettes rondes de 
& grosseur d'un macaroni, coupez ces baguettes en morceaux de 1 centimètre de 
ongueur, de façon à former de gros pois ; faites-les frire dans de l'huile (ou du beurre 
larifié) pour leur donner un joli blond clair. 
- D'autre part, ayez 500 grammes de miel que vous aurez fait fondre et réduire len- 
ement sur un feu doux en remuant souvent avec la spatule jusqu'à ce qu'il soit cuit 
tu cassé ; mettez-y les pois de pâte en opérant de façon que vous les retiriez par- 
faitement recouverts de miel, et dressez-les ainsi au fur et à mesure sur un plat, de 
Jaçcon à former une coupole ronde ; saupoudrez-les de non-pareille (infiniment petites 
“dragées multicolores) et servez froid. ; 

NV. B. — En faisant les pois de pâte un peu plus petits et en les mettant, au sortir du 
bain de miel, dans de grandes oublies, ou bien entre deux gaufres sèches, vous aurez 
d ceciata de la haute Italie. » C'est excellent! 


\ 
1 | 


D: SIROP DE SUCRE 


ni 






“ L'emploi du sirop de sucre est très fréquent en certains ménages qui ne savent pas 

qu on peut Je remplacer avantageusement par le sirop de miel. 

La formule de ce dernier nous est fournie par M. Fabbé Voirnot : « Aj4litre eau par 

kil. miel. — 20 grammes de craie et autant de charbon de bois ; chauffer de préfé- 

ence au bain-marie ou dans un vase en terre, écumer el passer à travers une 

toffe de laine. Mettre en bouteille et garder au frais. » 
LR | L. DuBos.. 





DOCTRINE APICOLE 


Cours élémentaire \(suile) 


ESSAIMS NATURELS 

































Signes qui les annoncent. Moyens de les arrêter. Manière de les recueillir. 
Soins à leur donner. | 


L’essaim naturel, nous l'avons dit, est celui qui sort de lui-même ; il n’annence pas 
toujours sa sortie à l'avance et par des signes certains : aussi l’apiculteur qui ne 
veut point laisser ses essaims prendre la clef des champs et qui cependant veut ST 
donner la satisfaction de les voir sortir, doit se résigner à les surveiller. mie | 

Bien qu'il n y ait point d'indices absolument sûrs d’essaimage, voici cependant quel 
ques signes qui devront attirer l'attention de l’apiculteur et le tenir en éveil. a 

Quand une colonie fait barbe, que dès le matin il y a au guichet un grand va-et-vient 
qui dénote une certaine préoccupalion, que les butineuses en rentrant se groupent à. 
l'entrée du trou de vol, que les mâles apparaissent dans la matinée, il y a de grandes 
probabilités pour qu'une souche essaime. C'est pourquoi on fera bien de nettoyer ses 
ruches, de les laver, de Îles aromatiser avec du camphre ou tout autre parfum, afin 
qu'elles soient prêtes en temps opportun. LÀ AS | LE 

Le moment est arrivé : les abeilles à la suite de la reine s’élancent comme un tout 
billon par le trou de vol; elles s’agitent en voltigeant autour de la ruche, s'élèvent, se! 
rapprochent jusqu à ce que la reine se montre enfin sur le plateau pour les suivre. 

Dès que l’apiculteur aperçoit ce remue-ménage, il doit s'occuper attentivement d’ar- 
rêter son essaim ; souvent il se pose de lui-même, d'autres fois il semble hésiter ; paf) 
de temps à perdre. | | ‘1 

Les vieux mouchiers, pour arrêter les essaims, faisaient force tintamarre sur des 


r 


chaudrons et accompagnaient ces accords mélodieux de mots cabalistiques, ou bier 
encore tiraient des coups de fusil. Tout cela n’est plus de mode et reste sans effet. | 
Gi l’essaim est lent à se poser ou fait mine de prendre de la poudre d’escampette. 
_jetez-lui de la terre, du sable, ou de l’eau, en ayant soin que terre, sable et eau arrivent! 
au-dessus des abeilles; celles-ci croient à une ondée du ciel et se posent presqu | 
aussitôt. ; RTE PR 
On peut se servir, pour jeter de l’eau, d'une seringue ou tout simplement de branches 
de buis. | :4 
Voici notre méthode, on nous permettra de l'exposer et de Ja recommander chat 


Î 
dement ; nous l'avons toujours expérimentée avec plein succès; et puis elle demande $ 
peu de mise en œuvre qu'il est facile de l'adopter. : 5 3h || 
Un essaim semble-t-il hésiter à se poser, fait-il mine de s'enfuir : viteonse place dé 
facon à avoir devant soi le soleil et l'essaim, et au moven d’un petit miroir, on envoie 
des rayons de lumière, de çà de là, à travers l’essaim, comme s'il y avait des éclairs. 
Les abeilles sont-elles éblouies ou croient-elles à un orage ? Nous ne savons : le: 
est qu’elles se posent immédiatement et presque toujours tout près de la terre: … 
D'autres recommandent d'adapter à une ruche prête à essaimer un gokhe-essaim et 
tôle perforée et de le mettre en communication avec une ruche vide garnie de rayons. 
Les deux ruches communiquant entre elles, quand l'essaim vient à sortir, les abeilles 
peuvent passer à travers la tôle perforée, mais pas la reine qui cherche alors sa route 
et se dirige vers la ruche vide, où l’essaim ne tarde pas à la suivre. \F 0 ASCIOUES | 
On a beaucoup vanté ce procédé ; mais il n’est praticable que dans le cas où 
il y a, à côté de la ruche qui va essaimer, une place vacante sur l’apier pour y installe 
une ruche vide ; de plus, si l’essaim tarde à sortir, les butineuses sont fort gènées dan 
leur travail. Ù 23 OR 5 fi”. 02 
Le plus simple est donc, si l'on veut des essaims naturels, de les laisser sorti 
veillera attentivement à ce que la reine ne tombe pas ; si l'on remarquait à ten 
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ou plusieurs groupes d’abeilles, il faudrait les visiter avec soin, car il pourrait se faire 
que la reine s’y trouvât ; nous faisons cette réflexion surtout pour les essaims pri- 
maires. { n | & | 
— l'essaim est posé en grappes à un arbre ou à un arbuste. Quand on veut le recueil- 
lir, si l'on craint les piqûres, on se voile ; c'est du reste une précaution utile avec les 
essaims. : 

… On prend, si l’essaim est fixé trop haut, un sac muni d'un cerceau qui le maintient 
ouvert et que l’on ferme ensuite pour empêcher les abeilles de s'envoler ; s'il est fixé 
àä-hauteur d'homme, on se sert d’une ruche en cloche et à poignée; on secoue le 
éroupe dans le récipient et on renverse celui-ci sur un plateau en ayant soin de ména- 
ger, au moyen de petits bâtons ou de petites pierres, un intervalle entre le plateau et 
Je bord de la ruche, pour que les abeilles passent par tous les côtés; on enfume la 
place où était posé l’essaim, afin de l'empêcher de s’y reformer. 

… Une fois groupées dans le panier, les abeilles seront de suite {ransvasées dans une 


ruche à cadres mobiles si l’'apiculteur est mobiliste, ou dans une plus grande ruche en 
cloche, si celle qui a servi à les recueillir est trop petite, et la ruche sera portée sur 
l'apier à la place qui lui a été préparée. | ( 
… Dès que l’essaim est mis en place, il faut l’abreuver, et, la nuit suivante, le nour- 
ir avec un bon sirop de sucre ; on fera disparaitre le lendemain de bonne heure le 
hourrisseur et toutes les traces de la nourriture qui à été servie ; on resserrera les 
Cadres, si l’essaim a été mis en ruche à rayons mobiles. 
A un essaim de moyenne force on donnera environ à ou 6 cadres que l'on placera 
dans la ruche avant d'y verser les abeilles. Ces cadres seront construits s'il est pos- 
“sible, ou garnis de cire gaufrée. Les cadres construits que l'on donne à un essaim 
doivent être aérés, soufrés ; ils seront propres, exempts de Leigne, ne porteront aucune 
race de dysenterie et ne devront point provenir de ruches loqueuses. 
Qu'on ne l’oublie pas : l'abeille aime la propreté, etcette vertu est surtout de rigueur 
dans le logement d'un essaim, à 
| (A suivre.) . WEYLAND, 
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PEUPLEMENT DES RUCHES A CADRE 
l PAR ESSAIMAGE ARTIFICIEL 


 Peupler les ruches à cadres est toujours une grosse affaire pour les débutants. Les 
manuels mobilistes enseignent de placer un panier d'abeilles sur une ruche dont les 
adres sont garnis de bâtisses ou de cire gauirée, pour engager les abeilles à y descen- 
 ; mais très souvent elles restent quand même dans leur panier. On enseigne aussi 
transvaser abeilles et bâtisses dans les cadres : mode peu ragoûtant et très défec- 
üeux, parce qu il n'est pas selon la nature des abeïlles. Le moyen le plus rationnel et le 
Dius facile est l'essaimage artificiel. 

| De différents côtés on m'a demandé ma manière d'opérer; voici des détails qui 
pourront satisfaire les plus exigeants. 

Il faut d'abord se procurer de bons paniers garnis d'abeilles ; j'emploie des paniers en 
cloche jaugeant 25 à 28 litres. 

… Le moment de l’essaimage artificiel est au printemps, quand les premiers boutons de 
ürs de la grande miellée apparaissent ; ici nous opérons dès que les premiers bou- 
de sainfoin s'ouvrent, ordinairement, dans la première quinzaine de mai. Pour 
sir il faut que le couvain des paniers à opérer soit bien descendu, c'est-à-dire, 
usqu'à six ou huit centimètres du bas des rayons ; on choisit une belle journée où les 
butineuses sont aux champs ; si elles ne sortent pas, il n’y a pas lieu d'agir. L'opération 
se fait entre neuf heures du matin et trois heures de l'après-midi, moment où il ya le 
lus de butineuses à la cueillette. Toutes ces conditions sont nécessaires. 
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Pour extraire l'essaim vous choisissez, à l'écart du rucher, un endroit couvert, bos- 
quet, berceau, maisonnelle ou chambre : là on prépure un seau ou un tabouret ren= 
versé, un panier vide, un COMpPas OÙ une broche, un linge noir ou de couleur foncée " 
étendu par terre avec un bâton en travers, enfin la ruche avec ses cadres amorcés ou | 
garnis de cire gaufrée. | 1e | 

On prend un second panier vide et l'enfumoir allumé, et on se rend auprès du panier 
à opérer ; après avoir bien enfumé ce dernier, on l’enlève sans la tablette ; àsa place on V1! 
metle panier vide recouvert du capuchon pour recevoir et amuser les butineuses qui … 
reviennent des champs pendant l'extraction de l’essaim. | 00 | 

Le panier, enfumé et apporté au lieu de l'extraction, est renversé dans le seau ou |! 
sur le tabouret, de manière que l'ouverture du panier soit à ciel ouvert; sur ce panier | 
on pose le panier vide ; à l'endroit où les rayons du panier à essaim aboutissent, on en- { 
fonce une broche dans le dernier cordon du panier vide et le dernier cordon du panier | 
renversé : la branche de compas fait office de charnière. Vous frappez par manière de : 
tapotement et modérément avec les mains sur le panier plein, en commençant par la M! 
calotte près du seaueten remontant progressivement; un fort bruissement se prononce »! 
bientôt, c’est la mise en marche des abeilles vers Île panier vide. À ce moment vous | 
soulevez le panier du côté opposé à la broche qui fait charnière ; vous le tenez entr'ou- 4 
vert en plaçant entre les bords des deux paniers un bâtonnet de 0* 25 de long environ, … 
aiguisé à chaque boul ; vous tournez les deux paniers ainsi entr'ouverts, de manière sh : 
que la lumière arrive en plein dans l’intérieur : de cette façon vous avez chance de voir k 
monter la reine avec les abeilles dans le panier vide. (Za reine est un tiers plus longue 
et sensiblement plus grosse que l'ouvrière, a les pattes plus allongées et est de couleur | 
brune.) Æ À SH M 

Lorsque toutes les abeilles à peu près sont montées dans le panier vide et qu on a vu «: 
la reine se joindre au groupe, l'essaim est réussi ; on procède à son logement età son 
placementcomme je vais le dire. | LA 

Mais si on n’a pas vu monter la reine, il faut s assurer de sa présence dans l’essaim. 
Pour cela on dépose l'essaim recueilli dans le panier vide sur le linge noir, en travers. 

du bâton, pour donner de l’airaux abeilles ; cinq ou dix minutes après, on dérange dou! 
cement l’essaim, et sur le linge noir vous trouverez des œufs que la mère, pressée de .: 
pondre, laisse tomber ; ces œufs ont la forme d'un petit bout de fil blanc bleuâtre d'un”? 
millimètre et demi de long environ ; en les touchant du bout du doigt, ils s'y collent.w 
‘Si on ne voit pas d'œufs, et qu’au bout de quelques minutes les abeilles sortent du ‘ä 
panier vide par groupes de trois ou quatre, la mère n’est pas dans l'essaim. On remet | 
aussitôt l'essaim sur le panier opéré ; mais cette fois sans le soulever, parce que la 
Jumière offusquant la reine craintive l'empécherait de monter, et on tapote de nouveau À il 
le panier renversé. R ee | 
Îl arrive parfois que la mères'obstine à rester même seule dans la calotte du panier" | 
Voici un moyen de la déloger : on perce avec un couteau deux trous dans la calotte,”! 
un de chaque côté, le plus près possible du seau; on introduit alternativement dans”! 
chacun des trous le bout de l'enfumoir qu'on manœuvre, en s’assurant que la fumée ! 
pénètre dansle panier ; cette fumée a vite raison de la récalcitrante et l’oblige quand! 
même à rejoindre l’essaim dans le panier vide. o PLANTES LE | 
On s'assure encore une fois de la présence de la mère en déposant l’essaim sur 1 
linge noir ; et quand on y trouve des œufs, l'opération est réussie. 126488) 
Alors on reporte de suite le panier opéré, qui devient souche, à sa place, d'où l'on. | 
ôte le panier vide qu'on secoue sur la terre en le laissant sur le côté; les butineuses, 
qui y sont, ainsi que celles qui reviennent des champs, rentrent dans la souche el 
garnissent le couvain. | - LACS | 
Revenant à l'essaim, je l'introduis dans la ruche à cadres, soit par le haut, soit par 
le bas. | e+ ne | 
Par le haut, c'est le moyen le plus expéditif. Ayant découvert la ruche, on tient d'une | 
main le panier contenant l’essaim, un peu au-dessus de la ruche sans la toucher ; : 
de l’autre main on frappe sur le panier un premier coup modéré, de manière -àne 
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M faire tomber qu'une partie des abeilles sur les cadres, afin qu’il y ait moins d'encom: 
| …_brement d'abeilles, puis un second coup quand les premières abeilles sont déjà enga- 
En gées dansles cadres, et enfin un dernier coup sec, s'assurant, avant de quitter le panier, 
que la mère n’y est pas restée. — (Quand on introduit les abeilles par le häut, il faut 
prendre garde qu'ilne tombe pas d’abeilles à côté de la ruche : la mère pourrait s'y 
“trouver avec risque de la perdre). — Les abeilles entrées, on serre la partition contre 
les cadres, et on recouvre de suite la ruche ; l’essaim est logé. . OU 

Par / bas : on étend par terre un linge aboutissant directement à l'entrée de la 
ruche ; on y fait tomber l’essaim par un coup sec donné sur le panier ; on dirige la 
“. marche des abeilles vers l'entrée de la ruche en les enfumant légèrement par derrière, 
On a le plaisir de les voir entrer en rangs serrés comme un régiment prenant posses- 

- sion de sa nouvelle garnison. : 

“ Préalablement, dans la ruche, on a placé cinq cadres amorcés seulement au porte- 
M rayon, soit par une bande de cire gaufrée, soit par deux morceaux de bâtisses en cire, 
un de chaque côté, collés avec dela cire chaude; je trouve beaucoup plus d’avanta- 
ges à les garnir complètement de cire gaufrée. Je ne mets que cinq cadres, ou sixau 
plus sil'essaim est fort,et dès que les abeilles sont logées,je range la partition contrele 
… dernier cadre;par cemoyen j'oblige les abeilles à descendre leurs bâtisses jusqu’au bas 
…_ des cadres :c’est en cela surtout que consiste l'utilité de la partition. Toutefois depuis 
— deux ans je n'use plus de partition : deux ou trois heures après le logement des 
abeilles, avec l’enfumoir je refoule dans les cadres celles qui sont en dehors,et je pose 
un cadre complet de cire gaufrée qui fait l'office de partition. 

. Quand les cinq cadres sont bâtis jusqu au bas, ce dont je m'assure en y regardant, 
é j'écarte la partition et j'ajoute les autres cadres, mais garnis complètement de cire 
…_ gaufrée, pour éviter la surproduction des alvéoles à bourdons. — Si on mettait tous 
- les cadres dès le début, l’essaim les commencerait tous et pourrait n'en finir aucun : 
“ce serait un inconvénient pour l’hivernage, à cause du grand vide laissé par les 
- cadres inachevés. : | 
 L'essaim logé, je le porte derrière sa souche. Une heure environ après, j'enlève la 
- souche que je pose définitivement dans une place vacante du rucher ; l’essaim prend 
“2 place de sa mère. Détail important : pour habituer les abeilles de l’essaim à leur 
- nouvelle ruche de forme différente, il faut coiffer celle-ci d'un capuchon de paille sem- 
… blable à celui du panier et l'enfoncer assez pour masquer tout le devant de la ruche ; 
autrement les abeillesse jetteraient dansles paniers voisins, au détriment de l’essaim : 
» on laisse le capuchon un jour ou deux. 
… Une remarque à faire : il arrive quelquefois que l'essäim ne reconnaît plus les. 
-butineuses qui rentrent des champs, sans doute parce qu'elles n'ont plus la même 
“odeur, et une tuerie commence. Alors n'hésitez pas : enfumez de suite très fortement 
l'essaim jusqu'aupoint d’obliger les abeilles à sortir dehors pour n'être pas 
… asphyxiées. | | k 

…._ Elles rentrent bien vite; mais dans ce remue-ménage, ne se distinguant plus sous 
l'odeur commune de la fumée, la paix se fait immédiatement, — (J'ajoute que dans 
“toute autre tuerie ce procédé réussit également.) — Il est donc prudent, pendant une 
heure, d'avoir l'œil de temps en temps sur l’essaim et l’enfumoir prêt à fonctionner, 
“pour parer à cet accident, s’il se produit. | 
+ Quant à la souche, pendant l'heure qu'elle a été à sa première place, elle a repris 
suffisamment d’abeilles pour couvrir le couvain qu’elles ne quittent plus ; elles for- 


TN 


“ment aussitôt de nouvelles mères. Après le déplacement de la souche, pendant quatre 


“à cinq jours, on ne voit ni entrer ni sortir d’abeilles ; la vie reviendra. Par ce fait 
“cette population ne sera pas trop forte, el il n’y a pas à craindre un essaim secondaire 


“au quatorzième jour. 


























…._ Vingt-deux jours après le premier essaim, tout le couvain est éclos ; on chasse 
toutes les abeilles de la souche. par un nouvel essaimage artificiel ; on obtient une ses 
£onde colonie, ou trévas, qu'on installe comme le premier essaim. — Pour ce tréva- 
je ne m'occupe pas de m'assurer de la présence de la mère, comme pour 
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le premier essaim. D'abord c'est inutile, puisque je ne laisse pas une seule abeille … 
dans le panier et que la jeune reine, plus alerte que celle du premier essaim, n à pas 
la fantaisie de s’isoler de ses abeilles ; ensuite, c’est impossible, puisque celte jeune 
mère ne pond pas encore. PEUR ÉC00 
Si le lendemain et les jours qui suivent l'installation de l'essaim primaire ou secon- 
daire la température était mauvaise, il serait urgent de lui donner des provisions ; 
un litre de sirop de sucre (7 parties de sucre, 5 parties d'eau, un peu de sel et 5 mis | 
nutes d'ébullition) ne serait pas de trop et lui donnerait une grande avance pour ses 4 
bâtisses. | : 1008 | 
. Après la chasse des abeilles, il reste du panier le miel et la cire qui ont leur valeur, : 
Si la récolte n’est pas trop avancée, ou bien s'il y a une seconde récolte, comme dans : 
notre région, on pourrait utiliser ce panier, vide d'abeilles et de couvain, comme w! 
hausse où cabochon, en le mettant sur une forte ruchée : les abeilles utilisant les bâ- 
tisses pourraient y loger une vingtaine de kilogs de beau miel, que le propriétaire ne | 
dédaignerait pas. Fa CN 41 
Ainsi un panier donne deux bonnes colonies pour peupler deux ruches à cadres. — u} 
Le premieressaim, jouissant de toute la récolte, puisqu'il à été fait une douzaine de : 
jours avant la grande miellée, ramasse ordinairement plus que ses provisions. — Le, 
trévas trouve encore son nécessaire ; s'il lui manque quelque chose, on complète à | 
l'automne soit par des cadres de miel pris aux ruches qui ont du surplus, soit par du 


» 


sirop. Ces trévas, l’année suivante, font ordinairement mieux que les premiers es- M” 
saims : c’est sans doute à cause de la jeunesse des mères. CR] 

Par le transvasement des abeilles et des bâtisses pour peupler les ruches à cadres, «: 
un panier ne donne qu'une colonie avec bâtisses vieilles, rapsodées et défectueuses : 20 | 
par l'essaimage artificiel un panier donne deux colonies avec bâtisses jeunes et régus- 
lières contenant de bonnes provisions. Concluez. : SC 
R. PINcoT. 
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10. Construction froide ou aérée. —Nos ruches seront toutes à construction froide ; nous 
entendons ainsi, lorsque les rayons sont, dans leur;longueur, perpendiculaires au trou de vol ; depuis 


trois ans, les seules colonies qui aient hiverné d’une manière satisfaisante avaient leurs rayons en à | 
construction froide ou aérée ; 44 colonies, en ces trois années, ont été atteintes d'orphelinage, et. : 
ont dû être réunies à d’autres et récoltées ; toutes avaient les rayons placés en travers du trou de? 
vol, parallèles ou obliques àce dernier. Une ruche àcadres, mise ainsi en 1895, n’a amassé que peu 
de provisions et ne présente pas beaucoup de garanties pour l'hiveérnage. Donc, point de ruches ‘| 
en construction dite chaude, — Pour les ruches rondes, je projette de placer au printemps pros € 
chain, sous chacune d'elles, et sur le plateau, un double cordcn de paille dans lequel se trouvera [. 
l'entrée : de cette manière, si les abeilles construisent mal leurs rayons, ceux-ci seront mis dans 
leur position normale par une rotation calculée de la ruche. LÉ 


44. Signes distinctifs des ruches. — Chaque ruche aura son signe distinctif au trou 
vol ; soit une peinture différente pour chaque place, recouvrant de 1 à 2 décimètres carrés auto 
de l'entrée, et qui sera demi-ronde, ovale, rectangulaire, triangulaire, en forme de poire, 
feuilles, etc. Ces indications renseignent les abeilles mieux que toute autre marque, surtout pour 
un rucher couvert et fermé, où la devanture est monotone dans son uniformité. Elles sont d’une | 
incontestable utilité à l’époque de l’essaimage, pour le retour des mères dans leur propre ruc 
on sauve ainsi un grand nombre de colonies de l’orphelinage. D’autres placent une planche 
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; libre de varier à sa ouise les procédés de distinction qu’il croit les plus efficaces, 


Dr 42. Population d’une ruche. — En temps ordinaire, la ruche est habitée par une mère 
abeille et par ses enfants, au nombre de 10000 et au-dessus. La mère a pour mission spécialé/de 
… pondre une multitude d'œufs qu’elle dépose, un à un, dans chaque cellule ou alvéole des gâtéaux 
… renfermés dans la ruche ; sa vie est de trois ans en moyénne. — Les abeilles-ouvrières ont 
e _ diverses occupations, selon leur période d'existence : elles HettO TRE intérieur de la ruché, nour- 
…— rissent les larves, produisent la cire, et enfin vont à la picorée, à la recherche d’eau, dé pollen et 
de miel pour la nourriture de la colonie entière. Leur métier est rude, elles succombent vite à la 
… tâche : leur existence en été n’est que de six semaines à six mois. Enfin, à l’époque dela floraison, 
il se rencontre dans la ruche une troisième variété d'individus : les mâles ou bourdons, qui fécon- 
… dent la reine, entretiennent la chaleur de la ruche au moment des récoltes abondantes, et con- 
…. somment en pure perte une notable portion de la récolte. Ils meurent de faim; expulsés par les 
… abeilles, au moment de la disparition des fleurs. Ces trois individus sont très reconnaissables . 


013. Expériences. — Considérez un cadre pris dans une ruche à rayons mobiles : les alvéoles. 
… sont de grandeurs différentes : les uns, les plus petits, doivent contenir desarves d’ouvrières, ou 
… servir de réservoir à miel — voici du miel à découvert dans cette cellule ; dans cette autre rangée, 
… le miel est cacheté, c’est-à-dire recouvert d’une pellicule de cire. Ces autres cellules, petites éga- 
«lement, renferment un œuf, placé au fond, ou une larve, qui, ici, est renfermée sous un cou- 
.vercle opaque : il en sortira des ouvrières ; et voyez, ici, l’une elles a soulevé l’opercule et 
… agite ses mandibules et ses antennes : elle va sortir. Ces autres cellules, plus larges, recouvertes 
… d'un couvercle d’un blanc sale et très bomhé, renferment des œufs de mâles ; enfin, ici, voici 
les débris d’une cellule de reine, que l'on appelle aussi cellulé maternelle; une reine en est 
D. 1} 
_ 7 Examinez une une ronde, à calotte, remplie de bâtisses,/ ( dont on a enlevé tous les habi- 
be _fants : Vous pouvez voir, sur la cire jaunissante des rayons, un cercle bien dessiné en 
Eur foncée : il part du trou de vol et occupe, à 8 ou 10 centimètres près, toute la surface de la 
… ruche ; ce cercle montre l’étendue du nid à couvain au moment de la grande ponte, où la mère 
. fournit jusqu'à trois mille œufs par jour : ce moment coïncide avec celui de la floraison la plus 
. considérable et de la récolte la plus abondante de miel, Le nid à couvain occupe, dans l’intérieur 
de la ruche, une boule ou sphère dont l'étendue est $sensiblement la même que celle du cercle 
. dessiné sur la tranche des rayons exposés à votre vue. Nous avons affaire à une petite ruche ; 
vous voyez le peu d'espace réservé à la récolte du miel, le reste étant rempli d'œufs et de fortes 
_ d’abeilles. Ce petit réservoir, nommé grenier à miel, une fois rempli, les abeilles deviennent inac- 
< _tives, se groupent devant la ruche, où elles font la barbe, y bâtissent quelquefois en attendant 
FE Ja formation de nouvelles mères, destinées à prendre la place de l’ancienne, qui part avec l essaim ; 
alors un vide se produit ; des cellules, en nombre restreint, sont libres, et sont remplies. de miel 
| ‘réservées pour le couvain. Nos essaims, avec de telles ruches, seront faibles, et médiocre sera 
récolte. | À 


44. Grandes ruches.— On a reconpü que plus vaste est la ruche, plus grande est l'étendue 
E à couvain, et plus puissante est Ja GHRIe qui récolte qe te en ANS plus considé- 











us On à d'essaims, plus un rucher est prospère, les ane ruches Seront délaissées ; Pts 


mobile devant l'entrée, et lui donnent une couleur différente pour chaque ruche: chacun est 


| Le appliquant le principe que plus la colonie est puissante, pus elle Den et RP U on 
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‘ronde a ordinairement 7 rayons de diverses grandeurs, et leur surface totale ne va pas. à 
35 dmq. ; elle n’a donc que le 4/3 de notre ruche modèle. SLR TT 
Ayons donc des ruches de grandeurs suffisantes : si elles sont à cadres, les ruches cubiques 2 
-Voirnot, les Dadant-Blatt, les Layens, sont dans les conditions voulues ; si nous fabriquons des 
ruches normandes, nous mettons 38 x 38 à l'intérieur, ce qui nous fera 45 litres de contenance 
avec des calottes de 10 à 15 litres. Les ruches d’une moindre capacité sont à réformer, et ne peu- 
vent servir qu’à de petits essaims, venus tardivement. NE al 
Nous supposerons que nous avons acheté, au printemps, une paire de ruchées avec provisions ; 
que nous lès avons logées au mieux selon nos moyens, et que nous avons assisté à leuts premiers 
débuts. Les fleurs printanières sont venues, les allées et sorties de la ruche nous indiquent que nos "* 
bestioles sont en pleine activité, et que la période de ponte est arrivée. Nous examinerons succes- EF | 
sivement quels soins nous devons à nos ruches, en faisant profiter les lecteurs de la Revue Ah 
éclectique de nos erreurs comme de nos expériences. Nous espérons ainsi venir en aide aux débu- 


tants, auxquels nous nous intéressons spécialement. 


























(Reproduction réservée.) 
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DIiRECTOIRE. 








Mai est le grand mois pour les abeilles et pour l'apiculteur. Les butineuses n'au- | 
raient pas de repos sans la nuit et quelques jours de pluie qui les retiennent au logis. 
L'apiculteur s'applique à égaliser ses populations, à diminuer ou provoquer l'essai- 
mage, sachant bien qu’il est impossible d'obtenir en même temps uneabondante récolte M 
et de nombreux essaims. : : l | 2 

Ennemis. Les hirondelles détruisent beaucoup d'abeilles qu'elles saisissent au vol 

our s'en nourrir ou nourrir leurs petits. Les fourmis attaquent les ruches faibles ef 
se logent facilement entre les coussins. et les planches qui recouvrent les cadres. La 
fausse teigne envahit aussi les ruches faibles et surtout les vieux rayons qu'on n'a pas 
soustraits à la convoitise de son papillon: Les lézards et les crapauds s'installent, quand 4 
ils le peuvent, à l’entrée d’une ruche et happent beaucoup de butineuses au passage. à 


Permutation. Ilimporte d’égaliser les, populations. Pour cela un des premiérs 
jours de bonne miellée, de 9 heures à midi, toute ruche faible en abeilles estconvena- 
blement enfumée et permutée avec une autre très populeuse et déjà mise en bruisse- "+ 
ment avec une fumée de même odeur. Dans. cette opération les ruches seules sont 
déplacées; les plateaux ne le sont point ; ils demeurent pour tromper les butineuses au 
retour de la picorée. Par suite de cela, quelques essaims seront retardés, mais le miel nu 
abondera dans des ruches qui autrement n'auraient peut-être rien produit. + 

Essaimage. Dans nos contrées la grande miellée est ordinairement annoncée par à | 
les premières fleurs du sainfoin. Dès qu'elles apparaissent, on peut commencer l’essai- 
mage artificiel. Dans les ruches à cadres mobiles, ilse fait de la manière que nous”! 
avons indiquée dans la livraison d'avril, page 64. Deux ruches concourent à la forma: 
ion de l'essaim. L'une lui fournit la moitié de ses cadres, l'autre ses butineuses. C'est : ! 
dans la ruche dont les bâtisses sont les plus vieilles qu'ilconvient de preridre les rayons à 


afin qu'ils soient renouvelés. Si l'on a soin de placer ceux qui contiennent le couvain 


4 
ha 
dé 


contre la paroi de la ruche, il sera facile de supprimer les cadres au printemps Suis! 
vant, et de cette manière toute la cire sera renouvelée. Les abeilles qui naîtrontu4 
dans la ruche mèreet dans l'essaim seront plus grosses et apporteront une plu 
grande quantité de miel quand les fleurs l’offriront en abondance. Peu import 
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que la mère soit restée dans la vieille souche ou ait suivi les couveuses sur les cadres 
qui en ont été enlevés. Une grande agitation à l'entrée et sur la paroi extérieure de 
l'une des deux indiquera bientôt qu’elle est momentanément orpheline. Notez cela, et 
trois ou quatre jours après, voyez si les nourrices n’ont pas préparé quelque mère de 
sauvetée. Toutefois la mère, étant une des plus craintives de toute la ruchée, se laisse 
rarement surprendre sur ces rayons qu'on enlève les premiers pour former l’essaim ; 
elle s'empresse de se cacher dans un des coins les plus reculés de l'habitation. 

Une mère étrangère pourrait être présentée : elle serait bien adoptée, après un séjour 
suffisant dans la ruche pour en prendre l'odeur particulière. Sur les ruches à rayons 
fixes, l'essaimagese fait par tapotement. Lorsqu'on a fait monter les abeilles et sur- 
tout la mère dans un panier vide, on met celui-ci à la place de la ruche essaïmée, et cette 
dernière, bàtisses, provisions et couvain compris, à la place d’une ruche bien peuplée. 
Afin que les butineuses viennent réchauffer et faire éclore le couvain abandonné, 
l'opération ne doit se faire qu’au moment de la pius grande sortie. Il est prudent de ne 
faire la permutation des ruches que lorsqu'on a constaté la présence de la mère pon- 


* deuse dans le panier vide de bâtisses. L'essaim obtenu par tapotement peut être logé 


dans une ruchée à cadres au-dessus ou au-devant de laquelle on lefait tomber par deux 
ou trois fortes secousses imprimées au panier qui le contient. 

Les essaims naturels commencent à sortir pendant la grande miellée. Ils emportent 
des vivres pour trois jours au plus ; mais souvent ils dépensent tout en constructions 
pendant la première journée. 


Nourrissement. Il faut nourrir en général tous les essaims : 1° ceux qui ont été 
produits par tapotement sur desruches à rayons fixes, parce qu ils n’ont pas eu le temps 


de prendre aucune provision ; > ceux qui ont été faits par division des cadres, mais 


ils le sont suffisamment si la souche a cédé la moilié de ses cadres ; 3° les essaims natu- 


 rels également, si le temps devient mauvais dès le lendemain de leur sortie. 


Pour être sûr de conserver en bon état une ruche qui a déjà jeté deux essaims, il est 
bon de lui rendre le troisième essaim dans la soirée du jour où ilest sorti, ou bien per- 


_muter la souche avec le derniet essaim un des trois premiers jours qui suivent. Elle 


n'essaimera plus et fera encore de bonnes provisions. 
Agrandissement des ruches. L'apiculteur qui ne vise qu'à récolter du miel, 


a soin d'agrandir ses ruches dès que la miellée approche etavant que la ponte ait 


commencé dans les alvéoles de mères ; sans cette précaution, il ne pourra ni empêcher 


_ ni retarder l'essaimage, si le temps s’y prête. 


Lorsqu'on emploie des chapiteaux ou greniers, il faut y élargir la distance entre cha= 
cun des cadres (donner 40 millimètres environ au lieu de 36). Alors les abeilles en pro- 
longent volontiers les alvéoles de manière à y loger une plus grande quantité de miel, 


‘et la mère s’en éloigne parce qu'elleles trouve trop profondes. 


C'estle moment aussi de placer les sections pour le miel à récolter en rayons, On 


| choisit pour cela les endroits de la ruche les plus favorables pour que ces petits carrés 
soient vite remplis de miel sans mélange de pollen. 


Lorsqu'on est embarrassé d’une ruche dans laquelle les abeilles ont bâti d’une 
manière irrégulière et en travers des cadres, on peut l'utiliser comme un simple grenier 
que l’on pose au-dessus d’une autre ruche déjà garnie de bâtisses régulières. Elle ne 
pourra être récoltée que lorsque la mère et tout le couvain l'auront abandonnée. Il ne 
faut pas lui laisser d'autre sortie que celle qui est au bas de la ruche inférieure. La 


mère qui aime à pondre près de l'entrée descendra plus tôt. 


. Miel. Le miel récolté au printemps est toujours plus blanc et plus fin, il conserve 


- mieuxl’arome des fleurs qui l'ont produit. Cependant, pour qu'il granule et se conserve 

bien, il ne faut le récolter qu'au moment où les abeilles l'ont operculé en majeure parte. 
Les sections, tirées de la ruche aussitôt qu’elles sont operculées, ont aussi un aspect 
plus agréable et un goût bien plus délicat. 


. L. DuBots, 
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RUCHE BEAUVOYS 
(Suite) (4) 































Ce noble exemple a trouvé des imitateurs dans nos maîtres modernes : apôtres, si 
j'ose dire, de l'apiculture, ils la veulent « simple pour quelle soit populaire ». Ce fut 
le grand secret du succès de la Ruche de Beauvoys. « Elle estsi simple, dit encore … 
«le rapporteur de 1847, que, bien conditionnée, construite en bois blanc, soit de peu- 
« plier, soit de sapin (qui est préférable, l'odeur résineuse éloignant les teignes, sans 
« nuire aux abeilles), elle peut être élablie pour cinq ou six francs avec sa table, et 
«qu’elle peut être construite par tous charrons, charpentiers, menuisiers où ouvriers 
de bois, et même par les plus simples ÉAUCALENSS villageois, tantsoit peu 1heMSERLE, 4 
en ayant une pour modèle ». Se 
Malgré cet éloge complet, il n'y a pas fe de déplorer aujourd'hui l'abandon de la ï 
ruche de 4846; elle est bien distancée. Ce qu’il importe surtout de mettre en relief 
_dans l’œuvre de propagande entreprise par M. de Beauvoys, c'est la généreuse pensée ee 
qui l'inspirait. Il venait de créer à la campagne, pour les uns, une occupation instruc- 
tive, amusante et utile; pour les autres, une augmentation de revenus qui améliore- 
rait leur pauvre condilion : enfin, il ne désespérait pas de procurer à plusieurs de 
véritables revenus. En bon patriote, il avait même des visées plus hautes ; il eût 
voulu affranchir la France du tribut qu’elle pue à l'étranger pour le miel et la cire n 
dont elle a un indispensable besoin. ne 

Son aide le plus actiffut son frère bien-aimé, l'abbé Théodore de Beauvoys, cha- F 7 
noine honoraire et sous-principal du collège de Combrée : il nous plait de constater en. 
passant que l’apiculture a été toujours en honneur auprès du clergé, et que la 
tradition est noblement continuée de notre temps. Il faut citer l'éloge du chanoine fait 
par son frère lui-même. « Malgré ses nombreuses el pieuses occupations, malgré 165 ù | 
« vives douleurs que les piqûres d’abeilles lui font éprouver, ce digne ecclésiastique a. 

« toujours trouvé le temps et toujours eu le courage d'opérer lui-même ou de faire - 
« opérer sous ses yeux tout ce qu ‘ilm'a vu si souvent exécuter à Seiches. Il n'a pas 
«même craint de se transporler à de grandes distances pour propager une méthode 
« qu'ilregarde comme d’une haute ressource PRES le pauvre, et une RÉ E récréa- 4 1 l 
« tion pour Messieurs ses confrères. À 

En même temps qu'il propageait sa | LUE M. de Beauvoys composait un ouvrage 
sur l’apiculture. Il y mit toute sa science et sa longue expérience. Ce manuel reste 
classique et peut toujours être consulté avec fruit. Il en fit paraître, à d'assez longs 
intervalles, cinq éditions sous le titre : « Guide de l’apiculteur». HR 

En plus de son « Guide », M. de Beauvoys a publié divers autres ouvrages, Gnre 
particulier une notice sur la fécondation des reines ; une brochure, « le Calendrier du 
propriétaire d'abeilles » ; un livre fort intéressant, « Les petits Questionneurs ou Cau- 
series d’un père avec ses enfants sur divers sujets d'histoire naturelle ». Enfin, il à. 
laissé deux précieux manuscrits qui seront publiés plus tard. L’un est un. diction 
naire d'apiculture, et l’autre, une monographie de toutes les ruches connues. 

Tousces travaux, qui témoignent des soucis d’un excellent père et de l'ardeur d'u 
savant, ont reçu déjà, en partie, leur récompense : trente médailles d’or et d’argen 
décernées par ses contemporains prouvent la haute estime en RAS als tenaien 
M. de Beauvoys. 

Avons-nous ajouté à sa gloire en mettant notre modeste exposition d'apicultur 
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“sous sa présidence, et en essayant de faire revivre sa mémoire? Non, sans doute ; mais 
nous avons payé, c’est notre seul mérite, une dette de reconnaissance. | 

…. Puisse l'hommage rendu à M. de Beauvoys faire fleurir en Anjou la science qui lui 
- fut chère, l'apiculture! 
RU CORRUPSEE | C. COMBEs. 
— La ruche de Beauvoys a été placée, au milieu des euriosités de l’Anjou, au Musée # 
…_ Saint-Jean, avec un médaillon de M. de Beauvoys. | un 
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UN APICULTEUR ANARCHISTE 


…. Quel brave homme que Jérôme Lardouillet ! Il avait tiré 7 ans en Afrique et était 
rentré avec les galons de... caporal. Un an après son retour au pays, il s'était marié 
avec Annette Chibout, de Louppy-aux-Échalotes, une bonne ouvrière, qui avait hérité 
… avec la demeure paternelle un immense enclos renfermant un magnitique/rucher... 
w” sans abeilles. | “5 J. 

M. M: Lardouillet aimait beaucoup les mouches à miel ; c'était dans le sang : papa Thi- 
— bout enraffolait. Aussi un dimanche, après souper, pendant que le jeun£ couple était 
“au jardin, Annette dit à Jérôme: « Dis donc, mon homme, v'là un ruchgr qui n’a plus 
“d'habitants depuis la mort de mon pauvre père. Si tu voulais, nous Achèterions des 
abeilles. » 7 he 

M. O — Tiens, t'as la même idée qu'moi; aujourd'hui même (26 mai 1895) je lisais quel- 
que chose sur ces bétes-làa... Notre gazette « La Croix de Limoges »/en parlait, et aussi 
“d'un Msieu le curé Métais qu'on appelle le curé des abeilles ». -Z Ce curé, paraïit-il, 
+5 y enlend bien, et puis tous les mois il fait imprimer une espècé de gazette rien que 
* pour apprendre aux autres à soigner les mouches à miel. J'suis donc de ton avis, nous 
aurons des abeilles. 

. — Entendu! Dès demain tu vas t'en occuper. / 

… En effet, le lendemain de grand matin, après avoir demandé conseil au vieux père 
“Tirebotte, cordonnier de son état et apiculteur avancé, Lardouillet courait prendre 
le train à Malville. ! | Pis ; 
 — Vous achèlerez une ruche à panier, une ruche à cadres mobiles et une reine, lui 
“avait dit Tirebotte: avec ca vous aurez tout de suiteun eséaim artificiel, 

_— Ça sera fait comme ça, mon voisin ! avait répondu/Jérôme. | 
- Deux heures après le départ du train, Lardouillet arrivait à Fleur-les-Concombres ; 
de là il lui fallait une petite demi-heure pour gagner la ferme de Malgré-Vous, où s'é- 
“tait retiré, sur son bien, le capitaine Hémaboir, un grand apiculteur devant Dieu que 
. Jérôme avait eu pour chef en Afrique. 1 | | ) 
 — Ah! mille pétards, c’est toi, Lardouillel! cria le vieux retraité en vovant entrer 
ancien caporal ; que tu me fais plaisir ! Quelles bonnes nouvelles de te voir. ICI ? 

…._ — Capitaine, j viens vous demander de me vendre deux ruches et une ruchette avec 
une reine | 4 / A 

— Bah! tu veux t'mettre apiculteur, j'parie ?/Allons, entre, et nous prendrons un 
pichet de cidre, puis nous visiterons mon rucher et Lu dineras avec moi. ao 
… — À vos ordres! fit Jérôme, qui se croyait encore au régiment ! Pourtant, se disait- 
à lui-même, le capitaine n'était pas si aimable pour ses soldats. : 
… Il ignorait, le caporal d'autrefois, quel’apicultureadoucit Les caractères et queles api- 
culteurs aiment les recrues qui se présentent dans leur corps. 

… Le cidre fut vite avalé, et l'on se dirigera vers le rucher. Jérôme était en extase et se 
tenait quasi au port d'armes en entendant son ancien capiston. Que c’est beau le tra- 
vail des mouches à miel, pensait-il ! Ah !/mâtin de mâtin, comme je vais m'y mettre à. 
_l'apiculture ! 17 
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Le diner fut gai, et l'amour des abeilles l'emportant sur celui de la table, le bon ca 
pitaine fit marcher rondement le service et reconduisit bien vite son hôte au rucher #00 fl 
L'après-midi fut employée à préparer les ruches qui devaient devenir la propriété 
de Lardouillet, et la ruchette à reine reçut la minuscule colonie destinée à former l'es2« 
saim artificiel que ferait le père Tirebotte. | | 1%] 
Énña il fallut songer au retour, et Jérôme ne pouvant emporter les rûches se con-4 


tenta de prendre avec lui la ruchette. Cette petite boîte était l'œuvre du capitaine, qui 4 ! 
‘l'avait décorée d'une peinture au ton de bronze. Quand l’ex-caporal voulut solder son )| 


. 


achat, il n'eut que le temps de setaire. : 


# 


— Entre camarades, lui dit Hémaboir en retroussant les crocs de sa moustache gri-" 
sonnante, entre camarades, pas de ces choses-là : les ruches sont à toi, c'est mon 
cadeau à moi! re ; 4 

Jérôme partit donc. Dire ce qu'il éprouvait de fierté et de joie, le brave mari d'An= 
nette Thibout, n’est pas chose facile. Es | k 

Il portait précieusement et en se redressant sa ruchette, et de crainte de la voir se * 
faner par les derniers rayons du soleil couchant, ‘il l'avait mise sous sa belle blouse.) 
bleue et se hâtait d'atteindre la gare. RU 1 | 

Jérôme est arrivé un bon quart d'heure avant letrain qu'il attend, paliemment assis | 
sur un banc. De temps à autre il jette un regard furtif pour s'assurer que la ruchette,. 
la joie de son cœur, est encore ensa place, que rien n’a été dérangé. EURE | 

Le distributeur de cartes, debout derrière le grillage du guichet, le voyant à chaque, 
minute regarder sous sa blouse, s’intrigua, rajusta ses bésicles et finit par apercevoir 
un coin de la boite. Cet objet, l'air inquiet du porteur, lui donna des soupçons qu'il 
communiqua aù chef de gare. LA l 2 AE 

—Cet homme est probablement un dangereux-‘anarchiste... » Et, ce disant, ils télé: 
graphièrent au chef de la gare de Malville. PRES 


$ 
à | 
Quand Jérôme Lardouillet descendit du train, tout heureux, il fut Sn ne eut D 
surpris de se voir appréhender au collet par le commissaire de police Boissec, flanqué | 
du gendarme Poilaudos. us FUN 
— Au nom de la lor, je vous arrête |! Suivez-moi. | | A 
Et il conduisit le pauvre Jérôme au bureau de police. ; hr 
— Vos nom et prénoms ? ; 
— Jérôme Lardouillet. : 
— D'où êtes-vous ? F | GES 
— Dela commune de Louppy-aux-Échalotes. 
— D'où venez-vous ? 
— De Fleur-les-Concombres ? 
. — Que portez-vous sous les bras ? 
— Bédame, pour le coup, c’est mon affaire | 
— Gendarme, fouillez-moi c'thomme. Y m’paraïit louche ! 
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— Ahlah! nom d'une pipe, la voila, la boîte... infernale, celle-là, pour.le sûr LYS 
m'semblait bien que j'avais entendu un tic-tac..… Vite, Poilaudos, courez chez le pro 
fesseur de chimie du lycée, et qu’il vienne de suite, de suite... au nom d'la loi, toujours; 
s'entendez... ? | É | AA : 
Une demi-heure après, arrivait, en compagnie de Poilaudos, l'illustre Lhydro- 
gène, professeur de chimie. Il prit la boîte, la colla près de son oreille et s'écria: 
Oui, oui, pas lemoindre doute, c'est une boîte infernale... tic-tac.… mouvement d'hor- ! 
logerie... spirale en acier fondu... pendule... tout y est { Nous allons procéder à l'ous; 
verture ! Pas Vas. FAT Fes 
En présence du commissaire, du gendarme et de Lardouillet, il ouvrit la boîte ay 
mille etune précautions, mais au moment où l'habile chimiste enleva le couvercle, les 
abeilles, comme des furies, se précipitam hors de leur prison, se posèrent avec ragk 
sur son front et sur le nez déjà bien proportionné de l'intelligent commissaire. L 
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D L'AUXILIAIRE DE L'APICULTEUR 


| Prière d'adresser toutes les communications à M. l'abbé METAIS, direct., curé de Sainte-Solime, par Lezay (Deux-Sèv.) 
; —.Oe 
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E nt ÉCicdure 


. C'est l’époque des concours régionaux. Nous comptons sur nos aima- 

bles lecteurs pour y participer d’abord et nous envoyer au plus tôt le 

compte rendu de toutes les expositions, réunions, discours ou faits pou- 

vant intéresser la cause apicole, 

. Ces rapports que nous recevons de divers côtés ne sont pas toujours 

publiés ; mais ils sont soigneusement conservés et nous y puisons selon 

les besoins de l’apiculture. 

4 | Exposition universelle de Marseille 

Bu Mars, 5 avril 1896. — Un grand diplôme d'honneur a été décerné par le 
Jury à M.l'abbé Delaigues, pour son exposition d'apiculture (livres et 

produits apicoles). 

n. Concours du Blanc 

24 el 25 mai 1896. — La Société d'apiculture du centre a obtenu le® prix, 

pour son exposition apicole. | | 

… MM. Palice Henri, Péron de l’Epinière, Pournin de Châteauroux, Les- 

bingal d’'Ambrault, etc., ont exposé des produits véritablement remarqua- 

bles par leur saveur et leur pureté — (Miels, eaux-de-vie de miel, vinai- 

gres, sections, cires, etc. 

LM. le curé de Sainte-Fauste avait envoyéses ouvrages d’apiculture qui 

onteuun véritable succès. | 

M: Palice, de l'établissement de Neuvy-Pailloux,avait exposé des instru- 

ments apicoles perfectionnés. 


Det. 
‘AR 


é 





32 | REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE À 


























Concours général agricole de Paris. 
TANT (Suite.) | 
Dans la catégorie hors sections: livres, liqueurs, plans, etc., nous avons M. BeLLET A, 
Désiré, précité dans notre dernier n°, pour son hydromel ; M. MINORET Alfred, aussi 
précité, pour eau-de-vie de miel ; herbier des plantes mellifères ; le Bulletin du Æucher 
des Allobroges, ete.; M. PERRIN, précité, pour ses hydromels de 1895, 1894 et 1893a … 
150 fr. l'hectolitre : M. Sazmon Alexandre, précité, pour ses hydromels blancs, rouges 4 | 
et les liqueurs au miel. Cet exposant a toujours une médaille d'or ou un rappel de “1 
médaille d or pour sa magnifique exposition. | 0 à 
Nous remarquons dans d'autres sections : M. H. SALMON, à Amiens (Somme), pour …»| 
son alambic à cône, système tout nouveau, et qui est appelé à un grand SUCCès, Car l 
sans serpentin à alcool, ilest facilement nettoyable et donne des produits de grande : 
finesse. Nous le recommandons tout spécialement à {ous les apiculteurs pour la … 
distillation des hydromels et eaux-de-cire fermentées On en obtient toujours de la M 
bonne eau-de-vie pour la consommation familiale. | | Ÿ 
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU CARBONYLE, rue du Faubourg-Saint-Denis, 188, à Paris, 
exposait une ruche Voirnot peinte au carbonyle. Ce produil est excellent, et nous » 
ne cesserons de le recommander. 3 4 | 
La ruche peinte au carbonyle est la seule ruche que nous aÿons aperçue au Concours | 
général agricole de Paris. Nous avons regretté de ne plus voir un exposant, tel que 
M. Raymonp GARIEL, montrer,comme tous les ans, sa magnifique panoplie d'instruments 
apicoles, et quelques ruches de divers systèmes. Quelle a été la cause de celte ws 
abstention ?..... : - M 
Dans les concours de l'Algérie et de la Tunisie, nous trouvons M. CHESNARD DE w. 
SorBay, à Miliana (Alger), miel; aux Antilles françaises, M. CaYROL G., à Pointe-à-Pitre, 2 
cire ; le Comité d'Exposition de Pointe-à-Pitre, miel blond ; M. FRAGET L., rue de Rome, ”! 


AI 


n° 67, à Paris, pour Madagascar, cire. Je ne sais si des récompenses leur ont été} 
attribuées. Sr | “4 

Nous avons aussi, dans les produits des colonies françaises et des pays SOUMIS AUN À 
régime du Protectorat français : M. AnmED Ben Aïacu, rue de Bayen, 61, à Paris, 4 
pour miel. à Vek HRURe ‘10 | 

Nous ne terminerons pas ce compte rendu ou plutôt cette liste d’exposants apicoles, M # 
producteurs et marchands de France el de nos colonies, sans rappeler que celui qui as h 
obtenu la médaille d'or, et qui avait la plus belle exposition de miels et cires, était" 
M. Miexor-VériTé, cité dans notre n° de mars. …. J.-B2'LERICHE. 00 


Société des Agriculteurs de France. — Concours agronomiques. # 
Apiculture, 1897. —: Un prix, consistant en une médaille de vermeil, sera 
décerné dans la prochaine session de la Société, en 1897, à l’auteur du. | 
meilleur mémoire traitant la question suivante : "ER 
Hydromel. — Recherches expérimentales sur les ferments naturels de” 
l'hydromel. | | 3 
Les manuscrits devront être adressés au siège de la Société, 8, rue, 
d'Athènes, à Paris, avant le 1* janvier 1897. 1 
Elevage des abeilles (1898). — Un prix agronomique consistant en un 
objet d’art sera décerné, pendant la session de 1898, à l’auteur du meïlss 
leur mémoire sur le sujet suivant: TA 1 
Expériences et observations personnelles sur la reproduction d 
abeilles. — Ouvrières pondeuses et intermédiaires. — Les mâles ont 
une utilité en dehors de la fécondation ? (Théorie de Dzierzon.) … =. | 
ne mémoires devront être adressés à la Société avant le 4% janvier | 
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Ni 
_‘L'abeille au point de vue agronomique (1898). — Une récompense sera 
accordée à l’auteur du meilleur mémoire sur l'abeille au point de vue 
- agronomique. Son utilité en dehors de la production du miel et de la 
… cire. — Fécondation des fleurs. — Indiquer les plantes cultivées qu’elle 
 féconde,et son utilité dans ses rapports avec les grandes et les petites 
“ exploitations agricoles et horticoles. 
"_ Les manuscrits devront être adressés à la Socicté avant le 1% jan- 
vier 1898. | 

Les manuscrits ne seront pas signés ; une devise inscrite en tête et 

“ répétée sous enveloppe cachetée en désignera seule les auteurs. 





Société centrale d'Apiculture 


Mn Concours pour 1896. — Des prix consistant en: 1e Une médaille d’or 
ou 200fr.; 2 une médaille d’or où 100 fr.; 3’ une médaille de vermeil, 
M, seront décernés aux meilleurs résumés mensuels d’apiculture pratique 
- destinés à donner aux débutants les premières etles plus indispensables 
notions d'apiculture pour l'emploi des ruches fixes où à cadres mobiles, 
précédés d’une rapide histoire naturelle de l'abeille et suivis d'un aperçu 
des principales difficultés que lon rencontre, les moyens les plus sim- 
. ples de les éviter et de les résoudre, quelle que soit la ruche employée. 
Les manuscrits devront comporter environ 50 pages du format de la 
_ Revue éclectique. 
- Les mémoires ne seront pas signés, une devise inscrite en tête du 
 manuscriten désignera seule les auteurs. 
&, - Les mémoires devront être adressés au siège de la Société Centrale 
_ d’Apiculture, 93, rue Serpente, Paris, avant le {+ janvier 1897. 


og me ge om à à 


. _ La Société conservera tous les manuscrits et se réserve le droit d’en 
. former un petit traité qui sera publié à ses frais. 


Abeilles affamées 


M. le docteur Lamache, à St-Marcellin, raconte un fait assez curieux 
. de deux colonies quittant leur ruche. Nous lui donnons la parole: 


J'avais trois ruches, l’une faible, peuplée l’année dernière, les deux autres très populeuses 
. iransvasées par moien mars. J'avais donné environ trois cadres de miel à chacune de ces colo- 
_ nies au transvasement, et la floraison déjà abondante en avril devait leur avait assuré des vivres 
« Pour une dizaine de jours froids que nous venons de subir. | 
_ Il y a quelques jours, au retour du soleil, j ai constaté qu'un grand nombre d’abeilles sortaient 
de la ruche, tombaient devant la planche de vol, et que le nombre des valides était très faible. 
. Eu examinant les cadres j’ai constaté qu'ils contenaient beaucoup de couvain de tout âge, mais 
… pas irace de miel. La ruche faible au contraire avait encore une ample provision de miel. 
N ayant pas de miel à donner à mes aflamées, je garnis leurs rayons avec du Sirop épais. 
. Le lendemain dès 5 heures, avant la sortie des abeilles, j'étais déjà dans mon jardin pour 
avoir de leurs nouvelles, et à ma grande stupéfaction je trouvai toute la population d’une des 
- ruches nourries faisant la grappe autour de la planche. Avec l’enfumoir je les fis rentrer et je 
. quittai le jardin. 
M”. Une heure après j'y étais de nouveau, el celle fois-ci toute la, population des deux 
_ruches nourries était en vol. cherchant à se poser en un seul essaim, ce qui fut 
. bientôt fait. Elles furent vite reprises et logées dans une ruche où j'avais rassemblé tout le cou- 
vain des deux. A peine logées elles reprennent leur vol et se groupent de nouveau. Je les loge 
- dans une ruche vierge et garnie de sirop d'où elles partent encore. 
Après une série de captures successives je les mets en pénitence pour deux jours à la cave, A 
. Peine rendues à la liberté, elles partent encore. Je coiffe le piquet sur lequel elles s'étaient grou- 
pee, avec une ruche garnie de couvainet de miel ; elles s’en vont encore et après plusieurs 
 Poursuites finissent par rentrer spontanément dans leur ruche primitive. De cette rentrée spon- 
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tanée je conclus que la mère était avec la colonie et je n'ai pas voulu les déranger pour n'en. 
assurer. À la dernière place occupée par le pseudo-essaim, constatant qu’il était resté un pelit 
noyau d’abeilles, je les examine el Je les trouve en train de massacrer une mère qui est morte de 


ces blessures peu d’heures après. “ 
Depuis, la rentrée, c'est-à-dire depuis trois jours, sauf un peu de pillage, elles se sont remises | 
sagement au travailet à emmagasiner le sirop épais que je leur donne. “1 
Ce fait de deux colonies affamées par l'excès de leur population, brusquement nourries et par- 
tant ensemble bras dessous bras dessus, comme deux ivrognes, m'a semblé bien étrange et aucun 


de mes amis apiculteurs n’a jamais rien vu de pareil. à 
Nous avons vu un fait semblable dans notre rucher en 1892. Nous 


avions deux colonies manquant de vivres avec une forte population ; un 
voisin avait une ruche jumelle manquant aussi de provisions. 11 
Par un soleil bien chaud, vers uné heure du soir, ce voisin vit l'unede : 
ses colonies partir. Les fugitives se dirigèrent vers notre rucher. ‘à 
Nous prévenir fut l'affaire d’un instant. É à :° 
Pendant que nous suivions du regard la troupe ailée, la ruche voisine, 
entrainée par sa commensale, partit aussi dans la même direction. 4 
Toutes les abeilles voltigeaient au-dessus de nos ruches et cherchaient « 
à se poser. | | : : 10} 
Après un moment d'hésitation, elles finissent par se grouper autour M°| 
d’une salade à graines qui, pliant sous son fardeau, paraissait comme 
une énorme boule noire placée au milieu du carré de'jardin. +9 }c WT El 
Au moment où nous nous disposions à les prendre, nos deux colonies. 
affamées partent aussi par la même route el viennent grossir le nombre. 
des fugitives. F3 
C'était quatre essaims qui se trouvaient réunis. Comment maintenant. 
rendre à mon voisin ses abeilles ? Il y tenait, et c'était justice. Je pris. 
immédiatement un immense panier vide età 2ou3 reprises j’emportai. 
prestement les abeilles dans l’une des chambres du presbytère. 4180 
Là je passais à la main chaque petit groupe d'abeilles pour découvri 
les reines. J’eus la chance de lestrouver toutes quatre; mais l’une d’ell: 
avait déjà été blessée, malgré la promptitude avec laquelle j'étais venu à, 
leur secours. Aussitôt qu’une reine était prise, elle était mise en cages 
pour la soustraire à ses rivales. Je divisai alors mes abeilles en trois lots, 
donnant à chacun une mère. AR 
Je mis deux essaims dans la ruche jumelle de mon voisin: Ces deux 
colonies avec celle qui me restait furent mises à la cave et fortement 
nourries. Lelendemain les reines furent délivrées, mais les abeilles dure 
rester 8 jours en pénitence à la cave avant de retourner a jardin. 
En fin de compte, tout se passa bien. ETS 


 Alhinisme. 


Notre aimable correspondant d'Ambiévillers nous annonce à 
rareté dans le monde des abeilles. Nous lui donnons la parole #20 
Jusqu'ici on a souvent parlé dans les revues ornithologiques d'une classe d'indiv 
excentriques à leur race, les albinos ; les moineaux blancs, les merles blancs 
corbeaux blancs, etc... et pour ma part je possède un superbe moineau blanc. 
Mais nos chères abeilles, qui aiment le calme et l'humilité de la retraite, nav 
pas encore, queje sache, fait parler d'elles sous ce titre d'originalité. : = 
Peut-être que leur instinct se développe de plus en plus, et que de race nègre € 
veulent appartenir à la race blanche, si TRES 
En tout cas, il y a quelques jours, ouvrant une de mes ruches, je ne fus p: 
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M étonné de voir de gros points blancs circuler sur les cadres ; peut-être que ma ruche 
M est envahie par des insectes ou des papillons, me disais je? 
Un Mais mon étonnement devint de l'admiration lorsque, m'emparant de quelques-uns 
(Mn de ces individus, je m'aperçus que c'étaient de superbes bourdons portant sur leurs 
M. larges épaules une magnifique tête blanche, mais là, toute blanche, à l'exception des 
% deux cornes qui sont d'un beau noir d’ébène. 
nn. En examinant de plus près, je remarquai que non seulement il y avait des bour- 
dons à tête blanche, mais aussi à tête rouge et à tête noire tirant sur le bleu... quoi! 
à de véritables républicains aux couleurs nationales! Quelle est la cause de ce drôle 
Mo de phénomène ?... X. Y. Z.. 
® … Je regrette den’avoir pasle temps, la place et les instruments nécessaires pour 
…_ étudier de très près ce cas, car, bien certainement, on découvrirait des choses 
_ intéressantes. 
_ Simple remarque. — Comme cette colonie n’est pas très forte et que la miellée est 
‘6 peu abondante cette année, les abeilles ont tué, ces derniers jours, tous les bourdons 
à tête rouge et noire, et elles respectent religieusement les têtes blanches comme des 
MD sauveurs. 
Mn Est-ce un signe des temps futurs... ? ou bien une leçon nous apprenant à respecter 
_ les vieillards à tête blanche? : | 
BoiLEAU, à Ambiévillers (Haute-Saône). 
n Le fait d'une ruche produisant des bourdons presque blancs n’est pas 
Muunique. Un de nos lecteurs, M. l’abbé Aigron, curé de Vançay, nous 
. l'avait déjà signalé. Notre confrère prétend que les bourdons albinos ne 
voient pas en plein soleil. Il les a vus souvent se jeter contre dès obsta- 
“cles ou tomber mourants, ne pouvant retrouver leur ruche. 
EX | Loque 
…— Les sociétés anglaises d’apiculture réclament du Parlement des lois 
rendant obligatoire la destruction des ruches loqueuses. C’est un 
… moyen radical et qui a du bon; car c’est bien surtout par la contagion que 
» se communique cette terrible maladie qui fait chaque jour de nouvelles 
victimes dans le midi, l’est, le centre et l’ouest de la France. Heureux nos 
» amis du nord-est quine la connaissent pas | 
… Dans mes pérégrinations de printemps j'ai rencontré un beau rucher de 
11 colonies dont une déjà fortement atteinte de la loque et plusieurs 
-lécèrement prises. J'ordonnai immédiatement la destruction de la ruche 
plus malade, et je fis soigner toutes les autres avec le spécifique de 
M. Thierry, pharmacien à Etréaupont (Aisne). | 
Après 15 jours de soins je constate que toute trace de loque a disparu. 
. Dans une autre contrée, j'ai fait soigner deux colonies légèrement 
atteintes et j'ai constaté la même amélioration. 
… Letemps seul pourra nous dire la valeur de ce spécifique. 
‘# | Thymiline 
J'ai fait employer la thymiline en compresse sur une personne piquée 
à une main. La douleur et l’enflure ont cédé assez promptement. 
 Sile remède n'est pour rien dans la guérison, du moins l'imagination 
-de la personne piquée a-t-elle été satisfaite. Tout le monde sait, en effet, 
que soulager l’imagination, c’est quelquefois guérir. 
AUS Cire | 
En Amérique et même en Allemagne il existe, parait-il, des fabricants 
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de cire gaufrée qui livrent leur marchandise sur des rouleaux comme D: 
des rouleaux de papiers à tenture. On donne aux feuilles ainsi préparées ", 
le nom de feuilles sans fin. k 0 
M. Cowan déclare n'avoir jamais employé de cire plus malléable et 
qui puisse lui être comparée. 
Carbonyle | 
Plusieurs apiculteurs prétendent que le carbonyle frais déplait aux 
abeilles. L’odeur les endort, disent-ils,et dans cet état d'engourdissement 
elles se laissent facilement piller. Avis aux fournisseurs. 
Miellée 
Les nouvelles qui nous arrivent de divers côtés ne sont pas encoura- M 
geantes. Presque partout la sécheresse à empêché la miellée sur la flo- … 
raison du sainfoin etle développement du mélilot. Espérons que la pluie 
de ces derniers jours nous préparera une floraison abondante; la tempé- 
rature aidant, nous aurons en juillet une miellée réparatrice et rémuné- 
! \ 


ratrice. 
P. METAIS. 
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Gonférerce Apicolg Populaire 
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Une conférence apicole a été faite dans l’école primaire de la commune de Ville-sous- 
Corbie (Somme, le dimanche 26 janvier 1896, par M. Désiré BeLLET, apiculteur en la- 
dite commune. Elle avait été autorisée par M. l'Anspecteur primaire de Péronne et A 
organisée par M. Darrer, inslituteur à Ville. M. BERLY, maire, présidait. ESS 

Plus de 200 personnes assistaient à cette conférence. PE 

Le bureau était artistement décoré avec du miel blanc en° bocaux, de la cire, de [a 
propolis, de l’hydromel, de l'alcool de miel et des objets divers d’apiculture. De chaque # | 
côté du bureau se trouvaient ces inscriptions : ir 


APICULTURE MODERNE 
Science — Travail — Charité — Fraternité 


f 


. 
TE 


M. Eucène QuacÈs, apiculteur à Franvillers (Somme), avait bien voulu prêter Son ÆME 
concours à son collègue. Avec son alambic, il a fait, devant tous les assistants, del’eau- «: 
de-vie de miel. | | ER À 

Nous allons résumer cette conférence pratique qui a beaucoup plu, et quipourraen- 
gager quelques-uns de nos lecteurs à en faire de même dans leurs communes ; afin de 3 | 
vulgariser de plus en plus l’apiculture, qui rend tant de services à l’agriculture et à 
l'humanité. | 21 

M. le Maire de Ville-sous-Cobie, avant de donner la parole au conférencier, à prié | 
l'assistance de lui accorder une grande attention, car « l'objet de cette réunion a une“. 
haute importance pour tous les cultivateurs ». Les applaudissements ont souligné ces“ 
quelques mots. Pa a 

S'adressant donc aux cultivateurs et aux enfants qui se trouvaientréunis si nombreux | 
dans la salle de l’école de garçons de sa commune, M. Bellet s’est d'abord excusé de la " 
lourde tâche qui lui incombait. « D’autres plus autorisés que moi, à t-il dit, auraient pu …! 
venir devant vous développer la science apicole; mais on a choisi un praticien, à l'ins- 
truction même restreinte, n'altendez donc point de belles phrases. D'ailleurs, vous m 
connaissez tous, et vous m'accorderez, je l’espère, votre indulgence et votre sympath 
(Applaudissements.) Voici la conférence : NS 
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MESSIEURS, MES ENFANTS, 


« Parce qu’une abeille est un peu moins grosse qu'un cheval ou même qu’une génisse, ce n’est 
pas une raison pour que cet intéressant insecte nait pas droit, dans une exposition agricole, à une 
attention spéciale. J'ai vu des Sociétés d'agriculture reléguer l’apiculture à l'arrière-plan, c'était 
un tort, car l'apiculture est un puissant auxiliaire de l'agriculture, ainsi que je vais vous le dé- 
montrer. AIG. 
« L’apicullure est une étude et une application dont l'importance est plus grande qu’on ne le 
pense généralement. L’apiculture est une science très étendue, à laquelle dans tous les siècles des 
observateurs ont consacré des heures, des jours, des années, des existences entières. Cetta 
science est tellement vaste que, après tous ces travaux, on est étonné de constater que ce que l’on 
sait n’est rien, en Comparaison de Ce qui reste à savoir. | 

« L'abei!le est un insecte tellement admirable qu'un vieillard qui, dans le monde, avait oublié Dieu, 
s'étant donné à l’apiculture sur ses vieux jours, fut ramené à la religion par l'admiration des mer- 
veilles que le Créateur a réunies dans une si petite créature. | | 

« Je ne voudrais cependant pas vous laisser croire que, pour s'occuper d'apiculture, il faille ab- 
solument savoir tout ce qu'on à pu dire et écrire sur l'abeille. Ne supposez donc pas que je vous 
donnerai des détails trop étendus sur sa culture. Parlant à des agriculteurs et à des enfants, je 
me bornerai à insister Sur ces deux points : | 
_ «40 Utilité de l'abeille au point de vue de l’agriculture et de l’horticulture, et 20 le miel, lacire 
et la propolis. | 


MEssiBURS, MES ENFANTS, 


« Tout homme a besoin de se passionner pour quelque chose ; l'important, c'est que l'objet de 
cette passion soit bon. Or, quand on a commencé à s'occuper d’abeilles, on ne peut s'empêcher de 
se passionner pour elles, et cette passion en vaut certainement bien d’autres ! 

@ Le cultivateur et l’ouvrier qui vont passer quelques heures le dimanche auprès de leurs chères abeil- 

les emploient plus utilement leur temps que ceux qui vont le passer ailleurs aux dépens dela sunté 
et de la bonne harmonie en famille. : 
« Les abeilles sont des ansectes utiles, qui vivent en famille, réunis dans une habitation qu’on 
appelle ruche. Cette ruche est peuplée de 20, 30, 40, 50 mille abeilles, et même plus. Les habi- 
tants de cette ruche se composent de trois sortes d'individus: mère, faux-bourdons ou mâles ; ou- 
M  vrières. Ces dernières contribuent à l'alimentation et à l'élevage du couvain ; les faux-bourdons 
M" ontla vie de courte durée et leur rôle est de féconder les jeunes mères. Quand leur présence est 
inutile, que la miellée commence à finir, ils sont mis à mort. La mère pond tous les œufs néces- 
saires à la reproduction de la ruche ; elle pond, au moment de la grande miellée, jusqu’à 
3000 œufs par jour. C'est sous le commandement de la mère que toute la population travaille et 
obéit ; quand cette mère vient à disparaître etque les ouvrières ne peuvent la remplacer, la 
ruchée est condamnée : c’est le désordre, c’est la ruine, c’est la mort. 

« Il en est de même dans notre société, quand une famille est privée de son chef, que les enfants 
. ne se conduisent pasbien, ils dissipent, il n'y a plus de respect ni d’obéissance : c'est le désordre, c’est 
_ l'anarchie, c’est la mort. | 


MESSIEURS, MES ENFANTS, 


« Je compare une ruche à un champ que l’on cultive et où l’on sème pour récolter. Je compare 
aussi le rucher à une ferme où l’on extrait et distille les produits amassés pendant la moisson. 
Je le compare encore à une école où l’on puise de très précieux enseignerhents. On y apprend 
le travail, le respect, l’obéissance. la charité, l’ordre et l’économie. \ 
Enfants, dans les familles où rêynent ces qualités, là aussi résident la paix et le bonheur. 

« La propolis est une matière jaune qui est récoltée par les abeilles sur les bourgeons des arbres ; on 
peut s’en servir pour coller des objets d'art, on peut en faire un vernis. Les abeilles bouchent avec 
de la propolis les trous et les fissures qui setrouvent dans leurs habitations ; elles rétrécissent 
avec ce produit l'entrée de leurs demeures pour se fortifier, car Les abeilles ont beaucoup d’enne- 
mis, et elles se défendent jusqu’à la mort. 

. « Nous aussi nous avons un dumicile à faire respecter et à soigner. Quand notredomicile est en 
… danger, qu'il est violé, nous avons le droit et le devoir de nous défendre.’ L’abeille nous enseigne 
… que le domicile est inviolable par l'étranger à la famille. 

…_ «Ilya des gens, même parmi les apiculteurs, qui croient que les petites boules jaunes, blanches 
ou rouges que les abeilles rapportent aux pattes, sont de la cire. Non, c’est du pollen que les abeil- 
… les vont chercher sur les fleurs pour élever leur couvain et pour en faire une nourriture : 
.. c’est leur pain. | 

…_ « La cire est une sécrétion. L’abeille, en absorbant une certaine quantité de miel, sécrète et 
- distille la cire ; il faut 5 kilogr. de miel pour faire environ 500 gr. decire destinée à la cons- 
… truction des rayons servant de berceaux au couvain et à emmagasiner le miel. 


Dr 
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« À cettecire animale on oppose de la cire végétale et de la cire minérale. La cire végétale pro- | 
vient du Japon et est récoltée sur des arbres. La cire minérale est extraite des montagnes du sud 
de l'Amérique. À) | l'AS 

« Malheureusement, ces cires sont mélangées avec nos cires d’abeilles : d'où résulte une falsi, ? 
fication qui produit la richesse à l'industriel et au commerçant ; Car la cire d’abeilles est plus 
chère que les cires minérale ou végétale. Beaucoup de prêtres croient employer dans leurs église 
de la cire d’abeilles, et ce n’est que de la cire falsifiée. Jésus-Christ a voulu pourtant qu'on ne se: 
serve que de la cire d'abeilles pour célebrer le service divin. | … 4 

« Je laisse le miel de côté pour vous parler de la fécondation des fleurs par les abeilles. L'an der- 
nier, je passais sur un territoire voisin, lorsque je fis la rencontre d’un brave cultivateur qui mem 
dit: « Je suis bien content de te rencontrer ; j'étais peur t’envoyer le garde champêtre. » Me 
voilà saisi. Je me disais : Qu'est-ce donc que jai fait de mal ? — Vous savez, Messieurs et mes … 
enfants, que l'on ne rit point toujours des gardes champêtres. « Tu sais bien, dit mon cultivateur, 
tu sais bien que toutes tes mouches viennent manger toutes mes fleurs. Viens plutôt voir. J'ai là- "A 
bas un champ de sainfoin ; il n’y a pas une fleur sans qu'il y ait une mouche dessus ; elles les 
mangeront toutes, elles ne me laïsseront rien. — Ah ! je lui réponds : si mes abeilles ne venaient M 
pas visiter vos fleurs, vous nauriez pas de bonnes graines. À la place de haïr les abeilles, vous M 
devriez encourager les apiculteurs à en élever davantage ; en travaillant pour eux, ils travaillent 
pour vous. » Ge brave homme me quitta en disant : « Je ne savais pas encore ça >». “4 

« L’abeille, en allant butiner sur les fleurs, joue un triple rôle ; elle en extrait le pollen dont . 
elle fait une nourriture pour elle et les siens ; en second lieu, elle recueille dans le calice des ! 
fleurs un liquide, une sève que l’on appelle nectar. Quand elle à pompé ce doux nectar, elle le M? 
convertit, elle le fabrique en miel. En troisième lieu, l'abeille en allant sur les fleurs pour y M 
chercher ce pollen, ce miel, féconde la fleur. En prenant la poussière fécondante d’une fleur … 
mâle et en la transportant sur une fleur femelle, celle-ci est fécondée. CS 

« Réjouissez-vous donc, cultivateurs, lorsque vous voyez, dans vos champs, sur vos fleurs four- : 
ragères, et dans vos jardins, sur vos arbres fruitiers, les abeilles. Vous pouvez être assurés que la M 
récolte sera abondante en graines et en fruits. ME - 4 

« Vovez. en Normandie, dansles contrées où il n’y a pas de ruchers : les agriculteurs paient des. 
ouvriers pour monter sur les arbres fruitiers, pour secouer les branches, afin decommuniquer cette 1h 
farine, cette poussière fécondante, d'une fleur à une autre, surtout quand la température est trop !? 
calme. Les abeilles font naturellement ce travail, et mieux que nous. EI 

« Messieurs, c'est avec tristesse que je constate qu'en France l’on ne fait rien ou presque rien 
pour le développement de lapiculture. Voyez plutôt en Amérique, pays mellifère par excellence « 
où le gouvernement dépense des sommes importantes pour encourager l’apiculture ; il cède des. 
terrains pour rien, à la condition d'y installer des ruchers. Donc l'Amérique voit dans Papicullure « 


#4 


une auxiliaire incontestée de l’agriculture florissante. 


« MESSIEURS, CHERS ENFANTS, SAS 10 

« La fleur et l'abeille sont deux sœurs : elles ont l’apiculture pour mère. Toutes trois réunies, … 
elles forment une famille vivant l’une de l’autre. 11 faut s’aimer et s’entr’aider. Dans la société, . 
nous aussi nous devrions ne former qu'une famille ; nous devrions nous aimer comme des frères, travail 


ler les uns pour les autres : cela s'appelle la charité et la fraternité. 
« Messieurs, passons à un autre sujet. Connaissez-vous le plus grand destructeur d’abeilles? 








A 


Personne ne me répondant, je vous le dis : c'est l’homme, c'est l'apiculteur lui-même, car ‘des à 
apiculteurs (et ils sont encore nombreux), pour récolter 40, 20 ou même 30 livres de miel, n'hési=u 
tent pas à sacrifier, par la mèche soufrée, les plus belles ruches de leur rucher. Est-ce que n'est 
pas tuer la bête pour avoir le sang, tuer la poule pour avoir l’œuf, abattre le pommier pour ré-. 
colter les pommes; en un mot, sacrifier le capital pour avoir l'intérêt ?. * £ RE 

« Je vais vous racontér ce qui m'est arrivé, lundi dernier, à Corbie. J'ai passé par Franvillers 
pour engager M. Quagès à venir à la conférence. Il m'a répondu : « Vous pouvez Compter SUD 
moi, j'irai sans faute ; j'irai même avec mon alambic pour y faire de l'alcool ». Et vous voyez 
qu'il a tenu sa promesse. Ê 5 Ka 

« Etant arrivé, je vais chez M. Marcel, le fabricant de bonneterie, et je rencontre dans la COUT 
le père Camus de Ribemont, un vieil apiculteur qui n’est point le moins intelligent de son pays. 
Quand deux apiculteurs se rencontrent, tout de suite ils parlent de leurs mouches. Le père 
Camus me dit : « Avez-vous fait beaucoup de miel l’année dernière. — Oui, lui répondis-je. | 
j'en ai fait près de 300 kilogs. — Ah ! mais c’est le pire, ajoute-t-il, que l’on ne trouve pas,d 
écouler son miel. Moi, je m'en sers, lorsque je marche beaucoup ; je graisse mes pieds avec di 
miel, le soir, avant de me coucher ; je les enveloppe bien, puisle lendemain matin, je me les 
lave facilement, et tout va bien, je suis guéri, délassé. J'ai conté cela à mon médecin qui mar 
pondu : « Du miel ! c’est très bon, mais comme médecin, nous ne pouvons pas en commander 
à nos clients : c’est trop simple ! » Wous voyez que les médecins admettent Le miel, mais qu'ils n'en 
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Mordonnent point. Quand ils feront le contraire, ils soulageront mieux leurs malades, avec moins d’ar- 
“gent à dépenser, et au profit de l'apiculture. 
| » « Voici encore le conseil d’un docteur. L'huile de foie de morue est souvent prise à contre- 
Mcœur par les enfants, et l’on va souvent à l'encontre du but qu’on se propose. Ce docteur dit: 
\MPour remplacer l’huile de foie de morue, il faut mettre deux parties de beurre frais avec une 
partie de miel, mélanger le tout, et donner ce mélange sur du pain tendre, les enfants le man- 
‘“geront avec délices. Et l’huile de foie de morue sera remplacée avantageusement. 
% « Le miel et le laitavaient été, pour un moment, abandonnés'par la science médicale, mais il 
a fallu y revenir, et le lait est à nouveau recommandé par tous les médecins. Que le miel reprenne 
‘Waussi sa place ! Car, le miel et le lait sont deux produits rafraîchissants qu’il est difficile de rem- 
Mplacer. Consommez du lait et du miel, et vous éviterez des visites de médecins et des allées et venues 
Mhez les pharmaciens. | 
M. « Si je vous demandais, Messieurs, chers enfants : aimez-vous tous le miel ? Vous me répon- 
MÜriez : non. À mon tour. je vous objecterais : Vous ne l’aimez pas tous, parce que vous n'en con- 
ommez point. 11 faut que le miel ait sa place dans les familles. Pourquoi ? Parce que le miel est 
“pur ; les propriétés bienfaisantes du miel sont reconnues par la médecine ; les services qu’il rend 
‘Wdans les ménages sont incroyables. Il faut consommer du miel, il faut même élever vos enfants 
Mavecdu miel. C’est le seul produit pur qu'il faut employer pour sucrer les boissons de nos chers 
Mbébés. — Le miel remplace le sucre, et le Sucre ne remplacera jamais le miel Elevez. je le répète, vos 
petits enfants avec du miel, ils auront des mines roses et seront bien portants. Avec le miel vous 
Mierez des gens forts et robustes qui vivront longtemps, car le miel : c’est le doux nectar des dieux ! 
Disons plutôt que le miel est un mets divin, une manne que Dieu a parsemée dans toutes nos 
À 








“fleurs. 
 « Mangeons du miel, le miel fait du sang, et le sang, c’est la vie. Oui, le miel prolonge la vie, 
Wet de nombreux exemples sont là. Regardez-moi, Messieurs et chers enfants, autrefois, j'étais 


| 


Émalade, aujourd'hui le miel m'a guéri. J’en consomme beaucoup, pas moins de 50 kilogr, par 
lan. at 
… « Je termine, Messieurs et chers enfants. Je vous parlerai de l’hydromel ; c’est une boisson saine 
et hygiénique que je voudrais voir sur la table de toutes les familles. Je voudrais voir l'hy- 
#dromel remplacer le vin dans notre contrée du Nord ; je voudrais qu’on en boive chez les débi- 
IMants de boissons. 
 « Tous les hydromels ne sont pas tous buvables, mais néanmoins, quels qu’ils soient, ils ne peu- 
vent être perdus. J’en avais de l inférieur, je l'ai fait chauffer ; je lai Sucré avec du miel, et le 
tout, bouilli ensemble, m'a donné une boisson bienfaisante. J'étais enrhumé ; le soir, avant de me 
Coucher, je pris cette boisson bien chaude, et le lendemain, j'étais guéri. On eût dit que je buvais 
| pi punch au kirsch où au rhum. En cas de rhume, faites l’expérience, je vous garantis la 
“réussite. 

«Eh bien ! cet hydromel inférieur, M. Quagès est en train de le distiller, et vous allez avoir le 
plaisir de goûter un alcool d’une grande finesse. Ce sera le petit verre d'amitié. » 


- Cette conférence, très simple, par un homme de la campagne, a été très applaudie, 
et le conférencier, M. Bellet, a été félicité par tous et surtout par M. le Maire. 
-M. Quagès est monté à son tour à la tribune et a demandé de lui poser des questions 
Sur l’apiculture, auxquelles il a répondu en connaissance de cause ; il a fait ensuite 
oûter l'hydromel, l'alcool distillé ; puis tous les produits ont cireulé, et chacun les a 
“ädmirés et appréciés. : 

M. Darret, l'instituteur, a remercié : M. le Maire de sa commune d’avoir bien voulu 
résider cette conférence ; M. Bellet, le conférencier ; M. Quagès, le distillateur, et enfin 
{ous les habitants d'être venus écouter cette instructive conférence et leçon de choses. 
Mu Que dans tous nos villages l'on invite ces apiculteurs praticiens, et que nos maires, 
nos curés et nos instituteurs s'entendent partout pour vulgariser l’apiculture en France. 
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s ESSAIMS NATURELS 4 


Notre apiculteur, tel que nous l'avons guidé dès le début, n’a d'essaims artificiels à» 
faire qu'avec ses ruches en cloches. Nous allons cependant lui indiquer la manière de : 
pratiquer les essaims artificiels avec les ruches mobiles aussi bien qu'avec les ruches 
fixes; ces renseignements lui serviront plus tard. + 

En principe général, on ne doit faire d'essaims artificiels que sur des ruches pouvant 

ournir beaucoup d'abeilles pour l'essaim et suffisamment de provisions pour la souche $ 

c'est-à-dire, au commencemerit, l’époque ordinaire où se produisent les essaims 

naturels dans la région où l’on se trouve. À À 
Le Avec desruches fixes. On opère par une belle journée ; vers une heure de l’après-. 


* 
. 
. 


| 
“C4 à 

midi on renverse la ruche pleine, on met dessus une ruche vide, et l'on fait laprée | 
les abeilles et la reine dans celle-ci par le tapotement et la fumée. 4} 
Si l'essaim est agité quelque temps après, si les abeilles quittent la ruche où on les | 

a fait monter, c'est que la reiue n’est pas dans l'essaim ; l'opération est à recommence TE À 
le lendemain, si le temps est beau. 74 È 
9o Avec des ruches à cadres mobiles. Si l’on peut voir la reine, on l'enlève avec une"# 
certaine quantité d’abeilles,de rayons et de couvains, et on les met dans une ruche vide,» 
qui sera placée sur l’apier, éloignée de la souche, dans laquelle on laissera du couvain 
ras. 2 
; Si l'on ne veut pas chercherla reine {et c'est ce que nous conseillons à un débutant), on. | 
prend la moitié desrayons de miel avec les abeilles qui les couvrent et on laisse Le restes 
dans la ruche. La moitié qui aura la reine sera tranquille et forimnera l'essaim ; l'autre ! 
sera agitée et sera la souche; promptement elle se choisira une ou plusieurs larves nes 
dépassant pas cinq jours, pour en faire des reines, dont elle élira la meilleure, qui dé- | 


truira les autres. à 


Les œufs ou larves destinés à donner des ouvrières ou des reines sont les mêmes; la 


ï 
fl 


différence entre l'œuf ou la larve destiné à devenir une reine, consiste simplement dans 
la forme de l’alvéole et la nourriture qui est meilleure pour les reines. Le VER 

Un second procédé : par une belle journée où les abeilles sont très actives, prenez 4 
une ruche vide, dans laquelle vous placez des rayons bâtis ou seulement amorcés; vous, ! 
choisissez une jeune et belle reine de réserve, que vous mellez sous cage dans la ruche . 
vide, sur un rayon de miel; vous déplacez une colonie populeuse el à la place de cette 
dernière vous installez la ruche vide avec sa reine prisonnière ‘ le soir, les butineuses 
rentrent et peuplent la ruche inhabitée. Après 48 heures, on rend la liberté à la reine « 
et l'essaimest fait: onle nourrira la nuit pendant quelque temps, el on abreuvera | 
la souche déplacée. | 14 | 

L'’apiculteur qui aurait seulement deux fortes colonies de 80 à 60 000 cellules de! 
couvain pourrait, s’il le voulait; faire un essaim artificiel. Pour ne point trop ne | 
ni l’une ni l’autre de ces deux ruches, une huitaine de jours avant l essaimage natu- 
rel, par un beau temps, vers 1 heure de l'après-midi, il pourrait prendre dans chacune 
trois ou quatre rayons bien garnis de couvain frais et de couvain sur le point d'éclore; » 
les placer sans les abeilles dans une ruche bien propre, qu'il mettra à la place de l'un 
de ces deux colonies et, s’il en a plus de deux, à la place d'une autre colonie populeus: 

Il va de soi que celle-ci, perdant ses bulineuses qui vont servir à former un essaim, : 
devra être abreuvée et placée sur l’apier, ni au côté, ni au-dessus, ni au-dessous de 
l'essaim artificiel, mais à une place éloignée. ORRE 

Cet essaim se choisira immédiatement quelques larves pour en faire des reines" | 

Nous recommandons, que l'on emploie l'un ou l’autre procédé : 4° de surveiller l'es 
saim, la souche et la ruche ou les ruches déplacées ; 2 de leur donner des rayons po 
la ponte et la récolte du miel ; 3° de ne donner que le moins possible des cadres à ce 
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Mde bourdons ; 4° de veiller à ce que les abeilles bâtissent leurs rayons tout à fait dans le 
plan des cadres ; 5° si l’on emploie la cire gaufrée, de la coller solidement; 6° de nourrir 
Moujours les essaims naturels ou artificiels. | 

M Avantages et inconvénients de l’essaimage et de sa prévention. Si le commençant 
habite une région où il y a encore d'anciens mouchiers fixistes, il devra se mettre en 
garde contre une idée fausse, qui a souvent cours parmi ces messieurs : celle de croire 
“que pour réussir en apiculture il faut avoir beaucoup d’éssaims. Qu'ils sont heureux 
‘quand, au mois de mai, ils peuvent dire : « J'ai deux, trois, quatre essaims! » 

à Avec les ruches en cloche de petite capacité, c'était sûrement un avantage d’avoir 
u n grand nombre d’essaims, dès lors qu'il y avait du miel ; le miel faisait des abeilles 
“et les abeilles faute de place faisaient des essaims, et la grande quantité de ruches pou- 
ait donner du miel : les petits ruisseaux font les grandes rivières. 

| Avec les ruches à grands cadres et à grande capacité, dont nous parierons plus tard, 
Ml faut raisonner d'une tout autre façon, et pour éviter l'encombrement produit par la 
“quantité, il faut chercher.non pas tant le nombre que la qualité des essaims et enrayer 
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“'essaimage jusqu'à un certain point; si l'on ne peut avoir ensemble des veaux et du 
Mit, on ne peut davantage avoir beaucoup d’essaims et beaucoup du miel. Du reste, 
Ureste beau, ces essaims printaniers se développent à vue d'œil ; mais, adviennent 
Mquelques jours et quelques semaines de contretemps, ils ne font que végéter et devien- 
i 
… On nous objectera peut-être que si l’on n a pas d’essaims, l'existence du rucher péri- 
“clitera, et l'on tient à voir son rucher augmenter au contraire, c'est le désir des com- 
lanche d'essaims, mais 1° qu'ilne faut pas trop en être avide, mieux valent deux bonnes 
fuches bien peuplées que quatre et même six pauvres en population, parce que les mauvai- 
pour l’apiculteur ; lorsqu'on vient pour les hiverner, rarement les cadres sont complè- 
“iement construits, etrarement aussi il y a suffisamment de provisions. 
® Quant à ceux qui craindraient d'avoir trop d’essaims, qu’il leur suffise pour les 
enraver de permuter la ruche qui veut essaimer avec une colonie faible en ayant soin 


qu'arrive-t-il souvent avec un grand nombre d’essaims? C’est que si le temps est et 
nent, ainsi que la souche, de véritables embarras pour leur propriétaire qui est obligé 
Mde les nourrir ou de les laisser périr ou de les réunir. 
.mençants. 
Nous leur dirons qu'avec quelques ruches il n’y a sans doute pas à craindre une ava- 
ses valent moins aue rien, coûtant plus qu'elles ne rapportent. 
2 Qu'il faut surtout éviter les essaims qui sont presque toujours une cause d'ennuis 
Toutefois il ne faut pas exagérer ni dans le trop ni dans le trop peu; au début mieux 
Wvaut le trop peu. 
“d'abreuver la première ; ou bien que dès les premiers jours de la miellée, ils aient soin 
de garnir les ruches de cadres construits mais vides et de les munir de hausses. 
















1 WEYLAND. 
°O° 
FEUILLES VOLANTES SUR L’APICULTURE 
' (Suite) 
f 46. — Météorologie apicole. — Les insectes, notamment les fourmis et les abeilles, 


ntent très bien les variations atmosphériques, et conforment leur conduite à l'état de l'air 
“extérieur. On à fait toute une prévision du temps sur la manière dont l’araignée se tient sur sa 
“ioile et en tend les fils; on pourrait de même prévoir les météores de l'atmosphère en examinant 
“l'abeille dans la ruche et sur le trou de vol. Le temps est-il beau, et la rosée abondante ? l’a- 
beille prend son vol de grand matin ; elle picore tout le jour, jusqu’à la brune, si la miellée est 
“abondante, et s’il y a des fleurs dans le voisinage ; alors elle suit droit son chemin, et ne menace 
“point le promeneur dans les environs de sa ruche ; la visite de l’intérieur de la ruche même la 
trouve quelque peu indifférente, elle semble hésiter si elle punira par l’attaque l'intrus ou le 

curieux. | ani te 
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Dans le ciel sans nuages, un orage menace-t-il? alors les abeilles arrivent en foule et rent 
en un bloc compact, pour ressortir dès que la nuée s'est dissipée et que le beau temps a repar : 
La rentrée bruyante et hâtive des abeilles est un pronostic des plus certains qu'une ondée 
menace ; si le ciel est nuageux sans approche de pluie, on voit les abeilles continuer leurs entrées 
et leurs sorties sans prendre soin de l’état du ciel. ‘4 

Lorsque la pluie tombe et que la température se refroidit, les abeilles se promènent sur 1 
dehors du trou de vol, humant l’air et rentrant aussitôt. Sila température descend toujours, | le 
trou de vol cesse d’avoir des gardiennes, et les mouches à miel se resserrent dans. les gâteaux, 
désertant le tablier ; aucun bruit ne se fait entendre dans le rucher, il semble que celui- -Ci soil 
privé de ses colonies. 

Plus le froid devient intense, plus les abeilles remontent vers le sommet de la ruche et se 
resserrent. On a remarqué que lorsqu'il doit geler le matin, dès la veille au soir les abeilles ont 
quitté le trou de vol et le plancher pour rejoindre leurs compagnes au centre du nid à couvain: 

Lorsqu'il doit pleuvoir ou faire froid les jours suivants, les abeilles le pressentent et multi 
plient d'une manière remarquable leurs courses dans la campagne. Elles restent très tard à le 
picorée, et les abords des ruches sont tout le jour occupés par une population très affairée. # 

Telles sont les observations générales que peut faire un apiculteur sur létat prochain de l'at- 
mosphère. Elles seraient fort utiles aux hommes des champs qui, ainsi renseignés sur le temps 
qu’il fera les jours suivants, s’en serviraient fort bien. Les amateurs peuvent compléter, ces 
remarques ; et je ne doute pas que quelque Matthieu (de la Drôme) nous présente prochaine= 
ment des pronostics tirés de l'observation des abeilles. ‘ 14 


47. — Statistique des ruches et des cadres. — Il m'a paru, sinon utile, du moin 
curieux et intéressant, de procéder, en France, et particulièrement dans nos Sociétés apicoles, à 
un recensement général des cadres et des ruches employées. Nous voulons parler de ructi 
habitées : et le moment opportun de ce dénombrement pourrait être choisi, ou bien après l'essai- 
mage, ou bien au moment de la mise des colonies en hivernage. Nous pencherions vers le derniel | 
parti, attendu que la première date nous donnerait les non- -valeurs et les mises en réunion, qu 
forment un chiffre important dans certains ruchers. Nous appelons donc l'attention de MM. les 
secrétaires généraux des Sociétés apicoles sur cet objet ; et, pour remplir le but indiqué, il se 
rait d’une feuille volante envoyée à chaque sociétaire, et qu’il voudrait bien remplir, sans. 
signer, et la retourner en franchise (taxe des imprimés). Voici un échantillon du cadre proposé: 


SOCIÉTÉ D'APICULTURE RUCHER ARRONDISSEMENT x | 
DÉPENDANT DELA ci 
d COMMUNE DE d 


NOMBRE LE RUCHES HABITÉES : 


——_— 4 








1° Fixes, en paille ou en bois 20 à cadres mobiles, 
\ Jo | Dimensions intéri & 
| ‘de SRE 8° ruches fixes avec Nombre Hiadre ETES 
Re 2° à. calottes ; calotte à cadres de 4 
mobiles ruches, 


au sommet). Ù Longueur. Largeur. | 
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Ce travail, fait par chaque Société, serait le point de départ d'une ère nouvelle, en mê | 
temps qu'il ferait connaître la distance parcourue depuis la formation des sociétés. Il aurait al 
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‘un avantage, celui de grouper, pour la France entière, les cadres dont les dimensions se rapprochent 
d'assez près, et d'obtenir une uniformité de cadres que nous envions aux autres pays. Il aurait, 
S'il était fait pour la France entière, en tableaux rapprochés, le privilège de mettre en comparaison 
es cadres disparates. Nous nous souvenons, à une exposition d'apiculture, d'avoir vu des cadres 
de toute grandeur, de toutes dimensions, vcire des circulaires ou des semi-circulaires. Avec cette 
Nariation dans les grandeurs, il y aurait autant de types différents qu'il existe de millimètres 
entre 20 cm. et 45 cm., ce qui ferait une assez belle marge. C'est à remédier à cette confusion 
‘que nous voudrions voir les sociétés apicoles s'appliquer quelque peu. 

: | 9 mai 1896. 


X.... Ap. Meusien. 
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| Juin est le mois de la première récolte. 


N Ennemis. — Il faut écarter autant que possible les hirondelles en les empêchant 
ide nicher dans le voisinage ; les crapauds et les lézards qui s'installent auprès des en- 
trées, le’ papillon de fausse teigne qui cherche à déposer ses œufs dans les ruches trop 
Mfaibles ou orphelines et dans les rayons de vieille cire entassés hors des ruches. 


( Agrandissement des ruches. — En temps de miellée, surtout si elle n est pas 
‘abondante, l’apiculteur évite de troubler les abeïlles dans leurs travaux. Il s'abstient 
h donc de visites fréquentes et inutiles à l’intérieur des ruches : maisil ne néglige point 
id’ajouter des cadres dans les ruches horizontales, et un second grenier sur les ruches 
‘à hausses aussitôt que le premier est plein aux trois quarts. Il n'attend pas, pour le 
Maire, que les abeilles débordent et fassent la barbe au dehors. La hausse aioutée est 
toujours placée entre le corps de ruche et la première hausse. Celle-ci pourra être 
brécoltée huit jours après ou, pour mieux dire, aussitôt que le miel quelle contient sera 
{ débarrassé de son eau. 


Boîtes à sections. — Au début du printemps et en automne, alors que la tempé- 
‘ature est moins élevée, la cire nouvelle est beaucoup plus blanche que celle produite 
par les abeilles en été. C’est donc à ces deux époques qu'il convient de placer sur les 
essaims forts en population, les boîtes à sections, si l'on veut obtenir ces beaux rayons 
‘de miel qui flattent l'œil et excitent l'appétit du consommateur. Lorsque vers la fin de 
Ja miellée les sections ne sont pas bien remplies, on peut amener les abeilles à les com- 
pléter en plaçant au-dessus un nourrisseur qu’on tient abondamment garni de sirop 
(de sucre ou de miel fraichement récolté. Pour éviter la dépense en sucre, on n’a qu'à 
frécolter immédiatement le miel qui se trouve dans les greniers des autres ruches. 
Lorsque ce miel a séjourné un ou deux jours dans les pots, on prend un peu sur 
chacun de ceux-ci la quantité de miel qu'on veut fournir aux sections. 

… |lest utile d'écumer ainsi tous les pots, parce que le miel qui monte en haut est tou- 
“jours le dernier cueilli par les abeilles, et par conséquent le moins mûr est celui qui 
#fermenterait le premier. Ce miel, qui granulerait difficilement, si l'année était humide, 
“Convient parfaitement à l'usage indiqué ci dessus, pourvu que sa fermentation n'ait 
pas déjà commencé. Cette alimentation forcée doit être faite par grande quantité el 
Mon avec parcimonie, pour atteindre le but proposé. 

… Sil’on ne rend pas aux abeilles le miel peu dense qui surnage dans les pois après 
Ja récolte, on fait toujours bien de l'enlever et de le mettre dans un récipient particu- 
lier, puis de l'agiter fortement soit au moyen d’une baratte, soit de tout autre manière. 
près l'avoir laissé en repos deux ou trois jours, on enlève l'écume qui s’est produite 
“à la surface, puis on recommence l'agitation une seconde et même une troisième fois 
en écumant toujours. Ainsi traité, ce miel défectueux granule très bien etse con- 
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celui qui se conserve mieux , parce qu'il nesort point de pollen. j' extracteur permet 40 
de conserver les constructions de cire qui peuvent servir indéfiniment à de nouvel 
récoltes. Cet instrument coûte un peu, mais son prix est bientôt compensé par la plus 
grande quantité de miel qu'on obtient, si l’on possède un certain nombre de ruches:« 

A défaut d'extracteur, quelques-uns obtiennent encore une belle qualité au moyen d'un « 
crible, en toile métallique galvanisée, qu’ils placent sur une bassine de plus large * 
dimension. Prenant tour àtour chaque cadre, ils l'appuientsur une barrette assez forte | 
placée en travers du crible; au moyen d'un couteau à lame recourbée (couteau de“ 
cuisine, à dépecer, etc. ils font tomber les alvéoles garnis de miel qui se détachent : 
facilement, jusqu'à la cloison médiane : on peut toujours éviter les endroits videsow #| 
garnis de pollen. Quelques heures suffisent pour que tout le miel soit tombé du crible, A 
dans la bassine et puisse être emporté. Nous ne saurions encourager la méthode qu | 
consiste à broyer tous les rayons pour en extraire le miel, elle est trop IE pendant de 
celle qui fait étouffer les abeilles pour récolter leur produit. 

Cadres vidés. — Sur le soir, à l'approche de la nuit seulement, pour ne pas | 
exciter au pillage, on rend les cadres aux abeilles, qui s empressent de les approprier. 4 
Ces cadres formeront un vide dans la ruche qui plaira aux habitantes pendant les cha- 
leurs de l'été. Elles sauront mieux que nous-mêmes préserver ces bâtisses des atleintes 
de la fausse teigne et, siune miellée survient, tout sera prêt à recevoir le produit d'une 
nouvelle cueillette. Ou ils soient vidés à l’ extracteur ou simplement au couteau, nos } 
ouvrières préfèrent ces bâtisses à toutes les cires gaufrées même les plus pures. . 

Pillage. — Aussitôt que la miellée cesse dans les fleurs, les abeilles deviennent | 
très irascibles et portées au pillage. L’apiculteur doit donc: se méfier beaucoup des, 
rôdeuses, soit qu'il enlève, soit qu'il rende des cadres à ses ruches, F2 

Essaims. — Il y a quelquefois des essaims durant le mois de juin. Mais ceux qui 
arrivent après la fauchaison des prairies artificielles et naturelles font rarement leurs. 
provisions d'hiver, à moins qu'on ne les porte ou bien quils ne se trouvent près de 
bruyères ou de sarrasins, En général, les essaims tardits et secondaires doivent être, 
réunis à leurs souches. L. Duos. 


mem eme | 
REVUE DES REVUES 


L’ABEILLE BOURGUIGNONNE, bulletin de la Société d'apiculture de la Bourgogne, nous. 
_parle de l'aydromel et de son ferment naturel. L'auteur, M. JonoN, dit, entre autres, « 
bonnes choses : « Il est une vérité incontestable et fondamentale: c’est que le fer- || 
ment employé pour faire de l’'hydromel communique son propre goût au produit: En 
se servant des eaux provenant du lavage des rayons qui contiennent du pollen; ot « 
biensi, après avoir délayé du bon miel, on ajoute du pollen comme ferment, Lhydromel 
aura infailliblement un goût prononcé de pollen, De même qu'en employant de la 
levure de bière, il aura de l’amertume, etc., et, généralement, on n'arrive pas ainsi : 
à une fermentation achevée. L’hydromel obtenu reste trouble et sucré pendant bien 
longtemps. » Quel.est le moyen à la portée de tous, qui ne coûte presque rien, qui. 
est simple et naturel pour faire de lhydromel imitant le vin à s’y tromper ? M. Jon N 

n'hésite pas à nous donner sa manière de procéder, et j'espère que notre revue api- 
cole la publiera prochainement in extenso. En attendant, disons que cet apiculteu 1 
obtenu 10 hectolitres d'hydromel qui, au dire des connaisseurs, vaut le bon vin: 
Chablis, et cela avec 250 kilogr de miel, 50 kilogr. de raisin et 100 gr d'acide 
trique. En dehors du miel, il a acheté le raisin à raison de 20 fr. les 100 kilogr, 
40 fr., plus 2 fr. d'acide tartrique, c'est-à-dire que le ferment revient à 4 fr. 20" 
hectolitre, Est-ce compris ? Les Bourguignons font bien du bon cidre de Normand 
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1 pourquoi nous Picards ou autres provinciaux éloignés des vignobles, ne ferions-nous 
4 point du bon hydromel? Nous n’aurions que quelques légers frais de transport pour 
Me raisin frais, mais nous pourrions ainsi transformer notre miel en excellent vin. 


|# | 2 
E | x * 
Ce même bulletin publie: UNE QUESTIQN DÉLICATE : L'UNION. 


Rien n'est plus commun que le nom, 
+ Rien n’est plus rare que la chose. 


« Ces vers de la Fontaine ont-ils leur raison d'être pour nous? Non. Voilà l'Auxihaire 
… de l'apiculteur, voilà l'Union apicole, voilà la Revue éclectique, réunis. Le Frère JuLES 
nous dit très bien: « Depuis longtemps on essaie de faire adopter, au commun des 
“apiculteurs, un cadre unique. L'idée est excellente ; elle serait un grand soulage- 
# ment pour ceux qui sont résolus à embrasser le mobilisme, el un encouragement 
Ë pour ceux qui hésitent encore. Car, chacun prônant son système à outrance, l'in- 
“ Léressé va de l’un à l’autre et change d'avis en changeant d'auteur. » 
“ « Pourquoi ne fusionnerions-nous pas les deux ruches, la ruche verticale et la 
; ruche horizontale ? » ajoute le Frère Jures. Des apiculteurs agrandiraient : les uns 
« verticalement et les autres horizontalement ; les uns et les autres laisseraient leurs 
M cadres dans le même sens, c’est-à-dire hauteur 30, largeur 42, toujours dans œuvre. 
M Cette mesure de 42 s'impose pôur conserver au corps de ruche sa forme carrée de 
M 45X45, forme qui facilite la pose, ou transversale ou parallèle des hausses avec les 
“ rayons du nid, etc., etc. Avecile cadre carré de 33X33, adopté pour n'importe quelle 


& ruche, toute cette transformation proposée disparait, car nous avons des ruches cu- 


| biques simples, des ruches cubiques semi-doubles, des ruches cubiques doubles. La 
l ruche Voirnot comme la ruche nationale française peuvent être considérées comme 
à ruches horizontales ou verticales, nous l'avons maintes et maintes fois dit dans 
4 - l’Auxiliaire de l'apiculteur. Nous le répétons à satiété : plus de 2000 ruches au cadre 
… carré de 33x33 ont été expédiées,en cinq ans, comme modèles pour en fabriquer 
» d'autres. Ce cadre sera le cadre de l'Union pour le plus grand bien de l'apiculture. 
… Que cela soit ainsi, etla question délicate sera résolue | 


* 
* # 


= Le BuiLETIN DE LA SOCIETÉ D'APICULTURE DU TARN nous fait connaître le Vinaigre de 
“ miel. « Qui croirait, dit-il, que le miel, ce symbole matériel et poétique de la douceur, 
est susceptible de fournir, comme matière première, un vinaigre incomparable, déli- 
“cieux, inédit, d'une saveur et d’un parfum exceptionnels ? C’est pourtant ce qui ré- 
… sulte d'une étude récente de M. J. Colard, pharmacien-chimiste. Les chimistes, on le 
sait, ne connaissent pas d'obstacles, et transformer le mielen vinaigre leur paraît 
être l'enfance de l'art. » : 

Il a beaucoup de recettes : nous indiquons le procédé américain qui nous parait le 
plus simple : on délaye du miel dans de l’eau dans la proportion de 1 kilog de miel 
pour {0 litres d'eau, soit une livre de miel (454 gr.) par gallon d’eau (4, 54 litres). Le 
… mélange es! exposé à la chaleur et à l'air, et généralement, en moins d'une année, le 
… vinaigre esl fait. 

—. On peut se servir d’un tonneau couché en plein air et au soleil; pour établir une 
bonne circulation d'air à l’intérieur, on ‘perce deux trous de 2 c. 1/2 de diamètre dans 
à partie supérieure des deux fonds du tonneau et on les recouvre avec une bande 
de fer-blanc percée de petits trous pour exclure les mouches, etc. Si l'on commence en 
avril et que le tonneau soit bien exposé au soleil, le vinaigre sera parfait à la fin 
“d'octobre ; sinon il le deviendra à Noël et au printemps si l'on rentre le tonneau dans 
un local chaud. | 
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Ou bien en emplovant exactement les mêmes proportions de miel et d'eau et 
tant le mélange à la cave dans un tonneau à alcool, défoncé, dont on a peint l'ex! 
rieur pour empêcher les cercles d’être détruits par la rouille, on recouvre ce tonne 
d'une toile grossière excluant la poussière el admettant l'air. Une année suffit po ti 
obtenir d’excellent vinaigre. 4 

Allons, apiculteurs, n’achetez plus de vinaigre, vendez-en plutôt aux épiciers, cs 
notre vinaigre de miel n’abîime pas l'estomac comme la plupart des préparations ac é- 
tiques vendues sans vergogne dans le commerce sous le nom de vinaigre. | 

— M. Froïssarp, dans le même Bulletin, publie un excellent article sur l Eau-de- à 
de miel. « Des transformations variées dont le produit de nos chers insectes est sus- 
ceptible, la plus recommandée est sans contredit l'eau-de-vie de miel. 

Le feu, dit-on, purifie tout. Aussi ne faut-il pas craindre de faire passer dans lala 
bic — après fermentation, bien entendu — les miels les plus méprisables. Chaque. 
année, je fais, pour être distillé, un tonneau d'hydromel] qui contient des déchets 
infects : miel aqueux, eaux de lavage des ustensiles et de cires, etc, jusqu'au miel 
tombé par terre, qui est ramassé avec une éponge. On peut ici appliquer le proverbes 
« Il n’y a que la foi qui sauve.» En effet, de tous mes fûts d’hydromel, c’est celui* 
là qui se comporte le mieux... Mais ne faudrait-il PAS: dit M. FrotssARD, s'aviser de le À 
conserver longtemps ? HR. 

«Commerémunération, l'eau-de-vie de miel donne de beaux résultats. D'après mon | 
calcul, 4 kil. 200 de miel granulé rendent un litre d'eau-de-vie à 50 degrés. » ne j 

Il paraît que l'on a cherché à masquer le goût de l’eau-de-vie de miel par différentes 
recettes ; mais ce goût n'existe pas avec l’alambic à cône Salmon, dont nous nous servons 
continuellement pour cette fabrication qui nous donne réellement le vrai cognac « de 
vin de miel, sans s'inquiéter de la méthode que l’on a suivie pour faire l'hydromel. Le 
produit que nous avons obtenu a toujours été d’une rare finesse. Nous n'hésitons pas 
à recommander cet alambic aux personnes quisont à même d'en faire la dépense ou de 


s'unir pour la faire. D'ailleurs, je suis prêt à donner à ce sujet tous les renseignements F 
qui me seront demandés. 


Dans un excellent article du Bulletin FAbbie, M. Maruru Vicror nous parle de 
l'hivernage des abeilles et leurs protecteurs, relativement au rétrécissement du trou de 
vol des ruches afin d'empêcher les rongeurs de pénétrer dans leur intérieur et d'y 

causer des dégâts. TETE 
| « Je me rendis, dit-il, à l’un de mes ruchers pour faire ce travail. Je fus frappé, à 
monarrivée, par le grand nombre de petits sentiers que je remarquai. Je pensai nalu: 
rellement que ces sentiers étaient l’œuvre des chats, ces gardiens vigilants dont l'hon 0 
rable M. Vorrnor a fait l'éloge, en même temps que celui des vieilles filles, à Nan | 
dans une intéressante conférence soque ai eu la bonne fortune d'assister. 

« Mais plus tard j'ai reconnu mon erreur : à n'en pas douter, les auteurs des sen 
sillonnant mon rucher n'étaient autre que des hérissons. x 

« Le cultivateur intelligent a depuis longtemps pour eux une grande et née (I) 
dération, etilne manque pas, à l’occasion, de rapporter dans sa grange ceux 4 
hasard lui fait rencontrer. » 

L'apiculteur ferait certainement bien d’imiter sa sagesse ; il servirait ses ï 
rêts s’il laissait ces destructeurs d'animaux nuisibles en tranquillité autour de se 
ruchers, s'il en mettait au besoin dans le voisinage et en empêchait la destruct 
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E AVIS IMPORTANT 


_ Tous les Bulletins, Revues, Journaux, Livres apicoles ou autres 
. qui étaient envoyés en échange à «l'Auxiliaire de l'Apiculteur » et qui 
nous Sont servis en double exemplaire doivent encore être adressés 
1 M. J.-B. Leriche, publiciste-agronome, route de Cagny, 107, à 
- Amiens (Somme). É des 
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UN TRESOCE 
Il est une substance à nulle autre pareille ; 
Son brillant coloris est un charme à mes yeux ; 


Son arome est de tous le plus délicieux, 
Et son nom caressant réjouit mon oreille ! 


Elle trôna jadis aux festins des aïeux, 
ne Et cent peuples divers en usent à merveille. 
Ne À boire, on la compare au doux jus de la treille. 
À manger, c'est un mets digeste et savoureux! 
L'enfant qui marche à peine en implore avec larmes ; 


: | Tandis que son aïeul y trouve autant de charmes, 
…__ Que les Hébreux naguère à la manne du ciel! 
| ‘4% Mais ce divin produit, brevet de longue vie, à 
Que ta lyre, Ô poète, exalle et glorifie, 
M.  Oùle prendre ? Au rucher! Quel est son nom ? Le miel ! 


(PHILOMEL.) 
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AHROMAQUE 


Exposition de Soissons et Congrès apicole 22) 
Un de nos amis a été chargé de faire le compte rendu de cette ma 
gnifique exposition. Naturellement ceux qui ont été à la peine doivent « 
étre les premiers à l'honneur ; aussi attendrons-nous, pour publier ce … 
travail, que l’Abeille de l'Aisne, organe de la Société d'apiculture organi- … 
satrice du concours, l'ait inséré dans ses colonnes. 1 
La fin de juin n’est pas un moment favorable pour une Exposition 
apicole, car alors les fabricants sont très occupés à fournir leur clientele, « « 
qui réclame ruches et outillage, et les apiculteurs n’ont pu encore faire, 
surtout dans le Nord, leur récolte de miel. Mais on n'avait pas le choix _* 
de l'époque, puisqu'on a dû prendre celle du concours régional sericole à 
Néanmoins il nous revient que cette Exposition a été réussie. "+ 
M. Chardin a obtenu six médailles, mais il avait un redoutable concur-! 
rent dans M. Moret de Tonnerre, qui s'est révélé excellent fabricant et! 
n'avait rien négligé pour présenter une exhibition complète. ee 
La grande attraction pour le public a été la ruche et la ruchette d’obser-. 
vation de M. Chardin. On est tout émerveillé de voir travailler les mouches, | 
et surtout de voir pondre la reine. | : | ESS 
Le Jury a constaté un grand progrès dans la qualité des hydromels. 
Nous appelons l'attention des apiculteurs sur ce point. Là, ditavec raison 
M. Voirnot, EST L'AVENIR DE L'APICULTURE. LE 
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Nous avons appris avec satisfaction que M. Méline, Ministre de l'agri- | 
culture, a décoré du Mérite agricole M. Laurent Opin, Île Secrétaire 

général de la Société d’apiculture de l’Aisneet le principal organisateur. 
de l'Exposition apicole. Personne ne sera jaloux decette distinction, car 


elle a été vaillamment méritée. | 
+ re 


Concours de Saint-Brieuc 

(Bretagne) : 
L’apiculture a eu largement sa place, au grand concours région 
qui a eu lieu à Saint-Brieuc du 21 au 28 juin 1896. Une séance spécial: 
. d’apiculture, composée des apiculteurs de tous les coins de la Bretagne 
s’est tenue le jeudi, à 10 heures du matin, à l'hôtel de ville. Elle a duré, 
2 heures et a été des plus intéressantes. Etaient présents : MM. l'abbé 
Lemée, missionnaire apostolique, recteur de Mérillac ; Louis Arnous= 
Rivière, propriétaire de la Loire-Inférieure ; Jung, surveillant des études» 
à l’Institution libre des Morianites à Saint-Brieuc ; comte de Pontbriand,… 
propriétaire à Saint-Brieuc; des Jars, président du syndicat agricoleàs 
Morlaix ; vicomte R. de Lorgeril, propriétaire (Ille-et-Vilaine) ; E. Des” 
tonquy ; Galvier ; E. Blaize ; l'abbé le Page ; Hervé; Tanquerey, api 
culteur à Pontivy; Paturel, avocat à Saint-Brieuc; Rollette ; J. Surcouf, 
entomologiste ; le Gouziou, apiculteur, etc. | D 
L'abbé R. Lemée a été acclamé président. Ila choisi pour secrétaires 
M. Jung ; et après avoir remercié l’assemblée, il a ouvert la séance. | 
Les apiculteurs réunis déplorent l'étouffage des abeilles et examine 
par quel moyen on pourrait arrêter cette malheureuse coutume. 
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_ La ruche vulgaire est laseule à conseiller aux cultivateurs qui ne s’oc- 
& cupent de leurs abeilles qu’au moment de Ia récolte, et voici comment, 
é avec cette ruche, ils pourront se dispenser de l’étouffage : En mars-avril, 
« prendre une ruche vide dans le haut de laquelle on a pratiqué une ouver- 
É ture de 7 à 8 centimètres de diamètre, la mettre sous la vieille ruche 
& qu'onenlève au mois de septembrepleinede miel, mais vide d’abeilles : les 
abeilles se seront à peu pres toutes groupées surles bâtisses de la ruche 
inférieure à laquelle il n’y aura qu'à fermer le trou de communication. 
…—. D'après une statistique très intéressante de M.le comte de Pontbriand, 
— la valeur des abeilles ainsi détruites dans le seul département des Côtes- 
“ du-Nord s'élève à 185,000 fr., en cotant 5 fr. par chaque essaim. 
Une commission provisoire chargée de préparer la formation d’une 
…— Société d'apiculteurs bretons a été nommée comme il suit : 
MM. l'abbé Lemée, président; comte R. de Pontbriand, vice-président; 
= Paturel, avocat, secrétaire ; Arnous-Rivière, pour la Loire-Inférieure ; … 
…_ Tanquerey, pour le Morbihan; des Jars, pour le Finistère : vicomte . 
“R. de Lorgeril, pour l’Ille-et -Vilaine. 


Vexations communales. 


.. — M. le Maire d'Auch (Gers), on le sait, avait l’an dernier défendu la cul- 
« ture des abeilles dans l’agglomération urbaine, et comme, à la suite de la 
# magnifique plaidoirie de M° Dellas que nous publions plus loin, il avait 
"entendu le tribunal déclarer nul et sans force obligatoire son fameux 
arrêté, veut encore occuper le monde apicole de sa personne. 
“. Se basant sur des conclusions prises au Conseë/ général ,mais qui n’ont 
“encore fait l’objet d'aucun arrêté préfectoral, ce brave maire vient de faire 
Mafïicher un nouvel arrêté ordonnant d'enlever les abeïlles de la ville pour 
“les placer à 30 mètres des voisins et des chemins publics. 
é_ Au premier juillet, les contraintes devaient pleuvoir si les abeilles 
“navaient pas, essaimé devant cette injonction. 
— Or, M. le Maire, en 1896, nos amis prétendent que les abeilles n’essai- 
… ment pas! , 





. Voici maintenant une demande de renseignements adressée à M. le 

#Maire de la commune de X..., par un contrôleur des contributions 

directes, avec prière de vouloir bien les lui fournir le plus tôt possible : 

«… l° La patente de marchand de cire en détail, dernière catégorie et de 4° classe, 
coûterait de 35 à 40 fr. par an. | 

2° J'imposeraiM. V... comme marchand d'abeilles, 6° classe, patente bien moins 

| élevée, de 1 fr. a 10 fr. au plus par an. 

É Prière de vouloir bien prévenir M. V... 

…_— M. V.. est un apiculteur qui achète, dans sa contrée, à des 

« mouchiers » qui cultivent des abeilles exprès pour lui céder les cires de 

leurs vieilles ruches ; M. V... prend leurs abeilles pour les réunir aux 

siennes, et lorsqu'il voit qu’il en a trop, il en vend. C’est le commerce 

d'un apiculteur. | 

- Est-ce que cet apiculteur doit payer patente ? 

- Que chacun nous dise ce qu’il en pense !..…. 








LE 


D. Récompense méritée 
. Ledimanche 7 juin, le maire de Ville-sous-Corbie (Somme), entouréde 





| 
| 
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ve : 


son conseil municipal etdes notabilités delacommune, aremis à M. BELLET, 

apiculteur, la médaille que la Société des agriculteurs de France lui avait = 

récemment décernée. | ‘#1 
Après avoir reçu les félicitations de M. Bercr, maire, M. BELLET a 

répondu avec sa verve et son esprit d’à-propos si apprécié. 41 
Honneur au travailleur ! 


Votes du Sénat 


4 
+ # 
sur l'impôt des borssons È 


Æ 
& | 
| 
» 
“ 


Scrutin sur le premier paragraphe de l'amendement de M. Bernard, . 
ainsi CONÇU : Die ps Le ; è 
Sont affranchis de l'exercice, conformément à la loi du 1% décembre 1875, et | 
exemptés de toute prise en charge, les propriétaires ou fermiers qui distilleront les «| 
vins, cidres, poirés, lies, marcs, cerises, prunes, pêches, prunelles, hydromels et \ 
mires de ronces provenant exclusivement de leurs récoltes. ‘ FUTURS 4 
Pour l'adoption : 85; contre : 167. D | 
Scrutin sur la dernière partie du paragraphe 3 de l’article ?, ainsi « 


conçu : : EH 4 
Il leur est toutefois accordé (aux bouilleurs de cru) une allocation en franchise de"! 

20 litres d'alcool pur par producteur el par an pour consommation de famille: | \\ 
Pour l’adoption : 238 ; contre : 24. | | À 


Miellée | À 

Elats de nos ruches. — Notre rucher de Coulonges-sur-l'Autize nous | 

a donné quelques kilog. de miel sur le colza et le chou. Les secondes | 
coupes n’ont presquerien donné. 3 LLESS | 
À Sainte-Soline, la miellée de printempsa été complètement manquée mt 
mais au moment où nous écrivons, la seconde miellée bat son plein sur . 
le sainfoin. Les pluies de juin nous valent des fleurs et le temps orageux | 
de ces jours nous apporte un peu de rectar. a LAURE 
Notre rucher des bois récolte abondamment. La bruyère n’est point” 
encore fleurie, mais nous avons eu plusieurs matinées de miellat. C'était, s; 
encourageant de voir nos butineuses à l'œuvre ! Les ruches vulgaires! 
_essaimenf. Hits 20 
L'année 1896 sera moins mauvaise pour nos contrées que nous ne le 
craignions au début de la campagne. D Rs 


Loque HÉROS A 

Au moment de mettre sous presse, je lis dans l’Abeille bourguignonne | 
un article du Frère Jules sur la loque. Je voudrais bien voir L'AUESS E 
exagérer un peu plus la contagion de cette terrible maladie. Sans doute | 
elle est guérissable; mais celui qui commettrait les imprudences relatées | 
par le Frère Jules serait-il bien sûr d’en être quitte à si bon marché ? Je 
ne le crois pas. L Aù ‘| 
] î 


{ 
1 
# 
fi 
À 
1 
: 
? 
% 


Dans toute circonstance, je répète aux apiculteurs éprouvés qu'ils doë ; 
vent prendre les plus minutieuses précautions pour ne pas aggraverl it 
mal ; j'ordonne toujours de n’ouvrir une ruche qu'avec un morceau d8 | 
camphre à la main et d’éponger avec ce camphre les mains et les habits: 
de l’apiculteur, ainsi que le soufflet, après chaque opération. | A } 


J'ai vu un rucher si fortement atteint que la maladie n’a déguerpi#, 
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M qu'après qu'on.eut désinfecté le terrain lui-même en y Semant de la 


… naphtaline brute. | | 

_ Dans ce rucher, l’apiculteur inexpérimenté avait donné ses rayons 
«. loqueux à manger aux abeilles en dehors des ruches : aussi toutes les 
colonies, quoique fortes, étaient malades. 

“_, [ln’y a pas de petites précautions : mieux vaut prévenir que com- 
… battre. 

D Electuaire antirhumatismal 


… fleur de soufre, 70 gr. ; bitartrate de potasse pulvérisé, 30 gr. ; poudre de 
gingembre, 30 gr., et mel en quantité suffisante. 
_ Prendre matin et soir une cuillère à thé. 


il 4 à 
AT 


Re : Société d'apiculture du Centre 

Le samedi 20 juin, à 2? heures, les membres du bureau dela Société 
… d'apiculture se sont réunis à Châteauroux, à l'effet : d'admettre 5 nou- 
veaux Sociétaires ; de faire le compte rendu de l’état général des ruchers 
du centre, et de discuter la proposition faite par plusieurs apiculteurs 
 berrichons, savoir : l’établissement dans le centre d’une maison de 
| vente, où chaque sociétaire pourrait déposer ses produits avec la mar- 
| 


que de sa maison. 

# | UNE BONNE OCCASION 
. M. l'abbé Voirnot, curé de Villers-sous-Prény (M.-et-M.), notre dévoué 
“collaborateur, nous prévient qu’il est disposé à réduire de moitié son 
rucher de 50 et quelques colonies, afin d'avoir plus de temps libre à con- 
sacrer au travail de plume, qu'ila dû mettre de côté depi is près de deux 
Hannées. . : A 

— Il céderait des colonies d'au moins un kilo et demi, avec bonnes reines 
croisées garanties, au prix de 12 francs, par unité, et au prix de 10 francs, 
-par commande de cinq colonies. | 

…. M. Voirnot s’absentant après le 15 août, les demandes devraient être 
faites avant cette époque, ou après le 15 septembre. 
















MÉTAIS. 





Oo 





du. 


“. Les Ruchers communaux ou paroissiaux ( 





… Que veut dire ce titre ? 

- 1° Quest-ce qu un rucher communal ? 

… 2 Qu est-ce qu'un rucher paroissial ? | : 

« Jeréponds par ce qui suit: Cr à 

LIL y à dans chaque commune un maire et un instituleur : ce sont eux qui doivent 
installer un rucher communal, Avec quelles ressources, me dira-t-on? Ordinairement, 
“avec des ressources votées, à lasession de mai, pour l'enseignement pratique de l'agri- 
cullure dans nos écoles rurales. | 

* Un maire, dans une commune, est le chef de tous ses administrés et, si le Conseil 
municipal ne vote rien pour cet enseignement apicole, lui, doit le soutenir quand 
même. .- : 


(1) Cet article aurait dû paraître en mars. L'abondance des matières nous a forcé à en retarder sa 
publication. ; 


E. Voici sa formule : Résine de gaiac, 30 gr. ; poudre de rhubarbe, 10 gr. ; | 


f 
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Or l'apiculture étant devenue actuellement une branche importante de l'agriculture: il. 


est conséquemment facile à tout maire d’une commune d établir un petit rucher dans. 


ses propriétés. Aa Fa . : 5 
Il faut à l'instituteur un rucher dans son jardin, car ilira souvent y faire des démons- 


trations à ses élèves. Un cours d'apicullure n'est point difficile à faire pour un insti- 
tuteur. D'ailleurs l'apiculture est enseignée maintenant dans un grand nombre d écoles 
normales. "+ 

Mais si les maires et les instituteurs doivent établir dans leur commune respective 
des ruchers commun aux, le prêtre, curé dela paroisse, ministre de charité, doit aussi 
établir un rucher paroissial ; il arrive même que la paroisse desservie par un prêtre 
comprend plusieurs communes. RS 

Il me semble que chaque curé trouvera bien des âmes fidèles dans sa paroisse qui » » 
lui procureront les ressoufces nécessaires pour l'établissement d’un rucher paroissial. & 

Dans nos grands séminaires, l'enseignement apicole devrait être donné aux sémina= ; 
ristes, comme il l’est dans certaines écoles normales pour les normaliens. 


À quoi serviront tous ces ruchers communaux et ces ruchers paroissiaux ? Principa- 
lement à la propagation d : 


e l'apiculture française de manière à ne plus être tributaire den « 
l'Etranger. | | à 
Arrière dans l'avenir les miels du Chili et autres ejusdem farinæ ! Vivent nos miels' | 
français ! Quelle corne d'abondance quand, dans chaque commune ou chaque paroisse, * 
nous verrons créer, ici par le maire ou l'instituteur, là par le curé, des ruchers com- 


munaux ou paroissiaux | 4 
Alors nous aurons le miel... des abeilles, le sucre à bon compie et du sucre naturel. 


sh 
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L'on va s'écrier, peut-être. Le miel à bon compte ! Oui. Et nous voudrions voir le 
miel vendu dans tous nos marchés commeon y vend du beurre et du fromage. 7 

Les emplois du miel sont multiples, et ilserait ici trop long de les énumérer. D'ailleurs, = 
nous possédons des notices très bien faites sur l'emploi du miel ; nous conseillons M 
donc à nos lecteurs de les acheter, voire même pour les répandre partout dans nos 
campagnes. ; - 62 

Le miel est une nou 
l'économie domestique au premier 


vie; qu’on le sache bien! Ÿs ; 
Partout, partout on doit cultiver les abeilles, aussi bien dans nos vignobles que dan 


nos vergers, car ces insectes merveilleux aident à la fructification de nos arbres el 


arbustes à fruits, à pépins ou à noyaux. ‘ 2 
A l'œuvre, Messieursles maires, curés et instituteurs, pour rendre florissante l'api- 
culture française | fs L TERRES 
A l'œuvre et qu'un journal, comme le nôtre, soit vulgarisé dans les 40000 communes. 
de France comme un grand bienfaiteur del’humanité. C'est notre souhuit. E 
Je n'hésite pas à dire que « pâturage et élevage sont les deuxmamelles de la France D! 
Avec nos prairies artificielles et naturelles, nous élèverons des bestiaux et nous aurons” 
du miel ; avec nos arbustes et autres fruitiers, fructifiés par les abeilles, nous aurons» | 
des fruits bien noués eten abondance, et. du miel. : A 
L'apiculture est nécessaire partout pour faire recueillir par nos industrieux insect 
tout le sucre qui se perd et pour augmenter notre production rurale. | 1 
Plaise 4 Dieu que des rucherscommunaux et paroissiaux soient d'ici quelques années 
installés dans toute la France ! Alors, le pauvre et le riche auront, par leurs fabriques ‘ 
de sucre, du sucre à volonté età bon compte, sans compter ce que l'unet l’autre pourro 
faire avec les produits de nos abeilles pour leur consommation, celle de leur famille, 
de leur personnel. | | LE 
us ces quelques lignes avoir leur réalisation | puissé-je être exaucé dans mon 
souhait ! : 5 à 


Amiens, 29 février 1896. J.-B. LERICHE. 
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rriture, et une nourriture saine. Cultiver les abeilles, c'est de 
degré ; manger du miel, c'est s'assurer une longue. 
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DOCTRINE APICOLE 
Biologie de l’Abeille. 


D On.$se rappelle que nous nous proposons de publier dans notre Revue des articles correspondant 
soit à un Cours élémentaire d’apiculture, soit à un Cours moyen, soit à un Cours supérieur. 
. Ce que nous avons déjà donné sous le titre Biologie peut être considéré comme le commen- 
 cement du Courssupérieur. L'histoire naturelle est d’une Imporiange majeure, car c’est de là que 
_ découlent toutes les conséquences pratiques. 

- Ces articles, interrompus contre notre gré, vont être repris, et autant que possible chaque cou- 
| pure aura un sens suffisamment complet, pour ne pas obliger à chercher la liaison avec les 
numéros antérieurs. 

Pour cette fois, nous croyons utile de mettre sous les yeux du lecteur la Table des matières déjà 
_ traitées sous le titre Biologie. 

| ne Généralité 
Mn Arr. I — Organes communs à la reine, à l’ouvrière et au bourdon. 
| $ 1. Tête. 
% $ 2. Thorax ou corselet (pattes etailes). 
À $ 3. Ventre ou abdomen. 
Er: ART, IL — Organes particuliers à chaque sorte d’abeilles. 
1 0 $ 1. Reine. 
ES $S2. Bourdon. 
$ 3. Ouvrière. 

ART. III. $ Reine. Mœurs et organisation d’une famille d'abeilles,. 

Il nous reste trois points secondaires à traiter, en ce qui regarde les anche de la 
reine : 
L. Différence entrereine et ouvrière(Bulletin de la Meuse, 3° année, janvier-février 1894, 
_ pages Get suivantes. 
« — Duréedela vie d une reine (Même bulletin, janvier 1895, page 50). 

_ — Est-ce la volonté de la reine qui décide du sexe des œufs ? Ibidem etles 2 pages sui- 
vantes. 
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Différence entre reine et ouvrière 


L. Comment expliquer qu'une simple différence de logement et de nourriture 
puisse amener une si grande différence dans la forme, l'organisation et même les ins- 
_tincts de deux êtres tout semblables à l’origine ? N'est-ce pas là un mystère? 
Cependant un apiculteur, ancien élève de M. de Beauvoys, a cherché à le résoudre. 
1 il réussi? Nous n’en savons rien. Nous nous contenterons donc d'exposer son opi- 
- nion en lui en laissant toute la responsabilité. 
. « On croyait et l'on croit encore généralement que la différence de nourriture est la 
“seule cause du changement de la larve d'ouvrière en larve de reine. S'il en était 
… ainsi, il suffirait pour les abeilles d'élargir la cellule horizontale de l’ouvrière où se 
M trouve l'œuf ou la larve destinée à produire une reine, et de donner à celle-ci la 
bouillie royale. Mais c’est un fait que jamais une reine ne sort d'une cellule horizon- 
tale, si large qu'elle soit. Toujours le berceau d'une reine, soit que les abeilles 
l'aient construit d'avance, soit qu'elles l’aient bâti après la ponte de l'œuf ou son 
“éclosion, toujours le berceau d'une reine est perpendiculaire et l’orifice dirigé en bas. 
a reine au berceau a donc la tête en bas et l'abdomen dirigé vers le haut. | 
« Or, ne pourrait-on pas dire que ce qui se passe chez les végétaux se reproduit 
z les animaux, et en particulier chez les abeilles ? 
_ De même que c’est au sommet de la plante qu'on voit s'épanouir les fleurs et les 
fruits, c’est-à-dire les organes de la reproduction, de même l'abdomen de la reiné 
étant dirigé vers le haut voit s'épanouir et se développer complètement ses organes 
reproducteurs qui se trouvent à son sommet, tandis que chez l'abeille ouvrière dont 
sl cellule est horizontale, ces mêmes organes reproducleurs restent à l’état d'embryon 
sont comme atrophiés. » | 
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Nousdonnons cette opinion de M. Reverchon à titre de curiosité, sansobliger personn 
à l'admettre comme vérité incontestable. Carle célèbre et savantapiculteur américain; « 
Langstroth, prétend que cette disposition de la cellule royale a une cause toute sim- … 
ple et toute naturelle. La distance entre deux rayons parallèles dans la ruche est . # 
généralement trop petite pour que les cellules allongées des reines puissent S'OUVrIr 
horizontalement, sans se trouver en contact avec les cellules du rayon opposé. Dès 
lors, il y aurait obstacle el pour le nourrissement de la reine et pour sa sortie de l'al: 4 
véole. Voilà pourquoi les abeilles placent les cellules royales sur les tranches inoc: | 
cupées du rayon et les dirigent perpendiculairement. | à 

Toutefois l'explication de M. Langstroth ne résout pas le problème soulevé par les : 
différences énormes entre une reine et une ouvrière, issues toutes deux dun même 
œuf. Voici ces différences : | 


do La reine arrive à sa maturité en seize jours, quoique son corps soit plus déve-  # 


1 


loppé que celui de l'ouvrière auquel il faut vingt et un jours. | LAS 
2 Les organes de reproduction sont complètement développés, tandis que ceu x de “à { 
l'ouvrière ne le sont presque pas. #| 


90 Sa forme et sa couleur sont changées, ses mäâchoires et sa langue plus courtes, sa 


tête plus arrondie. Fe s 
ue des organes sécrétoires de la cire; ses jambes n’ont ni les . 


4 La reine est dépourv re 2408 Re 
brosses, ni les corbeilles, comme celles de l’ouvrière; son aiguillon est plus courbé. 


so Ges instincts sont tout différents. Ouvrière, elle aurait lancé son dard à la -« 
moindre provocation de n'importe qui ; reine, elle se laisse mordre les jambes ou les 
ailes par les moindres de ses sujets ou par des étrangères, on peul la serrer impuné- 
ment entre les doigts ; elle ne ‘se sert jamais de son aiguillon que contre ses rivales. 
Ouvrière, elle serait sortie de la ruche pour butiner; reine, elle ne sorl jamais 
que pour son vol de noces où pour accompagner un essaim, et jamais elle ne tra- 
vaille. Enfin, ouvrière,elle n'aurait duré que quelques mois, tandis que, dévenue 
reine, elle vivra trois, quatre et même cinq ans. Voilà les mystérieux changements … 
qui s’opèrent dans la cellule royale et qui nese seraient pas opérés dans la petite | 


cellule d'ouvrière. 
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Durée de la vie d'une reine. ST 

Une reine peut vivre trois, quatre et même cinq ans. Mais à la fin de la troisième 

année sa fécondité diminue. Une vieille reine peut même devenir bourdonneuse, c'est-. 
à-dire ne plus pondre que des œufs de bourdon. | | 

On peut expliquer ce phénomène de deux manières: . 

: 49 On peut supposer que cette reine, âgée de quatre ou cinq ans et ayant pondu le 

nombre fabuleux de deux à trois millions d'œufs, a complètement épuisé le contenu de « 

sa spermathèque, c'est-à-dire le liquide fécondant qu'elle avait reçu en une seule fois 


le jour de son vol de noces. 3 CE 
Dès lors les œufs de cette reine n'étant plus fécondés ne peuvent plus produire qu 


des bourdons. | l j 
2 On peut supposer aussi qu'une reine affaiblie parl'âge n’a plus la force defaire jouer, 
les muscles de sa spermathèque, bien que celle-ci contienne encore du liquide fécon=" 
dant SN 010: | | 4 
‘Pareille infirmité peutarriver même à une jeune reine fécondée, si par hasard le 
froid ou toute autre cause a paralysé les muscles de son réservoir séminal. #22 
Avant de terminer cette étude sur les mœurs des reines d'abeilles, disons quelques 
mots seulement sur une question très intéressante encore en litige parmi les ‘apicul- 
teurs. | | 7e 
Est-ce la volonté de la reine qui décide du sexe des œuis 2 


On sait que les rayons d'une ruche se composent habituellement de trois sortes de 
cellules : petites cellules d'ouvrières, larges cellules de bourdons, grandes cellules 


royales. . 2% 
On sait aussi qu'une reine, jeune, fécondée et sans infirmités, pond, à quelques. 
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— exceptions près, des œufs d'ouvrières dans les petites cellules et des œufs de bourdons 
M. dans les larges cellules. (Nous ne parlons pas des œufs pondus dans les cellules royales. 
Nous avons dit qu'il n'y a pas de diflérence entre un œuf destiné à produire une ou- 
« vrièreet un œuf destiné à la formation d'une reine.) Ainsi donc, à l'encontre de ce 
—… qui se passe dans tout le reste du règne animal, une abeille mère semble pouvoir pro- 
créer à volonté des enfants du sexe masculin ou des enfants du sexe féminin, puis- 
… qu'elle ne pond que des œufs d'ouvrières dans les petites cellules, et que des œufs de 
—. bourdons dans les larges cellules. 
D'où lui viendrait ce privilège unique ? Comme les grands savants apiculteurs pré- 

…_ tendent que tout œuf fécondé produit toujours une abeille femelle, et tout œuf non 
— fécondé un mâle, l'abeille mère aurait-elle la précieuse faculté de féconder ou de ne 
pas féconder les œufs qui sortent de ses ovaires ? Voilà la question. 
_ Wagner, fondateur du journal L’Abeille américaine, n'admet pas la fécondation volon- 
- taire de la reine. Il pense que cette fécondation est toute mécanique. Quand la reine 
enfonce son abdomen dans une cellule d’ouvrière pour y pondre, les parois étroites de 
— ja cellule le pressent et forcent un peu de liquide Séminal à sortir de la spermathèque 
1 pour féconder l'œuf au passage. 
._ Mais à cela on répond que la reine pond des œufs fécondés, même quand les cellules 
—… d'ouvrières ne sont bâties qu'au tiers de leur longueur et ne peuvent par conséquent 
- presser son abdomen. | 
M. Charles Dadant, le grand apiculteur américain, et l'éditeur du célèbre ouvrage 
— de Langstroth, L'Abeille et la Ruche, dit que, probablement, l'écartement des jambes de 
Ja reine, lorsqu'elle se cramponne sur une cellule de bourdon, pour y pondre, empêche 
 Jes muscles de double emploi de sa spermathèque de jouer. Cette raison ne me paraît 
…. pas convaincante ; car cet écartement des jambes de la reine doit avoir lieu d'une 
— facon plus prononcée encore quand elle pond dans une cellule royale ; et cepen- 
dant il est certain qu'alors l'œuf est fécondé, | 
é…_ Le D'Dzierzon, lui, est partisan de l'opinion qui attribue à la reine la faculté de 
- choisir le sexede l'œuf avant qu'il soit pondu, et de pouvoir ouvrir ou fermer l’orificede 
son réservoir séminal pour glisser à volonté dans l’oviducte un peu du liquide fécon- 
… dant ou en empêcher la sortie. AL 
Les abeilles sont intelligentes sans doute ; mais n'est-ce pas une exagération de 
. leur prêter un sens aussi réfléchi ? HE 

Cette question n’est donc pas encore résolue. | 
Toutefois nous inclinons à croire que chez les abeilles l'instinct dont la Providence 
—…. les a douées est la grande loi qui les régit, comme elle régit les oiseaux et lés poissons 
— dans leurs migrations périodiques vers les lointains rivages qu'ils n'ont jamais vus ni 
connus, comme elle régit les autres êtres dans tous les phénomènes souvent 
— si mystérieux de leur vie. | | 

——_ Finissons cette histoire d'une reine d'abeilles en disant comment se terminent ses 
_ jours. | 
à L- Nous avons vu qu’une telle reine peut vivre jusqu’à cinq ans Alors c'est de vieillesse 

- qu'elle meurt. 

—. Mais il va sans dire que beaucoup de reines ne vivent pas toujours aussi longtemps. 
Car il faut compter sur les accidents. Plusieurs périssent le jour même de leurs noces, 
 enlévées par lesoiseaux. La faim, le froid, la maladie peuventaussiabrégerleurs jours: 
“ Enfin les batailles qu’elles se livrent entre elles sont toujours, nous l'avons dit, fatales 
à l'une ou à l’autre. Chez les abeilles, comme chez les hommes, la guerre fait toujours 
— des victimes, aussi bien parmi les chefs que dans les rangs des simples soldats. 
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(Suite) 





RENOUVELLEMENT DES MÈRES. 
































Recherche et introduction d’une reine. 


Après trois campagnes, une mère peut être considérée comme vieille, surtout Si 
l'on a adopté la grande ruche et les grands cadres, et si l’on a chaque année stimulé la … 
ponte. Res “+ 

I faut donc la renouveler et en introduire une autre. : 

On recherchera d’abord la reine à supprimer. Pour la trouver plus facilement, on 
choisit le moment de la journée où les butineuses sontsorties, c’est-à-dire vers midi OU 
une heure : onenlève lentement le couvercle de la ruche, dans laquelle on envoie 
quelques légères bouffées de fumée, pas trop pour ne point faire tomber la reine sur le 
tablier de la ruche: on écarte les derniers cadres bien doucement, on les visite et on ne. 
tarde pas à découvrir la reine sur un ravon dont les abeilles sont calmes ; rarement elle 
se trouve sur les cadres que les abeilles parcourent en s'agitant. : 

Quand on l'a trouvée, on l'enlève et on la tue. 

Il s’agit ensuite d'en introduire une autre à la place, | 

Introduire une reine est, pour la plupart des apiculteurs novices, un véritable. 
cauchemar. ee | 

D'où cela vient-il? De bien des causes, dont la principale est l'ignorance d'une 
méthode sûre et simple. 4 

Nous allons en indiquer plusieurs, que l’on pourra employer avec succès. à 

Un premier moyen consiste dans l'emploi d'un tuyau de cire gaufrée d'environ un 
centimètre ou deux de diamètre; on le ferme à un bout, on y fait pénétrer la reine et On 
l'applique comme une cellule royale sur un rayon, en ayant soin de ne pas l’écraser. 
C'est une méthode qui paraît se généraliser. LE TRES 

D'autres apiculteurs, se basant sur le même principe, emploient desétuis de cire 
qu'ils fabriquent avec les mêmes dimensions au moyen d’une baguette de bois bien 
lisse. Cette baguette est plongée dans l'eau, puis dans la cire liquide et de nouveau 
dans l’eau ; il se forme autour une sorte de capsule de cire quel'on retire pour la fermer 
à un bout, y introduire la reine et placer celle-ci sur un cadre garni de miel, dans | 
ruche que l'on a privée de sa reine. La nouvelle mère est acceptée sans difficulté. 

On cite des apiculteurs qui ont introduit de cette façon des douzaines de reines sans 
en perdre aucune ; l’un d'eux a même présenté six reines vierges qui ont toutes été 
acceptées. Be | 

Une méthode que nous recommandons beaucoup, surtout aux débutants, consiste” 
à chercher, dans la journée, la reine que l'on met dansune cage placée dans l'ouverlurén 
du couvercle et que l'on couvre avec un pot à fleur ou un verre quelconque. Le soit 
après la rentrée des butineuses, on enlève la cage avec la reine, et quelque temps 
après, quand les abeilles commencent à courir avec inquiétude, cherchantleur mère, On * 
substitue la nouvelle reine à la reine défectueuse en enlevant celle-ci de la cage et en 
y introduisant l’autre. On met la cage avec la nouvelle reine dans l'ouverture supérieu 
de la ruche. On recouvre ensuite avec le même vase, ou, mieux encore, on nourritla, 
ruche en posant sur l'ouverture, et par le fait sur la Cage, un nourrisseur garni de sirop 
de miel ou de sucre. | hs RS SLR 

Par ce nourrissement, les abeilles sont mises en contact direct avec la nouvelles 
reine et se familiarisent avec elle. Le lendemain matin on rend la liberté à la reine; el 
est reçue dans son nouveau royaume. RES 

M. Spuhler (Suisse) a proposé un nouveau procédé que nous avons expérimenté 
dont nous pouvons garantir le plein succès. On retire les rayons de la ruche dont, 
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reine doit être renouvelée, on les suspend dans une caisse vide fermée à l'abri des 
_pillardes. Après avoir enlevé la reine à remplacer, on secoue dans la ruche dont on 
vient d'ôter les cadres les abeilles qui se trouvent sur les rayons sortis. Les abeilles 
tombées sur le plancher commencent à battre des ailes. C'est le moment propice 
pour introduire la nouvelle reine ; on l'enduit d'un peu de miel et on la place simple: 
- ment sur le tas d'abeilles secouées au fond de la ruche ; on remet en place les rayons 
… sortis, en ayant soin d'en désoperculer un d'eux, afin de détourner de la nouvelle reine 
— l'attention des abeilles, les occuper et les mettre en belle humeur. Bientôt elles re- 
» gagnent leurs anciennes places sur les rayons et y amènent triomphalement leur nou- 
… velle mère. | 
—._ Voici enfin notre méthode particulière d'introduction des reines ; elle est des plus 
—. simples principalement pour les abeilles noires ; elle nous a toujours réussi ainsi, qu'à 
ceux à qui nous l'avons conseillée. ù 
_ Quelques jours avant d'introduire une nouvelle reine, généralement cinq jours, on 
enlève ou l'on tue la vieillemère. Les abeilles, se sentant orphelines, choisissent aussitôt 
= quelques larves pour en élever des nouvelles. Le cinquième jour au soir, on supprime 
“—_ jous les alvéoles royaux édifiés, et immédiatement on introduit la reine en cage au 
“ milieu du nid à couvain. Le lendemain on lâche la reine sur l’un des cadres entre les- 
_ quels elle se trouvait: les abeilles l'acceptent d'emblée. On nous objectera peut-être 
—. qu'il y a une perte de travail subie par la colonie durant ces cinq jours.. (C’est vrai ; 
“… Jes abeilles ont un peu moins travaillé ; maisla perteest si légère et le procédé si 
 facileetsisür qu'il vaut mieux faire un pelit sacrifice de miel et d’abeilles que d’ex- 
_ poser la vie d’une reine dont le prix est généralement assez élevé. 
._ Qu'on ait grand soin toutefois d'examiner les rayons, afin de n’y laisser aucun 
À alvéole maternel garni de couvain. Si l'on en laissait un seul, la reine introduite serait 
+. promptement massacrée. | 


D. WEYLAND. 


———— tt X —— 
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—. 18. — Légère critique. — Il m'arrive souvent, en parcourant les Bulletins apicoles, de 
… rencontrer des phrases telles que celle-ci : « Je suis tellement satisfait des ruches système X, que 
 « je ne veux plus me servir que de ruches de ce modèle » ; ce qui signifie qu’en cette année 
1895 ou 1896, une, deux ou trois ruches fournies par X, consiructeur, ont donné un produit bien 
supérieur à celui des autres ruches que possède le correspondant. On ne peut fonder une opi- 

 nion en matière de production de miel par un système particulier de ruches, que sur un certain 
. nombre d'années, six ou dix, par exemple ; sinous basons nos calculs sur une ou deux années 
» de culture, nous pourrons faire de graves erreurs. 

“ La première année de mon noviciat apicole, je commençai avec deux colonies ; au bout de la 

» saison, j’en possédais six, bien approvisionnées. La perspective était réjouissante, tandis que, à 

Cause de la contrée, peu mellifère, des années ordinaires survinrent qui, pour mon ruCher, 

furent des années de disette ; mon rucher, au lieu de prospérer, eut bien de la peine à se soutenir, 

- jusqu’en 1889, où il tomba tout à fait. — J'en dirai autant de la ruche à cadres : la première 

Ë. nnée où j’en possédai une en 1894, une colonie puissant? (2 essaims naturels mélangés) en bâtit 

“19 cadres entiers, et 3 autres cadres en partie ; en 1895, cette même ruche me fournit de 40 à 

- 50 livres de miel premier choix, et je me félicitai d'avoir un outil presque merveilleux. Depuis 

- quelques jours, je mets une sourdine a ma vanterie : une odeur nauséabonde se fait sentir dans 


ne 


mon rucher couvert, et je me demande si, malgré que je n’aie fait aucune visite ni en automne 
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au printemps, si ce n'est de poser des cadres nouveaux à une extrémité de la ruche, ce qu! 
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m'a demandé dix minutes à peine, bien que le nid à couvain ait toujours été religieusement res: 
pecté, je me demande si la loque n'est pas entrée dans mon rucher. Tout.est relatif, dans la cul- 
fure des abeilles ; et le succès dépend de la situation des ruches en pays mellifère, tout autant 
que des soins que donne à ses abeilles l’apiculteur intelligent. | RESTES 
Mes visites au rucher consistent, au printemps, à nourrir les colonies disetteuses, à détruire les 7 
larves et les papillons de la fausse teigne, à empêcher les araignées de tendre leurs toiles au 
passage des abeilles, et à surveiller l'orphelinage. Elles se continuent pendant l'été, pour les … 
insectes nuisibles, et la surveillance de l’essaimage, ainsi que la pose des calottées, hausses etgre- 
niers, vient s’y ajouter. La floraison terminée (et il faut observer qu’elle n’a pas commencé cette 
année), vient la récolte, que suit la grande affaire de l’hivernage, traité de main de maître paf « 
mon compatriote, M. l'abbé Maujean. Je pense donner ainsi à mon rucher le minimum de temps 4 
nécessaire ; et, si mes récoltes ne présentent pas des résultats merveilleux, c’est plus la faute à la = 
flore du pays qu'à la forme ou au système des ruches employées — je possède des ruches « 
fixes à cloche, à calotte, à hausses mobiles, et des ruches à cadres, systèmes horizontal et 
vertical. à 
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Ennemis. — Avec juillet nous sommes en pleinété. Les ennemis des abeilles sont 
bien nombreux en cette saison. L’hirondelle, le crapaud, le lézard continueront leur 
œuvre destructive jusqu'’àl'automne. À ceux-là on doit ajouter le guêpier ou abellerole, 
oiseau peu craintif qu'il faut chasser sans ménagement ; les grosses araignées et, 
surtout l’apeire, si active à tisser leurstoiles et tendre leur filets ; les guêpes, les frelons, | 
les fourmis que l’apiphile détruit autant que possible; la libellule ou demoiselle, et la 
philante, plus facile à dénoncer qu’à saisir; plusieurs espèces de meloc et surtoutle meloc . 
variegatus, qui vit d'abeilles tant qu'il est à l'état de larve ; le braula cæca ou poux de 
l'abeille, parasite qui s'installe sur ou autour du corselet de l'abeille, assez fréquent dans 
les ruches faibles : il disparaît quand on saupoudre les abeilles avec de l'encens en 
poudre ; le clairon des. abeilles ou trichode apiarius qui se glisse entre les 
parois et les rayons gâtés, se nourrit de larves et de miel altéré; la cétoine du 
chardon (cetonia cardui) qui cause beaucoup de dommage dans la grande lande, … 
pénétrant en si grand nombre dans les ruches que parfois elle en réduit les abeilles à 
mourir de faim ; enfin les galeries (grande et petite), dont les chenilles se voient en 
toute saison dans les ruches et ne s'y développent que lorsque la température devient 
élevée. Elles dévorent la cire ; leurs papillons vivent peu de temps ; pendant leur 
courte vie ils voltigent la majeure partie de la nuit, cherchant à pénétrer dans les 
ruches ; mais ils n’y parviennent que lorsqu'elles sont trop faibles en population ou 
orphelines. L'apiculteur qui détruit les chenilles et les chrysalides des galeries peut 
sauver ses ruches tant que celles-ci n’y sont encore qu’en petit nombre. Les ruches 
fortes s’en défendent parfaitement. HR | 


Récolte. — En général, les abeilles ne sont cultivées que pour leurs produits ; Si 
donc le miel abonde dans les ruches, il faut en prendre dès que les plantes et semis à 
suc blanc ont donné toutes leurs fleurs. Sans doute le tilleul, la bruyère, les secondes” 
coupes de sainfoin, le sarrasin et, dans les jours de grande chaleur, les chênes même 
donneront à leur tour et parfois abondamment ; mais leur produit est de qualité infé-= » 
rieure. Hâtons nous donc d'emplir nos pots. Toutefois gardons-nous bien de faire le 
vide dans les ruches des colonies que nous voulons conserver, gardons-nous de ÎIes« 
réduire à la misère surtout, si nous ne pouvons compter sur de nouvelles et abondan- 
tes provisions. Laisser trop vaut toujours mieux que rendre un peu. De 


Chasses ou trévas.— Les fixistes qui procèdent par transvasement sont obligés 


de nourrir les essaims forcés qu’on appelle aussi chasses ou trévas (c'est une nécessité 
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… inhérente à leur système qui, bien compris et bien conduit, peut donner de bons résul- 
- tats). Les avances en mielet cire qu'ils font ainsi ne sont jamais perdues. Quand 
“. leurs abeilles sont stimulées par un rayon garni de miel et de couvain, elles redou- 
M blent d'ardeur pour le travail, et forment parfois de très belles colonies, capables de 
. rivaliser ensuile avec les essaims primaires du printemps. 

À Les trévas, comme les essaims naturels, peuvent, sans danger ni difficulté, être logés 


… dans des ruches à cadres. Lorsqu'ils sont trop faibles en abeilles, on les réunit plu- 
sieurs ensemble de manière à former une forte population. 


Miel. — Le premier et principal produit des abeilles est le miel. Fraichement 
. récolté, il doit être placé dans un lieu dont la température est plutôt élevée que basse, 
afin qu'il achève de mûrir et de se purifier. On asoin dans les premiers jours d’enlever 
“…. toutes les parcelles de cire et autres impuretés qui montent à la surface des pots. Quel- 
— ques-uns le soumettent un certain temps à l'étuve. Cela n'est pas nécessaire pour tout 
— le miel ; mais il y aurait avantage peut-être dans une année humide pour celui qu'on 
LS prendrait à la surface de chaque pot parce qu'il est moins parfait. Nous avons déjà dit 
— quon pouvait aussi le battre fortement deux ou trois fois à quelques jours d'intervalle. 
‘À Les miels vieux tombés en sirop et les miels nouveaux qui, faute de soin, ont com- 
mencé de fermenter, doivent être chauffés au bain-marie, écumés et placés dans unc 
pièce chaude ou, mieux, donnés en nourriture aux CHASSEs ou aux ruches PAUVRES. 


M.  Gires. — Le second produit des abeilles est la cire. Les bâtisses entières, brêches 
æ. oufragments de cire que l’on veut conserver pour garnir, greffer ou amorcer des 
__ cadres vides, doivent être soufrées et placées dans un endroit frais et sec, et, si on le 
M peut, dans un baril à pétrole, où le papillon de fausse teigne ne pénètre pas. Les 
M… vieilles cires étant très solides peuvent être utilisées pour transporter les essaims, 
——. 1révas ou chasses aux bruyères ou aux sarrasins. On les fixe dans des cadres ou à 
_ l'intérieur de la ruche, et, deux ou trois jours avant le transport, on les donne aux 
« abeilles qui s'empressent de les coller. Ilest rare qu'après cela elles se brisent ou se dé- 
é… tachent dans le voyage. Tous les débris et vieilles cires impropres à tout usage doivent 


L _ être fondues le plus tôt possible, sans quoi la fausse teigne les aura bientôt envahis et 
 dévorés. | | 3 


Al 








_ Transports. — Enété, quand il veut transporter ses ruches à une certaine dis- 
… tance, l'apiculteur a soin de bien aérer ses abeilles, de ne voyager que la nuit et de 
… rafraichir autant que possible le lit de la voiture qui sert à cet effet. | 


“_._  Bourdons. — Quand la miellée cesse, les bourdons ne tardent pas d’être mis à 
… mort. Par conséquent, on ne peut se livrer à l'élevage de reines ou mères pondeuses 
que pendant la durée de la miellée. Lorsqu'une ruche conserve les bourdons pendant 

… que les autres les chassent ou les tuent sans pitié, l'apiculteur doit la suspecter d’être 
- orpheline ou d’avoir essaimé depuis peu de temps. Il faut la visiter ; si elle a du jeune 
+ couvain, elle a dû essaimer ; sielle n’en a pas, elleest orpheline. Lorsque sa population 
est nombreuse, on lui donneun rayon garni d'œufs et de couvain de tout âge pour la 


… porter à se former une mère de sauveté. Si la population est faible, il faut la réunir à 
_ une voisine. L. Dueos. 






Re ——— 
LES ABEILLES ET LES MAIRES 
nn. | ‘4 | (Suite.) (4). + 
Re _Les prévenus soutiennent donc que M. le maire n'avait pas qualité pour prendre un arrêté 


Sur l’élevagé des abeilles ; 
M Que, quels que. soient les motifs invoqués, dangers 





réels ou supposés, causés par le voisinage 
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des ruches, M. le maire ne pouvait pas invoquer les lois de 1791 et de 1888, et qu'il aurait dû. 
provoquer un arrêté préfectoral portant réglementation de l'élevage des abeilles dans la COmM- 
mune d’Auch ; ; FE AIR 
Que les plaintes que M. le maire prétend lui avoir été adressées, les doléances et les réclar 
tions, spontanées ou non, étaient pour lui, en dehors de son initiative personnelle, bien suffisantes 
pour amener M. le préfet à demander l’avis du Conseil général et rendre ensuite un arrêté fixant, 
les distances et capable, dans une juste mesure, de donner satisfaction aux intéressés. ARE 
Considérant que l'article 8 de la loi de 4889 ne lui enlevait aucun de ses pouvoirs, M. le mai 
a rendu un arrêté interdisant l'élevage des abeilles au lieu de le réglementer. Œ a 
Les prévenus soutiennent donc encore : LÉ LR 
Que cet arrêté est nul, si on s’en réfère à la loi de 1889 : car c'est dans ce sens que la juris-… 
prudence la plus récente le décide. — Décision du juge de paix de Damazan, 16 octobre 1895. —" 
Tribunal correctionnel de Dijon, 17 mars 4894, — confirmé par un arrêt de la Cour de cassation, … 
22 juin 4894 (Voir l'arrêt, plus haut, dans une note). | 22 
Qu'en admettant même, ce qui ne peut être admis, à savoir que cet arrêté eût pu être valable- 
ment pris, il est nul, parce qu'il n’indique pas en quoi consiste l’agglomération urbaine, qu’il ne 
la définit pas, qu'il n'indique pas ce qu’elle comprend, non plus que la ligne extrême où elle finit; - 
car le principe en matière de droit pénal est rigoureux, et le texte d’une loi ou d’un arrêté doit . 
contenir ce qui est prescrit ou défendu, sans qu’il puisse prêter à l’équivoque et sans que ceux 
qui ont à s’y conformer soient obligés d'aller demander des renseignements complémentaires. 
_Énfin… que cet arrêté est encore nul, parce qu’il porte atteinte au principe de la liberté de ’in- 
dustrie, car il prive les propriétaires d’abeilles du droit de les exploiter, sans se préoccuper de M 
savoir S'ils seraient ou non dans des conditions légales et permises, au cas où il existerait dans 
le département un arrêté régulier de réglementation. | : | ne ! 
Et qu’on ne vienne pas dire que l'autorisation préfectorale est capable, malgré tout, de donner - 
à cet arrêté une force exécutoire. Car s’il est vrai que les arrêtés des maires ne peuvent être « 
affichés que revêtus de l'autorisation légale, par ailleurs, il demeure vrai aussi que les préfetsne 
peuvent donner à ces arrêtés une valeur légale, que lorsqu'ils sont rendus dans la limite des pou- 
voirs confiés à l'autorité administrative ; et dans le cas présent, les prévenus n’ont pas à S'OCCU. 
per de savoir dans quelles conditions ou pour quels motifs le préfet n’a pas annulé ou retardé | 
l'exécution de l’arrêté municipal. 1 


Telles sont les raisons que j'avais à faire valoir au nom de mes clients devant le tribunal 
simple police. Je les résume en quatre mots. | - TR 
Le maire d'Auch n’avait pas le droit de prendre un arrêté sur les abeilles, parce que ce droit 
appartient exclusivement aux préfets, sur avis des conseils généraux, en vertu de l’art. 8 de. AE 
loi de 1889. | “FRS 
L'arrêté qu’il a pris est donc une violation de la loi. A. Ar 2 
Par ailleurs, cet arrêté ne contient ni la définition, ni la délimitation de ce qu'il appelle 
« l’agglomération urbaine » ; mais seulement une expression vague et indéterminée ; et préten 
non pas réglementer, mais bien supprimer, en l’interdisant, l’élevage des abeilles. LE 
Que faut-il conclure ? La chose la plus simple et la plus claire du monde. 


x 


L'arrêté du maire d Auch est nul, trois fois nul ; et, par suite, les procès-verbaux doivent étre 
annulés et le$ contrevenants relaxés des fins de la poursuite, sans dépens. URSS 

Et maintenant, je termine, Messieurs, en plaçant avec confiance les abeilles de la ville d'Au 
sous la haute protection de la justice. Sans doute, elles seront toujours moins célèbres que cell 
du.mont Ida. et que celles de l’Hymète:; néanmoins, vous voudrez bien leur accorder droit den 
cité même dans l'AGGLOMÉRATION URBAINE, Vous rappelant qu’elles produisent le miel : Protinus« 


aerii mellis, cœlestia dona ! (Géorgiques, 1v): « cette rosée céleste que nous donnent les dieux» 
: 7°: 7 MeDÉLrAS 
avocat du barreau d'Au 


A 





JUGEMENT 


Faisant droit aux conclusions déposées par M. Dellas, après sa plaidoirie. 





M. C. Campardon, juge de paix du canton d’Auch (nord), présidant le tribunal de sim 
police, a rendu le jugement suivant : rkÉetal | ne. 
Attendu que par arrêté en date du 28 octobre dernier, pris en vertu de la loi du 5 avril 46 84 
et en conformité de l’article 97 de cette loi, M. le maire d’Auch a défendu l'établissement de 
ruchers d'abeilles dans l'intérieur de la ville, ainsi que dans les jardins faisant partie de l'agglo= 
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mr ération urbaine, et a ordonné l'enlèvement immédia 
. trouvant dans ladite agglomération ; | 

- Attendu qu'un procès-verbal de M. le commissaire de police constatant une infraction à cet 
arrêté ayant été dressé contre le sieur Arrivets, le ministère public demande qu'il soit fait 
application au contrevenant des dispositions de l’article 471, paragraphe 15, du Code pénal ; 

….. Attendu que le prévenu, appelé à faire valoir ses moyens de défense, a soutenu, par l'organe 
de Me Dellas, avocat du barreau d'Auch, que l'arrêté de M. le maire de cette ville, en date du 28 
octobre dernier, revêtu de l'approbation préfectorale le 6 novembre suivant, avait été pris 
contrairement à la loi du 3 avril 1889, que l'approbation préfectorale ne pouvant lui donner une 
valeur légale, il devait être considéré comme nul et non avenu, et a conclu par suite au relaxe 
du prévenu sans dépens ; qu’il y a lieu d'examiner le mérite de‘cette exception ; 
… Attendu que le juge de simple police a le devoir d'interpréter les règlements faits par l’autorité 
administrative pour en connaître l’esprit et la portée, apprécier leurs dispositions au point de 
ue légal pour décider si elles sont conformes aux lois fondamentales ou contraires à quelque 
. principe qu'il faille respecter ; que les auteurs et la jurisprudence enseignent que, dans cet 
examen, le juge doit non seulement s’assurer si les règlements ont été pris dans ou hors du 
cercle des attributions préfectorales ou municipales, mais encore combiner la loi de police avec. 
M la loi protectrice, remonter aux principes, à l’effet de décider si celle-ci permet ce qu'il réclame 
de celle-là, qu'il faut rechercher aussi si l'arrêté se rattache à l’un des objets dont la surveillance 
est confiée au pouvoir municipal et si, dans cecas même, il n’excède pas les bornes que la loi a 
_ prescrites ; | ie | 
- Attendu que si, aux termes de l'article 95 de la loi du 5 avril 1884, les préfets peuvent annuler 
ou suspendre l'exécution des arrêtés pris par les maires, ils sont impuissants, par leur approba- 
lion, à leur conférer, s'ils en sont dépourvus, le caractère légal nécessaire à leur validité : 

—_ Attendu que si, sous l'empire des lois des 6 octobre 4794 et 5 avril 1884, l'organisation et 
- l'installation des ruches étaient réglées par les usages locaux et tombaient sous le pouvoir de 
réglementation des maires à l'exclusion des préfets, ainsi que le conseil d'Etat l'avait décidé par 
un arrêté en date du 30 novembre 1867, il ne saurait en être ainsi depuis [a loi du 4 avril 1889 
sur le Code rural qui dispose : Article 8. — « Les préfets déterminent, après avis des Conseils 
—« généraux, la distance à observer entre les ruches d’abeilles et les propriétés voisines ou la voie 

-« publique, sauf, en tous cas, l’action en dommages, s’il ya lieu » ; Que ce texte législatif est 
général, qu'il s'applique aussi bien aux agglomérations urbaines qu’à la banlieue ou à la 
… campagne ; :: 

- Attendu qu'il résulte, très clairement, de l'exposé des motifs de la loi du 4 avril 1889 que cette 
disposition de l’article 8 à eu pour but de substituer aux règlements faits par l'autorité municipale 
les arrêtés préfectoraux et de sauvegarder, par l’avis préalable des Conseils généraux, les intérêts 
des apiculteurs ; que si le législateur n’a pas fixé lui-même les distances à observer entre les 

…ruches et les propriétés voisines ou la voie publique, c’est parce qu'il a voulu que l’unité de 
règle existât par département, afin que les usages et coutumes fussent, autant que possible, 
. respectés dans chaque région ; 

Attendu que M. le préfet du Gers n’ayant pris aucun arrêté pour réglementer l'élevage des 
abeilles, les voisins qui avaient à se plaindre d'un préjudice résultant de ia proximité des ruches 
n'avaient qu'à en demander la réparation en se conformant aux règles tracées par les articles 

1382 et suivants du Code civil, sans recourir à l'autorité municipale qui avait aucun droit 
d'intervenir ; que les intéressés pouvaient aussi s'adresser à l'autorité préfectorale et provoquer 
un arrêté de réglementation ; F | 
… Attendu quil résulte de ce qui précède que l'arrêté de M. le maire d’Auch, défendant 
— l'élevage des abeilles dans l’agglomération urbaine, a été pris en dehors des attributions conférées 
M par la loi à l’autorité municipale, qu'il est par suite dépourvu de toute sanction ; 


N 


DC Par ces motifs : 


Le tribunal déclare nul et sans force obligatoire l’arrêté de M. le maire d’Auch en date du 


28 octobre dernier, relaxe en conséquence le sieur Arrivets des poursuites dirigées contre lui, 
sans dépens. | 







































t des ruchers actuellement existants se 


Pour copie conforme, 


; LÉANDRE, 
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REVUE DES REVUES 


Le Rucher belge, qui a pour devise : « Être utile », nous dit quebien des apicul- 
teurs se plaignent des difficultés qu'ils rencontrent pour écouler leur miel, M. J. 
GRAFTIAU fail Connaître un moyen qui a parfaitement réussi. Le miel a été logé dans 
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de jolis bocaux en verre, d'une contenance de 114, 112, Let 2 kilos, et mis en D 


procurer le miel garanti pur au local susdit, ainsi que chez le et et le secrétaires % 
de la section. La plus grande partie du miel a été écoulée au local de la section. x 

« Cet essai, dit-il, m'a amené aux conclusions suivantes : | 

4s Le miel doit être logé dans des bocaux de verre de forme et dimensions telles É 
qu'ils puissent être servis diréctement à table. | F 

29 On ne demande guère que les pots de 1j4 et 1472 kilo. ! 

30 Les dépôts de miel doivent être établis dans des locaux où le publie entre habi- | 
tuellement, et où il n'éprouve aucune contrainte: cafés, magasins de détail, et non 
dans des maisons particulières. Re 

4 Le dépôt ne doit jamais être dépourvu. | + 

5° Le dépositaire doit être autorisé à la vente par l'allocation d'un tantième pour 
cent du produit de la vente. » & 

Tous les apiculteurs ont reçu le catalogue de la verrerie spéciale pour les miels de 
M. RouGxon, 25, rue de l'Entrepôt. Ils peuvent y choisir des pots de 250 et 500 gr. 
de toutes formes. Pourquoi n'essaient-ils de faire des dépôts de miel dans les endro ti » | à 
publics? Ilest certain que l’on n'ira guère dans leur propre maison pour en acheters 
Ce que l'on voit, plaît ; ce que l'on ne voit point ne peut plaire. 

J'engage aussi les apiculteurs à faire des petits pots de miel de 30 et 60 gr. et de 1e LÉ 
vendre comme échantillons ou pour portionsindividuelles. J'en aï remarqué chez de, 
nombreux restaurants de la capitale. Il faut que le miel soil un dessert comme l’est un. . 
petit pot de crème, 3 | 

— Lamême REVUE nous donne la Recette de M. Douxcaawps, de Namur, qui permet 4 
de fabriquer une friandise exquise et à très bon compte. La voici: 

« Prenez deux lignes d’une tablette de chocolat, un demi-verre (à bière) de lait, un. 
demi idem de sucre blanc en poudre, deux cuillerées à soupe de miel blanc, un mor- L 
ceau de beurre gros comme une noix ; faites bouillir un quart d'heure en remuant. 
constamment, puis coulez dans un moule en fer-blanc ou étendez sur une feuille de | # 
marbre la pâte obtenue, puis découpez en morceaux carrés ne refroidissement. 

La présente formule donne 3 douzaines de caramels ordinaires. AS à 

Nos remerciments pour cette bonne HÉCSE que nous donnons. avec PiRISIR à nos 
lecteurs. 

— Nous trouvons dans l’Abeille bourguignonne la DA an de 
l'Europe. « Elle peut être estimée à 15.000 tonnes de cire, représentant une. valeur : 
d'environ 33 millions de francs, et 80.000 tonnes de miel d’une valeur d'environ 55 mi , 
lions de francs. 


Voici quelle serait la production des principaux pays : 


Allemagne, 1.910.000 ruches donnant 20.000 tonnes de miel. 
Espagne, 1.690.000 19.000 


Autriche, 1.550.000 — — 18.000 _ — 
France, 950.090. —. — 10.000 — —_ 
Pays-Bas, 240.000 —— — 2.500 — —— 
Belgique, 200.000 — — 2.000 — — 
Grèce, 30.000 — _ 1.400 = _— 
Russie, 110.000 — — 900 — — 
Danemark, 90.000 _ — 900  — 


Aux Etats-Unis, on comple environ 2.800.000 ruches avec un ‘rendement de 30. 00€ 0 
tonnes de miel. Le plus grand rucher est sans doute celui établi près dela petite ville de 
Becton, au Canada, qui s'étend sur une superficie de 20 000 mètres carrés et renferme M 
paraît- il, 19.000. 000 d'abeilles, donnant chaque année de 35.000 à 40. 000 kilos de mi: | 

Eh bien ! ! les Américains savent écouler tout leur miel. J.-B. LERICHE. 


Poitiers. — Typ. Oudin et Cie. Le Gérant : H. VÉNIEN. 
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Prière d'adresser toutes les communications à M. l'abbé METAIS, direct, curé de Jaulnay (Vienne) 
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Un changement de résidence. 


Nous apprenons que Monseigneur de Poitiers vient d'appeler l'abbé 
« M nte-Soline, à la cure importante de Jaulnay-Clan 





étais, curé de Sai 
Vienne). | es 
Sa Grandeur connaissait tro 
_pas l’en récompenser. | 
L'abbé Métais avait su, au milieu des plus grandes difficultés parois- 
iales, s’attirer l'affection et la confianced’unc population difficile. Catho- 
. liques et Protestants, tous l’aimaient. Je dis bien, car j'en fus moi-même, 
- à plusieurs reprises, l’heureux témoin. Se 

Aussi a-t-il pu parmi eux faire des œuvres qui perpétueront son nom. 
la passé en faisant le bien ; il laisse à Sainte-Soline des regrets sin- 
res, parce qu'il avait conquis l'affection et la confiance de tous. 

Cette confiance, cette affection, les habitants de Jaulnay ne les lui refu- 
lon pas, parce que, ici comme là-bas, il continuera avec fruit son 
inistère de dévouement ee | Pt 
Et nous, apiculteurs, amis et lecteurs de la Revue éclectique, réjouis- 
ns-nous et remercions Monseigneur Pelgé. 

Nous pourrons désormais renouveler plus souvent, chez notre cher 


p le zèle pastoral de ce prêtre dévoué pour 
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Directeur, les visites apicoles qui nous instruiront et nous satisferont. 
Gainte-Soline était éloigné de toutes communications, à 22 kilomètres, 
de toute gare. — Clan-Jaulnay n'est plus qu'à 12 kilomètres de Poitiers, 
dans une région très mellifère et ravissante, avec station sur la ligne Bor 
deaux-Paris. J’ajouterai que l’amabilité de la réception chez le cher abbé 
Métais est toujours un billet d'invitation nouvelle. TS LATR 


Notre Revue apicole. 


Le BULLETIN DU SYNDICAT NATIONAL AGRICOLE, EN recommandant notre . 
Revue dit: « L’apiculture n’a occupé jusqu'ici qu'une place trop effacée 
dans l’enseignement. Pour les prêtres, les instituteurs, les petits pro . 
priétaires, les cultivateurs, etc., n’auraient-ils pas quelques ruches dans 
leurs jardins? C'est une occupation peu encombrante qui distrait l'esprit . 
sans trop fatiguer le corps, et qui permet de joindre au menu de la table 
un dessert sain, délicieux, agréable et d'augmenter son modeste reve 
nu. » Merci, mon cher confrère. | LCR 


Question d’abeilles. Pre EE 

Le tribunal de Lure vient d’être saisi d'une affaire qui intéresse tous. 
les propriétaires de ruches. Un essaim, sorti du rucher de Z., était venu. 
se loger dans une ruche appartenant à X. et déjà occupée par un autre 
essaim. Z., sans demander l'autorisation à X., prit la ruche, la porta Sur 
la route et recueillit non seulement ses propres abeilles, mais aussi 
celles de X. Celui-ci porta plainte, et, sans un arrangement amiable, 
Z. eût sans nul doute été condamné. 55 
Lorsque semblable fait se produit, le propriétaire de l’essaim qui s esin 
introduit dans une ruche étrangère doit demander au propriétaire des 
celle-ci l'autorisation de surveiller le moment où les nouvelles venues 
seront chassées par les premières occupantes, ce qui arrive toujours. À 
jour même ou le lendemain. Il peut alors recueillir ses abeilles. NN 


L'Abeille du Rouergue. | : ae 

. Nous apprenons avec plaisir que la Société d'Apiculture l'Abeille du 

Rouergue vient d'être autorisée à fonctionner comme Société départemen: 
tale d’apiculture dans PAveyron par arrêté de M. le préfet de l’Aveyn 
en date du 22 juillet 1896. F4 


| L'abeille à travers les âges (1). CE 
Sous ce titre, la Fédération apicole du Hainaut, par la plume d’un deses 
meilleurs écrivains, M. Jules de Soignie, vient de faire paraître un ou: 
vrage aussi romarquable qu'intéressant. | ic 
Pour en montrer toute l'importance, nous donnons ci-dessous la d 
sion de ce livre, nous réservant d'en faire plus tard une analyse © 
plète : ‘ VASE 
4. L'abeille devant le paganisme. 


2. L'abeille devant la Bible. 
3. La virginité et la propreté des abeilles. | : & 





. (u) En vente chez M. Joseph Verlinder, trésorier de la Fédération apicole du Hainaut, à X 
elgique. TE 
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&. Les piqûres et la furia des abeilles. 
D. Société, royaume ou république des abeilles. 

6. Produit des abeilles. 

7. La cire. 
-__ &8.Le miel et la voracité des ours. 
) à 9. Dérivés, composés et sous-produits du miel. | 
. 10. L'apiculture. 
11. Science et propagande apicole. ‘ 
E: 12. Solkore, présages, contes et croyances nébuleuses. 
dE 13. Symboles, attributs, emblèmes, armoiries, devises, proverbes. 
D 14. L’abeille dans la poésie, | 


1h 
Î 
| 

(l 
d 


Métissage. 1% 
… Apres l'essaimage de 1895, une ruche vulgaire indigène, située à Chey, 
« localité éloignée de plus de 10 kilomètres à vol d'oiseau de mon rucher 
_ d’italiennes, a été métissée. Ce fait est assez rare, car il faut que le bour- 
w don et la jeune mère aient parcouru chacun plus de 5 kilomètres avant 
… de se rencontrer pour l’accouplement. 


UNE MENTION HONORABLE MÉRITÉE 


| 

| 

0 + 

Notre ancien administrateur M. Couquaux, apiculteur à Biard, par 
« Poitiers (Vienne), a obtenu au concours de Soissons le 25 Juin dernier un 
— Diplôme de mention honorable pour sa brochure Le Mer. 


ea 


Essaim (1). | 

Quel essaim prospère le mieux ? Serait-ce celui qui concourt de lui- 
même et dès le commencement à l’organisation de son gîte ? Serait-ce, au 
contraire, celui que l’on münit d'avance de huit à dix rayons bien cons- 
 truits?M. Henri Hassmacher, de Coblenz, a bien voulu répondre 
 àcette question que lui posait un ami, voué sans doute comme lui à 
# l'éducation de la gent abeille. 
…. En 1883, dit-il, Ss'abattirent dans ma propriété deux essaims de force à 
«= peu près égale. Je déposai l’un d’entre eux (celui de la meilleure appa- 
% rence) sur des rayons parfaitement construits et renfermés dans une 
ruche ; je mis l’autre dans une ruche vulgaire, me promettant de le 
réunir à un autre essaim dès l'automne suivant. 

. Versle commencementde septembre, je voulus constater la quantité de 

- nourriture dont pourraient disposer ces essaims à la Saison d'hiver. 
M Chose étrange ! l’essaim doté, dès le commencement, d'une demeure 
entièrement prête était loin d’avoir la quantité de nourriture suffisante 

… pour passer l'hiver ; je dus lui donner dix livres d’eau sucrée. Qu'était-il 
— advenu à l’essaim logé jusqu'alors dans une ruche ordinaire ? En voulant 
M soulever celle-ci, je constatai tout d’abord qu'elle était passablement 
- lourde. Je la tournai cependant, et je pus constater la présence d’un beau 
f . peuple, qui, après s’être construit un gite aussi régulier que merveilleux, 

se trouvait de plus muni de provisions suffisantes pour affronter l'hiver. 
… Pareilfait ne demandait-il pas à se mieux expliquer par une expé- 
-rience renouvelée ? L'année suivante, je recueillis en même temps deux 
-essaims d’égale force. Je posai l’un dans une ruche à cadres, j’abandonnai 
« l'autre à l'obligation d’arranger lui-même l’intérieur de sa demeure. Le 
_résultat de mes recherches fut tel que je l'avais supposé. La gent ailée, 












| (1) Traduit de l'allemand par le P, Ferdinand, professeur à la Grand'Maison, Poitiers. 
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bien logée dès le commencement, avait, il est vrai, en automne, de la 
nourriture en quantité suffisante; mais l’essaim livré à lui-même dès le 
commencement avait construit dans l’intérieur de sa-ruche neuf rayons 
entiers et trois à moitié; malgré cela, ses provisions pour l'hiver étaient 
surabondantes. , ; | is 
L'année suivante je voulus plus encore me convaincre de linutilité et 
même du désavantage des ruches perfectionnés. Je posai en 2 ruches 
différentes deux essaims de force pareille: même constatation que pour 
les cas précédents ; de plus, considérant chaque jour la conduite des 
abeilles des deux ruches, je constatai la différence d'activité des deux 
groupes. L'idée me vint de ravir auxabeilles paresseuses la ruche perfec- 
tionnée pour la mettre au service de celles que je voyais plus actives. Je 
pus alors constater un changement complet toujours favorable à la thèse 
de l’inutilité et du désavantage de la ruche perfectionnée. Depuis lors je 
suis bien convaineu de ce principe : les abeilles doivent construire elles- 
mêmes, elles en ont un besoin indiscutable. Sion leur en enlève la possibi- 
lité, elles deviennent paresseuses et ne fournissent pas ce quelles. 
peuvent et doivent fournir. RHEINIFCHE BIJENENZEITUNG.- 
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Concours agricole de Conty (Somme). | 


Les yeux s'arrêtaient sur ies produits apicoles. Auprès des mottes 
de cire de M. Euc. Quacks, de Franvillers, M. Louis Hary, apiculteur 
rue Vascosan, à Amiens, exposait des ruches à cadres de sa fabrication = 
et nombre d'articles apicoles. Ont été aussi remarqués les produits api- 
coles de M. HAvET, apiculteur à Guyencourt, et ceux de M. Josue DamoN- 
NEVILLE, de Saint-Maulvis, l’auteur d’un Traité d’apiculture bien connu, 
qui est consulté avec intérêt. M. Damonneville nous à montré le mielet #7 
la cire de première qualité qu'il tire de son exploitation, et de fins gour: 
mets ont trouvé exquis son hydromel et son cidre. Ce dernier exposant | 
s'est mis depuis longtemps hors concours, mais les trois autres ont'eu ”) 
de belles récompenses. | A LÉ T0 


Exposition d'Apiculture. e trs << 

La section apicole du Syndicat de l'Anjou organise à l'occasion du” 
concours pomologique de Segré une exposition internationale d'apis 
culture du 14 au 18 octobre prochain. Fa SSSR TRES | 
Nos lecteurs voudront bien se préparer à participer à cetle exposi=… 


tion en se conformant au programme et au règlement ci-joint: = 


Exposition Anternationale d’Spiculture organisée par la section apicole du Syndicat * $ 
Agricole de l'Anjou au Concours Pomologique de Segré (14-18 octobre 1896). Re FES 


PROGRAMME 


1re Classe. — Ruches et Outillage Apicole. — 1re Catégorie, 1er Concours. — Concours entre Ma 
chands. — Ruches à cadres mobiles. Ruches à rayonsfixes ou demi-fixes. — DiPLOMES. 
ze Concours. — Mello-extracteur, instruments et outils apicoles (la plus belle collection). — DIPLOMES. 
2e Catégorie, 3e Concours. — Concours entre Apiculleurs. — Ruches fabriquées ou perfectiounées paru 
l'ex posant non marchand.— MÉDAILLE DE VERMEIL. — MÉDAILLE D'ARGENT. — MÉDAILLE DE BUONZE. . 
4 Concours. — Instruments et outils apicoles fabriqués ou perfectionnés par l'exposant non marchan 
ou par ses soins. — MÉDAILLE D'ARGENT — MÉDAILLE DE BRONZE. PRAHEPES 
5° Concours. — Concours d'honneur. — Exposants qui, par le nombre ou la qualité de leurs envois 
dans la première classe, auront le plus contribué au succès de l'Exposition. — Ærposants marchands” 
HApNIEnEe non marchands, — DIPLOME DE MÉDAILLE DE VERMEIL — MÉDAILLE DE VERMHIL grand 
module. 5e + 
2e Classe. — Miel et Gires. — 6° Concours. — Miels extraits ou conlés avec indication de provenance 
(5 kilos au moins). —MÉDAILLE D'ARGENT. — MÉDAILLE DE BRONZE. F5 1 QRANENERES 


are SE 
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7° Concours. — Cires en briques ou en pains et cire gaufrée (2 kilos au moins). — MÉDAILLE D’AR- 
in  GENT — MÉDAILLE DE BRONZE. | 

nn 3° Classe. — Dérivés du Miel. — 8 Concours. — Dérivés du miel, hydromels, vins, vinaigres, li- 
B queurs, eau-de-vie de miel, confiserie, pâtisserie de miel, — MÉDAILLE DE VERMEIL, — MÉDAILLE 
Mn D'ARGENT — MÉDAILLE DE BRONZE. 

le 4e Classe. — Enseignement Apicole. — 9 Concours, — Ouvrages inédits. Rapports, Mémoires (manus- 
… crits ou imprimés), Tableaux d'enseignement apicole, Cahiers de cours, Herbiers de plants mellifères, 


M” Graines de plants mellifères. — MÉDAILLE DE VERMEIL. — MÉDAILLE D'ARGENT. — MÉDAILLE DE 
 BRONZE. | : 
_ 10° Concours, — Concours d'honneur. — Exposants qui, par leurs écrits, leurs cours, conférences ou 


_ leur travail, auront contribué au développement de l’Apiculture et au succès de l'Exposition, — mé- 
…._ DAILLE DE VERMEIL grand module. — MÉDAILLE D'ARGENT. 


TRS RÉGLEMENT. 
É ART, 1. — Les demandes d'admission à l'Exposition Apicole devront être adressées 4 M. Roger de la 
—  Borde,à Segré: RE : 
- Elles devront parvenir avant le 15 septembre, 
. ART, 2. — La signature de la déclaration où demande d’admission entraînera pour chaque exposant 
Æ lobligation de se conformer aux dispositions des règlements du Concours Pomologique et de l'Expo- 
&e sition Apivole, ainsi qu’à toutes les prescriptions de l’A Iministration et à toutes les décisions des Jurys. 
M ART. 3.— Les Exposants devront joindre à leur déclaration ou demande d’aimission : 1° La liste 
(= des objets qu'ils désirent exposer ; 2° L'emplacement superficiel qu’ils peuvent occuper sur le sol, eur 
- table; 3° une note explicative indiquant les procédés de production, les divers emplois, enfin, tous lea 
détails qui peuvent être utiles pour le Jury et les visiteurs, 
_… Les exposants de produits, d'appareils et d’instrnments sont invités à indiquer, autant que possible, 
le prix de vente. Va Ra 
ART, 4. — Les abcilles vivantes ne seront pas admises. 
_ ART. 5, — Les bocaux, flacons et pots contenant du miel seront hermétiquement fermés, de façon à ne 
permettre aucun accès aux guêpes et aux abeilles (modèles libres). 
Les sections, les rayons de miel, les ealottes seront présentés de manière que les guêpes et les abeilles 
- ne puissent atteindre le miel, c’est-à-dire, sous verre mastiqué où bien sous cloche, 
- ART: 6. — Les vbjets devront être reçus le 13 octobre et installés avant midi. 
ART, 7. — Ils seront adressés franco au Président de la Société, au local de l'Exposition. 
- ART. 8. — Des démarches seront faites près des différentes Compagnies de Chemins de fer pour obte- 
nir la réduction de 50 010 sur les frais de transport. 
… _ ART.9. — Tous les Exposants n'étant pas membres du Syndicat Agricole d'Anjou ou du Syndicat 
_ Pomologique de France, auront un droit unique d’admission de 5 francs et un droit de place de 5 francs 
par mètre de longueur sur trois mètres de profondeur environ. Les Exposants à l’uir seront exonérés 
_ du droit de place. 
.… Les frais généraux d'ornementation, garde et tout ce qui a trait à l’Apiculture seront supportés par 
le Concours, maïs les Exposants auront à leurs charges les frais de déballage et remballage et de mise 
en place des objets exposés. Le Concours Apicole accepte de remplacer les exposants pour le déballage 
_ et le remballage, sans aucune responsabilité, moyennant 5 francs par exposant, qui devront être envoyés 
_avec la feuille de déclaration. < 
ART. 10, — L'admission, le classement et la désignation des emplacements appartient exclusivement 
- à la Commission de l'Exposition d'Apiculture qui aura le droit d'exclure tous produits ou objets qui ne 
_ lui paraîtront pas de nature à figurer à l'Exposition. 
. ART. 11. — Les emplacements seront mis à la disposition des exposants à partir du 12 octobre, Ceux 
_… qui n'auraient pas commencé leur installation le 13 octobre à midi, perdraient tous leurs droits. La 
….  Comuission pourra disposer de leur emplacement sans autre formalité. Les Exposants qui n'auraient pas 
… terminé leur installation le jour de l’ouverture officielle seront également déchus de tous droits. 
-_ ART. 12. — Lesobjets exposés devront appartenir aux Exposants et être le produit de leur culture 
ou de leur industrie. Tout négociant-exposant qui n’est pas producteur, n’aura droit qu'à des diplômes. 
ART. 13. — L'’enlèvement des objets exposés ne pourra se faire que le lendemain de la fermeture du 

Concours Pomologique et sous la surveillance de la Commission &'organisation ou du (Commissaire son 
représentant. PE | 
- l'enlèvement desditsobjets et des installations devra commencer dès le lendemain de la clôture pour 
être terminé dans les trois jours. È : He 2 | 
_ ART. 14. — La Commission de l'Exposition prendra toutes les mesures nécessaires pour préserver de 
toute perte et avarie les objets exposés qu'elle fera surveiller jour et nuit, maïs sans pouvoir être rendue 
responsable des dégâtssurvenus, non plus que des vols ou détournements commis malgré cette surveil- 
lance, nipar suite d'incendie. > 2 
ART. 15. — Aucun Membre du Jury ne pourra prendre part au Concours en qualité d'Exposant dans 
section où il expose. «3 
ART. 16. — Les récompenses consisteront en Médailles et Diplômes. Les Médailles seront envoyés à 
omicile dans le mois suivant le Concours. 
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- _ ART. 17. — Pour tout ce qui n’est pas prévu au règlement, le Jury ou Commission d'organisation dé- 
cideront sans appel. Te | ht 
Le Président, 7 Le Secrétaire, Le Vice-Président, 


: H. D£ LAMANDE, ALBERT DILLE. HuAULT-DuPUY. 
OTA. — Pour tous renseignements, s’adresssr à M. ROGER DE LA BoRDE, Segré (Maine et Loire). 
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: AVIS AUX EX POSANTS 7 Le 

Les noms et adresses des Exposants qui auront envoyé leur adhésion avant le 1° octobre seront i 
gérés gratuitement au Catalogue de l'Exposition. PE 
Pour les annonces dans le Livre (Traité de Pomologie, grand prix agronomique de la Société des 
Agriculteurs de France), qui sera distribué gratuitement à 10.000 exemplaires, ainsi que les affiches, 
s'adresser à M. DE LA BORDE, Président du Syndicat Pomologique de Maine-et-Loire, à SEGRÉ (Maine- 


et-Loire). # 
| Une aimable critique. "HSE 
Nous laissons la parole à M. Caix de Rembures. + 
L'article de M. Varlet sur la biologie de l'abeille me suggère quelques réflexions que 
je me permetsde vous soumettre. Vous y attacherez l'importance dont vous les jugerez 
dignes, yrépondrez ou non, les publierez sivous y voyez utilité, ou les jetterezau panier. 
Différence entre reine et ouvrière (mère ou génitrice serait plus juste que reine). 
Certes, comme le dit M. Varlet, la différence de nourriture doit avoir une grande 
influence sur le développement en même temps plus rapide et plus complet de l'œuf 
destiné à produire une femelle fécondable ; mais, à mon sens, ce qui permet surtout ce" 
développement, c'est la position perpendiculaire, ou très peu S'en faut, donnée à l'alvéole 
destiné à servir de berceau à une mère. à ls 
En effet, les alvéoles ordinaires sont presque horizontaux, à peine avec une légère 
inclinaison vers la paroi médiane ; et l’ouvrière, jusqu'à son éclosion, est couchée. 
dans son berceau où elle ne peut se développer que dans des dimensions restreintes.… 
L’alvéole destiné à élever une mère, au contraire, est bien plus large, surtout bien 
plus profond, et, chose essentielle, la mère future s’y trouve latêteen bas, c'est-à-dire 
que l'abdomen et les organes y contenus s'y développent à souhait. sans con 
trainte, facilité refusée aux femelles destinées àn’être que de simples ouvrières. Privée 
de l'espèce de corset imposé à ces dernières, la génitrice se développe normalement, 
tous ses organes sont complets ; sa tête seule qui porte le poids du corps prend une 
forme un peu épaisse. — | CORRE 
N'est-ce pas en partant de cette idée qu'un apiculteur a construit des rayons gaufrés 
ayant des bases d’alvéoles un peu plus grandes que celles des alvéoles construits par 
les abeilles et qu'il a en effet obtenu des abeilles plus fortes et à langue plus longue 
L'idée d’une comparaison entre la fleur et le fruit placé au sommet de la plante et 
les organes reproducteurs au haut du corps de l'abeille-mère pendant sa vie intra: 
alvéolaire me semble un peu hasardée. VUE 
L'idée de Lanystrotts a une véritable valeur, car elle signale une impossibilité maté- 
rielle non insurmontable et quin’est, en somme, qu'une difficulté, car il eût été facile 
aux abeilles de ronger quelques alvéoles en face de l’alvéole maternel si celui-ci eût été 
placé comme les autres. | A 
Quant aux autres différences entre l’ouvrière et la mère issues cependant d'un 
genre et d'un œuf identiques, il faut, ce semble, nous contenter de constater le fait.en 
laissant à la Providence son secret : peut-être un jour, plus ou moins éloigné, permet: 
tra-t-elle à quelque esprit favorisé de le lui arracher. Elle en a bien d’autres plusint 
ressants et plus utiles, que nous ne découvrirons sans doute jamais. LS RSS 
Je n’ai vu nulle part signaler ce fait que les guëpes et les frelons dansleurs nids su: 
pendus placent leurs rayons de telle façon que tous les jeunes sont dans la position” 
de la nymphe de la mère abeille, c’est-à-dire la tête en bas. es 7 à 07 NOR 
Les guêpes pas plus que les frelons ne donnent d’essaims. La race est perpétuée p 
les quelques sujets qui parviennent à résister à l'hiver et qui, avec l’âge, se développent, 
mâles comme femelles. Je n’ai jamais remarqué, dans ces nids, d'alvéoles plus grands, 
et cela s'explique puisque ce n’est qu’au commencement del’été qui suitleur naissance 
que ces insectes deviennent parfaits avec l’âge: la position des larves leur permet,« 
à toutes, de devenir fécondables pour les guêpes, pour les frelons (peut-être encoi 
pour d’autres espèces) comme pour l’abeille-mère. | HER STRESS 
Reste la question de savoir pourquoi et comment le sexe du germe change. 
Chacun des grands écrivains apicoles a sa façon de penser sur ce sujet ; aucune 
semble satisfaisante. PTE FCO 
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Et, comme le dit M. Varlet, comme je l° écrivais plus haut, attendons, en admirant les 
R> lois que la Providence aimposées à la nature. Elle sait arriver à son but par les moyens 
be - les plus simples souvent et que nous ne découvrons pas, parce que justement notre 
esprit n’a pas la puissance synthétique du Créateur ! 


Un publiciste fécond. 


D. Depuis un mois, nous lisons dans divers journaux agricoles des arti- 
cles remarquables très intéressants ettrès appréciés de notre dévoué col- 
- Jlaborateur, M. J.-B. Leriche. L'AGRICULTURE MODERNE a publié la Flore des 
n Abeilles ; le MENTOR AGRICOLE ET L'ACCLIMATATION ILLUSTRÉE REÉUNIS (Belgi- 
Br que) et l  AVIGOLTURE ITALIANO (Italie) ont publié l'Alimentation animale 
—_ complétée par les Phosphates alimentaires assimilables; le Cire et le 
… Paysan FRANGAIS ont publié la Distillation du Cidre ; le PAYSAN FRANÇAIS, 
… la BOURGOGNE AGRICOLE, le BULLETIN DU SYNDICATAGRICOLE DE COMPIÈGNE, la 
(GAZETTE AGRICOLE DU SuD- EsT, le PETiIT COURRIER DE BAR-SUR-SEINE, ‘la 
—_ SOMME HEBDOMADAIRE, | UNION DES CAMPAGNES, le JOURNAL DU CULTIVA- 
TEUR, le JOURNAL DE L ELEVEUR, le CULTIVATEUR de Landbouwgalm 
É. (Flandre), ont publié Du rôle des Phospha tes dans l'élevage et la nourriture 
-_ de tous les animaux domestiques et lès Phosphates alimentaires et le lait 
complet, l'AGRICULTURE PRATIQUE DU CENTRE et le BULLETIN DU SYNDICAT 
-_ NATIONAL AGRICOLE Ont publié le Lait complet, etc., etc. Ce dernier bulle- 
- tin a encore publié du même auteur le Nouveau moyen de destruction du 
ver blancet du hanneton.. De. 
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La reine arrivel!! 


 Unfils du marquis de Salisbury est un apiculteur passionné. Une 
— colonie étant devenue orpheline, il manda à Welwyn de lui expédier une 
reine, et de l'informer, par télégraphe, de l’arrivée de la majesté. L’ api- 
 culteur envoya de suite la reine et télégraphia à Hatfield son arrivée 
. pour 3 heures 40 minutes. Lorsque le jeune lord arriva à la gare, à la 
. place de la Station, toutes les rues y aboutissant étaient bondées de 
… monde. L'employé du télégraphe avait cru que c'était Sa Gracieuse 
- Majesté la Reine Victoria qui allait rendre visite au château de Hatfield ; 
… il avait communiqué à quelques amis cette grosse nouvelle qui s était 
…_ répandue comme une trainée de poudre et avait mis toute la localité en 
. mouvement. Aussi la déception de la foule fut-elle grande quand elle vit le 
… jeune lord prendre livraison d'une petite reine... d’abeilles, laquelle était 
E encore, par-dessus le marché, enfermée dans une petite cage. MÉTaIs. 


NÉCESSITÉ DE LA CHALEUR POUR LE COUVAIN 


—_ Dans un article du n° de novembre 1895, j'ai montré la nécessité de la chaleur pour 
…. l'hivernage. J’ai appuyé particulièrement sur cette idée qu'il faut une grande chaleur 
_ au centre du groupe des abeilles, pour que celles qui sont placées aux bords extérieurs 
. de ce groupe aient le degré suffisant de chaleur, c’est-à-dire 7 à 8°. J'en aiconclu 
qu'il faut éviter en hiver tout ce qui peut occasionner une déperdition de chaleur, 
sans préjudice toutefois pour l'introduction de l'air par le bas et pour l’'échappement 
de l'humidité par le haut. Pendant tout l'hiver dernier Je thermomètre placé au centre 
du groupe a marqué de 30 à 32°. 

… De mars en juin le thermomètre fut laissé dans la ruche, et à partir du moment 
- qu'il a été enfermé dans du couvain, c’est-à-dire qu'il y eut du couvain en avant et en 
| arrière du thermomètre, l'instrument resta fixe à 34°, pendant près de deux mois. 

._ Toutapiculteur a pu constater approximativement qu'il faut une-grande chaleur 
pour l'éclosion du couvain, soit en ouvrant une ruche par le haut, soit en approchant 
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le dos de la main, d'un cadre de couvain pris dans une colonie, soit en touchant 1 
verre de la vitre dont certaines ruches sont munies par derrière. SEC CSST NOTE 
Dans l'Apiculture Eclectique, j'ai écrit, d'après les auteurs apicoles, que L'ineuba- 
tion du couvain se fait de 35° à 37° et devient impossible au-dessous de 20° = 
La fixité obstinée du thermomètre à 340, pendant deux mois au moins, en dedan 
du nid à couvain, me semble un point acquis d'histoire naturelle, sauf contrôle pa 
d’autres observations sérieuses. | : HE 
Quant à la limite inférieure de chaleur au-dessous de laquelle il ne faut pas’ des 
cendre, sous peine de mort pour le couvain, je n’ai pas d'expériences personnelle 
précises. La seule remarque que j'aie faite dans ma ruche d'observation, c'est quu 
soir, par suite du refroidissement de la température, un cadre de couvain a été aban 
donné par les abeilles, pendant toute une nuit, puis couvé de nouveau le lendemain, 
à force de sirop qui a réchauffé et dilaté la colonie; une partie du couvain a réussi, 
l'autre a été jetée dehors à l'état de cadavres. Re NS To 
Plusieurs fois, en manœuvrant des cadres que je plaçais de côté en réserve, en. 
attendant la fin de l'opération, j'étais inquiet sur le sort du couvain, surtout quand 
j'avais dû balayer les abeïlles qui recouvraient les cadres ; par la suite je constatais 
que les larves n'avaient pas souffert. Cependant il ne serait point prudent d'abuser 
de leur endurance ; et en principe on doit exposer le moins possible le couvain au 
refroidissement, car d'ordinaire on n'enfreint pas impunément les lois de la nature. 


Durée dune colonie bourdonneuse. _ 
Déjà deux fois au printemps j'ai trouvé une colonie avec reine bourdonneuse. Cett 
année le cas s’est produit dans une ruche venue en automne de la Garniole ; la reine. 
a dû être renouvelée trop tôt au printemps pourse faire féconder, car elle paraissait = 
jeune. J'ai voulu savoir quel serait le sort de cette colonie laissée à elle-même, 
le résultat a été le même que dans le premier cas, survenu il y a quelques années: 
la colonie na pas survécu au delà de la fin de juin ; en mai elle a essayé d’éleve 
des alvéoles de reines, qui n’ont pas abouti. La reine alors n'avait plus la même ap 
parence qu'à la première visite de printemps ; elle avait l'air malheureux et paraissa 
avoir été harcelée par les abeïlles. La semaine dernière 4e" juillet, j'ai trouvé la ruche 
vide de miel et d’abeilles ; à peine y avait-il quelques cadavres sur le plateau ; en 
revanche, les cadres étaient déjà envahis par des larves de teigne bien dodues, et: 
pourtant il y avait à peine quinze jours que j'avais visité cette ruche. Dans le ca 
précédent, la même disparition s’est produite sans que je l'aperçoive. Quelle en e: 
l'explication ? Le plus probable, c'est qu'il y a eu pillage. C'est donc une expérience à" 
renouveler et à suveiller de plus près. eu 
Quoi qu'il en soit, il ressort trois règles déjà connues : c'est qu’une reine n’est pas 
fécondée dans la ruche, malgré la présence de nombreux bourdons : qu’elle devient 
incapable de fécondation, passé certain délai après sa naissance, délai estimé de 
mois à six semaines ; etenfin que les abeilles qui ont passé l'hiver ne survivent pas 
au delà du mois de juin, ce qui du reste est prouvé par bien d'autres expériences: 
REC PRAS RTE 1  SrN GIRNEE SE 
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DOCTRINE APICOLE 


En deux articles, nous avons décrit les organes communs et les organes particuliers à ch: 
sorte d’abeilles : reine, ouvrière et bourdon. LE LINE UNSS 
Le troisième article a pour titre : Mœurs et organisation d’une famille d'abeilles. 


Cet article comprend trois paragraphes : reine, bourdon, ouvrière. Le premier à été terminé : 
mois de juillet. Nous avons à décrire maintenant le paragraphe deuxième : les bourdons. 


$ I. — Mœurs des Bourdons. 
Après avoir raconté l’histoire d'une reine d’abeilles depuis sa naissance jusqu'à san 
mort, nous allons raconter l’histoire de son prince-époux ; car, dans une ruche, c’e 3 
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(À reine qui à tous les honneurs et toutes les attentions ; le faux-bourdon ou mâle n'a ni 
Wle titre ni les hommages royaux ; il n’a d'autre fonction que celle de coopérer à 
M l'augmentation de la famille en fécondant la reine. 
- Nous avons vu, dans nos précédentes études, que les œufs de reines et ceux d’ou- 
_ vrières sont identiques, et qu'un œuf pondu dans une cellule d’ouvrière et destiné à 
# donner une simple ouvrière, s’il reste dans cette cellule, peut produire une reine. s’il 
…_ est transporté dans une cellule royale ou si la petite cellule d’ouvrière qui la renferme 
M est agrandie et transformée en alvéole royal. Il n’en est pas ainsi des œufs destinés à 
- produire des faux-bourdons. Jamais aucun Soin, aucune nourriture si choisie qu’elle 
… soit, aucune habitation petite ou grande ne fera sortir d'un œuf de bourdon ni une 
reine, ni une simple ouvrière. 
…._ Par un phénomène étrange et inconcevable, l'œuf, destiné à donner un bourdon, 
… cest-à-dire un mâle auquel est dévolue la fonction de féconder, n'est pas fécondé lui- 
même ; il ne contient aucun spermatozoaire. Il peut être pondu par une reine fécondée 
& et féconde ou par une reine fécondée mais vieillie ou malade et incapable par consé- 
# quent de fournir des œufs de reines ou d’ouvrières, ou bien même par une reine non 
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#Iécondée, ne pouvant pondre que des œufs de bourdons, enfin par une simple ouvrière 
" pondeuse, quoique non fécondée. 
Nous disons qu'une reine quoique fécondée et féconde peut cependant pondre des 
* œufs non fécondés ne donnant naissance qu'à des bourdons. Nous ne répéterons pas 
ce que nous avons dit à ce sujet dans l’histoire d’une reine. 
“ Ges œufs de bourdons quoique non fécondés donnentnéanmoins naissance à des êtres 
vivants, bien plus, comme nous l'avons dit plus haut, capables de féconder eux-mêmes. 
# Habituellement ces œufs sont déposés dans des cellules différentes de celles des 
reines ou des ouvrières. Ces cellules. toujours horizontales, tiennent le milieu entre 
“les cellules de reines et les cellules d'ouvrières. Elles ont trente-cinq millimètres 
quatre dixièmes carrés, tandis que celles d’ouvrières n’ont que vingt-trois millimètres 
Bquatre dixièmes carrés. 
 Ainsiun rayond'un décimètre carré contient deuxcent soixante-cinq cellules de bour- 
Ædons sur chaque face, ou cinq cent trente sur les deux faces, et un rayon de cellules 
-d'ouvrières en contient quatre cent vingt-sept sur chaque côté ou huit cent cinquante- 
quatre sur les deux (1). 
- Les cellules de bourdons ont quinze milimètres de profondeur, et quand elles sont 
-operculées elles en ont dix-sept: ce qui donne à la partie du rayon contenant des 
cellules de bourdons trente millimètres d'épaisseur, et quand le couvain de bourdons 
est vperculé, trente-quatre millimètres ; l’opercule de la cellule de bourdon étant très 
-bombé allonge ainsi chaque cellule de deux millimètres. 
11 peut arriver et il arrive assez souvent que les cellules où naissent les bourdons 
n'ont pas toujours ces dimensions. Comme dans un même rayon se trouvent souvent 
des cellules d'ouvrières et des cellules de bourdons juxtaposées, ayant par conséquent 
« des largeurs différentes entre ces cellules et pour les rattacher les unes aux autres, les 
abeilles ouvrières sont obligées de bâtir ce qu’on appelle des cellules de raccord assez 
irrégulières, allant progressivement de la dimension des petiles cellules à la dimension 















des grandes. 

« Ordinairement ces cellules de raccord sont réservées pour les provisions. Mais dans 
Certains cas, si la reine ne trouve pas d’autres cellules à sa disposition, elle y pond des 
œufs de bourdons. Elle pond aussi quelquefois ces œufs dans les petites cellules d’ou- 
vrières. Les ouvrières pondeuses font de même. C’est pour cela que dans une même 
ruche on peut voir des bourdons de diverses grosseurs : des petits, nés dans les 
ilvéoles d’ouvrières, des moyens, nés dans les alvéoles intermédiaires ou de raccord, 
es gros, nés dans les grands alvéoles réguliers. 


es cellules de bourdons peuvent être construites par les abeilles sur n'importe 
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vrières, à obtenir des abeilles plus grosses, plus fortes que par le passé. Un décimètre carré ne 
ient que 400 de ces cellules sur face, 800 sur les deux. 


Depuis quelques années on est parvenu, par sélection et aussi par l'agrandissement des cellules 
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quelle partie des rayons. Cependant le plus souvent elles occupent le bas et les 


côtés. FRS 
On ne peut fixer d'une manière certaine l'époque où les reines commencent à pondre 


les œufs de bourdons. Cette époque varie nécessairement selon la précocité des beaux “h 
jours et de la chaleur au printemps. Rarement on voit du couvain de bourdons au mois … 


de mars. Le plus ordinairement c'est en avril qu’il apparaît. $ 
RERO 
L'Apiculture en Suisse à la fin du siècle dernier 
par UN PRÊTRE FRANCAIS, émigré en 4793 (A) 





L'auteur donne pour titre à ses notes : 4 
Instructions sur les soins qu'’eéxigent les abeilles d'après une expérience de” 
vingt années. | 10 


PRÉFACE. 


J'ai parcouru, comme tant de Français malheureux, quelques parties de la Suisse et un peu des”; 
bords du Rhin. J'ai trouvé l’agriculture et les accessoires en bon état, et j'ai souvent admiré les» 
efforts des Suisses pour tirer le meilleur parti-des terrains ingrats, qui semblaient se refuser à | 
toutes sortes de productions. Mais j'ai été étonné de trouver la culture des abeilles dans un état! 
d’'imperfection auquel je m'estimerais heureux de remédier, en communiquant à une nation géné 
reuse et hospitalière des observations de vingt années sur cet insecte précieux, auquel il ne faut quel) 
des soins pour en tirer un produit avantageux. Je désire surtout que ée petit ouvrage, dicté pars 
la reconnaissance, puisse être à la fois utile et agréable à deux hommes généreux dont les bontés. 
serontéternellement dans mon cœur, M. le baron de M... en Turgovie, M. le baron de G.; canton” 
de Bâle. | 210088 | 

Les Français depuis 20 ans ont cherché à perfectionner la culture des abeilles ; on a fait diffé- 
rentes tentatives, qui ont plus ou moins réussi. Je les ai essayées pour la plupart : quelques-unes” 
sont dispendieuses ; en conséquence, elles manquent une partie de leur but, et peuvent tout aus 
plus satisfaire la curiosité. D’autres qui paraissaient avantageuses dans le commencement, ont été, 
démontrées nuisibles après quelques années d'expérience. Celle que j'indiquerai est très simples | 
elle triplera le produit, et je n’y ai absolument découvert aucun inconvénient. Avec 24 ou 30. 
ruches construites d’après ma méthode, j'ai fréquemment récolté 60 et 80 pots de miel, dont lan 
moitié de première qualité et du double en valeur du miel ordinaire. Il ne faut que du soin, je le” 
répéterai souvent, et les premières avances seront si peu coûteuses qu’elles seront à la portée des. … 
habitants les moins aisés des campagnes. REA vite TO à 

Je vais relever les défauts que j'ai remarqués dans Ja manière de gouverner les abeilles dans les | 
cantons que j'ai parcourus, et j'en apporterai des preuves sensibles pour toutes personnes qui 


. voudront y réfléchir. nr 
(4 suivre.) 
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49. — 4896 (2). — Plus l'année s’avance, plus mon cœur $e serre en pensant aux décepti 


qui attendent les apiculteurs au moment ordinaire de la récolte. Un cri généralse fait entendre ic 


des fleurs ! des fleurs ?... et c’est bien ce qui manque. Nos prairies ne sont pas diaprées ; elles 
sont d’un vert désespérant ; les blés, lesavoines, ne contiennent aucune mauvaise denrée ; mélilo 

bleuet, séné ou coquelicot. Depuis plus de cinquante jours, aucune rosée matinale ne se mo 
et c'est à peine si vers le 43 mai, nous avons eu quelques jours où nos butineuses ont ramas 
sur les sénés fleurissants. Bientôt le vent du nord, soufflant en un hâle desséchant, a tari toutes | 


DEN AE ja 2 AE ES PO PR ne 
(1) Ce manuscrit, précieux à plus d'un titre, a été offert à M. l'abbé Voirnot, par M. le © 

Marbache, secrétaire de la Société de l'Est de la France. LA SE RSS 
(2\ Cetærticle était composé avant la miellée de juillet qui a donné satisfaction aux api 

établis dans des contrées favorables. Le Re 
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les provisions de l’intérieur. Aussi, qu’est-il arrivé? L'essaimage a été nul. Sur dix-sept colonies 
‘essaimables, j'ai eu cinq essaims, dont un artificiel, fait le 42 mai 4896. Les ruches regorgent de 
population, et les abeilles font la barbe. de sapeur, et même plus encore. Pour faire rentrer 
les abeilles ainsi habituées à coucher dehors, j'ai calotté six ruçhes, qui pouvaient se prêter à cette 
“opération ; j'en ai exhaussé d’autres ; mais mes ruches à cadres (2 et 3 hausses à demi-cadres 
Voirnot) n’ont pas bronché : elles ont de la place, et au delà. — Ce Calottage — j'ai eu soin 
d'amorcer par un morceau de cire en rayons — n’est pas en prévision d’une récolte supplémen- 
“taire à enlever en automne ; je le fais simplement pour faire rentrer autant que possible les 
“abeilles dans la ruche, et aussi pour leur donner du travail en cas de miellée supplémentaire ; je 
“le fais aussi pour leur enlever le prétexte de construire des gäteaux en dehors de la ruche, ce 
qu’elles sont tentées de faire assez souvent, gâteaux qui sont perdus la plupart du temps ; car, 
se trouvant sous le plateau, on ne les découvre qu’en automne, au moment de l’hivernage, alors 
que l'humidité et la moisissure les ont détériorés. | 

B: Pour les ruches à eloche, je leur adjoindrai une hausse, soit ronde, soit carrée, suivant le cas. | 
Malheureusement, ces hausses ne seront point amorcées, ce qui me donne peu d'espoir que les 
abeilles les remplissent, étant donné le peu de temps qu’elles ont à butiner. 

_ Enfin, ence qui concerne les ruches à cadres, je puis, à titre d'expérience, leur poser une 
hausse où magasin, les cadres étant entièrement bâtis, et non seulement amorcés d’une feuille de 
cire gaufrée. — J'ouvre une parenthèse en l’honneur de la cire gaufrée qui se débite en pays 
% “étrangers en rouleaux et non en plaques. C’est une innovation heureuse, les rouleaux étant plus 
“ maniables, moins encombrants et plus aisés à transporter que les plaques. Notez que ce sera plus 
“acile d'opérer la soudure de la gaufre au haut des cadres, car le bord de la feuille viendra de lui- 
même, par l'effet de la détente, adhérer aux cadres. Nous faisons des vœux pour que les fournis- 
seurs de cire gaufrée expérimentent ce nouveau mode d'expédition, et qu’ils y apportent les 


sources de miel au moment même où des milliers de bouches, éclosant chaque jour, absorbaient 


‘améliorations qui en feront une chose courante. 


_ 20. — L’'Apiculture et le Fisc. — Le dernier numéro de la Revue renferme, page 99, un 
fait qui est plein de promesses, et qui est des plus suggestifs. Comment ! depuis une dizaine 
d'années, nous tous apiculteurs, nous avons vanté à tout venant, sans trêve ni merci, les grands 
produits obtenus par l’apiculture moderne : ne tenant aucun compte des non-valeurs, des expé- 
riences à demi-réussies, des écoles de toute nature qui sont l'apanage des inexpérimentés et des 
Chercheurs ; ne calculant pas combien est grand le nombre des fixistes par rapport aux mobilis- 
tes ; et parmi ces derniers combien il yena peu qui soient adonnés entièrement aux méthodes 
nouvelles ! Nous avons fait connaître les produits merveilleux donnés par quelques colonies pri- 
vilégiées qui ontdonné, les unes 40, 60 et même 80 k. de miel fin : ces récoltes, presque fabu- 
uses, qui n'étaient fournies que par une population monstre, aidée par une flore mellifère sur- 
ondante et des soins assidus de la part de l’apiculteur, nous avons considéré ces récoltes comme 
le produit naturel et presque obligé de toute ruche recevant les pauvres soins du mouchier le 
plus rebelle aux conseils, lui criant de toutes les voix de la presse apicole : « Si vos récoltes 
ne sont pas semblables à ces produits admirables, c’est votre faute. VoyezM. X. ; il a des résultats 
merveilleux. » Nous avons fondé des sociétés qui ont sollicité des allocations du Ministère, comme 
“étant une fraction non négligeable de l’agriculture française. Nous avons même exhibé les pro- 
duits des abeilles dans des expositions aussi brillantes que bien réussies. Et de tout ce bruit, de 
_ce luxe, de toutes ces richesses, nous voudrions que le fisc n’essayât pas de saisir 
elques bribes, voire même une part notable ! Erreur, mon ami : les agents préposés à la 
lv illance des finances ont bonne vue, dents longues et griffes acérées : ils nous ont vus à 
uvre, et savent ce que valent nos travaux. Le département de l'agriculture nous offre des 
rentions, que celüi des finances nous reprendra d’une autre manière. 
Ceci dit par manière d’exorde, examinons le cas qui nous est présenté. M. X... est imposable, 
ans doute parce qu'on le considère comme commerçant. Or, qu'est-ce qu’un commerçant ? C’est 
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celui qui achète pour revendre. L'acte de commerce, c’est l'achat d’une chose pour Ja revendr 
Et un acte isolé de commerce ne peut donner à celui qui le fait la qualité de commerçant, e 
faire appliquer la patente, véritable titre du commerçant. IL faut qu'il se livre d'habitude à 


actes de commerce. el THAT 
Or, ou M. V….. achète, chaque année, à l'automne, un certain nombre de colonies qu'il revend 
au printemps, ou au moment où elles vont essaimer, ou par essaims, réalisant un bénéfice assez 
joli, s’il opère sur une assez vaste échelle, et d’un autre côté il revend aux ciriers Les cires 
en brèche ou fondues de ses ruches et de celles qu’il a achetées, et alors il fait bien certainement 
‘un commerce, il est imposable. Et il le sera d'autant plus que, comme beaucoup d’apiculteur , i 
<e sera fait annoncer comme vendeur d'essaims, de colonies et de cire, dans les journaux de so; 
arrondissement. FPS mr RTE RS 
Ou bien M. V..., bien qu’achetant chaque année un nombre respectable de colonies, n'en 
en vente que quelques-unes, et certaines années ; alors M. V... est imposable, pour ces années 
seulement. Nous n'examinons pas s’il vend ou non la cire provenant de cês colonies achetées : i 
peut l'utiliser dans ses ruches à cadres, et il fera bien de le faire, pour éviter toute recherche 
cale. — Examinons ce qui va se produire en 4896. Dans quelques jours, M: V.… recevra u 
feuille de patente supplémentaire. Si le patenté n'a pas encore vendu de colonies ni  d’essaims. 
1896. il réclamera au sous-préfet, et demandera décharge, attendu qu'il ne fait pas de co 
merce et qu’il n’a pas dessein d’en faire pour la présente année. Et il se tiendra sur ses gard 
Vendre un essaim, dix essaims, même après avoir acheté l’an dernier des colonies, ce n’est | 
cela qui constitue un commerce ; cependant comme la parole est à bon nombre d'individus : « 
trôleur, percepteur, maire, répartiteurs, conseillers de préfecture, il peut se faire que ce 
certains trouvent d'un blanc éclatant soit regardé par d’autres comme tirant sur le noir, 
affaire de goût. Si, en présence des affirmations plus ou moins explicites des répartiteurs, le livr 
d'entrée et de sortie des colonies ne montre aucune vente d’essaims achetés, il me semble que 
loi ne peut être appliquée. Car, si j’ai 25 bêtes à laine chez moi, que j'en achète 30 autres, po 
vendre les miennes, je ne suis pas commerçant, j'améliore mon bétail, et ne suis pas impos 
L’envie est un vilain défaut, et vieux comme le monde ; nous autres apiculteurs nous aurons 
lui présenter du miel, nous ne parviendrons pas à dissiper sa bile, qui s’exhalera quand | 
croira en avoir un motif. M. V... en subit l'expérience. re TRES 


29 juillet 1896. 
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Ennemis. — Aux nombreux ennemis que nous avons signalés dans le de 
bulletin il faut joindre un des plus dangereux, le sphinx Atropos ou papillon à tête 
mort, qui vers la fin de l'été profite des entrées trop larges pour pénétrer danse: 
ruches, Lorsqu'il y parvient, il ne manque pas de causer un grand désordre, 
cire, se gorge de miel et facilite l’arrivée ou le développement de la fausse teigne 
ordinairement achève de tout dévorer. Quand la hauteur des entrées ne dépasse 
9 millimètres, il ne peut les franchir. Sa chenille énorme vit de feuilles de pommes 
terre. L'apiphile qui la découvre a soin de la détruire. Ce papillon peut être pris au 
très facilement lorsque au commencement de la nuit il veut forcer l'entrée d'une ruche 

Seconde Miellée. —- Les abeilles qui sont dans le voisinage des bois, des bruy 
ou des sarrasins peuvent atlendre une seconde récolte quelquefois abondant 
toujours inférieure en qualité Dans cette prévision, l'apiculteur tient des bâtisse 
dans toutes ses ruches afin que les butineuses puissent promptement y dépose 
précieux fardeaux. Qui ne connait l'adage : « Pluie d'août donne miel en moù 


Egalisons nos colonies. — Il faut profiter de la seconde miellée po r égal 
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. les colonies en faisant des mutations opportunes, comme au mois d'avril, ou bien en 
prenant des cadres pleins de couvain aux ruches populeuses et les donnant à celles 
- qui sont trop faibles. C’est déjà la préparation d'un bon hivernage si avantageux pour 
» la campagne suivante. On ne doit jamaisoublier que pour bienhiverner,une colonie doit 
- toujours posséder une mère jeune, des provisions abondantes et une forte population. 
. On peut également forlifier les populations qui ont des mères Jeunes et valides en 
leur donnant de la nourriture à pelile dose ; mais ce moyen ne saurait convenir qu'aux 
-ruchées ayant déjà d'abondantes provisions ét des mères fécondes. Il est préférable 
. de les grossir en leur donnant à la fin d’octobre ou au commencement de novembre 
les abeïlles d'une ou deux colonies vouées à la mort par les étouffeurs. 


… Réunion à faire. — Loin des pâturages il n'y a plus rien à espérer. Dans cette 
. condition, l'apiculteur qui veut ménager ses dépenses et éviter plusieurs mécomptes 
. pendant la campagne suivante n'hésite pas à Supprimer les colonies trop faibles en 
provisions ou en abeilles. Il les réunit aux colonies voisines, ou bien il va en balayer 
. les abeilles sur un coin de l'apier. Celles-ci, ne retrouvant pas leurs habitations, vont 
" demander asile aux autres ruches 1] y a danger cependant que beaucoup d’entre elles 
» Soient mal recues et mises à mort. Ces opérations peuvent se faire aussitôt que les 
 bourdons sont chassés ou tués par les ouvrières, qui reconnaissent avec un instinct 
admirable le moment où il ne faut plus espérer ni miel ni essaim. 


_ Nourrissement. — Après la mort des bourdons, vers la fin du mois, l'apiculteur 
qui possède des colonies très populeuses mais dépourvues de miel peut sûrement les 
conserver, si elles ont une bonne mère. IH n'a qu'à leur donner à forte dose et sans. 
discontinuer tout ce qui leur manque pour bien passer l'hiver. Les miels purs ou de 
seconde qualité suffisent pour cela. ae 
. Ge nourrissement donne lieu à une nouvelle ponte de la mère. La pôpulation aug- 
-mentera donc de quelques abeilles qui consommeront d'abord un peu de miel, mais 
seront les plus vigoureuses au printemps prochain. Dans les régions où le froid 
n'arrive qu'un peu tard,on peut très bien retarder ce complément de nourriture. 
outefois il faut toujours craindre le refroidissement de ce dernier couvain: qui en 
ourant pourrait donner la loque. 
” Quelques apiculteurs forment et conservent ainsi dans des bâtisses fraiches, mais 
abandonnées, des essaims formés avec des trévas ou des abeilles enlevées aux étouf- 
leurs. Dans ces deux cas le succès est d'autant mieux assuré que la colonie est mieux 
organisée etles bâtisses plus complètes. 
… Conservation des cires. — Lorsque les réunions ont été failes par superpo- : 
sition, on peut laisser les ruches superposées jusqu'au moment de l'hivernage, Il est 
rare que les abeilles ne défendent point toutes les bâtisses contre les attaques des 
ennemis. Mais si l’on veut séparer la ruche abandonnée ou si la réunion a été faite 
ar le tapotement ou l'asphyxie momentanée de la ruche à supprimer, après en avoir 
enlevé tout le couvain, on a soin de passer les bâtisses vides à la vapeur de soufre et 
kde les placer dans un endroit sec et frais afin d'éviter la moisissure et le papillon de 
la fausse teigne, | 
- Renouvellement du sang des abeilles. — Pour les abeilles, comme pour 
tous les animaux de la création, les croisements sont avantageux, parce qu'ils renou- 
vellent le sang et lui donnent une nouvelle vigueur. Lors donc que son rucher a 
quelques années d'existence, l’éleveur d'abeilles intelligent à soin d'acheter un certain 
nombre de colonies de provenance un peu éloignée, 5 ou 6 kilomètres au moins ; mieux 
encore, il s'entend avec un confrère et fait avec lui échange de ruchées. Ce moyen peu 
ou point dispendieux produit d'heureux mélanges et améliore la race, Il est évident 
quil se rapproche, pour les effets, de celui qui consiste à faire venir de l'étranger des 
mères ou des essaims qui sont quelquefois accompagnés de la loque si contagieuse. Le 
moment où les étouffeurs vont recommencer leur stupide et criminelle pratique sem- 
ble le plus favorable pour faire ces échanges ou achais rémunérateurs. 





L. Dugos. 
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L'APICULTURE EN ÉGYPTE 


























Une antique industrie. 


L'apiculture, qui à été une des plus belles industries de l'antique Egypte, ya conservé une 
grande perfection. La « Feuille d’informations » du minisière de l’agriculture nous donne, à ce 
sujet, de fort intéressants détails. FE | = +72" 

Il existe dans presque tous les villages de la haute et de la basse Egypte des ruchers comptant 
cinq, dix, vingt et jusqu’à cinquante ruches en activité. Dans la basse Egypte, l'élevage des . 
abeilles est fait par les fellahs, tandis que dans la moyenne et haute Egypte, il est exclusivement. 
pratiqué par les coptes. : 3 


x 
_ 2) 


Les ruches égyptiennes. | 


Généralement, la plupart des apiculteurs ne possèdent que cinq ou six ruches. et laissent le . 
plus souvent à d’autres le soin de diriger l’essaim à sa sortie, de le recueillir et de l’installer dans 
de nouvelles ruches. Ces dernières se composent ordinairement d’un cylindre creux en terre aE22 à 
gileuse pétrie avec de la paille ou des herbes séchées, d'un diamètre intérieur de 20 cent. environ»: 
et d'une longueur variant entre 1 m. 20 et 4. m. 30. LISE 

Les ruches sont ordinairement placées au milieu d’un jardin ; mais dans la haute Egypte elles. 
sont souvent posées sur les toits des cabanes en terre servant d'habitation. Gette élévation 
au-dessus du sol a pour but de soustraire les ruches aux influeñces de l'humidité, pro 
venant soit de l’inondation, soit des irrigations ; elle les met également à Pabri des animaux mal- | 
faisants. L’hiver n'étant pas très rigoureux, on ne se préoccupe pas de proteger les abeilles contre 
le froid. Quant à la chaleur, qui est quelquefois excessive, la composition argileuse des parois de 
la ruche en préserve suffisamment l’intérieur, | - 

La disposition des rayons dans les ruches se fait ordinairement parallèlement à l'axe. Mais sou=, 
vent, au moyen des débris de la récolte antérieure placés en haut et en bas sur un plan perpendi-, 
culaire . à l'axe, les éleveurs amorcént les rayons qui se continuent ensuite dans le même sens, 
jusqu’à remplir complètement le cylindre. 3 .— 2) 

En général, les connaissances techniques font défaut à l'éleveur, qui se borne à intervenir dans 
la direction à donner aux essaims et la récolte des rayons. 2 # 


LA 


La récolte. : LOTO € 


Pour cette dernière opération, la pratique est à peu près la même qu’en Europe. La ruche es L 
d’abord enfumée par l'incinération de vieux chiffons. Puis, à l’aide d’un couteau de bois, les rayons 
sont détachés sur toute la périphérie du cylindre, à moins que l'éleveur ne veuille conserver une 
amorce vers le bas du rayon. Il y a généralement deux récoltes par an; la première en Juin, 
seconde en août. Le miel de la première récolte est de beaucoup le plus apprécié, Car il est pr 
duit de fleurs des arbres fruitiers, orangers, citronniers, abricotiers. La seconde récolte est fournies 
par les fleurs des cotonniers, des malvacées, dont l’arome est moins fin. Dans la haute Egypte, en 
raison du genre de culture qui est surtout hivernal, la seconde récolte est insignifiante ; la pres 
Rite même est de qualité inférieure à celle de la basse Egypte, à cause de la rareté des fleurs 
odorantes. : 


Le miel blanc. 


Le miel de l'abeille est appelé miel blanc, par opposition au miel noir, nom donné à la mélasses 
résidu de la fabrication du sucre de canne. Il est fait souvent usage du miel blane dans lalime 
tation et dans les cérémonies religieuses des coptes. Le rendement est très variable, par suite d 
soins plus ou moins suffisants donnés à l'élevage dans les diverses localités. Une ruche donnant 
huit ou dix rayons fournit un poids moyen de 6 kilogrammes de cire et de miel, dans la proporss 
tion d’un tiers de cire pour deux tiers de miel. FH 

La séparation du miel et de la cire s'y fait de la façon suivante : on place le rayon dans à 
mortiers munis d’un orifice inférieur. Les rayons battus par un pilon laissent échapper le miel, 
la cire qui, moins dense, surnage. Le kilogramme de cire se vend de 8 à 9 francs, le kilogramn 


de miel 1 fr. 50. D TE CR CAES 
(Petit Colon algérien.) 
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Le QUESTIONS APICOLES RÉSOLUES 
ner À la XXVIIe session générale dela Socièlé des Agriculteurs de France 
\ D | SECTION D'APICULTURE, 


… En mars 1896, au moment du Concours général agricole de Paris, la Société des Agriculteurs de France 
— à tenu, comme tous les ans à la même époque, sa session générale, et les comptes-rendus en sont publiés 
. dans plusieurs fascicules de son Bulletin. 
Nous n'avons à nous occuper ici que de la huitième section, ENTOMOLOGIE, qui comprend l’Apiculture, 
celle qui intéresse tous nos lecteurs. Nous avons lu attentivement tous les travaux de cette section, et 
per la demande de nombreux correspondants, nous venons les faire connaître par la voie de notre 
- Revue. ; 

Cinq questions d’apiculture ont été proposées. Nous allons les donner l’une après l’autre en les faisant 
— suivre des réponses et des décisions prises avec quelques commentaires personnels. L 
…—. La i'cest celle-ci : 1° Revendiquer pour les apiculteurs le droit de distiller librement les eaux de lavage 
Mi de cire ; en faire ressortir les avantages. — Le vœu suivant avait été adopté en 1895 : 

. « Loi sur les boissons, article 21, 3 1er, qualité des récoltants et bouilleurs de cru, 
Mn « 1° Que les apiculteurs solent considérés comme récollants pour les hydromels-ou vins de miel fabri- 
ques avec leurs produits ; que le mot hydromel soit inscrit au $ 1er de l’article 21 du projet de loi, 

……. 2° Que les apicuilleurs aient les mêmes droits pour leurs milels ou hydromels que les autres bouilleurs de 
Di don ils demandent à sulvre le droit et que l'article 21 S 1# de la loi sur Les boissons Leur soit 
_ appliqué. | 
e RE Dratéte partie de ce vœu relative aux hydromels avait reçu satisfaction à la Chambre, mais on 
espérait que le Sénat la maintiendrait : c'est ce que nous avons dit par les voles du Sénat dans notre 
n° de juillet de la Revue éclectique d'Apiculture. Quant àla deuxième partie, il est évident que nous 
n'avons qu'à subir le sort commun, et le Sénat, comme nous l'avons dit aussi, a adopté qu’il est accordé 
aux bouilleurs de cru (et nous sommes de ce nombre maintenant) une allocation en franchise de 20 
litres d'alcool pur par producteur et par an pour consommalion de famille. Allons, espérons que tout 










- ira bien pour nous, 

(ER ; — La 2° question est celle-ci : Znfluence de la réglementation sur le développement et la prospérité de 

… l'apicullure. 

Mn. « Pour se rendre compte de l'influence désastreuse de la régleruentation, a dit M. DU CHATELLE, il 

(M faut aller dans un village ; nous y trouvons, en général, des maisons très modestes, et, derrière elles, 

un jardin, Prenons, par exemple, un village situé en plaine, de 400 à 500 habitants; chaque maison 
occupe sur la voie publique environ 10 mètres de largeur, c’est déjà beaucoup. Le jardin aura la même 
“largeur sur une profondeur variable ; comment voulez-vous que dans ces conditions, on puisse imposer 
une distance des mètres aux deux voisins, de 20 mètres, 15 mètres, 10 mètres, puisqu’en partant du 
milieu du jardin, on se trouve à 4 mètres environ des deux voisins de droite et de gauche ? re 
..« Si, d'autre part, on exige les mêmes distances de la ruche à la voie publique, il faudra un jardin 
peau moins 20 mètres de longueur sur 10 mètres de largeur pour que l’on aït le droit d’installer des ru- 

Ces. 

… « Dans la montagne, où le sol arable est fort rare, les jardins sont encore plus petits et ces conditions 

se trouvent dès lors aggravées, » A 

…. De pareilles exagérations équivaudraient certainement à une prohibition pour les propriétaires peu 

aisés et à un privilège pour les propriétaires aisés ou riches. Ce ne serait plus faire de la démocratie 

ni même donner la liberté nécessaire. LT 

… Une distance de deux mètres des voisins serait suffisante en la calculant depuis le trou de vol ; une 

distance de 5 mètres de la voie publique suffirait également : telles sont les deux décisions prises, mais 

l'on ajoute qu'il n'y a pas grand'chose à faire, sinon de prier les sociétés d’apiculture d'intervenir auprès 

des préfets et du gouvernement pour inviter leurs agents à avoir certains ménagements et à accepter 

… l'état de choses établi, lorsqu'il n’y a eu aucun accident sérieux. — Que les maires nous soutiennent 

“en créant dans leurs communes des ruches communales, des fabriques de miel pur, cela vaudra mille fois 

mieux que des vexations de leur part, 

5 Le (A suivre.) 
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DE L'UTILITÉ DES ABEILLES EN HORTICULTURE 


&« Avant-garde des laboureurs, dit Chateaubriand, les abeïlles sont 
le symbole de l’industrie et de la civilisation qu’ellesannoncent. » 


— Il est malheureusement encore beaucoup de personnes qui ignorent le rôle que 
joue l'abeille dans la fécondation des plantes. Les services qu’elle nous rend sous ce 
rapport sont incalculables, Si l'abricotier, par exemple, est généralement si peu pro- 
ductif, n'est-ce pas parce qu'il fleurit à une époque où la température est trop froide 
pour permettre aux abeilles de le visiter assidûment? 
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Le concours de nos butineuses pour la fécondation végétale se chiffre par des 
laines de millions au profit de l'homme. D'après les expériences du célèbre Dar: 
il est prouvé que la proportion en faveur des plantes fécondées par les abeilles es 
moyenne de 50 à 60 0/0. PP ie 


Voici même une de ses expériences : y RCE 
« Vingt têtes de- trèfle blanc poussanten liberté et fréquentées par les abei 
donnèrent 2,290 graines, tandis que sur vingt autres têtes placées dans les mèê 
conditions, mais privées par un filet de la visite des abeilles, six seulement donnè 
un peu de graines, quatorze restèrent stériles. » Ë | LAS 
Dans un de ses intéressants articles sur les abeilles, M. J. Donnot, apicultem 
Vouillers (Marne), raconte le fait suivant : | = LISTES 
« Les abeilles aident puissamment à la fécondation des plantes. En se posant su 
fleurs, et en recueillant le pollen en poussière fécondante, elles le forcent, par 
divers mouvements des pattes et des ailes, àtomber sur l e 
du style conducteur, etla graine s'y forme nécessairement, même par un temps. 
peu favorable. » er us URSS BI 
Voici un fait qui le prouve: e HS 
«En Normandie, une commune fut trois années sans abeilles ;et pendant tout, 
temps, quoique les pommiers fussent toujours chargés de fleurs, on ne récolta pas d 
pommes ; on fut donc privé de cidre qui est le vin de cette contrée. Aussitôt qu'on 
rétabli les ruches, les pommiers recommencérent à donner des fruits, et nulle pa 
aujourd'hui, les abeilles ne sont mieux soignées » É SE 
Les abeilles, non seulement aident puissamment à la fécondation en mettan 
mouvement le pollen fécondani, mais elles débarrassent encore les fleurs des arb 
fruitiers d'ennemis redoutables, tels que l'anthonome. : Re 
Pour se préserver des ravages de cet ennemi, On à conseillé d'enlever toutes les” 
fleurs qui ne sont pas développées, et de les brûler. Cette opération est excellente 
sans doute; mais elle ne peut se pratiquer que dans un petit jardin ; elle est impossi 
dans un jardin de quelque étendue. Ajoutons que l'anthonome vole très bien etq 
moins que la mesure d éplucher les pommiers et les poiriers ne soit générale, il en vier 
dra de chez les voisins, et alors les précautions que l'on aura prises chez soi seront 
inutiles. PR 
C'est depuis la disparition des abeilles que cet insecte a commence à pullule 
abeilles sont en effet l'ennemi le plus redoutable de l’anthonome, et, da 
vergers qu'elles visitent, les dégàts que nous venons de signaler ne se produisent 
que jamais. | SE Ce 
Cela tient évidemment à ce que, dès que les fleurs de pommiers commence 
s'épanouir, les abeilles, en récoltant le pollen, font tomber l'œuf de l’anthonome qu 
trouvent au milieu de la poussière fécondante, première nourriture de la larv 
préservent ainsi la fleur d'un avortement certain. Re 
La culture des abeilles ne saurait êtretrop encouragée. Les services qu’elle rendà 
l’agriculture sont incalculables, au point de vue de la fécondation des plantes. La pro- 
pager, n'est-ce pas combattre d'une manière indirecte les funestes effets de L 
‘nome ? C'est donc avec raison qu'on s'est intéressé, au Ministère de l’Agricultur 
l'état d'abandon comparé de la culture des abeilles en France. _ LORS 
En dehors des produits directs, l'abeille rend de signalés services en agrict 
et en horticulture. : 7 Lire 
Un fait digne de remarque, c’est que les plantes mellifères à proximité des 
sont d’une fertilité surprenante. ee RE 
En effet, vient-il une éclaircie, vite les abeilles sy rendent et aident la 
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î Prière d'adresser toutes les communications à M. l'abbé METAIS, direct, curé de Janlnay (Vienne). 
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UNE RÉPUBLIQUE IDÉALE 


_ Les trois vertus démagogiques, L'Egalité ! — La même tâche 
Fruits bénis de Quatre-vingt-neuf Constitue un même butin. 

Qui pendent aux branches magiques Pour toutes, labeur sans relàche ; 
… Des arbres trois fois symboliques, Tant pis pour celle qui se fâche, 
. Ornement des places publiques On chasse l'ouvrière läche 

Du vieux monde refait à neuf ; Des abords du commun festin. 


_ Ces trois vertus que tout proclame : * . L'Egalité ! — non l’anarchie ! 

. Façades de palais,-journaux, .. Car les abeilles ont un chef 

_ Fonctionnaires de réclame, Qui règne sur la compagnie, 

. Théâtres et gros sous, mais dame ! . Conservant la bonne harmonie 
_ Que peu garder font en leur âme Au milieu de la colonie 

Pour le bonheur des temps nouveaux : Qu'en naissant il reçut en fief | 


_ La Liberté ! Qui donc entrave La Fraternité ! — Rien de louche 
_ L’abeille en son rapide essor ? Dans leurs mutuels entretiens ! 
Les obstacles ? — Elle les brave ! Jamais entre elles d’escarmouche ; 
De qui donc serait-elle esclave Le cœur toujours règle la bouche 

- Celle dont l'aile ne s'aggrave | Sans que l’égoïsme farouche 

; Que du poids de son doux trésor ? Ne fasse dire « miens ou tiens » ! 


_ La Liberté! — Vive l’espace ! La Fraternité ! — Point de guerre 
Vive l'air pur et le ciel bleu! Dans l’intérieur de l’essaim ! 

Elle va, vient, passe et repasse, Les abeilles ne s’arment guère 

Sans craindre la serre rapace, | Que contre le frelon vulgaire 

Toujours bourdonnante et vivace à Ou le malencontreux sicaire 

Sous le grand soleil du bon Dieu ! . |. Qui viennent troubler leur festin! 





TOR Un 


Ces trois vertus qui rendent Libres, 
Egaux entre eux et Fraternels 
Des citoyens de tous calibres, 
Laboureurs, macons et félibres, 

. Esprits d'élite et cœurs Sans fibres, 
Braves gens et vieux criminels’; 


Ces trois vertus dont le nom sonne 
Comme un roulement de tambour, 
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Vive l’aimable Républiqt 
= Chère au philosophe Platon, 


À 















. EÆÿ 


que à 


Qui réalise en politique 


; ? 


= — Ah! que notre Frances applique ; 


A prendre sur elle le ton; = 
Et nous verrons le beau spectacle 
D'un peuple libre et fraternel, 





























L’Abeille dont l'aile frissonne _ Qui, fidèle au Christ, son oracle, 
Aux champs fleuris qu’elle moissonne, : Travaille contre tout obstacle 
Sait mille fois mieux que personne Au bien être de l'habitacle 


Les pratiquer avec amour | … Où la Patrie a son autel ll 
; _ PHILOMEL 


Société d'Apiculture du centre. RE 


Le Bureau de la Société d'apiculture du centre s’est réuni dans 
courant du mois d'août dernier à l'effet de réglementer les exposiki 





collectives des membres de la Société. Le es 
Il a nommé une commission spéciale de réception des divers pro 
apicoles, avant leur expédition au lieu du concours.  . A:D-2 
Le Préfet de la Vienne et l'Apiculture 
Par arrêté de M. le Préfet de la Vienne en date du 30 juillet 1896 : 
Art. 1. — La distance à observer entre les ruches d’abeilles et la voie 
publique ou les propriétés voisines est fixée ainsi qu'il suit: … se 
1° À 10 mètres en rase campagne ou en terrains découverts ; 
9° À 9 mètres si les ruches sont établies sur des terrains enclos de: 
ou de haies vives de 4m. 50 au moins d’élévation. CAES 
Art. 2. — MM. les maires, adjoints, gardes champêtres, officie 
gendarmerie, commissaires de police, sont chargés d'assurer l’exéc 
du présent arrêté, qui sera inséré au Recueil des actes administrali 
publié dans toutes les communes, par les soins de MM. les maires 
Le Préfet de la Vienne, 
|  JuiLLET SAINT-LAGER. 
Le miel en Belgique SÉPARER 
Monsieur le ministre de l'agriculture en Belgique vient d'adresse 
administrations communales une circulaire touchant la vente des 
Cette circulaire défend de vendreles miels contenant du pollen, d 
cire, des abeilles mortes, etc…., et les miels falsifiés, les succédanés 
miel, les miels mélangés avec d’autres substances doivent porte 
quette de miel artificiel ou miel mélangé. LS HIS 
Avis à nos apiculteurs français qui importent leurs produits 
gique. | M mes | FPE 
Votes du Sénat | re 
Sur LA RÉFORME DU. RÉGIME DES BOISSONS ET LE PRIVILÈGE DES. 
BOUILLEURS DE CRU... 0 ee 
ART. 143. — Les droits d'entrée et de détail actuellement perçus 
vins, cidres, poirés ethydäromels sont supprimés. D 


50 


s en 





131. 





M Ces boissons restent soumises à un droit général de circulation dont le 
Æ taux est fixé en tous lieux à... 75 centimes par hectolitre pour les cidres, 
& poirés et hydäromels. Use | 
& Pour les transports effectués de leur pressoir ou d’un pressoir public à 
> leurs caves et celliers ou de l’une à l’autre de leurs caves, dans la commune 
& elles communes limitrophes, les récoltants seront admis à détacher eux- 
… mêmes d'un registre à souche mis à leur disposition des laissez-passer dont 
… Le coût est fixé à 10 centimes. 
…._ Dans le méme rayon, les petites quantités transportées à bras ou à dos 
…. d'hommes circuleront librement. 
…_._ ART. 14. — À partir de la promulgation de la présente loi, il ne pourra 
…_ plus étre établi de taxes d'octroi sur les vins, poirés et hydromels et sur 
” Les bières, dans les villes où il n’en existe pas aujourd'hui, et ces taxes, dans 
“= Les villes où elles existent, ne pourront pas être surélevées. 
= ART. 24. — Les vins, cidres, poirés, hydromeils et alcools expédiés à 
_ destination des villes d’une population agglomérée supérieure à 4000 habi- 
… tanis ne peuvent circuler qu’en vertu d'acquits-à-caution. | 
_ Les quantités expédiées aux débitants en tous autres Lieux peuvent cir- 
_Culer, soit avec des congés entraînant le payement du droit au départ, soit 
_avec des acquits-à-caution garantissant le payement des droits à l'arrivée. 
_ ART. 25. — Les droits sur les vins, poirés, hy dromels et alcools expé- 
_diés en vertu d’acquits-à-caution,dans les villes d'une population aggloméree 
supérieure à 4000 habitants, à des destinataires autres que des entreposi- 
_taires, doivent être acquittés au moment méme de l'introduction. 
_ Les droits sur les mêmes boissons expédiées en vertu d'acquits-à-caution 
… aux débitants établis en dehors de ces agglomérations doivent étre payés 
- dans les dix jours qui suivent l’expifation du délai fixé par le transport. 
_ Toutefois, ces débitants pourront êire admis, sur leur demande et aux 
conditions qui seront fixées par l'administration, à ne payer les droits 
qu'au fur et à mesure des ventes. 


















_ Nous ne reproduisons ci-dessus que le texte des divers articles qui 
- peuventintéresser les lecteurs de notre Revue d’apiculture. | 


Une mère stérile 


_ Nous lisons dans l'Apiculteur que M. Bellot de Chource à envoyé à la 
+ fédération une reine fécondée qui pondait des œufs stériles. Cette reine 
…._ aété mise en observation dans une ruchette du cours au Luxembourg ; 


…_ on a constaté une ponte assez forte, mais au moment de l'éclosion les 
- œufs étaient dans le même état. | 
RE -. 


‘à Après quelques jours seulement cette reine a disparu. - 









nn Nouveau débouché pour le miel, 

_ Un industriel de mes amis m'a montré de la soie obtenue avec du miel: 

comme matière première. Cette soie est douce et peut rivaliser avec les 
oies les plus recherchées. Honneur à l'Industrie ! 

D Une louable initiative. 


_A la demande de la Fédération des Sociétés françaises d’apiculture, 
M. Turrel, ministre des travaux publics, vient d'adresser aux compagnies 
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de chemins de fer une circulaire relative à la délivrance de permis 
gratuits aux apiculteurs accompagnant des ruches d’abeilles. | 
Voici cette circulaire : | sa 
« MESSIEURS, | HER e FETE FN 
« Mon attention a été appelée par la Fédération des Sociétés françaises d’apiculture sur l’inté- 
rêt qu’il y aurait à accorder aux apiculteurs accompagnant des ruches d’abeilles expédiées par 
chemins de fer des permis gratuits, comme il en est délivré aux expéditeurs de bestiaux. 2 
« Ainsi que le font observer les intéressés, le transport des abeilles ne nécessite pas moins de » 
soins et de précautions que celui des bestiaux : il est indispensable que l'expéditeur assiste à 
l’embarquement aussi bien qu’au déchargement des ruches, afin de prévenir tout accident, soit 
pour les personnes, soit pour les ruches, ou d'y remédier .au besoin sur-le-champ, et de veiller 
en cours de route, aux soins d'aération et d’alimentation d’eau qui sont nécessaires aux abeilles 


et que seul l'apiculteur sait leur donner. 
« Je ne puis que vous prier d'examiner la question, de concert avec les autres compagnies, et 
de me faire connaîtra vos intentions le plus promptement possible. » LS 


Messieurs les directeurs des compagnies de chemins de fer répondront SE 
certainement dans le sens le plus large de nos désidérata. Ils compren: 
dront toutes les raisons alléguées par M. le Ministre et s’éviteront ainsi … 
à eux-mêmes bien des ennuis causés par nos récriminations, hélas !que = 

trop fondées. | | +. LENS 

Que de fois, en effet, n’ont-ils pas entendu les plaintes d’un apiculteur. 
désolé qui, au lieu de recevoir des abeilles vivantes, se trouvait au sortir 
de la gare en face d’une bouillie épaisse de miel, de cire, de pollen et 
d'abeilles! ue es 

Cette catastrophe était due à la négligence ou plutôt à l'ignorance des 
employés de chemins de fer quiavaient déposé les ruches en plein soleil 
sous une marquise ou qui par une trop forte chaleur n'avaient pas arrosé 
leurs colis vivants pour les rafraichir. En nous permettant d'accom- 
pagner nos abeilles, leur responsabilité sera mise à l'abri. sr 

Rendement en 1896. SU 

L'année 1896 a eu d’heureuses surprises. Dans certaines contrées 0 
la récolte unique se fait en juin, les apiculteurs obligés pour la plupart 
de nourrir leurs ruchées à une époque ordinairement riche en nectar, 
étaient complètement découragés. PE AE | 


w 


La miellée de juillet a partout réparé des désastres. _ FT 
Nos chères abeilles ont ramassé leurs provisions d’hiver, et de plu 
danscertainsendroits elles ont donné unerécoltevraiment encourageant 3 
Voici d’après nos correspondances les contrées les plus favorisées : 
Poitiers, Coulonges-sur-l’Autise, Neuvy, Pailloux, Vis-en-Artois, Dax, 
Château-Larcher, etc.,où chaque colonie a donné une moyenne de 30 kil. 
par colonie. Troyes, Gircourt, Dijon, Rouillac, Libourne, Orléans, etc., à 
peine une moyenne de 10 kil. STE es LR SRE 
Dans d’autres contrées, comme à Sainte-Soline, Villers, Verdun, 
Chaumont, et partout où le mois de juillet a été sec, nos chères ouvrière 

ont à peine ramassé leurs provisions d'hiver. ee EE 
| Miel pur. is TRES 
On nous demande du miel non falsifié de qualité inférieure. Prière aux 
apiculteurs de faire connaitre au bureau du Journal leurs conditions de 

vente par cent kil. | | 2 SPC 
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DOCTRINE APICOLE 


Les mâles ou faux-bourdons (suite). es ar > 


Les œufs de bourdons, comme les œufs de reines ou d'ouvrières, ont une form 
allongée, ovale et légèrement courbe, de couleur blanc bleuâtre. La reine, en le 
pondant, les enduit d'une substance visqueuse par laquelle ils adhèrent au fond de. 
l'alvéole. Au moment de la ponte ils sont debout, et à mesure que l’éclosion approche, 
ils se penchent peu à peu, jusqu'à ce qu'ils prennent la posilion couchée au moment 
de l’éclosion. Gelle-ci a lieu pour l'œuf de bourdon le troisième jour, et donne na 
sance à un petit ver blanc, ou larve. Cette larve est d'abord nourrie, pendant s 
jours, d’un liquide blanchâtre ét insipide, que les abeilles nourricières élaborent d 
leur estomac et qu'elles dégorgent au fond de la cellule; puis, à la fin des six jot 
d'une bouillie transparente et d’un goût sucré et mielleux, qui se compose de mielee 
de pollen. : | ; EH LEE 

ri ce temps la larve grossit peu à peu: et quand elle remplit la capacité. 
l'alvéole, les abeilles ouvrières le ferment d'un couvercle bombé, fait de cire et d 
pollen. Au bout de neuf jours et demi depuis la ponte de l'œuf, la larve file son € Con 


U 4 





pendant un jour et demi, puis se repose trois jours. Le quinzième jour elles 
change en chrysalide. Le seizième jour elle se métamorphose en nymphe toute blan- 
che, et pendant neuf jours est nourrie d’un mélange de miel et de pollen queues" 
abeilles nourricières lui transmettent par un trou excessivement petit dont est percé 
l’opercule ou couvercle de la cellule. Eile se perfectionne ainsi progressivement, … 
quittant peu à peu sa blancheur, pour sortir au vingt-quatrième jour à l'état din” 
secte parfait, ' de D RER 
Le nombre de bourdons qui naissent dans une ruche ne saurait être indiqué 





approximativement. Il varie d’une ruche à l'autre. Il peut monter jusqu’à plusic 
milliers. Dans les ruches ordinaires en paille qui ne comportent pas l'usage de la € 
gaufrée et où par conséquent la bâtisse des rayons est laissée au caprice des ab 
les bourdons sont habituellement très nombreux, les ouvrières construisant 
volontiers de larges cellules (4). | : ee Fetes 
Le nombre des bourdons dépend aussi de la force de la population. Les ruc 
faible population ayant besoin de couveuses élèvent peu de bourdons et mêm 
détruisent aussitôt leur naissance. . Re 
Au moment où la miellée bat son plein, le nombre des bourdons diminue, la 
ne pouvant pondre dans les grands alvéoles que les butineuses se sont hât 
remplir de miel. | À a 
Dans les ruches orphelines avec ouvrières pondeuses, ou dans celles qui ont un 
reine bourdonneuse, c’est-à-dire ne pouvant pondre que des œufs de bourdons 
nombre de ces derniers en vient quelquefois à surpasser celui des ouvrières I. 
pas rare dans ce cas de voir du couvain de bourdons jusqu'en plein hiver. On 
que ces pauvres abeilles orphelines ou n’ayant qu'une mère stérile, réserven 
leur reine qu'elles attendent ceux qui doivent lui donner la fécondité. 
Mais on se demandera peut-être pourquoi tant de bourdons dans une seule ru 
puisqu’un seul suffit pour féconder une reine. En voici la raison. Comme nous l'éte 
blissons plus loin, la reine n'étant fécondée qu’en dehors de la ruche et à une grande, 
hauteur dans les airs, il est très important qu’elle trouve promptement et facilement 











(1) Une autre raison providentielle, c'est la sélection naturelle du mâle destiné à la fécondati 
Quand une mère cherche un époux, elle sort de la ruche au moment où les mâles prennen 
ébats, mais elle veut faire choix du plus vigoureux; elle part donc comme une flèche et aussi 
lance un essaim de bourdons à sa poursuite. C’est une course folle où le plus vigoureux obti 
victoire, mais pour mourir dans son triomphe. LL MR END ESE 
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un mâle qui la féconde immédiatement. Si elle était forcée de rester longtemps hors 
de la ruche et de faire de longues excursions pour aller à sa rencontre, elle courrait 
. le risque d'être happée par les oiseaux ou jetée à terre par les coups de vent. Mais les 
- bourdons étant nombreux, la rencontre se fait vite etles dangers courus sont moins 
_ grands (1). u 
Toutefois dans les ruchers où plusieurs colonies sont réunies, il n’est pas nécessaire 
que chaque ruche fournisse une grande quantité de bourdons. Quelques-uns seule- 
ment par ruche forment bien vite un nombre assez considérable et suflisent pour 
féconder toutes les reines du rucher. ar 
_ kRestreindre autant que possible le nombre des bourdons, a toujours été la 
…._ pratique des bons apiculteurs. 

_ Les bourdons sont de gros messieurs qui coûtent cher à nourrir et ne rapportent 
_ jamaisrien à la ruche. Il est reconnu que mille larves de bourdons tiennent autant 
de place que quinze cents larves d’ouvrières et dépensent autant de nourriture sans 
aucun profit. Quand ils sont à l'état d'insectes parfaits, ils dépensent encore plus. Sou- 

. vent même ils amènent la disette dans une ruche. 

. [Lest donc très utile d'en empêcher la reproduction trop considérable. Aujourd'hui, 
- depuis l'invention des ruches à cadres mobiles, et surtout depuis l’emploi de la cire 
 gaufrée, on peut restreindre presque à volonté la production des bourdons. Les cadres 
. étant garnis complètement de cire gaufrée, et n'offrant par conséquent que des fon- 
-  dations d'alvéoles d’ouvrières, les abeilles se trouvent forcées de suivre ces fondations 
et de ne construire que des cellules d’ouvrières. 

_ Malgré cela les abeïlles trouvent encore moyen de bâtir des cellules de bourdons, 
_ quand elles remarquent quelques défauts dans les feuilles de cire gaufrée, surtout 
. sur les bords ; et si elles n'en trouvent point, elles savent très bien ronger et détruire 
un coin de la cire gaufrée et la reconstruire en cellules à bourdons. Quoi qu'il en soit, 
& cire gaufrée a rendu et rend de grands services sous ce rapport, à la condition 
- toutefois que les cadres en seront garnis sur toute leur surface et qu'on ne se con- 
tentera pas de simples amorces ; autrement les abeilles pourraient achever les cadres 
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en cellules à bourdons. 
__ Les bourdons une fois sortis de l’alvéole demeurent dans la ruche pendant au moins 
- douze jours sans autre occupation que celle de manger. Au bout de ce temps, leurs 
… ailes sont devenues assez fortes pour leur permettre des excursions en plein air. 
Nous venons de dire que dans l'intérieur de la ruche les bourdons ne remplissent 
aucune fonction. Quelques apiculteurs ont prétendu cependant qu'ils contribuaient à 
entretenir la chaleur intérieure de la ruche pour faire éclore les œufs. Si par leur 
- nombre et par la fermentation qui s'opère dans leur estomac, à la suite de la grande 
quantité de miel qu’ils absorbent, un calorique abondant se dégage et facilite l’éclo- 
sion des œufs et l'élevage du couvain, il ne faut pas leur en savoir gré ; le rôle qu'ils 
remplissent alors est tout à fait inconscient ; car ils ne se tiennent jamais sur le cou- 
vain ; mais sur les rayons avoisinants, ou à la partie supérieur des rayons, là où le 
miel emmagasiné se trouve le plus à leur portée. 
On prétend même que les bourdons ne se donnent pas la peine de puiser leur nour- 
riture dans les alvéoles, et se font servir par les ouvrières. Ce qui est certain, c’est que 
dans la belle saison et au moment où le miel coule de toutes parts dans le calice des 
fleurs, les bourdons ne vont jamais le recueillir, non seulement pour l’apporter à la 
ruche, mais même pour s'en nourrir. 
_ Quand ils sortent de la ruche, ce n’est que pour s’ébaudir. Ils profitent alors des bel- 
es journées de l’été, et choisissent les heures les plus chaudes, ordinairement de onze 
eures du matin à trois heures de l’après-midi, quelquefois un peu plus tôt, quelque- 


_ (1) Quelques apiculteurs, novices à coup sûr, ont avancé qu'en munissant entièrement leurs cadres 
de cire gaufrée à cellules d’ouvrières, ils empêchent par là toute production de mâle. C'est une erreur. 
_ On diminue la trop grande production, mais on ne la supprime pas complètement. Comme il est 
lans la nature de l'abeille que toute colonie bien organisée possède, une certaine époque, une 
quantité de mâles plus ou moins grande, les abeilles déchirent les cellules d'ouvrières pour édifier à 
_ la place des cellules à bourdons. 
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fois un peu plus tard, surtout s'ils n'ont pu sortir les jours précédents. Mais si la pluie 


ns 


menace, ou si l'air fraichit, ils s'empressent de rentrer au logis en faisant entendre leur 
gros bourdonnement. | “ie 2: FEU 
Ce qu'il y a de curieux, c’est que, s'ils ne retrouvent pas leur ruche, ils ne craigne 
pas d'entrer dans une ruche voisine, où ils sont toujours bien reçus. Ainsi.les ouvri 
res qui habituellement ne peuvent supporter chez elles une étrangère el la chassent 


“a 
#8, 


A 


impitoyablement ou même la tuent, accueillent avec empressement comme de grands 
seigneurs les bourdons étrangers à leur ruche. | 

Au moment où les bourdons sortent de leur ruche pour aller se promener, ils ont 
toujours le jabot abondamment garni de miel. M. l'abbé Collin a calculé qu'alors deux 
mille cent trente-huit bourdons pèsent cinq cents grammes, tandis qu'au moment où 
ils rentrent il en faut deux mille trois cents pour le même poids. Toutefois, pour est 
mer exactement ce que les bourdons peuvent dépenser de miel dans un jour, il fau 
tenir compte, dans le calcul de l’abbé Collin, du poids des excréments dont ils sed 
chargent hors de la ruche, et de la perte produite par la transpiration insensible. 


; (A suivre.) 
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L’Apiculture en Suisse à la fin du siècle dernier 
par UN PRÊTRE FRANCAIS, émigré en 4793. | 4 





Défauts de la forme des ruches. 7-4 
Il est probable que depuis plusieurs siècles on ne l'a pas variée; mais cela m 


prouve pas son avantage. Les Suisses ont commencé à rendre leurs maisons plus 
propres, plus commodes, plus aérées, il faut faire profiter notre insecte précieu: 
de cet avantage. s : “RAS 

La forme basse et écrasée des ruches prive les abeilles de la circulation d 
l'air qui est quelquefois très nécessaire, surtout dans les maladies auxquelles … 
elles sont sujettes. La forme de mes ruches pare évidemment à cet inconvénie 
par la facilité d'enlever en cas de besoin et sans danger la brique destinée 


fermer l'orifice de la voûte de mes ruches. 


Défauts des ruchers. 


Presque tous les ruchers que j'ai vus sont placés contre des maisons, … 
granges ou des cluisons en planches mal jointes. Quelques-uns sont élev 
à la hauteur du premier étage. La plupart des ruches reçoivent le soleil. deu 
midi perpendiculairement ; d'autres reçoivent la pluie et les frimas. Les ruchers 
servent de dépôts pour y mettre des ordures de tous les genres, de vieux sû 
liers, des outils de jardinage, des guenilles ; la propreté est le soin le plus. 
essentiel qu'on puisse donner aux abeilles. Il faut que le maître puisse voir d'un seul 
coup d’œil s’iln’y a rien de nuisible dans le voisinage des ruchers. Partout, 
souris, les araignées, les insectes maraudeurs font un tort qu'on ne peut apprécier 
Je n'ai vu presque nulle part des ruchers isolés autour desquels on puisse circuler 
Jibrement. Il faut pouvoir passer fréquemment derrière les ruches soit pour ren x 
veler les enduits, soit pour voir le travail des insectes étrangers; soit enfin POUR 
les différentes opérations nécessaires dans le cours de l’année. Il est très util 
que la personne qui s'adonnera au soin du rucher, puisse faire librement ses fo: : 
tions en tout temps, en se plaçant derrière, sans s’exposer à des piqüres quelq 
fois dangereuses Maisil est de fait que les abeilles se familiarisent avec les 
sonnes qui leur donnent des soins habituels. Il me doit y avoir sous le rucher 
le peu d'instruments nécessaires pour le service des abeilles. En plaçant vos Truc 
trop près des habitations, vous multipliez nécessairement tous les animau» 
insectes nuisibles, sans compter les enfants qui quelquefois les tourmentent et 


rendent beaucoup plus farouches. 
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…_ Si vous placez les ruches à certaine hauteur, ne füt-elle que de 8 à 10 pieds, vous 
… exposez les abeilles à une infinité d'accidents. 
- D'abord le vent a plus d'action à une hauteur quelconque ; mais dans les temps 
. d'orage qui surprennent quelquefois les abeilles en campagne, il leur est presque 
_ impossible de regagner la ruche lorsqu'elle est à une certaine hauteur et que le 
vent frappant contre un bâtiment élevé, repousse l'insecte faible et chargé qui veut 
— en approcher. Au lieu que quand le rucher est élevé à une hauteur convenable, 
quil estisolé et qu'iln’'a pas de grandes constructions par derrière qui donnent lieu 
“à la réaction du vent, l’abeille qui revient des champs avec sa charge tombe tout 
“naturellement sur le tablier et rentre commodément dans la ruche. Si l'ouragan 
même est considérable, elle revient à rase terre en profitant de tous les abris, 
ce quiest impossible lorsque le rucher est placé à une trop grande hauteur. 

…_ Ilest dangereux que les ruchers reçoivent le soleil du midi presque perpendiculai- 
_ rement ; en été, l'action du soleil nuit infiniment au mielet aux abeilles. Il est pres- 
que impossible qu'elles travaillent dans l'intérieur de la ruche : lorsque le soleil 
est ardent, le miel se liquéfie, s'échauffe et fermente, et c’est une des raisons de sa 

« mauvaise qualité. En hiver, l’action du soleil est quelquefois dangereuse, en ce qu’elle 

« trompe pendant quelques heures les abeilles. Elle les engage à sortir de la ruche 
» avant le temps ; plusieurs en sont la victime, surtout lorsqu'il reste un peu de neige 
dans le voisinage. Les abeilles éprouvent d'ailleurs une sorte d'engourdissement ou 
- sommeil pèndant l'hiver, qui les préserve de plusieurs maladies et quil est dangereux 
d'interrompre momentanément. D'ailleurs on les expose par là à consommer plus 
quil nest nécessaire de leurs provisions d'hiver, et une grande partie périt faute de 
nourriture, notamment pendant le mois d'avril, qui est de toute l'année le mois le plus 
dangereux pour les maladies et pour la disette, lorsqu'on n'a pas soin de les pré- 
venir. | | 
_ _Ilest donc important que les ruchers soient isolés, qu'ils soient construits de manière 
… à meltre les ruches à l’abri du trop grand soleil : ilsufñit que la ruche soit simplement 
- chalouillée, sion peut se servir de cette expression, par ses rayons. Il faut que le 
…rucher, dont l'exposition doit être au midi, soit pareillement ouvert du côté du nord 
pour que l'air y circule librement. Mais comme le toit qui le couvrira sera plus long 
et plus incliné du côté nord et que le dernier rang de tuiles de ce côté sera à peu près 
“à la hauteur de trois pieds du sol, le rucher aura tout l'avantage du courant d'air 
sans que les abeïlles souffrent de quelque intempérie accidentelle. 
…_ Enhiver on fermera, avec quelques paillassons et des piquets, lé côté du nord, et il 
» sera absolument inutile de couvrir les ruches avec des guenilles ou de vieilles couver- 
…Lures comme j'ai vu que cela se pratiquait. Cette invention n’est bonne que pour faire 
- des retraites à des souris et à quelques animaux malfaisants et qu’à dégoüter les 
abeilles par la mauvaise odeur que ces haillons renferment. 
- Quoique le froid ait été excessif en France commeen Suisse, en 1786, je n'ai perdu 
aucune ruche-mère pendant cet hiver rigoureux, mais simplement quelques essaims 
-qui n'avaient pas eu le temps de s'approvisionner suffisamment et auxquels mon 
… absence ne permit pas de donner des secours. Et quoique mes ruches soien! beaucoup 
plus minces que celles d'usage en Suisse, je n’ai jamais fait usage de couvertures. 
— Pourvu que la neige et les frimas ne tombent pas sur les ruches,le froid n’est rien 
avec les dimensions que je donnerai à mon rucher : les ruches seront parfailement à 
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l'abri du trop grand soleil et des pluies et frimas. 
.. On y placera déux rangs en amphithéâtre, de manière que le premier rang soit à 14 
sou 16 pouces du solet le second à 8 ou 10 pouces plus haut. Par ce moyen on pourra 
commodément donner tous les soins qu'exigent les abeilles ; et vu la facilité de pouvoir 
aborder les deux faces du rucher, une personne d’une force ordinaire pourra placer 
Seule les cabochons ou chapeaux, soulever les ruches, -les visiter en cas de besoin, 
les enduire. Ds | mes Re | 

S= (À suivre.) 
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Visite générale des ruches. — La campagne est finie dans les régions froi 
et dans les plaines qui n'ont pas conservé des blés noirs, des regains de luzerne, 
sénés ou de la bruyère en fleur. Partout les bourdons ont disparu ou vont bientôt d 
paraître. C’est le moment d'enlever tous les cadres de surplus et de restreindre chaq 
colonie au seul corps de ruche, dans les systèmes à hausse ou chapiteau. Le refroid 
sement de la température ne laisse que quelques heures de sortie ; iln y a plu : 
presque plus de miel au dehors. Les abeilles vont entrer dans une sorte de repos . 
durera jusqu’au printemps prochain. L’apiculteur doit faire tout ce quil peut, p: 
assurer un bon hivernage. Il visite toutes ses ruchées et note avec soin celles qu il co 
vient de supprimer ; celles qui doivent être nourries et celles qui sont suffisamme 
pourvues en abeilles et provisions. ” : à A 

Réunions. — Après la visite générale, l'apiculteur qui veut conserver toutes 
abeilles, dans des colonies fortes et par conséquent viables, ne tarde pas à supprif 
les ruchées qui sont trop faibles en les réunissant à d’autres plus populeuses. C'est Le 
soir, à l'entrée de la nuit, qu'il fait ses réunions, parce qu'à cette heure, s'il prend le 
précautions ordinaires, il y a moins danger de bataille. Le mode de réunion est 
indiqué par le système de ruches employées. Les fixistes font des superpositions 
ruches, plaçant au-dessus celle qu'ils veulent conserver; les mobilistes font ces réuni 
par superposition ou par transvasement ; ce dernier mode est d'autant plus facile: 
les cadres sont de mêmes dimensions. LES 


Nourrissement. — Quand une colonie a des bâtisses suffisantes et une popula: 
tion convenable, plutôt forte que faible, l'apiculteur doit se préoccuper des provisk 
[l a soin de nourrir les ruches pauvres. La nourriture supplémentaire doit être abon: 
dante et composée d'un sirop très dense (près de deux parties de sucre pour un 
d'eau). Elle doit être présentée, d'une manière continue el la nuit, jusqu'à ce qu 


ruchée ait une provision de 42 à 45 kil. Pendant le nourrissement, la mère se remet 
pondre quelques œufs d’où naîtront des abeilles qui seront les plus vigoureuses et le 
plus actives au printemps suivant. Aussi quelques apiculteurs pratiquent, durant © 
mois, un nourrissement spéculatif sur les ruches bien approvisionnées. Îls doiver 
cependant l'arrêter assez longtemps avant l’arrivée du froid, pour éviter un refroi 
sement qui pourrait donner la loque. | : R 


_ Achat de ruchées. — Déjà les étouffeurs se mettent en campagne et, sous pré 
texte d’un petit bénéfice, vont promener d’apier en apier la ruine et la mort. C'est I 
moment d'acheter des ruchées afin de former de nouveaux apiers, augmenter © 
qu’on possède déjà ou, par le mélange des abeilles, améliorer leur sang. Est-il né 
saire de dire aux acheteurs que les meilleures colonies sont celles qui ont en mé 
temps les mères les plus jeunes, les cires les plus fraiches et les provisions les pl 
abondantes ? Dès que la température est plus basse qu'aux mois précédents, le trans 
port des ruches est plus facile si on a soin de les bien aérer. Transportées de I 
heure et d'un canton éloigné, les abeilles ont le temps de s’acclimaler, de cuei 
emmagasiner une certaine quantité de pollen qu’elles emploieront à l’'éducat 
premier couvain. Le transport des ruches provoque toujours une activité nouvel 
moins que la température ne permette pas aux butineuses de SOPHT Le 

Les colonies d un kilo environ qui arriveraient d'Italie ou d’Autriche (abeïl 
noliennes) s’accommoderaient très bien de ruches garnies de cire et de miel d 
aurait chassé les populations pour les réunir à d’autres. Le couvain qu'elles pl 
raient encore et les abeilles orphelines qu’on pourrait leur joindre augmenterail 
chances d’un bon hivernage. eue ET NRRRSS 

Pour quelques centimes, les étouffeurs d'abeilles renoncent parfois à leur € 
et stupide destruction et permettent de sauver ces malheureuses en les enle 
l'asphyxie momentanée ou par le tapotement. L'asphyxie ne donne pas aux abeill 








n ge est le meilleur moyen d’assurer la récolte sui- 
-vante. Cest bien le moment de le préparer. Reconnaissons toutefois que cette organi- 
-salion varie suivant la température etle climat. L'apipHile ne doit jamais oublier qu’en 
hiver les abeilles ont besoin d'un bon abri, d'une couverture chaude et de provisions 
abondantes. Il les garantit des grands courants d'air par des clôtures vives ou sèches. 
Ayant enlevé la hausse, il étend sur le corps de ruche une toile perméable, replace la 
hausse vide de ses cadres et la remplit d’un matelas garni de balles d'avoine, de blé 
ou de sciure de bois. On peut même placer les balles ou la sciure immédiatement sur 
toile qui recouvre les cadres (1). Dans de telles conditions, la gelée n'est pas à crain- 
Û ; l'humidité qui se dégage de la ruche est aussitôt absorbée et la chaleur est main- 
“tenue régulière. Il ne reste plus qu à tenir les toits bien agencés, afin d'empêcher la 
pluie de pénétrer dans la ruche. 


-Guépes. — Septembre et octobre sont les mois où les guêpes cherchent Îe plus à 
franchir l'entrée des ruches pour s'y gorger de miel. L'apiphile en détruit le plus grand 
nombre possible en brûlant leurs nids et en tenant au-devant des ruchers des bouteilles 
dont le fond est garni d’un peu de bière sucrée ou d’eau légèrement miellée. Les 
- liquide, qu'il faut renouveler de temps en temps parce qu'il perd vite cette bonne 
eur qui attire l'ennemi. 

Rayons. — Au sortir de la ruche, les cadres vides sont passés aux vapeurs de sou- 
; puis superposés les uns aux autres dans un endroit sec et sur une surface plane 
a déjà reçu un peu de camphre ou de naphtaline. Enfin ils sont couverts, tenus à 


ri des rats et préservés des derniers papillons de fausse-teigne qui cherchent à les 
> | 





indre pour y déposer leurs œufs. 
| Dusos. 
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is LE MIEL 
Notice par l'abbé Delaiques (suite) 2): 


Il conserve vermeil le sang qu'il purifie, 
RE Ps Il dilate et nourrit 
PR es cr L’estomac et l'esprit ; 
. Pour tout dire, c’est un brevet de longue vie ! 


ussi, avec l'abbé Voirnot, le P. Schachinger et tant d’autres, puisque ici-bas 
chacun désire vivre longtemps, redirons-nous à tous, aux bien portants comme aux 
malades : faites un fréquent usage du miel. Eminemment digestif par lui-même, il 
aide encore par les propriétés qu'il renferme à la bonne digestion des autres aliments. 
sommez-en chaque jour dans votre café a1 lait, votre thé, votre café noir, bien 
amateurs en sont satisfaits. À vos repas mangez comme dessert quelques cuillerées 
miel délicieux, ou bien le soir, en vous couchant, prenez un verre d’une liqueur 
iel, et vous ferez des rêves dorés. 

Il conserve la paix dans les jeunes ménages, 

Car la lune de miel, 


FA + Tant qu’elle brille au ciel, ; 
Est, pour le couple heureux, le meilleur des présages. 


A 





Dans les ruches à plafond mobile, on met le coussin immédiatement au-dessus des plancheltes 
couvrent les cadres. | : | 



























eilles ne pénètrent point dans ces bouteilles ; mais les guêpes vont se noyer dans le 
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Mais c'est pour l'enfant surtout que l'usage du miel est bienfaisant. Hélas ! 
milliers d'enfants grandissent sans même avoir goûté ou mangé du miel. Par con 
ils reçoivent des sucreries plus où moins échautfantes qui détériorent leurs jeune 
estomacs. Tous les enfants aiment généralement le miel: mais suivant Dennler.… 
tout ceux qui, par suite d un développement rapide de leur corps, sont pâles et chét 
comme s'ils savaient instinctivement ce qui peut leur faire du bien. Parents, ne re 
fusez pas à vos enfants cette nourriture qui les fortifie et leur procure le meilleur de 
tous les dons : la santé. AE (ES 


Le bébé le préfère à mille autres tartines 
Produit du moderne travail, 
Et surses lèvres de corail 
J1 sème le sourire aux grâces enfantines ! 


Utile aux jeunes enfants, le miel ne l’est pas moins aux vieillards affaiblis, à 
tempérament débilité et maladif. Pourquoi ? Parce qu'il est comme aliment non se 
lement à la hauteur du lait, mais en quelque sorte au-dessus. Il se rend directeme 
aux vaisseaux sanguins et ne laisse presque aucun résidu (ce qui fit dire à un mali 
les abeilles ingèrent, digèrent et n'exagèrent point). Il tient lieu de purgatif pou 
sang, développe les forces vitales et réchauffe le corps (les abeilles qui ne peu 
supporter le froid et doivent avoir constamment 20° cent. environ de chaleur, Lo 
tiennent par la consommation du miel) sans l'incommoder ; ille fortifie et commun 
que aux nerfs une fraicheur bienfaisante. En un mot, il répare et entretient l'org 
nisme sans le fatiguer ou l'slourdir. | ï se 


Les vieillards affaiblis qui n’ont au râtelier 
Que des dents en ruine 
Fe Craignent peu la famine 
Quand ils ont, d'un miel pur, nombreux pots au cellier. 


Aliment sain de premier ordre, le miel fournit encore une boisson bienfaisants 
Dans une époque malheureuse comme celle que nous traversons, où tant de vigno 
bles sont dévastés par le phylloxéra, la production des vins naturels forcément diminu 
Or, de l'avis gén ‘ral, la plus hygiénique des boissons et la moins coûteuse, serait a 
surément l'hydromel, si apprécié dé nos ancêtres et toujours en honneur chez les 
ple: di Nord. Qu'il soit sec pour remplacer nos vins de table, liquoreux pour para 


2% 


au dessert et mousseux pour verser dans nos verres son fumel de champagne: 


L'Hydromel ! à boisson cent fois plus généreuse 
Que toutes les liqueurs, 
Verse la joie aux cœurs 
Et comme l’eau de Seltz monte en gerbe gazeuse ! SE 
DELAIGUES. 
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HYDROMEL. 


Nécessité d'une bonne et rapide fermentation. 
Pourquoi chez nous l'hydromel a-t-il perdu la faveur et la renommée qu'il 
jadis ? Tout porte à croir* que nos hydromels modernes ne sont pas faits avec 
les soins qu'ils demandent. L'art de faire l'hydromel est une opération assez 
mais faut il encore la bien comprendre. Nous avons, grâce à des expériences: 
gées, des apiculteurs qui de nos jours réussissent bien ; mais la masse de € 
récoltent une certaine quantité de miel el veulent en faire usage pour l’hydromel 
pas suffisamment initiée à sa parfaite fabrication TRES 
Pour cette dernière, comme pour la vinification, c'est de la fermentation e 
façon dont elle s’accomplit que le succès dépend. . FÉES 
Re la fermentation n’est pas toujours parfaite, il faut donc sa 
iriger. | tee LIRE 
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nn nn a — 
—_ Elle n'est pas spontanée, comme beaucoup semblent le croire : elle naît de la mise 
Menaction naturelle d'une levure sur un liquide sucré. Cette levure est un organisme 
| “inférieur, un être microscopique d’une nature déterminée ; mais à côté des agents 
Mde la fermentalion alcoolique, ' il se développe d'autres agents- différents ayant une 
Maction particulière et opposée, qui engendrent des fermentations secondaires ; de là, 
“le plus souvent, vient l'insuccès. | 
— La première règle c'est donc d'opérer le plus rapidement possible la fermentation 
“alcoolique, pour ne pas laisser prise aux fermentations secondaires acétiques et 
‘Bautres. 
— Or, le miel mélangé à l’eau seule fermenterait mal et très lentement. Quelques-uns 
“affirment que l'acide formique mêlé par les abeilles au miel, pour le conserver, est un 
obstacle à la fermentation. Malgré cela, il est certain que le miel fermente à la lon- 
-gue. | - 
— On a parfois observé que le miel fermente dans les ruches el dans les récipients mal 
couverts, où il est, par conséquent, exposé au contact diréct de l'air. C’est que les 
germes de ces êtres microscopiques existant dans l'air, se déposent sur le miel à décou- 
ert, tout aussi bien que sur l'enveloppe des fruits et la surface extérieure des feuilles 
met des bois. | 
… Donc le miel fermente, mais d’une façon imparfaite et lente. 
Si au miel vous ajoutez 3 ou 4 fois son poids d’eau. vous obtiendrez une fermentation 
“dont le résultat sera l’'hydromel, à la condition de bien opérer la fermentation, et 
bvous aurez un breuvage alcoolique à 10° ou 11° environ, délicieux et bienfaisant. 
Chose qui semble extraordinaire aux commerçants, plus le miel est pur, moins il 
ermente bien, parce qu'il renferme moins de matières étrangères, telles qu'il yena 
ar exemple dans le miel inférieur, le miel mélangé de cire, de couvain, de pollen, Le 
ollen surtout est un bon agent fermentescible, dit M. de Layens, qui pour un hecto- 
tre d'hydromel prend environ un décimètre carré de rayon où il se trouve du pollen. 
L'abbé Voirnot préfère le moût deraisins bien mürs dans la proportion d’un litre 
«par hectolitre ; cette mesure peut être dépassée ; plus il y a de moût, plus il y a de 
lermentation, mieux on réussit. 
… À défaut de moût, que nous n'avons pas toujours à notre disposition, nous avons 
la ressource de mettre des raisins secs de Corinthe ou bien d'autres fruits frais : cerises, 
mboises, poires, etc., oules mêmes fruits secs, bien conservés, 
lais le plus employé de nos jours : ce sont les levures sélectionnées, qui ont fait 
s preuves dans la pratique et donné des hydromels très fins, très agréables. 


_ (4 suivre.) 2 À. DELAIGUES, 
Vice-Président de la Société d’apiculture du Centre. 





D'É°L'ŒNOMEL. 


n appelle hydromel un breuvage composé d'eau et de miel qui ont 
ermenté ensemble. | ts 
- Un appelle œnomel toute boisson dans laquelle le vin et le miel entrent 
Comme éléments constitutifs. D 

-On en fait de trois sortes : | | 

° Vin de purs raisins, sans addition d’eau mais avec addition de miel, 
renforcer le degré d’alcool. 

2° Vin de purs raisins, avec addition d’eau et de miel. 

2° Vin de deuxième cuvée, fait de marcs de raisins frais, additionnés 
l'eau et de miel. | 
… Habituellement, pour renforcer en alcool un vin pur (n° 1) ou un vin 
Mixte (n° ?), on pourra faire des seconds vins (n° 3); on emploie le sucre. 
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ordinaire de betteraves. Sans vouloir faire le procès du sucre, qui € 
le mériterait bien, pour avoir supplanté le miel, au détriment des sa 
il est juste de dire que le sucre ne peut transmettre à une boisson 
mentée que de l’alcool de betteraves. On n’a donc en définitive qu 
l'alcool de betteraves rougi et étendu d'eau. D 
« Le miel au contraire est un sucre naturel, extrait d’une infinité 
« plantes, sur lesquelles vont butiner les abeilles et auxquelles le 
« emprunte leurs propriétés multiples, qui se transmettent à toute 
« son faite du miel et lui communiquent leurs effets bienfaisants. » 
Le miel renferme 80 0/0 de sucre ; les 20 autres parties constituen es 
propriétés particulières du miel. Pour bien se mélanger au liquide, 
miel doit être fondu. RE PT Ra 
Il faut 22 grammes 1/2 de miel pour donner un degré d'alcool à un 
de liquide. En pratique je mets 2 gr. pour simplifier les calculs. Voil: 
point de départ pour les trois sortes d'œnomels.: Donc 22 
{e Pour la 1°° catégorie, il faut ajouter autant de fois 25 gr. de miel 
a de litres de moût de raisins à renforcer, pour l'augmenter d’un degré; 
50 gr. pour 2 degrés, etc. Par exemple si l’on a un hectolitre de mo 
8° et qu’on veuille le porter à 10°, il faudra 50 gr. * 100 ou 5 kil. 
Nora. On appelle moût un liquide sucré avant fermentation. Pour op: 
rer avec précision, il faut le gleucomètre Guyot ; autrement on procë 
par à peu prés, PP RSR Re ee 
2° Pour la 2° catégorie, on ajoute d'abord autant de miel qu'il en. 
pour donner au moût des raisins le degré que l’on veut, puis aut 
fois 25 gr. de miel qu’on veut ajouter de litres d'eau et qu'on veut 
de degrés d'alcool. Par exemple on a un hectolitre de moût à 8° et It 
veut 2 hect. d’æœnomel à 10°. On ajoutera d’abord 5 kil. pour élever à 
le degré du moût de raisins et ensuite 25 kil. pour donner 10° à l'hectolit 
d’eau ajoutée. : D 
3 Quant à la 3° catégorie, il faut, comme il vient d’être dit, 25 gr. p 
litre et par degré, ou 2 kil. 500 par hect. et par degré. Pour avoir un hec 
à 10°, il faudrait 25 kil. : a 
Il n'y a pas de ménage, même de ville, où l'on ne puisse fabri 
dernière sorte d'œnomel, souverainement hygiénique. À défaut de mar 
raisins frais, on peut employer du raisin secou toutautre fruit frais o 
selon le goût de chacun. four un œnomel ordinaire de table, 8°s 
suffisants, ce qui exige 20 kil. de miel par hect. Il suflit d'un p ft 
d’une bonbonne, d’une cruche ; et la fermentation se fait très bien; mé 
en hiver, à côté du poêle. - LÉNCRSSAS 
On trouvera tous les détails voulus non seulement sur l’œnomel. 
sur l’hydromel et sur les boissons et liqueurs au miel, dans la br 
intitulée : Le miel des abeilles : Prix 1 fr. L'auteur, M. l'abbé 
curé de Villers-sous-Prény, par Pagny-sur-Moselle (M.-et-M.), 8 | 
plus à la disposition de nos lecteurs, pour leur donner au besoir 
explications supplémentaires. A 
Nous signalons de nouveau aux apiculteurs la Notice du même au 
sur les usages du miel; c’est un résumé de la brochure, fait pou 
riser les notions générales sur le miel et son emploi et les répandre € 
le public qui ne lit point les revues apicoles. Les apiculteurs ont € 
intérêt à distribuer cette notice à profusion, et les consommateurs, 
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veront aussi leur avantage, en apprenant les effets salutaires du miel 
“comme aliment, comme boisson et comme remède. Prixdelanotice : 1 fr, 50 
le cent. — 6 fr. les 500 — 10 fr. le mille. REDACTION. 
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= QUESTIONS APICOLES RÉSOLUES 


A la XXVILe session générale dela Société des Agriculteurs de France 





ie AR. SECTION D'APICULTURE. 


La troisième question est celle-ci : Quelles sont les causes principales qui arrétent les 
ogrès de l'apiculture en France ? Des moyens d'y remédier. 
« Ces causes, dit encore M. du Chatelle, sont : {0 l'abus de la réglementation ; 2 Ja 
teur des progrès du mobilisme ; 3° le manque d'instruction populaire ; et 4° la ma- 
re de faire les conférences. » prie 
I raconte ceci: « En 1899, le Bristih Ree Journal constatait qu'une voiture apicole 
circulait en automne, de village en village, à travers le comté de Herfdordshire ; des 
apiculteurs organisaient des conférences ; une fois l'obscurité venue, on déployait une 
‘grande toile dans une salle retenue d'avance, et oninstallait une lanterne magique ou 
un appareil à projections ; les Spectateurs pouvaient y suivre sur des tableaux, variant 
2n$ cesse, toutes les phases du développement de l'abeille. 
Le même journal, dans son n° 533, donne une description des lames de verre, C'est- 
re des tableaux destinés à l'appareil pour des conférences de ce genre, artistement 
utés, en majeure partie d'après des photographies; par la maison Newton et Cie de 
idres. Il avait paru 37 tableaux en 1893, la douzaine se vendait 18 fr. 75, soit 
environ 1 fr. 50 à 2 fr. la plaque, les 37 plaques pour une soixantaine de francs. » 
- Quand donc des conférences apicoles seront-elles organisées dans toute la France, 
me elles le sont notamment en Belgique ? Prenez, par exemple, le Puccher belge du 
d'août, qu'y lisez-vous au verso du titre : 29 conférences à donner en août dans. 
ections différentes, par la Société d'apiculture du bassin de la Meuse ; 8 confé- 
es le même mois dans 8 sections par l'Union apicole du Hainaut Brabant ; 53 con- 
nces le même mois par la Société d'apiculture de Bruxelles, etc., etc., et.ces con- 
nces ont lieu tantôt dans une école communale, tantôt dans un rucher, tantôt 
un château, ete., etc. Nous espérons bien qu'il arrivera un moment — sera-ce 
xe siècle ! — où il y aura un conférencier ou plutôt un professeur d’apiculture 
épartemental. Qui vivra, verra. . À 
Une autre cause qui arrête le progrès de l’apiculture en France est l'insuffisance 
droits de douane En 1892, la production était de 7.448.000 kilogr. de miels, 
taleur 11.167.000 fr., à 449 fr. les 100 kilos ; les exportations, de 1.153.900 kilos, 
valaient 4.224,000 fr., à 106 fr. les 400 kilos ; les importations, de 510.000 kilos, 
aleur 510.000 fr. , à 100 fr. les 100 kilogs. IL faut observer que nos miels exportés 
it des miels de luxe ; si l'importation était réduite, par suite d’une élévation des 
fs français, notre exportation ne serait nullement atteinte, puisque le miel entre 
ngleterre en franchise et que là est notre principal débouché ; il en résulte 
ne élévation des tarifs ne nuirait pas au commerce français d'exportation. » 
ut cela est fort bien dit, c’est écrit, mais quand cela se réalisera-t-il 7... 
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— La quatrième question est celle-ci: Quels sont les pays où l'apiculture est La plus 


r 


florissante et la plus protégée par le gouvernement ? De quelle manière la protection se | 


manifeste-t-elle ? Que pourrions nous emprunter de bon aux étrangers 27. “4 | 
Nous n'avons ici à citer que ce que M. pe Layens a dit à ce sujet: « 4° En 1859 le N 


ministre d'agriculture du Danemark met à la disposition de toutes les localités ru- 
rales des modèles de ruches à rayons mobiles, afin de propager ce système nouveau et ® 
d'étudier ainsi la culture des abeilles dans toute la contrée ; èn cinq ans, de 1861 à é 
1866, la statistique apicole du Danemark évaluait l'augmentation du nombre de 
ruches à 49 0/0 (de 78.000 à 139.000 ruches). 2. 

« 2° En Belgique, le gouvernement non seulement fait faire des conférences, mais … 
encore subventionne largement les sociétés qui disposent de 2.000 à 3.000 fr. soit à" 
titre de subside, soit comme subvention lors d’une exposition. HA Re 

« 3° En Allemagne, les falsifications de miel sont sévèrement réprimées et les falsi- 2 
ficateurs sont punis d'amende et de prison Lors des concours, de fortes primes en … 
argent sont distribuées. | EE FR 

« 4 En Hongrie, le gouvernement encourage les apiculteurs novices en leur faisant 
des prêts gratuits importants pour un temps assez long. I a fait construire 150 ru- … 
chers dans les jardins des écoles. | EE C0 

« Bo En Angleterre, les conférences sont faites à l'aide d'appareils à projections qui # 
intéressent vivement les populations: il y aurait lieu de recommander ce mode de« 
conférence en France. + 

« 60 En Italie, en Autriche, en Suisse, des subventions sont accordées comme!en À 
Belgique. SAT 

« 7 Il suffit de comparer la valeur des droits de douane dans les divers Etats pour” 
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se rendre compte de leur insuffisance chez nous: . 


2 
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Allemagne. . . . . . . . 45 les 100 kgs. | Etats-Unis. . . + . . 27 37 par hectolitre 
Halte Ru RER A ON ANNE 0 République Argentine. . 25 00 ad valorem » 


CRUE CR RE LP ne ra . Bolivie (plus surtaxe 50 0/0) 25 O70 = ETS 
Norwege fn DST 25.18 — France. . NS der) 45  Oj0 les 400 kgs. 
RUSSIE Se E Mme ur ei ina LSDASDB TP esse 5.60 Of0 | & 
Dénerhatk eme rx ST CE 0 _— Belgique . + . . . . 140 110 | advaloremi 
Romane er nn Aus du OÙ — LUPAUGIE TN TR AE 8 O0 ) D. 
GTR RIT EM dar DIU Angleterre. . : 0 ie [3 
MEXIQUE + FPS 2e ae A — e. 
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« Le besoin de rendre aujourd’hui l’apiculture nationale prospère, est l'union entre 
toutes les Sociétés apicoles pour demander au gouvernement des subsides impor- 
tants : afin de créer dans chaque région des ruchers communaux, de payer des confés 
renciers apicoles, de faire des expositions apicoles, établir des marchés au miel per= 
_ manents, etc., etc. Le Gouvernement touche une somme énorme comme droits 
d'entrée sur les miels étrangers. La plus grande partie de cette somme ne. doit-elle. 
pas revenir aux Sociétés d'apiculture ? Quand des Sociétés agricoles touchent. 
de grosses subventions, il est juste que les Sociétés apicoles en touchent, aussi. 
Allons, Sociétés apicoles françaises, demandez, demandez quelques billets de. 
cent francs, et même de mille francs, pour l’enseignement apicole, pratique et indus. 
triel. Vous aurez ainsi travaillé pour la moralisation du peuple, pour la santé pu- 
blique. » 2 | Fe + SJ ER 

(A suivre ) - S Mes ee 
; J.-B. LERICHE. 
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| A NOS ABONNÉS 


- Depuis sa fondation, notre chère Revue, par la plume de nos dévoués 
» collaborateurs, a poussé ses lecteurs à se créer des ressources par la 
- production du miel. Les nombreuses lettres qui nous arrivent chaque 
jour nous donnent la preuve que notre but a été atteint. Nos jeunes 
- apiculteurs qui obtiennent une récolte vraiment rémunératrice sont fort 
nombreux dans l’ouest. : à Re 

… Dés leurs premières cueillettes ils poussaient déjà ce cri si souvent 
répété depuis: Monsieur le Curé, que faire de tant de miel ? J'avoue qu'au 
- début ce cri me faisait plaisir à entendre. Oui, j'étais heureux de voir mes 
lecteurs quelque peu embarrassés de leur richesse. Il me semblait que 
cet embarras était pour eux une consolation. Hélas! je me trompais! 


22 


.. Beaucoup, il est vrai, cultivent l'abeille par agrément. Chez ceux-là, 
la dépensé et le travail sont grandement compensés par le plaisir d'offrir 
_à leurs amis un beau rayon de miel. | 

… Ilcnest d’autres bien plus nombreux qui demandent à l’apiculture un 
morceau de pain; à ceux-là je répondais invariablement: utilisez le miel 
dans votre ménage. 

… Dans une famille on peut bien consommer quelques centaines de kilos 
«de miel, mais encore, si la production dépasse la consommation, quefaire? 





© 146 | REVUE ÉCLECTIQUE D’APICULTURE 





SE 
rie 


Le vendre? Hélas ! que les acquéreurs sont peu nombreux! On achète le" 
miel pour l'utiliser en cas de maladie. | & 
C'est toujours par petite quantité qu’on en trouve le placement. 
Et enfin, il faut autre chose que du miel dans une maison ! ‘4 
Voulant me rendre utile à tous nos chers lecteurs indistinctement, je. 
cherchais depuis longtemps le moyen de les débarrasser de leurs produits 
dans de bonnes conditions. 2 
Il me fallait entrer en relation avec une maison sérieuse qui pût réaliser « 
mes désirs. : 4 
En un mot il me fallait un débouché. FR À 
Ce débouché, fruit de mes veilles, estenfin trouvé. 3 
Oui, à dater de ce jour, aimables lecteurs, qui ne trouvez pas autour de 
vous le placement de votre miel, envoyez-nous un échantillon que nous, 
soumettrons à un ami industriel pour en fixer le prix. ù ! 
Ce prix ne peut pas être uniforme. Il variera selon la qualité du mielet 
sa provenance. | 
Sans doute aussi il ne sera pas très élevé, car j'ai voulu trouver le pla-" 
cement non de la première qualité du miel, mais de celui qui n’a pas été 
vendu. | Ds où | 
J'espère que si le succès répond à notre attente, l'industriel qui veut 
bien, à ma demande, mettre ses capitaux à notre disposition, fera en 
notre faveur des conditions chaque jour plus avantageuses; car je connais 
sa bonne volonté. 21808 | 
A vous, chers lecteurs, de vous joindre à moi pour l’encourager et,au 
besoin, le soutenir dans son entreprise. 2! 


Concours agricole de Guéret (Creuse) 
5, 6, 7 Septembre. 
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La Société d'Apiculture du Centre a obtenu le diplôme d'honneur pour : 
son exposition apicole au concours de la Creuse. Ç 30 | 

MM. Vezin : abbé Delaigues, curé de Ste-Fauste; Pournin, deChâteau- 
roux; Palice Henri, de Coings ; Péron de Lépinière, Jougler de Notz..…. 
etc., ont exposé des produits remarquables par leur saveur et leur pu- !: 
reté (miels, sections, cires, etc.). | nu | À ‘3 

M. le curé de Ste-Fauste avait envoyé aussi ses ouvrages d’apiculture * 
qui ont eu grand succès. | | , 4 

M. E. Palice, directeur de l’établissement de Neuvy-Pailloux, avait. 
tenu à seconder les produits en envoyant des instruments apicoles per- 
fectionnés. ‘5 
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Concours de Gap xs 
Nous sommes heureux d'enregistrer les succès obtenus par trois de 


nos amis, prêtres, à l'exposition apicole de Gap :le jury leur a décerné à 
chacun une médaille de vermeil grandmodule. 2 RER 
Ce sont : MM. Eymery, archiprêtre à St-Firmin; Abrard, curé à A 
peis-les-Corps et Robert, curé de Ligoyer. Si 
L'un d'eux, M. Abrard, exposait une ruche Voirnot. À 
Nos félicitations à nos aimables confrères pour leurs succès et.a 
MM. les membres du Jury et à la municipalité de Gap de leurs attentions” 
bienveillantes. : L'INOSIRSS 
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nr Lace Namur (Belgique) 

- A Namur, un congrès national d’apiculture a tenu ses assises à l'hôtel du gou- 
… xernement provincial, sous la présidence de M. Tombe. : 

_ Distinguons parmi les rapports présentés celui de M. de Kesel, de Laeken, relative- 
… ment à l'amélioration de la race des abeilles, et celui de M. Graftiau, chef des travaux à 
… l’Institut de Gembloux, sur la fabrication de l'hydromél et sa consommation au regard 
- de l'alcoolisme. - At | | 
… L'hydromel reviendrait à O fr. 60 le litre. 

- Ce dernier rapport a été adopté après échange de vues entre M 
… ct Depaire, le savant professeur à l'Université libre de Bruxelles. 




















* 


M. Fumay, Graftiau 


(L'Agriculture moderne, — 
Supplément du Petit Journal) 


D ; Exposition de Segré 

» Au moment où nous paraissons, s’ouvre à Segré l'Exposition interna- 
… fionale d’apiculture. M. de Lamandé, président de la Société d’apiculture 
- d'Anjou, et M. Roger de la Barde, l'organisateur si dévoué, ont tout fait 


… pour en assurer le succès. Nous dirons à nos lecteurs toutes les beautés 
et les merveilles de cette exposition. 


_ 


Bon accueil à notre Revue 


…_ Nous enregistrons que plusieurs journaux ont recommandé notre Revue 
> à leurs abonnés et lecteurs. Ce sont : le Paysan français, le Bulletin 
… algérien et tunisien, le Nouvelliste de la Haute-Saône, la Démocratie rurale, 
le Défenseur, l'Echo de Brides-les-Bains, le Monde, etc. Merci à ces ! 
. confrères. | 
La « Bourgogne agricole », a publié les Ruchers communaux ou parois- 
… Siaux(voirnotre revue n° de juin) de notre collaborateur, M. J.-B.Leriche, 
. etasoulignéce passage : «A l’œuvre, etqu’unjournal comme la Revue éclec- 
… tique d'apiculture soit vulgarisé dans les 40.000 communes de France 


… par un grand bienfaiteur de l'humanité. C’est notre souhait ». Merci aussi 
- à cet aimable confrère. | 


Mesure vexatoire exécutée 


… Page 99 de la Revue éclectique d'apiculture du mois de juillet, nous 
- avons Signalé une demande de renseignements adressée à M. le Maire 
. de la communede X... par un contrôleur des contributions directes. 

…_ … Page 123 de la même Revue du mois d'août, nous avons répondu dans 
l’article : L’Apiculture et le Fisc. | 

.. En voici la suite : o 

-— M. V.. est imposé à partir du 1% avril comme marchand d'abeilles. 

Mani | 6° classe 2.95 


au 40° sur une valeur locative de 60 fr. 1.13 
Be centimes additionnels D, 22 
_ coûtdel'avertissement 0.05 
es si Total 8.09 





8 fr. 65 pour 9 mois ! Ce sera, à l'avenir, à peu près 1 fr. par mois. 
Et on à passé outre, malgré le maire et les répartiteurs, car ceux-ci 
.s étaient aperçus que c'était une dénonciation, autrement dit une ven- 
. geance ! | | re Le | 
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Que celui qui l’a faite s’en el Il y à de quoi É Votre É0) 
prochain pour 20 sous par mois! Quelle bassesse ! Pends-toi, Judas L.. 


Un nouvel organe apicole FPS 


La jeune 5 >ciété bretonne d’apiculture vient de faire paraitre le pre- $ 
mier numéro de son organe mensuel : l’Abeille de Mérillac, sous la 
direction de M. l’abbé Le Mée, son sympathique président. | 

Puisse cette petite Abeille rendre des services à la cause apicole et 
répondre à la bonne volonté de ses auteurs ! | 


Succès de premier ordre 


Parmi les nombreux exposants du grand concours régional de Soie 
sons, nous citérons M. ERNestr Morer, de Tonnerre. Ses ruches à cadres | 
ont été admirées pour leur solidité et leur précision; ila obtenu pour 
l’ensemble de, son exposition, le prix d'honneur avec une médaille d'or, 
plus quatre premiers prix avec quatre médailles d'argent pour ses diffé- 
rents systèmes de ruches, ses extracteurs et sa belle collection d'instru- 
ments apicoles. : 

Au concours d’ apiculture d’ ’Ancy-le- -Franc, M. MorEr à obtenu le pre- 
mier prix, métlaille d'argent ; à Avallon, le premier prix, médaille de-ver- 
meil, et à Châlon-sur-Saône 1% prix, médaille d'or. | 

PEN cet apiculteur constructeur a donc éu 8 premiers prix, 
2 médailles d'or, ! médaille de vermeil, 5 médailles d'argent. C’est un suc: 
cès de premier ordre que nous sommes heureux d eNCEBIRSRS car 
M. MorerT appartient à notre Revue. | 


Quelle est la prononciation ésacté de « Délerson » ? 


Bien des lecteurs trouveront, sans doute, que c'est là une question superflue, puisque Je : 
du vieux maitre est connu de tous les amis des abeilles, voire même de tout homme instruit. 
Il y a environ six ans, j’entendis, dans une grande réunion, un orateur parlant à sa fantaisi 
d'une ruche de Tschertschen, et j'eus l’idée, pour prendre ma RÉVRSEAS d'interroger le vieu 
Maitre. | 2 
Voici ce qu’il me répondit tout de suite : E us 
« Lowkowitz, le 9 mai 1890. SE 
« À cause de son, origine polonaise, mon nom est difficile à prononcer pour les langues all 
mandes. 
-« On doit tout aussi bien entendre li que l'e : ; par conséquent il faut prononcer : Tschi- er 
contractant le tout en une syllabe. 
« La seconde sy!labe se prononce comme s’il y avait un $, son, car le z se prononce dans 
langue polonaise set et a la valeur d’un s. L’o se prononce comme en allemand. 
« Dans {schen là prononciation du 3 et de l'o serait RE à fait fausse. 
« Agréez..…., etc. 





Sig né : D' Dia 
La prononciation exacte est donc : chers -S0n. 
Qu’ un apiculteur ordinaire et sans instruction prononce le nom de Dzierzon comme il est. ê 

il n’y a pas à y trouver à redire ; mais que, dans une grande réunion, un orateur qui a entend 

dire que ce nom se prononce différemment qu'il est écrit, parle continuellement de « ‘Tsche 

Chen », c’est tout simplement risible. ce 

« JunGEs, maire à Blankenrath. » (Traduit dela Revue apicole du Rhin, par: le D‘ F. A. M) 
P. S. En français la vraie prononciation est aussi celle que nous avons donnée ci des 
« Tschierson », en [ae entendre o x comme dans Rhône. 


Les abeilles et les maires 


Nous avons déjà donné, dans notre numéro de juillet, le jugement 
M. Campardon, juge de PRÈS du canton d’Auch (Nord), GOnicE, È m 
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RE 
… qui avait défendu l'établissement de ruchers d’abeilles dans l’intérieur 
» de la ville. ES : | 
… M.le maire, comme déjà nous l’avons dit, ne voulant point se con- 
… former à la décision du tribunal de simple police, avait fait appel de laf- 
- faire en cassation. x | 
. Nous donnons ci-dessous l'arrêt de cette-cour qui déclare illégal et 
. par suite annule son arrêt. | | 
RE - È Du 19 mars 1896.: 
= La Cour : + ; CT 7 
M. Oui M. le conseiller Forichon en son rapport, Me Demorets avocat en ses observations, M. l’a- 
… vocat général Duval en ses conclusions ; À | 
… Sur le moyen du pourvoi pris de la violation des articles 161 du Code d'instruction criminelle: 
_ et 471 n° 15 du Code pénal ; | 
- Vu les articles 1% et 2 de l’arrêté du maire d’Auch pris le 28 octobre 1895, dans l'intérêt de la 
- « Sécurité publique » portant : 
._ Art 4%. — À partir du premier décembre prochain, il est fait défense d'établir les ruchers dans 
“_ l'intérieur de la ville d’Auch et dans les jardins dépendant des maisons faisant partie de l'agglo- 
- mération urbaine. ; 
…_ Art. 2. — Les ruchers actuellement existants et se_trouvant dans les conditions prévues par 
… l'article premier du présent arrêté devront être immédiatement enlevés sans autre mise en demeure. 
Æ Attendu que le sieur Arrivets a été poursuivi pour n'avoir point supprimé des ruchers main 
Un tenus Contrairement aux prescriptions de cet arrêté et a été relaxé par la décision entreprise ; 
_ Attendu que la loi organique municipale du 5 avril 1884 (art. 97 no 4) confie aux maires, 
 comine l'avait fait la loi du 16-24 août 1790, le soin « d'assurer le bon ordre, Ja sûreté et la sa- 
_ lubrité publique », qu’elle les charge notamment des mesures de police à pretldre pour tout ce 
qui intéresse la sûreté et la commodité du passage dans les rues, quais, places et {voies publiques ; 
mais que Ces mesures ne sauraient en aucun cas empiéter sur les pouvoirs de l’autorité supérieure 
ou porter atteinte aux droits dont les lois garantissent l'exercice à tous les citoyens ; | 
—_ Attendu, en l'espèce, que le maire d’Auch pouvait prescrire, dans le cercle da ses attributions, 
# toutes les mesures propres à obvier aux inconvénients pouvant résulter pour la sécurité publique 
_ du voisinage des ruchers d'abeilles du sieur Arrivets; mais que, sous peine d’attenter au droit de 
ropriété et à la liberté de l'industrie, il ne lui était pas permis d'exiger la suppression pure et 
Simple de ces ruchers établis par le propriétaire sur son fonds ; Fa 
_ Attendu, dès lors, que l'arrêté du maire d’Auch est illégal et non obligatoire let qu’en relaxant 
le sieur Arrivets de l’action dirigée contre lui, le juge n’a violé aucune des dispositions de loi in- 
. voquées par le pourvoi ; | 
Sans examiner tous les motifs du jugement entrepris et attendu sa régularité en la forme, 
Rejette le pourvoi du ministère public près le tribunal de simple police d’Atch, contre le ju- 
> gement de ce tribunal en date du 27 décembre 1895 qui a relaxé le sieur Arrivets. 


= Questions et réponses. : 


_ Dans une de ses intéressantes lettres, M. Caix de Rembuüre nous de- 
- mande de créer dans notre Revue une partie intitulée: « Questions et 
réponses », reproduisant les questions ayant trait à notre art favori et les 
éponses que feront les apiculteurs, lecteurs de la Revue. Ces derniers 
eviendraient alors de véritables rédacteurs comprenant l'avantage de 
ette partie. | | 
Nous mettons à l’étude les questions suivantes : ) 
4. Quelle estlameilleure recette pour débarrasser de la propolis mains el vêtements? 
_2. Quel est le procédé le plus simple pour conserver les cadres bâlis ? | 
3. Une cellule qui a été le berceau de bourdons devient-elle plus vite brune que 
- celle qui a été le berceau d'ouvrières ? : | 


a vigueur 








- 4. En mélangeant les cadres à couvain de diverses ruches augmente-t-on 1 

t l'activité des ouvrières ? | 
_ Nous attendons la réponse de nos apiculteurs les plus habiles, suivant 
ette devise si connue : Tous pour chacun et chacun pour tous. | 
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BIOLOGIE DE L'ABEILLE 


Bourdons (Sue el fin). a “ es 











































Arrivons maintenant à la raison d'être des bourdons. Nous avons dit, en commen 
cant, que l'unique fonction des bourdons est de féconder les reines. Aussi leur pres 
mière apparition dans les ruches coïncide toujours avec la naissance des reines, el 
leur présence s’y prolonge tout ie temps que les abeilles en ont besoin pour remplir. 
leur rôle de fécondateurs. Le DRE LR CPE 

D'après les observations les plus minutieuses, il est prouvé que la fécondation des” 
reines n’a jamais lieu à l'intérieur de la ruche. Les bourdons peuvent être par milliers” 
et pendant des mois avec de jeunes reines non fécondées : jamaisils ne les poursuivront 
dans l’intérieur des ruches. 11 y a même à cela une impossibilité physique. En effet," 
MM. Girard et Cheshire, deux entomologistes célèbres, ont constaté que les organes 
reproducteurs chez les bourdons et autres insectes ne peuvent entrer en fonction que 
par le gonflement des vésicules à air appelés sacs trachéens abdominaux ; or ce gonile- 
ment ne pouvant avoir lieu que dans le vol, l'acte de fécondation devient impossible 





dans l’intérieur de la ruche. Fr se &. 2 ee 
Mais hors de la ruche, c’est par centaines que les bourdons s’élancent à la poursuites 
des jeunes reines. Dirigés par leurs trente-sept mille huit cents organes de Llodorat” 
accumulés sur leurs deux antennes et par les vingt-six mille cent quatre-vingts facettes 
de leurs yeux, ils ont vite senti et découvert l'objet de leur convoilise. Alors une course 
furibonde a lieu dans les plaines supérieures de l'air, où une jeune reine s'est dirigé 
d’un vol rapide. Cependant de tous ces rivaux un seul a chance de réussir : c'est celui 
dont les ailes puissantes l'ont rendu plus agile. Bientôt la victoire couronneses efforts 
mais à l'instant il tombe victime de sa passion, tandis que la jeune reine rentre à la" 
ruche, emportant les organes sexuels du mâle, signe manifesle de sa fécondation. 
Cette fin quelque peu romanesque n'est pas celle de tous les bourdons Ceux qui 
n’ont pas servi à la fécondation des reines vivent plus ou moins longtemps, mais Jamais 
un an, Leur mort peut être l’œuvre des hommes ou des abeilles elles-mêmes. 
- Les apiculteurs, pour débarrasser leurs ruches de ces gourmands et de ces paresse 
leur tendent des pièges plus ou moins ingénieux et les détruisent en tout ou en part 
De leur côté, les abeilles ouvrières elles-mêmes, qui ont si bien soigné les bourdon 
à leur naissance et leur ont servi le meilleur de leur miel pendant de longs moi 
un moment donné.se tournent contre eux et leur font une guerre à mort. En effe 
quand le miel cesse de couler dans les fleurs et que la famine menace d’envahir le ru- 
cher, les abeilles se hâtent de supprimer toutes les bouches inutiles. Alors elles se prés 
cipitent sur les bourdons, leur arrachent les ailes, les piquent de leurs aiguillons,.les: 


chassent de leur ruche, et s'ils s’obstinent à y demeurer, elles les séquestrent dans 
un coin et les ernpéchent de toucher aux provisions, les laissant ainsi mourir de faim: 
C'est quelquefois l'affaire ‘de deux ou trois jours, et souvent:le sol devant les ruc 
est jonché de cadavres. On y voit même les débris de bourdons, encore à l'état 
nymphes toutes blanches, queles ouvrières ont tuées et arrachées de leurs alvéo 
avant leur naissance. 3 15 LR SRE 
C'est une tuerie complèle. dE EN 
Comme cette tuerie des bourdons a lieu quand la ‘récolte diminue, il est proba 
qu'elle ne se ferait pas si la récolte du miel était permanente. LI PE SET ARLES 
Cependant il arrive quelquefois qu'une colonie garde ses bourdons jusqu'à la fr 
saison, alors que depuis longtemps la disette de miel règne dans la campagne. 
colonie a/sûrement perdu sa reine, ou cette reine est devenue stérile; alors,voulan 


élever ne autre, elle essaye de lui ménager les moyens de se faire féconder. 
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| ee: Habituellement la disparition des bourdons a lieu au mois de juillet, dans les ruches 
M qui ont conservé leur reine, à moins qu’il ne survienne une nouvelle miellée, comme 
| cela se voit à la suite de pluies chaudes et abondantes, après une grande sécheresse. 
Re + UE Abbé VARLET. 
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FEUILLES VOLANTES SUR L’APICULTURE 


— 21. L'Etouffage en Bretagne. — Le 25 juin 1896, à l'occasion du Concours régio- 
…nal de Saint-Brieuc, s'est tenue une réunion des Apiculteurs bretons, au cours de 
… laquelle « les apiculteurs réunis, déplorant l'étouffage des abeilles, examinent par quel 
moyen on pourrait arrêter cette malheureuse coutume ». Honneur à ces apiculteurs 
qui, voyant le mal, en recherchent le remède. Il est si commode, dans un certain mi- 
|. lieu, de détourner les yeux, de feindre de ne rien voir, pour vanter les merveilleux 
é résultats du cadre mobile, seul but de l'apiculture future, que j'ai vu avec surprise 
dans une assemblée de mouchiers, s'occuper de prime abord des étouffeurs pour 
M lesconvertir et ensuite leur montrer une nouvelle voie. J'ai dix ans et plus d'expérience 
 apicole, je n'ai pas étouffé une seule colonie ; et pour cela, il m'a fallu un rude cou- 
rage afin d2 résister au préjugé régnant. Nous verrons si les apiculteurs bretons 
auront la même ténacité, et surtout, s'ils sauront persuader leurs confrères ancrés 
… dans la routine si vieille qu'on n’en connaît pas l’origine. Je veux, de l’autre bout de la 
… France, à deux pas des Allemands, donner quelques avis à la Société d'apiculteurs 
retons en formalion, sur le sujet dont ses membres se sont occupés à leur première 
réunion. Puissent ces conseils n'être pas trop indignes de ceux à qui ils sont adressés | 
—_ Je ne connais-pas la coutume de Bretagne ; mais ici, il n’y à guère de ruches en plein 
air : sur 400 ruches, vous n’en trouveriez pas une sans abri, si ce n’est quelque mou- 
… chier qui aurait des colonies (essaims) en plus grand nombre que son rucher n’en sau- 
ait contenir, et qui les logerait, pour l’été, sous des surtouts. Mais l'hivernage en plein 
air ne nous est pas une habitude ; nous plaçons nos abeilles sous un toil et nous les 
protégeons par trois pans de mur, le devant du rucher restant en partie ouvert et en 
partie fermé par des planches. Ce rucher est à deux, quelquefois à trois rangs de 
—_ruches superposées, et bien souvent les plateaux ne sont pas séparés : une large 
… planche de chêne ou de hêtre assez épaisse les remplace à chaque étage, etest soutenue 
“de distance en distance par des montants. Tel est le rucher vulgaire. Demandez à un 
… menuisier quelconque de vous en édifier un, et il y a cent à parier contre un qu'il 
… vous le fera comme je viens de le décrire. Néanmoins, dans quelques localités, on voit 
… apparaître les plateaux séparés supportés par deux traverses, ce qui est un progrès 
réel, car je puis enlever plateau et ruche sans troubler les colonies voisines, sans 
- même quelles se soient aperçues du dérangement qui vient d’avoir lieu. Avec la 
planche-plateau, le décollement d’une seule ruche mettait en rumeur toute la rangée, 
et vous étiez bientôt assailli d’abeilles pour peu que vous eussiez d'opérations à faire 
dans le rucher. 
Mais je reviendrai, en temps utile eten morte saison, sur la confection d'un rucher; 
» ce n'est pas ici le lieu, car ceux qui en ont un le garderont tel qu'il se trouve, et ceux 
qui sont pour en construire ne s'en occuperont guère qu'en janvier ou février pro- 
chain; d'ici là, nous avons de la marge. J'en reviens à l’élouffage, chose funeste qu'il 
… faut extirper du sol breton. 
— L'assemblée réunie le 25 juin dernier a raisonné à peu près comme suit : « La ruche 
» « employée en majorité ici est la ruche dite commune, ou à cloche « (voir sur la nou- 
— « velle couverture laruche Boyer) ; conservons-la, du moins provisoirement ; propo- 
“« sons aux apiculteurs de faire, en mars ou en avril, la petite opération suivante : 
» « retourner sens dessus dessous ladite ruche (1); la coiffer d’une ruche vide de di- 











—_ (1) La méthode préconisée par l'assemblée, de placer une ruche vide sous la ruche à remplir a pour 


je 5e inconvénient de placer les cellules à mâles dans la ruche inférieure, qui sera la ruche-mère de 
… l'année suivante, et par conséquent, d’exposer la colonie conservée à une pléthore de bourdons, au- 
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mensions pareilles, en ayant soin de boucher tout le pourtour, excepté au troude 
vol, qui devient commun; laisser Ia ruche ainsi jusqu'en septembre, au moment « 
où la miellée est finie, et alors enlever la ruche inférieure avec son contenu en miel « 
et cire, pour ne conserver à la place que la Jusns supérieure, avec toutes les abeilles 
et des provisions en mielet en cire neuve. » : < 
Eh bien! permettez-moi, messieurs les Ro bretons, de vous dire qu’ en pré- 
conisant un procédé seul, vous faites fausse route : c’est la ruche qu'il faut modifier. 
Vous piétinez sur place, il vous faut aller de Favant ; avant tout vous devez Probe 
ser. | 
La ruche Boyer (voir la couverture nouvelle) est la ruche bretonne, et elle est faite 
en paille ou en petit bois. J'en possède huit ou dix, et habitées, de ces ruches, êtes 
trouvé dans leur manipulation des inconvénients graves. Je les conserve parce que 
je les ai, qu’elles sont presque neuves,qu'elles sont habitées : mais je n'en fabrique plus. 
La manipulation indiquée le 25 juin à Saint-Brieuc, je n'ai jamais pu la faire dans mon. 
rucher, etjedoute que d’autres la pratiquent couramment , Sinon pour desruchesisolées, 
en plein air; encore ! Pour retourner cette ruche sur sa poinLe, il faut d'abord disposer 
un trépied qui emboite lesommet de laruche etmaintienne celle- cibien perpendiculaire; 
en outre, la ruche vide quirecouvrira la première sera de même calibre, ce qui est assez. 
difficile à exécuter sans métier — et les campagnards ne font He eee de cetinstru 
ment. de 

Et puis, les abeilles ne monteront pas facilement, il leur faudra une échelle, ‘un mo 
ceau de gâteau ou une simple paille, qui pende du sommet de la ruche vide jusqu rs 
sur les rayons de la ruche à transvaser ; Sans cela les abeilles rempliront-elles rapi- 
dement le vide au-dessus d'elles ? Nous avons calutté des ruches, avec une calotte de 
20 centimètres de hauteur, et sans échelle, Eh bien! nos calottes sont restées vides, les- 
abeilles emmagasinant en bas sans songer à voler jusqu'au haut de la calotte. Ce ser 
bien pis si, au lieu d'un simple capol de 20 centimètres de haut, elles trouvent une 
ruche de 30 centimètres et plus à escalader, — à moins que les abeilles bretonnes 
ne soient plus agiles que les nôtres ! 2 

- Les Bretons ne sont pas plus maladroits de leurs maïas que nous nr Lorrains 3 
et j'admets que les apiculteurs peuvent copier une ruche dont ils ont le modèle sou 
les yeux. Il leur faut de la paille de seigle humectée, un poinçon, un anneau de fer 
2 à 3 centimètres de diamètre intérieur, du fil de fer galvanisé de la grosseur de ce. 
trait (1/2 ou 3/4 mm.), ou des lanières d osier et de coudrier, pour coudre les tresses 
de unes aux autres ; enfin, des Rs pour soutonir les gâleaux. Armé ce cet se 
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en paille. HSE 

Les ruches que j'ai confectionnées cette année sont un cône ones ou un c 
lindre : : le haut est plat, ou légèrement bombé, toutes à bouchon pouvant s'enlev 
facilement et se remplacer par une calotte de grandeur appropriée à la ressource mi 
lifère et à l’activité de la population : c’est-à-dire quil y ena de toutes les PUS 
de 2 à 7 et8 litres, la flore mellifère étant très restreinte ici. 


ce qui arrive lorsqu'on veut tout décrire. La première chose qui me préoccupe, €’€ 
le bouchon : les uns de sur l'ouverture une ae de ou une ronde 


je suis tombé sur un bout de baliveau en 1 frêne, qui ne se fendille pas à la chaleur £ 
qui est un avantage. Cela fait, je débite mon morceau en rondelles de 10 à 42 centi 
mètres de hauteur : j’enlève l'écorce tout autour de ces rondelles, sur la moitié set 
lement de la hauteur, et du côté du petit boul ; mon bouchôn est terminé, et j ‘inse 


moment de la grande ponte, ce qui ruinerait la ruchée infailliblement. C'est pourquoi nous propos 
un procédé plus rationnel : changement de système de ruche, et essaimage pour PP es Tu 


nouvelles, 
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dessus un numéro d'ordre. — Je prends ensuite-un bout d'osier, ou de saule fendu, de 
50 centimètres environ de long, tenu humide, et je l'enroule autour de mon bouchon: 
- écorcé, en laissant un peu de jeu entre le bouchon et le rond en osier : ce dernier est 
- bien assujetti par trois ou quatre bouts de ficelle qui serviront à maintenir le premier 
tour de quelques brins de paille : cet ébauchage terminé, je prends une longueur de 
“fil de fer, ou un brin d’osier, et je fais le premier tour en ayant soin de lier en le plus 
- de points possibles le rond d'osier au premier tour de paille. La ruche est commencée, 
l'anneau de fer est passé dans la paille, et au 4 ou 5° tour, la tresse à toute son 
épaisseur, ce qu'on n'aurait pu faire jusqu'alors, à cause de la circonférence 
trop courte. Pour mener à bien la confection de la ruche, il n'y a plus. 
qu à faire profit de l'attention et de l'expérience : les ruches que je confectionne 
-ont, de diamètre intérieur, 032 et 036, avec 036 de hauteur, ce qui fait une conte- 
-nance de 40 litres environ. Ce ne sont pas des articles d'exhibition ; mais, telles 
“quelles sont, comparées à celles que je confectionnai il y a quatre ans, elles montrent 
-un progrès réel : Le dans l'épaisseur du cordon, et par conséquent il y a plus de cha- 
leur dans la ruche, par l'emploi de tresses de 25 mm. au lieu de 45 mm., ancien Lype; 
par la capacité de la ruche, augmentée du tiers pour le moins; et par la possibilité 
d agrandir la ruche par le haut, au moyen d'une ou deux calottes, opération très 
facile qui ne demande que quelques instants, sans le moindre trouble pour Ja colonie, 
“et faite par une seule personne; tandis que le haussage demande deux personnes, 
Mauet trouble toute la colonie par la brusque entrée d'une masse d'air sous la ruche. 
J'ai opéré des deux manières, et la calotte a toutes mes Sympathies, à condition qu'on 
nen abuse pas: je veux dire que l’on ne doit prendre les calottes, à la fin de la 
saison, que si les provisions sont suffisantes dans le corps de ruche,.ce qui est une 
affaire d'habitude et de théorie apicole pour calculer la nourriture nécessaire à une 
‘clonie pour l'hivernage et le nourrissement du couvain au printemps. 
— Un apiculteur des environs avait acquis par occasion la dernière édition du Cours 
.Hamet ; il fut frappé de ceci, que les calottes permettaient de récolter le miel en au- 
…omne sans fuer les abeïlles'; et il fabriqua des capote pour ses ruches auxquelles il 
fit une ouverture au plafond. Quelque temps après, 1l acheta un enfumoir, dont il avait 
pu apprécier l'utilité chez un confrère ; il n'avait fait jusqu'alors que de l’apiculture à 
la mode de Bretagne, avec des ruches-cloches et à coups de soufre ; ilse félicite d'avoir 
lait un grand progrès dans la culture des abeïlles par les améliorations successives 
auxquelles il a soumis son rucher ; tout lecteur de la Revue conviendra qu'il a:raison. 
… Eh bien! si j'avais quelque droit de parler à la commission provisoire des apicul- 
teurs bretons, ma première proposition serait celle-ci : acquérir, pour chacun des 
arrondissements influencés par la Société, une ruche à calotte, et, à partir du 1% no- 
“embre 1896, chacune de ces ruches sera mise, par cantons et dans l'arrondissement, 
pendant huit jours, à la disposition de chacun de ceux qui auront conlribué à leur 
at. Le montant de la souscription sera de 0 fr. 50 par personne et les ruches, une 
copiées par les souscripteurs, seront déposées dans un rucher désigné et placé 
ant que possible à un point central de l'arrondissement ; les années suivantes, elles 
seront point habitées, mais elles pourront être demandées pour copie à nouveau 
_ les premiers souscripteurs. On trouve encore plusieurs fabricants de ces 
hes (1). Quelques conférences, de petites brochures, tirées des auteurs les plus en 


ue, indiqueraient les moyens de cultiver la ruche à calotte ; et, l'exemple faisant 
s d'effet que le précepte, on verrait bientôt la ruche des Vosges et ses analogues 
ndre possession des ruchers au profit de nos abeilles, qu'on ne traiterait plus sur 
1ème pied que les guêpes et les frelons. Y a-t-il quelque chose de pratique dans ma 
position ? Nous le saurons peut-être un jour. Les ruches à calottes sont. auprès des 
hes Boyer, ce que les ruches mobiles sont aux premières : un acheminement vers 
nieux ; et ce que j'ai dit dans cet article, c’est un plaidoyer en faveur des abeilles. 
Andre) © <. | X...., apiculteur Meusien. 

AS CR Reproduction réservée, 
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Ennemi.— Il n’y a pas d'ennemi plus dangereux pour les abeilles que 
l'apiculteur trop cupide ou trop négligent. Cupide, il ne laisse pas à? 
ses ruchées les provisions nécessaires ef, prenant tout pour lui, il les « 
condamne à mourir de faim pendant l'hiver; négligent, il ne leur prête « 


aucun secours pour empêcher les rongeurs (soupis, mulots, musaraignes) 
Le 
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d'entrer et pour éloigner les Blaireaux pendant les grands froids qu 
engourdissent les abeilles. Tous ces dangers seront évités si nous n 
laissons aux entrées que 7 à 8 millimètres de hauteur et si notre apier 
est entouré d’une clôture en bois ou en toile métallique haute de 50 cen- 
timètres environ. Le +0 
Transport. — Le mois d'octobre et les premiers jours de novembre 
sont tout particulièrement favorables pour le transport des abeilles. nr « 
’apiculteur en profite pour ramener à l’apier les ruches qu'il avait … 
portées à la bruyère ou au sarrasin. Il y apporte également celles qu'il 
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a achetées ou échangées en vue d'augmenter le nombre de ses colonies 


ou d'améliorer la race de ses abeilles par les essaims du printemps 
prochain. : A e. e Bu 
Hivernage. — Partout les ruches sont disposées de manière à bien 
passer l'hiver. Elles sont légèrement inclinées sur l'avant, afin que les. 
abeilles qui mourront soient plus facilement trainées au dehors et que : 
les vapeurs condensées pendant le grand froid s’écoulent d’elles-mêmes … 


et ne gèlent point sur le plateau. Les ruches faibles ont été réunies à 
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leurs voisines; les pauvres ont été alimentées ; dans chaque colonie le. 





corps de ruche est recouvert d’une toile à tissure peu serrée et nulle=" 
ment ou peu propolisée (les toiles cirées ou fortement propolisée à 
ne seront remises qu'au printemps quand il faudra replacer les chapi- 
teaux) ; dans les hausses, les cadres sont remplacés par des balles de“ 
blé ou d'avoine, ou bien encore par de la sciure de bois afin que les 
vapeurs passant au travers de la toile soient immédiatement absorbées. 
et laissent à leur place une chaleur Saine et favorable ; les toitures, 
capuchons ou surtout, des ruches, en plein vent, sont réparés avec soin. 
et vont au large ou descendent assez bas pour empêcher la pluie di 
tomber sur les ruches ou sur leur tablier; dans les endroits humides 
un petit courant d'air est ménagé au bas de chaque ruche, afin d’e 
sécher les rayons et d'empêcher la moisissure; enfin dans les rucher 
couverts on ne saurait mieux faire que d’entourer les ruches avec de 
mousse sèche et de les juxtaposer de manière à éviter le plus possi 
toute perte de chaleur. ue TRS 

Récolte. — C’est ordinairement durant le mois d'octobre que, dans s 
le pays de bruyère ou de sarrasin, pour récolter le miel, on chasse c 
pis encore on étouffe les abeilles : l’apiphile intelligent profite de ce 
occasion pour doubler sa population en employant les moyens que no 
avons indiqués au mois précédent. LR ER 

Nourriture. — Si l’on était obligé de nourrir quelque ruche trop 
pauvre, il ne faudrait leur présenter qu'un sirop épais, composé, par. 
exemple, de deux parties de sucre pour une d'eau, avec un peu de-mieln 
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à arome prononcé, qui engage les abeilles à mordre plus vite. Ce com- 
plément de provision doit être présenté le plus tôt possible, toujours 
Pune manière continue, et si on le peut en une, deux ou trois fois : 
d'expérience a démontré que les fortes populations sont capables 
d'emmagasiner de 3 à 5 kil. de bon sirop, en une seule nuit si la tempé- 


+ Pers 
Fe ' APRES A er 
CA SN A RO SE PERS 
, » É 


rature ést douce. 
… Emploi du miel. — La consommation du miel comme aliment est 
d'autant moindre que les fruits sont plus abondants. Chaque apiculteur 
doit chercher à ouvrir autour de lui quelque bon débouché, pour sa ré- 
-“colte. S'il n’en trouve point, il peut la transformer en hydromel et en 
user comme boisson très hygiénique ou le faire distiller. Il est bon pour 
cela de connaitre quelqu’une des méthodes indiquées par MM. Voirnot, 
Berasme, Gastine, Layens, Pequart, etc. Dans les pays de vigne, on peut 
aussi les utiliser en faisant des vins mixtes de miel et de raisin, ou en 
vin de raisin remontés en alcool! par addition de miel (1). 
ne #0 He ja ARE L. DuBos 


 HSSGES DU WIRE 
EE) : MIE I, 


Notice par l'abbé Delaigques (suite) (2). 


É. Maintenant comme remède, ne pourrions-nous pas dire que chaque cuillerée de 

« miel est en elle-même un médicament, puisqu'il favorise la digestion et constitue, de 
Pavis des hommes de l’art, un purgatif doux et rafraichissant : il détruit la formation 

des bactéries et des champignons ; il doit à l'acide formique qu'il contient, sa vertu 

Curalive dans les douleurs rhumatismales, il a de plus le grand avantage d’être un 

remède à la portée de tous. Voilà pourquoi son usage doit être généralisé comme un 

bienfait pour l'humanité. | 

de Le miel pur nous guérit, facile est son emploi, 

Sur le corps, dans la gorge. 

Ah ! plaignons qui se forge 

Se D’autres médicaments de fort mauvais aloi ! 

Les faits sont [à : guérisons nombreuses et incontestables. Combien de maux de 

gorge ont disparu par l'usage du miel. Régulièrement pris avec du petit plantin, il 

soulage bien des poitrinaires Ilarrête le progrès des inflammations catarrhales. pré- 

vient les suites funestes de l’augine. de la pleurésie, combat la constipation opiniâtre 

et guérit les douleurs intestinales. — Certains docteurs le recommandent contre les 

hèvres cérébrales et en général pour les tempéraments fiévreux ; les lotions d'eau 

Mielleuse sont souveraines, etc. 


Re. 


Organes digestifs, tubes respiratoires, 
Il a cure de tout 
| Le miel ! — Et vient à bout 
Des maux dont Hippocrate emplit ses répertoires. 


Aussi chaque famille devrait-elle toujours avoir bonne provision de miel pour l’em- 
ployer aussitôt que se présenteraient quelque cas de ces diverses affections. Que de 
és précieuses et chères pourraient ainsi être conservées ! Mais que votre miel soit 





Causeries sur la culture des abeilles. par C. Froissard, 4° édit., page 240 et s. En vente à Paris, 
A. Goin, 62, rue des Ecoles Prix 3 fr. — Revue éclectique d'apiculture, septembre 1896, page 140- 
— L’apiculture et l'hydromel, par J.-B. Leriche, 107, route de Cagny, à Amiens. 

(2) Voir numéro précédent, rl AO TE à MIT 
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du pur, du vrai, du naturel, du miel d’abeilles, selon l'expression de l'abbé Voir 
celui que nos butineuses récoltent sur les fleurs, qui lui donnent quelque chose 
leur arome parfumé et de leurs propriétés bienfaisantes. Evidemment tout miel ne 
ressemble pas, quant au goût, à la couleur, au parfum, tout en étant très naturel 
ces différences viennent du sol, de l'exposition, du climat, des saisons et des plantes; 
mais le véritable miel, pour qui a l'habitude d’en prendre, est facile à. reconnaître, 
Nouvellement extrait, le miel est limpide ; mais il perd cette limpidité en se cristal=n 
lisant : ceux de colza et de bruyères prennent très vite, d'autres gardent longtemps 
leur transparence, mais finissent par se cristalliser. C'est une propriété qui caractérise” ! 
les miels purs ; les miels falsifiés ne cristallisent point ou mal. Le meilleur moyen 
de se procurer du miel pur est de s'adresser directement à un producteur ou de” 
n’accepter que des pots.portant le nom de l'apiculteur fournisseur. Beaucoup de per- 
sonnes aujourd hui consomment le. miel en rayons ; avec le perfectionnement di 
cadres mobiles, surtout avec les petites sections carrées, on peut librement donn 
satisfaction aux amateurs. = RP nn 
On peut affirmer ici, du reste, qu'avec les progrès modernes, le miel est récolté au: 
jourd hui en général avec des soins de propreté et d'épuration qui ne laissent rien 
désirer. J'irai même plus loin, je dirai que le miel extrait des rayons mobiles, à l'ai 
du mello-extracteur lancé par un mouvement de rotation contre les parois de la cu 
d'où il coule dans des pots perfectionnés embellis par la mode, est le seul aliment q 
est vierge de tout contact humain. | Li Ne 
Pour le conserver des années, il vous suffira de le laisser dans les bocaux où ikes 
solidifié, à la condition de les tenir hermétiquement fermés.dans un lieu sec et 
température assez basse. es ER 2 
Si parfois il fermentait par défaut de ces précautions. passez-le au bain-marie 
écumez fortement et plongez-y un charbon incandescent. À feu nu, le miel perd» 
de son arome : c'est pourquoi, si, dans l'usage domestique, vous aviez besoin du 
miel liquéfié, usez du bain-marie et chauflez lentement. SR Che 
. À, DERAIGUES ER 
Vice-Président de la Société d’apicultur 
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QUESTIONS APICOLES RÉSOLUES-: 


A la XXVIIe session générale de la Société des Agriculteurs de France Fe 











SECTION D'APICULTURE. 
(Suite.) 


La 5 question concerne la surveillance et l'analyse des miels. LEURS 
M. ou CHATELLE, Président de la Société d’Apiculture de l'Est, a présenté à la S 
_d’Apiculture de la Société des Agriculteurs de France une très intéressante étudi 
la pratique de l'analyse des miels. D 
_ D'après l'avis de ce judicieux rapporteur, « c’est aux Sociétés qu'il incombe di 
des analyses. Cette année, de beaux miels tels que ceux du Gâtinais, sont tor 
au-dessous de 60 fr. Il s'agit de soutenir les prix de vente, de chercher à les rele 
au profit des Sociétés apicoles ; il y va, eneflet, de leur intérêt commun 
atteindre ce résultat, il faut d'abord favoriser les miels naturels, puis dénor 
miels falsifiés, étrangers ou français. ; I É Re 

« Il faut que le miel produit dans nos ruches gagne la confiance du public 
celui-ci lui donne une préférence marquée, puis qu'il ait le désir de conso 
davantage une denrée naturelle, alors qu'il y en a si peu ! Il faut que nos exp: 
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ne puissent même pas être soupçonnés de fraude et, pour cela, faire analyser tous 
les miels exposés dans nos concours ; il faut que le détaillant soit amené à s'adresser 
plus souvent aux producteurs qu'aux intermédiaires et que tous renoncent aux miels 
étrangers ou douteux. Encourager l'achat direct du négociant ou du public aux 
producteurs, n'est-ce pas soutenir leurs intérêts? 

… « Il est indéniable que la production augmente : si les miels sont plus offerts, il est 
nécessaire de provoquer des demandes plus nombreuses pour soutenir des prix de 
Plus en plus faibles. Ce rôle échoit tout naturellement aux Sociétés d'Apiculture. » 
… — Cette question est des plus importantes. 
… « Le prix du miel est fort mal protégé par nos droits de douane de 12 à 48 fr. 

- « Les miels du Chili, pays plus mellifère que le nôtre, prennent la place de nos 
-miels sur le marché, à cause de la faiblesse des droits de douane, et surtout à cause 
du change, qui constitue un Système protecteur à rebours De là résulte Ja baisse des 
miels français; mais ce n’est pas de là seulement que vient le danger. | 
- «On falsifie le miel, on fabrique du miel artificiel à l'étranger. L’entrée devrait en 
être interdite ; cependant il n’existe aucune prohibition. 


FA 


. « En Suisse, le miel falsifié contient 50 à 80 0/0 de glucose. Le miel de sucre est 
fabriqué en Allemagne, depuis 1893, avec du sucre interverti, grâce à la matière 
première, qui est le sucre ordinaire dégrevé d'impôts en Allemagne et en Suisse. 
 « Sans doule nous n'avons guère à craindre en France l'installation de fabriques 
de ce genre, ni la sophistication avec le sucre ordinaire, à cause de l'impôt sur le sucre 
qui est fort élevé ; mais nous sommes exposés à être envahis par le miel glucosé, 
ou par le miel au sucre, ou par des produits ayant l'apparence du miel. Ils entraveront 
Pécoulement de notre récolte et nous feront peut-être bientôt une concurrence de plus 
plus vive. . 
« Nous avons intérêt à prévenir d'abord, à empêcher au besoin, la falsification, en 
France, du miel avec le glucose, appelé dans le commerce suisse « miel de plantes 
des Alpes » et vendu aux hôtels comme miel de table. Il y a d'excellents miels dans ce 
pays ; mais les Suisses le gardent sans doute pour eux, et les étrangers se contentent 
du miel glucosé auquel ils sont habitués. Ce produit est pourtant nuisible, car il 
contient du plâtre et de l'acide sulfurique. 

« On peut croire qu'il suffit de s'adresser à un grand laboratoire pour obtenir des 


analyses de miel. Eh bien | les analyses très exactes des laboratoires vous diront, par 
exemple, que votre miel se compose de : 


D (0 
HO LIOS et T 12) 


Lévulose, . s + . . 35 { soit 19 de sucres divers 
Saccharose , : 2 ) 


Substances diverses. . . 1 


Elles vous diront qu'on a trouvé 2/10 de substances minérales et 2/100 d'acide phos- 
rique Telle est, en moyenne, la composilion des miels. On ajoutera que la solu- 


n de miel est dextrogyre ou lévogyre : on vous renseignera peut-être sur le poids 


les cendres, sur la présence de la dextrine, sur le poids de l'extrait sec, etc. On pourra 
dire encore qu'on a reconnu, au microscope, de la fécule ou de l'amidon : mais 
15 ne connaîtrez à peu près rien d'utile au point de vue intéressant pour vous ne 
1, oui ou non, addition de sucre ordinaire ou de glucose ? Quelle en est la pro- 
ous devons demander non pas des analyses générales, mais spéciales, faites au 
: des données de la chimie apicole ; les laboratoires ne pourront les fournir que 
us leur livrons nous-mêmes la méthode nouvelle d’un Spécialiste, le D' H4znté, de 
bourg. Les principes sur lesquels elle repose sont, d'ailleurs, très simples et des 
faciles à appliquer dans les laboratoires officiels ; ils sont même à la portée de tous 
himistes, mais à la condition que ceux-ci veuillent bien suivre la méthode nou- 
, la seule qui ait fait ses preuves, et se servir d’un dyaliseur spécial. 
:0in de s’en désintéresser, nos sociétés doivent prendre en main cette question ; 


de. 
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les apiculteurs doivent se défendre, sinon, ils ont à redouter l’affaissement de plus en 
plus marqué des prix du miel. : < +, RACE NAN 
« Aux sociétés apicoles de prévenir la fraude ou d'en provoquer la répression par | 
les analyses qu'elles feront faire toutes les fois qu’elles le jugeront utiles; cest ainsi 
qu'elles soutiendront nos intérêls el nous aideront à ouvrir les débouchés indispen- 





sables à l'écoulement de la production actuelle. ü 
«La lutte contre la fraude est légalement possible ; il existe, en effet, une loi du 
10 mars 1851 sur les denrées alimentaires et médicamenteuses. F0 BD USE 
« D'autre part, la lutte contre la fraude est scientifiquement possible ; car on peut 
analyser les miels dans des conditions scientifiques absolument incontestables. * \ 
« Le Dr HAëwLË. de Strasbourg, a trouvé le moyen de découvrir les falsifications 
opérées avec le glucose employé habituellement par les fraudeurs, ainsi que celles | 
opérées avec le sucre ordinaire ; il a également trouvé le moyen de découvrir la pro=. 
portion de glucose ou du sucre ordinaire contenue dans un miel frelaté. 5 
« Ces découvertes sont exprimées en deux loiset trois formules résumés dans le. 
tableau ci-joint ( Voir ce tableau numéro de septembre). » Ke S ; : #3 
M. Bonniër, professeur de botanique à la Sorbonne, a fait quelques objections sur … 
la manière de procéder à l'analyse des miels, opération très délicate qui ne doitêtre 
faile que par un praticien exercé. | ADRESSE 
M. pu CuATELLE a répondu à M. Bonnie qu'il considère sa méthode comme un point 
de départ et non comme la perfection.et ildit, en terminant, qu'il est à désirer que 
les sociétés d'apiculture se procurent le dyaliseur spécial et fassent usage du procédé, | 
sinon par elles-mêmes, à cause du prix élevé du saccharimètre-soleil, du moins dans : 
un laboratoire pourvu de cet instrument avec le dyaliseur spécial. 0 | 
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« Les membres de nos sociétés versent une cotisation qui doit être employée à sou 
tenir leurs intérêts généraux, et ces intérêts sont de deux sortes : 1° obtenir beaucoup. 
de miel (ce résultat est le but constant de nos revues et de nos journaux) ; 2° faire. 
valoir le miel obtenu. | HER 

« L'analyse des miels, — conclut M. nu CHATELLE — doit être, entre les mains des” 
Sociétés, une arme destinée à servir ce dernier intérêt. » ER PRES PERRET 1 

Nous reviendrons sur cette importante question dans un prochain numéro, tar Jai 
Revue éclectique d’apicullure doit soutenir les intérêts généraux des apiculteurs fran 
cais. 1l faut combattre avec acharnement non seulement les falsificateurs quels qu'ilse » 
soient, mais aussi les marchands de miels frelatés ou de sucreinterverti ; il faut arriver. 
à n'avoir que du miel... des abeilles, ce qui s'appelle réellement du miel. Ce miel d'a 


if 
e 7 à: 
® 


beilles devrait porter le nom du producteur et n être jamais vendu, en gros, à un prix | 


de 


aus Es 


"e 
“+ 


ee. 


ue 


A bte 


| 





. 









inférieur. Nous reparlerons de l’analyse des miels. . . “à | 
(A suite.) | RO | 
SAINT JUNIEN ET LE VOLEUR DE MIEL  N 520 | 
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Nul n'ignore que Jean-Baptiste dans son désert se nourrissait en partie de miel | 
sauvage, ou, mieux, de miel des bois, miel sylvestre. — Qu'était-ce que ce miel | 
sauvage ? - RSS | 
Il y avait chez les Hébreux trois espèces de miel dont on faisait usage. US 
Première espèce de miel : un sirop fabriqué avec le raisin doux el gluant de la 
Palestine (1). Cette coutume se conserve encore en Orient. — « Dans les lieux où. 
l'on récolte beaucoup de raisins, on en fait du sirop, comme on fait des eaux-de-vie de 
dattes en Egypte (2). » Outre la grande quantité de raisins qu'on. apporte tous les. 





+ 
jours au marché de Jérusalem et des villages voisins, on envoie d'Hébron seul, tous 
les ans, en Egypte, trois cents chameaux chargés, ou environ deux mille quintau 








(1) Genèse, 43, 11 — 2 Paralip. 31, 5 — Ezéchiel 27, 17. 
.(2) Niebuhr, Description de l'Arabie. Faus 
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“d'une espèce de sirop que les Arabes appellent dibs : c'est le même mot que l'Ecri- 
… ture emploie et que les interprètes ont traduit par miel. | 

—. Seconde espère de miel : le suc qui à certains temps de l'année découle des figuiers, 
‘M. des palmiers, elc., et qui est désigné dans l'Évangile par miel sauvage (1), ainsi qu'au 
… premier livre des Rois, où il est parlé d’une forêt couverte de miel. — Ce miel, disent 
quelques auteurs, pourrait bien être celui que les abeilles récoltent quelquefois sur 
les feuilles des arbres, en si grande quantité qu'il tombe et se répand sur la terre. 
4 Troisième espèce de miel, la vraie, la bonne par excellence, est celui que donnaient 
alors, comme aujourd'hui, les abeilles laborieuses. Il ne paraît pas cependant que 
es Hébreux aientétabli des ruches pour leur donner asile et recueillir le suc déli- 
… cieux butiné par elles sur les fleurs. : 

…— Certains prétendent que les forêts de la Palestine étaient remplies de mouches à 
«miel, qui se retiraient dans le creux des arbres, d'où le miel quelles y produisaient 
- coulait en abondance. 

_ D'autres essaims, disent-ils, déposaient leur miel dans les fentes mêmes du rocher : 
….c est le miel du rocher, dont parle encore l Ecriture, mel de petra (2). 

— Donc saint Jean-Baptiste dansson désert. se nourrissait du miel des bois, ou du 
… miel de rocher, dont l'extraction n'offrait pas tout le charme désirable. 

.… Mieux avisés. beaucoup d'autres solitaires après lui avaient un goût particulier pour 
“ces vierges ailées quele poète Virgile appelait divines, apis divina. Ils cultivaient le 
miel, et. à l'exemple des apôtres offrant à Notre-Seigneur ressuscité quelques rayons 
de miel(3), ils aimaient, dans leur aimable frugalité, àservir sur la table devant leurs 
—. hôtes ce mets succulent des dieux. 

Æ…. Du nombre de ces pieux et intelligents anachorètes se trouvait saint Junien, abbé 
- de Mairé (Poitou), vivant au temps de sainte Radegonde (vr° siècle. 

— Notre bon saint Junien avait donc dans son verger plusieurs essaims d'abéilles, 
ouvrières vigilantes et fécondes travaillant pour leur maître, dont elles recevaient les 
fréquentes visites, et pour la gloire de Dieu qui bénissait leurs travaux en faveur de 
. son serviteur. | 

…— Oril advint qu une nuit, tandis que le silence de la nature recueillie planait sur la 
“demeure royale des abeilles de saint Junien, un misérable, inspiré par la gour- 
mandise, toujours mauvaise conseillère, osa pénétrer dans l’enclos du monastère, 
“qu une simple haie de verdure protégeait à peine. Il est si doux de voler du miel, et 
surtout du miel propriété des moines! 

… Notre larron choisit la ruche qui lui parait plus chargée de butin qne les autres. 

Mais à peine y a-t-il touché pour l'enlever, que ses mains restent collées comme 
des pattes de l'oiseau à la glu. Terrifié par ce prodige, le pauvre homme sent ses 
Senoux trembler et ses jambes fléchir. Il s’affaisse sur lui-mème et demeure en cet 
état le reste de la nuit, méditant à son aise cette parole des Proverbes: « Le bien mal 

acquis au lieu de profiter nuit. » 

ès l’aubet;e le frère jardinier se rend au verger. Il aperçoit notre homme gisant à 
terre, toujours retenu à la ruche fatale par une invincible et surnaturelle puissance. 

. « Hélas ! s'écrie aussitôt le voleur d’un air piteux, c'est le diable qui m’a poussé de 
venir ici pour y voler ; mais je suis bien puni de mon péché. Vois comme je suis 
cloué à cette place. Je t'en prie, queta sainteté me prenne en pitié, qu’elle intercède 
pour moi auprès du bon Père. Si, comme je le crois, ses mérites m'ont enchainé, 
ses prières me délivreront, j'en ai la ferme confiance. » 

« Frère jardinier n'était pas encore au sommet de la perfeclion : il agit comme la 
Plupart d'entre nous auraient fait en pareille circonstance. Il vint, en riant, raconter 
‘aventure au vénérable Père Abbé, qui l'en repriten ces termes : «Frère, pourquoi 
Se réjouir de la faute d’autrui ? Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se 
convertisse et qu’il vive. Va vite délivrer ce malheureux et me l'amène, » S 


ME: 
J 
ns 


. (1)S Matth. 3, 4. 
(2) Deuter. 32, 13. 
= (3) Obtulerunt ei favum mellis, S. Luc. 24, 42, 
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© Le disciple obéit. À la prière du saint, les mains du voleur se détachent de la 
Le voilà tout penaud aux pieds de Junien, qui d’abord le réprimande, puis lu 
manger du miel à satiété, et enfin le congédie en lui adressant cette belle remon 
trance : « Mon frère, crois-moi, ne te livre plus au vol; mais par le travail de tes 
mains et à la sueur de ton front, gagne ce qui est nécessaire à tes besoins, >» 
Iei finit l'histoire du « voleur de miel ». © STE EE 
Morale : Si vous aimez le miel — et qui donc nel'aime pas ? — vous faites pi 
de bon goût, et je vous en loue. Mais si, privé de ce nectar, le diable jamais 
tentait de dérober une brèche auxruchers de l'abbaye voisine ou du presbytère p: 
sial, croyez-moi, frère, songez à la ruche de sàint Junien et allez plutôt en toute @« 
fiance exposer à quide droit votre désir ou votre besoin ; et si l'on ne vous fait : 
manger du miel à satiété, la main charitable du moine ou du curé s'ouvrira 
vous être agréable et satisfaire votre légitime friandise. FRS ee, nn 
Car on peut dire qu'il n'est pas désormais un seul monastère, pas un seul presby 
ère où ne coule le miel en abondance, comme en une terre promise, si peu que 
veuille aider la bonne et libérale Providence et accueillir gracieusement, comme. 
hôtes aimés, les abeilles en leurs ruches. Re ; Rd , 





7 
Recette pour préparer la nourriture appelée soffcandy, que les 
posent directement sur les cadres de leurs ruches au moment de l'hivernages 


1° Prenez une livre de sucre pilé (sucre de canne) par préférence. 

20 Versez dessus juste assez d'eau fruide pour humecter le sucre. 

3° Ajoutez une bonne pincée de crème de tartre. | LINE TRES 

4° Le tout étant disposé comme ci-dessus dans une petite casserole émaillée, F 
près du feu, Le sucre ne tardera pas à fondre, pour peu surtout qu'on le remue un 
avec une cuillère. | ie | Fe ee 

5° Mettez sur un feu vif et continuez à remuer jusqu’à ce qu'il entre en ébullition: 

6° Ecumez avec soin en retirant de dessus le feu. Remarquez que le sirop de. 
passe par sept différentes phases avant de devenir caramel ou sucre d'orge. 
obtenir l'effet désiré il faut s'arrêter exactement au quatrième degré de 
appelé, je crois, « gros perlé ». Ce degré se reconnaît en puisant dans le sirop une 
qu'on façonne entre le pouce et l'index en forme d'un pois de bonne grosseur. 
à ce degré, le sirop est prestement reliré du feu et la casserole immergée di 
l'eau froide on continue à remuer vivement, et la matière ne tarde pas à p 
l'apparence d'un gruau épais que l'on moule en forme de tablettes d'une épaisse 
venable. Ces tablettes se posent directement surles cadres, de façon que les . 
peuvent se rendre d'un cadre à l’autre en creusant un tunnel dont elles man 
déblais: où, comme disentles Anglais, elles mangent leur chemin à travers cette 
sucrée qui les protège au plus fort de l'hiver contre le refroidissement qui pou 
être fatal en passant d’un cadre à lautre. 2 rare 


Biscuits au miel 


On pétrit soigneusement deux tasses de farine, une tasse de m 
demi-tasse de crème chaude, deux œufs, une demi-tasse de beurre 
cuillerée à café de crème de tartre. On découpe et on met cuire 


AE er 





Poitiers. — Typ. Oudin et Cie. 
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AHROMIQUE 


Les abeilles à Jaulnay. 


- Une conférence d'enseignement pratique d’apiculture a eu lieu 
dimanche soir, 8 octobre, à 3 heures {,2, dans la salle de la mairie de 
 Jaulnay. | 
— Par les soins de M. le curé, tous les instruments indispensables pour 
une vraie leçon de choses étaient ordonnancés sur une large estrade, au 
… fond de laquelle siégeait M. Planchon, Président de lmæSociété d'Agricul- 
ture de la Vienne, accompagné de MM. Lefrançois et Mérine ; à droite 
. M. le Maire et M. Pichault ; à gauche, M. Marot, adjoint, et docteur Favre. 
. Our la proposition de M. le curé, les membres du bureau sont nommés 
à l'unanimité, et M. le Président déclare la séance ouverte en donnant la 
role à M. l'abbé Métais, directeur de la Revue éclectique d’'Apiculture. 
Ce dernier, après une courte prière, fait une démonstration pratique de 
la culture des abeilles à l’aide des instruments exposés. 
…. Après cette lecon de choses à la portée de tous, M. le Président 
donne la parole à M. l'abbé Delaigues, vice-président de la Société 
d'apiculture du Centre, rédacteur-administrateur de la Revue éclectique. 
… L'intéressant conférencier débute par un souhait de bienvenue à l'as- 
.sistance nombreuse qui se pressait dans la salle et au dehors. Puis il 
démontre d’une facon claire et précise tous les avantages de l’apicul- 
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ture qui est vraiment à la portée de tous, et joue un rôle important dans 
la fécondation et la génération des plantes. | PE 
Il termine en affirmant quela France,notre pays, offre,au point devue 
climatérique et mellifère, les conditions les plus avantageuses. #4 
Tout l'auditoire accueille ces dernières paroles avec acclamations: 
Sur la demande d’un des assistants, M. le curé donne des explications 
sur le contenu d’une ruche et l'emploi des instruments utiles au débutant: 
C’est alors que M. l'abbé Delaigues demande à M. le Président l’auto="* 
risation de donner un dernier conseil. He |! 
Parmi ces instruments, dit-il, ilen estun toujours indispensable : Van 
douceur dans Les mouvements,suivant Le vieux proverbe «Plus fait douceur 
que violence », que nous devons inscrire sur le fronton de nos ruches. 
et sur celui de nos maisons. | + 
Dans un véritableélan d'enthousiasme, M. le docteur Fabre félicite la» 
! foule de sa bienveillante attention, et ces Messieurs de leur généreuse” 
initiative. ARE HR ee : 
Il montre le prêtre toujours occupé à porter haut les cœurs el Lou“ | 
jours à la hauteur de sa tâche, qu'il s'agisse de science, de patriotisme,« 
de dévouement ou de sacrifice (1). ._ (Courrier de la Vienne.) ; 
Société du Centre. 2 


Le mois dernier, la Société d’Apiculture du Centre s’est réunie enda 
salle de l'hôtel de ville de Châteauroux. Le Président donne lecture dun 
procès-verbal dela dernière séance qui est approuvé sans observation. 
M. Pournin, délégué au concours de Guéret, rend compte de sa mission 
et annonce que la Société a remporté un diplôme d'honneur. “250 

Sur la demande du président, M. l’abbé Delaigues donne aux membres 
présents les renseignements les plus complets, les plus précis sur l 
soins à donner aux abeilles pendant la fin de l’automne et l'hiver: 

Puis on procède, suivant l'ordre du jour, à la nomination d'un admis 
nistrateur. | < ; Re 

M. l'abbé Jallet, apiculteur bien connu, est nommé à l'unanimité 

Congrès pomologique de France 
15 OCTOBRE. | 


Mercredi a eu lieu,à Segré, l'ouverture du congrès-concours de pomos 
logie. Tous les membres du congrès, réunis dans la vaste salle 
Syndicat, se sont rendus en corps à l’église paroissiale. La messe soler 
nelle du Saint-Esprit fut célébrée par M. Baudriller,vicaire-général;, a 
l'Evangile, Mgr Baron, évêque d'Angers, est monté en chaire 
a fait une chaleureuse allocution. Avec son éloquence habituelle, 
Grandeur traite de la Collaboration des hommes avec Dieu pour dé 
vrir les secrets des sciences et pénétrer les mystères de la nature 
affirme hautement l'intérêt qu’il porte aux travaux agricoles et félic 
les hommes d’élite et d'initiative qui sont à la tête de ces œuvres deb 
L'église superbe était fort bien décorée et l'assistance compact 
A l'issue de la messe, dans la grande salle des syndicats, décor 





Rte ge ETS 
. (1) A l'issue de cette conférence, M. l'abbé Métais, directeur de la Revue, a laissé en perma 
la mairie, une ruche Dadant-Blatt, modifiée par lui pour que ses paroissiens pendant les lon 
d'hiver, puissent l'étudier et la construire. Re 
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“drapeaux et de guirlandes tricolores, a lieu à 11 heures l'ouverture du 
“congrès. Le bureau a pris place sur l’estrade. 

-. M. le comte de Fleurieu présidait, ayant à sa droite Mer Baron, 
-M. le sous-préfet, M. de la Borde, organisateur : à sa gauche MM. Merlet, 
…_ comte de Blois, sénateurs ; M. de la Perraudière, M. le Supérieur de 
- Combrée, M. le Maire, etc. Lee 

…—. Dans l'assistance, on remarquait : les membres du Conseil municipal 
… de Segré, comte de Terves, ancien député, MM. d’Aillières, député, 
- £. Richou de Mongeron,Guionis,Heulin, Parage, vicomte de Pontbriant, 
. comte d'Andigné, conseillers d’Arrondissement ; comte de la Hayrie, 
…baron de Villebois, de Quatrebarbes, de Lamandé, président de la Société 
- d'apiculture, marquis de Cintré, comte de Rougé, Huault. Dupuy, Albert 
- Dillé, de Barace, du Dore, Déau de Saint-Martin, Meslay, docteur Ber- 
_nard, M. Delaposse, chimiste-expert de l’Institut La Claire, Martin, 
» Guéret, plusieurs membres de la presse, ete., etc. 

… Un très grand nombre d’ecclésiastiques : parmi eux le Frère Abel, 
«lapôtre pomologiste, l'abbé Delaigues, vice-président de la Société du 
Centre, Rédacteur de la Revue éclectique d'apiculture, le Frère Henri, le 
Frère Martin, le Frère Louis, etc., etc. 

Beaucoup de prêtres de l'Ouest, de la Brétagne, de la Vendée et des 
environs, un certain nombre de dames assistaient aussi à la réunion. 
Après le discours du Présidenttrès applaudi, a eu lieu la distribution 
du travail des Commissions. PE 
— Dans l’après-midi, les membres du Jury ont commencé les opérations, 
travaux laborieux ettrès difficiles ; car cette année les exposants sont 
très nombreux et les récompenses chaudement disputées. L'ensemble de 
l'exposition est superbe, tout y est bien ordonné. Des conférences sont 
organisées, des expériences sont faites, il ne peut en sortir que des 
avantages précieux pour toutes les branches agricoles. Le soir, à la salle 


du Syndicat, de très intéressants rapports ont été lus, sur la culture du 
“pommier, sur la fabrication du cidre, sur les différentes cspèces de 
pommes ; la conférence du Frère Abel fut couverte d'applaudissements. 
—_ Le lendemain jeudi, c'était jour de foire et de concours départemental. 
puis enfin le Comice Agricole de Segré. Le temps dès l’aube s’annon- 
Gait beau, aussi de bonne heure les curieux arrivaient par les rues 
en grand nombre, ravis des dispositions et des installations, dans la 
vaste prairie etle champ des concours ; tous, Bretons, Normands, Ange- 
vinset Vendéens, se coudoyaient tour à tour ; le nom de M. de la Borde 
était dans toutes les bouches. Les membres du Jury continuent leurs 
labeurs avec entrain ; des conférences pratiques se succèdent et sont 
“suivies avec attention. 

… Le soir à Sheures, dans la salledu Syndicat,la séance solenellement an- 
noncée est ouverteparlalecturedurapport de M.de Saint-Pauld’Arbois qui 
lutirès suivie; puis la conférence du Frère Henri surlaculture pratique de la 
pomme ; enfin celle de M.l'abbé Delaiguessur l’apiculture.Le sympathique 
conférencier prend la parole au milieu du plus grand silence. 11 relève 
avec verve, en débutant, ces paroles aimables de M. le rapporteur géné- 
ral : « Ici la pomme et le miel se donnent la main ». puis il prend de là le 
sujet d'une conférence qui fut des plus intéressantes. M. le Rapporteur 
général, dit-il, a raison, ici la pommiculture et l’apiculture marchent la 
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main dans la main. L’abeille en butinant mélange et transporte de fleurs 
en fleurs la poussière fécondante qui opère la régénération des plantes. 
Aussi lui devons-nous en partie ces fruits superbes qui décorent notre 
exposition et nous donnent un cidre délicieux. En retour, les fleurs de 
nos pommiers sécrètent dans leurs calices embaumés un nectar odorants 
que nos abeilles butineuses y puisent avec ardeur pour en faire un. 
miel exquis ! : TE 
_ De cetéchange de bons procédés (passez-moi l'expression),il en résulte, = * 
pour nous tous, Mesdames et Messieurs, l’utile et lagréable. C'est tout 

ce que je me propose de vous démontrer ici. Notre intéressant conféren- 
cier développe alors cette théorie des agréments et des avantages de 
l’apiculture, avec un entrain qui lui mérite les plus vifs applaudisse- … 
ments. La séance générale se termine à 10heures 1/2 et M. le Président, 
avant de quitter sa place, exprime, au nom de tous, à M. l’abbé Delaigues, = # 
ses plus sincères remerciements. (A suivre.) #4 


Cour de Cassation, 26 juin 1896 EE 

Nos lecteurs n’ont sans doute pas oublié l'arrêté original par lequel le 
maire de Saint-Léon voulait réglementer la distance des ruches. RTE 
Il y avait alors dans cette commune sept possesseurs d'abeilles, curé : 
et maire compris. Aucun ne tint compte du nouveau règlement. Cepen- + 
dant le curé seul fut honoré d’un procès-verbal et appelé devant Jen k 
tribunal de simple police: mais il se vit bientôt relaxé des fins de la .! 
poursuite par le jugement du 16 octobre 1895, publié ici même, dans… 
notre numéro de décembre 1895. | | | > 
L'affaire était trop piquante pour en rester là. Elle fut immédiate- . 
ment portée devant la Cour de Cassation qui a prononcé l'arrêt suivant: 
« 26 juin 1896.» 





Extrait des minutes de la Cour de cassation. 


« À l'audience publique de la chambre criminelle de la Cour de cassation, tenue au Palais de, 
« Justice, à Paris, le 26 juin 1896, sur le pourvoi du ministère publie près le tribunal de simple 
« police du canton de Damazan (Lot-et-Garonne), en cassation d’un jugement rendu; le 16 octobre 
« 1895, par ledit tribunal au profit du sieur Dubos; 2 FT 

« Est intervenu l'arrêt suivant: L 
« La Cour, : à 
qu M. le conseiller Bresselle en son rapport, et M. l’avocat général Duval en ses CON= 
clusions, | 1 
« Sur le moyen du pourvoi pris de la violation de l'arrêté du maire de Saint-Léon (Lot-et- 
Garonne) du 3 juin 4894 et de l’art. 474, paragraphe 15, du code pénal, et dé la fausse applis 
cation de l'art. 8 de la loi du 4 avril 1889, en ce que le jugement attaqué aurait à tort déclaré 
« ledit arrêté illégal: : 28 
« Attendu que par l'arrêté susvisé, le maire de Saint Léon a prescrit que « les essaims d’abeilles 
devrontêtre placés àune distance de 50 mètres au moins des chemins publics ou des habitations» ; 
« Attendu qu’à la suite d’un procès-verbal dressé, le 21 septembre 1895, contre l'abbé Dubos, 
desservant de Saint-Léon, pour avoir dans son jardin 42 ruches placées à la distance de 2 à 9 
mètres seu:ement d’une haie vive bordant un chemin public et à 25 mètres de son habitat 
ledit abbé a été traduit devant le tribunal de simple police de Damazan, et que le jusem 
attaqué l’a relaxé des fins de cette poursuite, en se fondant sur ce que l'arrêté municipal, don 
l'application était contre lui requise, était contraire aux dispositions spéciales édictées en la 
matière par l’articie 8 de la loi du 4 avril 1889; 2:08 
« Attendu que l’art. 8 de ladite loi est ainsi Conçu : TE 
« Les préfets déterminent, après avis des conseils généraux, la distance à observer enti 
« ruches d’abeilles et les propriétaires voisins de la voie publique, sauf en tout cas l'actio 
« dommages, s’il y a lieu » ; l | (F2 

« Attendu qu’en chargeant ainsi les préfets de la réglementation des distances à observer rela: 
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@tivement aux ruches d’abeilles, en prescrivant l’avis préalable des conseils généraux et en 
© s’abstenant de réserver sur ce point particulier le droit des maires, le législateur a suffisam- 
« ment manifesté sa volonté de transférer de l’autorité municipale à l'autorité départementale 
…« la mission de fixer les distances dont il s’agit ; que c’est donc à juste titre que le jugement 
….« attaqué a considéré l'arrêté municipal susvisé comme dénué de valeur légale; 

.« Attendu que le relaxe prononcé étant dès lors justifié, il n’y a lieu d’examiner les autres 
ne griefs formulés contre le jugement ; 

. _« Par ces motifs: A RES 

— « Rejette le pourvoi du commissairede police, remplissant les fonctions de ministère public près 
-« le tribunal de simple police de Damazan, contre le jugement dudit tribunal du 16 octobre dernier. 
__ « Visé pour timbre et enregistré gratis 

« À Paris, le 6 juillet 1896, F° 95, Case 2. 


É 
û 
. 


« Signé TRANNOY. 


M: le curé de Saint-Léon, notre sympathique collaborateur, peut con- 
«tinuer sans crainte à donner publiquement en son petit jardin des lecons 
dd Apiculture légale, théorique et pratique, comme en donnent bon 
nombre d'instituteurs et de prêtres, particulièrement dans les départe- 
“ments du Nord, de l’Est et du Centre de la France. Il peut se flatter éga- 
lement d'avoir fait fixer un point du droit français contre l'arbitraire mu- 
_nicipal. 
F Les ruches d’abeilles. 

…— Une instruction a été envoyée aux préfets pour déterminer la distance à observer. 
- entre les ruches d’abeilles et les propriétés voisines de la voie publique. 

—. On a décidé que les ruches placées à une hauteur minima de 2m.50 au-dessus des 
“voies de communication ou terrains environnants ne doivent être astreintes à aucune 
-condition de distance pour leur placement. | | 

Mais lorsqu'elles sont placées à une hauteur inférieure à 2m.50, elles doivent être 
“éloignées de dix mètres au moins des bâtiments voisins ou de la voie ferrée. 


Grandes cellules. 


— Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que la maison Chardin, de Vi/lers- 
“sous-Preny (Meurthe-et-Moselle), vient d'acheter deux nouvelles machines pour faire la 
cire gaufrée à 800 celiules au décimètre carré. M. l'abbé Boyer et plusieurs notorié- 
és apicoles prétendent que les abeilles qui naissent ainsi dans ces berceaux plus 
‘grands et plus vastes, sont plus vigoureuses et plus robustes. Nos félicitations. 
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DOCTRINE APICOLE 


L’Hpiculture en Suisse à la fin du siècle dernier 
par UN PRÊTRE FRANÇAIS, émigré en 1793. 
* (Suite) (1) 





D F Défaut de soin des ruches pendant la belle saison. 


Il paraît qu’on est dans l’usage d'abandonner les abeilles aux soins de la Providence, après le 
moment où on à débarrassé la ruche de ses vieilles cires et de l’excédent du miel. C’est cependant 
à cette époque et dans la quinzaine qui la suit qu'il faut redoubler les soins. On sent bien que les 
dégâts qu'a faits le propriétaire dans l’intérieur de la ruche, en enlevant les vieilles cires et le 
miel, ont besoin d’être réparés ; et c'est l'ouvrage des abeilles pendant les premiers jours, Elles 


(1) Voir Les numéros d’août et de septembre 
De | 
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sont obligées dé scier et de replâtrer toutes les déchirures des rayons, d'enlever tout ce q 


impur dans la ruche, et souvent elles détachent de très gros vers qui ont échappé à l’œil du cou-. 
eur et qui sont le produit des œufs, que de petits papillons gris y oni déposés dans l'été précé- 























































bat. L’abeille enlève etporte hors de la ruche les petits débris de cire qu'elle à rognés et en 
général lous les corps légers, mais elle n’a pas de prise sur ces vers blancs et il en est souvel 
qui sont de la grosseur d'un fort tuyau de plumeet de plus d'un pouce et demi de longueur 
est encore d'autres corps étrangers que les forces des abeilles ne peuvent extraire de la ruch 
cependant il est essentiel de tenir le tablier parfaitement propre, et alors le propriétaire soigneux 
supplée aux forces de l’insecte, en levant tous les matins la ruche et en nettoyant le tablier. S'ik 
se manifeste quelque maladie, ce qui est ordinaire à cette époque et dans le mois d'avril, lorsqu'il. 
est froid et pluvieux, il est à même d'y remédier. Lorsqu'il est convaincu que la ruche se porte 
bien et que les ouvriers commencent à aller rapidement en campagne, alors il peut s’en reposer 
sur la Providence et au lieu de laisser péndant l'été (comme j'ai eu occasion de le remarquer) … 

les ruches démantelées et désradées par le bas, il doit au contraire enduire le bas de laruche 
proprement avec de la bouse de vache fraiche mêlée d’un peu de vieille chaux fondue, de manière 
qu’elle soit fixée sur le tablier, qu'il ne reste absolument que l'ouverture de la porte d'entrée et 
qu'une fourmi même ne puisse pas se glisser dans l’intérieur de la ruche. Une ouverture d'un 
pouce en carré suffit pendant l’été, elle est plus commode pour le service. L'hiver, lorsqu'on a: 
ferme pas entièrement la porte [et cette méthode n’est pas bonne parce qu’elle concentre néce 
sairement l'humidité de l’intérieur), on réduit la porte à la grosseur du bout du petit doigt, ce QUES 
se pratique avec de la bouse de vache mêlée de chaux dans laquelle on introduit une chewille 


qu'on retire lorsque le mortier est un peu sec. LS 
Défaut de soin des ruches neuves. LES 


J'ai aussi remarqué le peu de soin qu'on avait des ruches neuves avant de s’en servir. Elles à 
sont ordinairement à l'abandon ou sous le rucher ou dans quelque coin d'habitation, exposées an 
êtres morcelées par les souris ou à recevoir les dépôts des œufs de quelque insecte. Après cel: 
peut-on être étonné de ce que les essaims désertent ou de ce qu’au bout de six mois la ruche péril 
par les vers ou les papillons ? On verra par la suite, dans l'instruction, que le soin et la pré-. 
paration des ruches est J'un des objets les plus importants qu’exigent les abeilles. + 270 
On a aussi l'habitude de se servir des ruches qui ont été abandonnées ou qui ont péri par quels" 
que accident. On croit même avantageux d'employer ces anciennes ruches de préférence, parce, 
qu’elles sont déjà enduites de propolis. Si on veut faire cette économie, je recommande surtout 
qu’on les prépare et qu'on les purifie par le feu, ainsi que je l’indiquerai pour les ruches neuves. 
Ïl faut s’y prendre de manière qu’il ne reste aucune vieille cire, et après avoir employé une Cha: à 
leur assez considérable pour faire périr les mites ou autres insectes imperceptibles, ainsi que leurs … 
œufs. Si la ruche donne une odeur de baume franche et agréable, alors il n’y a pas de danger 


se servir une seconde fois de la ruche. | 


Inconvénient de l'époque de la taille des ruches. | 


J'ai remarqué dans quelques endroits de la Suisse qu’on était dans l'usage de couper les ruches, 
c’est-à-dire d'enlever l'excédent du miel et les vieilles cires dans les premiers jours de février, 
lorsque le soleil commence à faire sentir sa chaleur et quoiqu'il reste encore de la neigest a 
terre. Cette méthode est très pernicieuse. . | no 

Si les abeilles ne sont pas encore bien dégourdies, elles ne peuvent se dérober à la maine 
l'outil du coupeur.On en écrase un grand nombre Si elles s’écartent et qu'il reste de la fraîche 
de l'humidité ou de la neige dans le voisinage, à l'instant où elles la touchent, elles périsse 
Comme il faut que les abeilles se remettent à l'ouvrage immédiatement après la taille, pour refa 
les plaies qu’on a faites dans Pintérieur, s’il vient quelque contre-temps, ce qui est très fréqu 
à cette époque, comme elles n'ont pas encore repris leurs forces, il en périt prodigieusement: 
personnes qui ont l'habitude de soigner les abeilles ont dû observer qu'immédiatement aprè 
taille, les abeilles se purgent. On peut s'en convaincre en plaçant dans le voisinage de la ruch 
quelques pièces de toile blanche. On verra comme elles seront gâtées par les abeilles. Ces purgas 
tions viennent ou de la longue retraite queles abeilles ont faite pendant l'hiver ou de l'hum 
que la chaleur molle des abeilles à produite dans la ruche. ou de ce qu’en nettoyant ar 
elles ont mangé plus de miel qu'à l’ordinaire. Peut-être ces trois causes réunies produisent-el 
cet effet. Quoi qw’il en soit, le fait est certain et il dure plusieurs jours. Si la saison est enco 
fraiche et variable, les mouches périssent en grand nombre, et s’il reste de la neige, les ab 
trompées par la blancheur s'y posent pour se purger et périssent à l'instant. #2 

Je n'ai jamais coupé mes mouches avant le milieu du mois de mars, souvent plus tard. 
lorsque la hauteur du baromètre annonce quelques jours de beau temps. Eve LE 
IL est essentiel que les abeilles aient au moins trois ou quatre jours de soleil pour se reme 
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… de la fatigue qu'elles ont essuyée lors de la taille et éprouver leurs nouvelles forces en pleine 
- campagne. Il faut de nécessité, avant de faire cette opération, qu'il y ait déjà quelques fleurs 
— développées. La premièreet conséquemment la plus précieuse est le pas-d'âne. I fleurit de bonne 
… heure et même. à l'ombre dans les endroits abrités. Vous avez à la même époque le chaton de 
« noisetier, qui précède le développement de cet arbrisseau, et enfin le chaton jaune d’une espèce 
de saule, qui fleurit en abondance et qui est dune grande ressource pour les abeilles. J'ai 
… planté beaucoup de cette espèce d’arbrisseau, qui vient partout, dans le voisinage de mon habita- 
tion. C’est donc à l'époque de cette première floraison et lorsqué la saison commence à ne plus 
« faire craindre des froids et des frimas de longue durée que vous devez débarrasser vos ruches de 
- l'excédent de miel et des vieilles cires; mais ayez soin de laisser une nourriture suffisante à vos 
abeilles. De tous les mois de Pannée, celui d'avril est le plus difficile à passer ; mais lorsque je 
…_ vous invite à laisser du miel en suffisance, je vous annonce en même temps une récolte abon- 
- dante qui vous dédommagera d'un léger sacrifice absolument nécessaire. 

_ Toute personne qui prendra la peine de réfléchir sur le petit nombre d'observations que je 
… viens de faire, couviendra de leur justesse. ; 
…— Jevais maintenant indiquer une route bien simple età la portée de tout le monde. On n’y trouvera 
pas de charlatanismes, ni de petits secrets, mais un certain nombre de précautions à l’aide 
… desquelles j’assure que l’on triplera la récolte du miel, on augmentera sa qualité, on préservera 
- les abeilles de plusieurs maladies, on empêchera leur destruction et on se fera un amusement 
poule On s’attachera même, si je puis le dire, à cet insecte précieux par les soins qu'on lui pro- 
 diguera. 

…. Il y a peu de bonnes ménagères qui ne donnent au moins une demi-heure par jour aux vo- 
lailles ; j'en demande moins, si ce n’est à quelques époques particulières pour mes abeilles. Leur 
produit sera certainement plus considérable que celui de la plupart des basses-cours, si l’on est 
… seulement propriétaire de 24 ruches. 
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D Fe ET DANGERS DU RENOUVELLEMENT ARTIFICIEL. 





—. Pour que la science de l’apiculture se vulgarise et devienne populaire, j'estime 

qu'elle doit s'affranchir des pratiques qui ne sont pas d'une utilité incontestable et 
“quelle ne doit pas ériger en axiomes des principes bons en eux-mêmes, mais d’une 
- application difficile et parfois dangereuse. 

. Le mobilisme, outre qu'il exige un matériel plus coûteux qu'avec l'ancienne mé- 
-thode, demande aussi une connaissance plus approfondie de la vie et des mœurs des 
abeilles, ainsi que des soins plus nombreux. Est-ce une raison pour revenir au fixisme ? 
“Oh! assurément non, d'autant plus qu’en ce monde on n'a de mérite et de profits 
- qu'autant qu'on se donne de peine. | 

. Mais il ne faut pas non plus, sous prétexte de science et de progrès, charger cette 
… méthode de culture d'impedimenta de toute sorte et de pratiques minutieuses qui, 
précisément, retardent sa marche progressive et lui valent l'hostilité de la masse des 
_apiculteurs. | 

…— Cela ne veut pas dire que je condamne ceux qui désertent les chemins battus de la 
routine et veulent se frayer une autre voie par l'étude et l’expérimentation : les pion- 
tniers de la science n'ont jamais agi autrement et c’est par leurs efforts et tentatives 
hardies que le progrès évolue. Mais la foule ne saurait les suivre dans leurs inévitables 
et laborieux tâtonnements, elle ne s'’avance d’un pas résolu que quand elle a la certi- 
-tude de ne pas faire fausse route et qu’elle voit clairement l’utilité de sa démarche. 

.— Ilest donc des procédés en apiculture que le plus grand nombre doit laisser à ceux 
-qui ont des loisirs aux amateurs comme aussi aux chercheurs infatigables que les 

‘déceptions ne découragent pas et qui se plaisent au sein des difficultés. 

…. Parmi ces pratiques, je‘classe le renouvellement artificiel des reines ou mères dont 
je voudrais dire, aujourd'hui, quelques mots, parce que cette question, qui sommeil- 

dait depuis quelque temps, a de nouveau été soulevée par un honorable et distingué 
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président de Société, M. Devauchelle, et que le grand organe des mouchiers, l'Apicul= 
teur, de Paris, lui a prêté l'hospitalité de ses colonnes. 5 MOSS 
Mais, avant tout, il importe de bien poser la question. Je ne demande pas si, 
théoriquement, ilest plus avantageux de renouveler artificiellement les mères des 
colonies que de laisser faire la nature; c'est-à-dire, s’il y a profit à tuer toutes les 
mères ou défectueuses ou âgées de plus de trois ans, terme ordinaire de leur fécon- 
dité, pour obliger les abeilles à en élever d’autres, ou mieux pour les remplacer par. 
d'autres qu’on à fait élever soit en ruchettes, soit par des colonies de choix. 3e 
Ainsi posée, la question a été iraitée de main de maître par M. Ed. Bertrand, en. 
particulier, dans Conduite du Rucher. Ilest clair qu'une jeune reine, dont la sperma=" « 
thèque est toute gonflée d'œufs, est plus apte à procréer et à entretenir la vie dans" « 
une colonie qu’une mère décrépite, et que toute méthode qui procurera de jeunes 
mères prolifiques pour remplacer celles qui sont mal conformées ou épuisées, devra … 
mériter la préférence. Il est non moins évident, d'autre part, que parfois les abeilles 
ne donnent pas assez vite une remplaçante à leur vieille mère ounesy déterminent | 
que quand il est trop tard, parce qu'il n’y a plus de mâles ou que la saison ne permet" *« 
pas le vol nuptial. "AR 
Mais, pratiquement, la solution est tout autre, et voici comment je pose la question: | 
Est-il expédient d'engager tous les apiculteurs sans distinction à procéder au renou- 
vellement artificiel des reines ? Ou ne vaut-il pas mieux, en pratique générale, compter 
sur l'instinct raturel des abeilies? «#8 | 
M. Devauchelle répond (Apiculteur, 1896, page 104) : « Il ne faut pas compter Sur #: 
l'instinct des abeilles pour renouveler la reine au bon moment. » Par ces mots qui ne 
font aucune distinction, il semble donc nous inviter tous à Suppléer à cet instinct 
fautif des abeilles. LE 
Mais M. Bertrand, déjà cité, nous dit: « Ce mode n'est pas à la portée de tous el" 
nous ne le conseillons même pas à ceux pour lesquels l’apiculture n’est pas l'occupa- 
tion principale, mais c'est celui que devra choisir l’apiculteur de profession qui veut …| 
tirer tout le parti possible de ses abeilles. » Cette fois l'invitation ressemble belet … 
bien à une prohibition faite à la majorité des apiculteurs. : D 
M. de Layens, qui dans les premières éditions de son ouvrage sur l'Elevage des 
abeilles, préconisait le renouvellement régulier et méthodique des reines, en est venu, 
à la suite d'expériences nombreuses, à abandonner aux abeilles ce soin de remplacer" « 
leur mère. | ; 0 ETTURSSE 
Et M. Huillon, un apiculteur de grand mérite, de savoir et d'expérience, dont, soit 
dit en passant, notre Meuse est fière, prête à cette conclusion l'appui de son autorité 
et de ses observations personnelles (Apiculteur, 1895, page 193). ÈS 
Enfin, il n’est pas jusqu'à M. Devauchelle lui-même qui ne donne des exemples de - 
reines renouvelées au bon moment, par les abeilles (Apiculteur, 1896, page 60) “ete à 
ces dernières, par parenthèse, ont le mauvais goût de ne pas vouloir accepter la reine L 
qu'il leur offrait pourtant de si bon cœur, maisde lui préférer celle qu'elles-mêmes. 
avaient élevée ! C’est une cruelle aventure qui, jointe au prix d'achat de certaines 
reines, serait capable de dégoûter à tout jamais du renouvellement artificiel, de mon 
fervents que M. Devauchelle | 51e 
A l'autorité de ces grands maîtres, qu’on me permette de venir humblement joi 
dre mes observations personnelles. | ( - FES 
Obligé, pour divers motifs, de restreindre mon rucher à un certain nombre de colo 
nies, et connaissant d’ailleurs la nécessité de fortes populations pour obtenirum 
maximum de récolte, j'ai toujours travaillé à empêcher l'éssaimage dans la plus gra 
mesure possible. Dans le principe, et engoué, du reste, des enseignements d’une 
taine école mobiliste, je voulais remédier à l’inévitable vieillesse des mères non reno 
velées par l'essaimage, en supprimant celles-ci pour les remplacer soit par d'autre 
reines adultes et fécondées, soit par des reines au berceau, soit enfin en laissantMles 
colonies déreinées se livrer elles-mêmes à un élevage maternel. IS 
Pour cela, je tenais un compte, que je croyais exact, de l'âge de mes reines 
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… leur degré de fécondité : chaque colonie avait sa pancarte relatant ces détails. Celles 
. âgées de trois ans devaient impitoyablement être sacrifiées, de même que celles dont 
… Ja ponte laissait à désirer. | 
(C'était facile en théorie, mais combien la mise en pratique m'embarrassait ! Il fallait 
… d'abord trouver la reine: cette recherche, qui est relativement facile au printemps et 
— à l'arrière-saison, parce que les abeilles sont peu nombreuses, ne l'est pas autant à 
… l'époque où l'on peut se livrer en toute sécurité à l'élevage des reines. Quand, pendant 
un quart d'heure, on a vainement pris les cadres les uns après les autres, sans y 
découvrir la royale mais petite bête, surtout quand on sent l'impatience et l’irritation 
allumer chez les habitants de la ruche et se traduire en piqûres, on se décourage 
… bien vite. Puis cela, c’est du temps perdu : premier inconvénient. 

Mais supposons la reine trouvée et tuée : vous la remplacez par une magnifique 
cellule royale Êtes-vous bien sûr qu'elle arrivera heureusement à terme ? Car sachez 
que les larves des berceaux de reines même operculés ne sont pas toutes en vie et que 

… les jeunes mères peuvent mourir avant d'avoir vu le jour. Je parle d'expérience et j'ai 
… même vu un de ces berceaux parfaitement conformés et operculés ne renfermer quun. 
— peu de bouillie ou nourriture; probablement la larve était morte dans sa prime jeu- 
 hasse et s'était desséchée etréduite à rien, iln'y en avait plus trace. Ne comptez pas 
—_ que les abeilles seront renseignées par leur instinct, elles ne remarqueront le fait 
— qu'après le temps d'incubation révolu et, alors, il n’y aura plus de larves en état d'être 
- transformées en-mères. 

…_  Aulieu de cellule royale, vous choïsirez peut-être une jeune mère fécondée que vous 
prendrez à une ruchette ou que vous achèterez à un éleveur et vous l’introduirez par 
— Jes procédés indiqués. Nouvelles difficultés, car les méthodes réputées infaillibles dans 
… leslivres sont loin de l’être en réalité: après avoir mis toutes les herbes de la Saint- 
“—… Jean dans votre mode d'introduction, vous constaterez un beau jour que votre reine 
nest morte de faim ou tuée par les abeilles, et vous ferez, comme moi. une vilaine gri- 
, mace en regrettant les 8ou 9 francs que vous a coûté cette reine étrangère. Après ma 
première tentative qui fut un échec, j'hésitai beaucoup à recommencer, surtout avec 
des mères achetées biencher, et quoique, depuis, j'aie réussi, je garde toujours une 
- certaine appréhension. 

Reste le troisième procédé : laisser la colonie rendue orpheline élever elle-même sa 
… reine de sauveté. Mais pendant le temps de l'éducation, la colonie, dont la population 
— ne se maintient plus parla ponte quotidienne, diminue à vue d'œil, et quand la jeune 
… mère est en état de reprendre la ponte. celle-ci ne peut atteindre un grand développe- 
- ment parce que la colonie se trouve très réduite, el chacun sait que la ponte est, toute 
Le pue condition sous-entendue, proportionnée à la population capable de couvrir les 

_ cadres. | 


k (À suivre.) : MAUJEAN. 
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FEUILLES VOLANTES SUR L’APICULTURE 


 A.— Notre programme. — Après avoir donné, à nos revues et à nos brochures 
nouvelles, toute l'attention qu’elles méritent, nous noterons ici les réflexions que leur 
— lecture nous suggérera. En plus, avec les observations que l'étude de nos colonies 
pourra nous fournir. nous nous proposons, sous la réserve expresse de l'approbation 
… des directeurs de la fevue, de décrire la conduite des ruches fixes à calottes, pendant 
E leurs diverses phases annuelles ; la ponte du printemps, l'essaimage, le calottage, la 
récolte du miel, et son emploi ; enfin, l’hivernage ; le tout, dans des ruchers couverts, 
- car les vicissitudes atmosphériques, aussi bien que les précautions les plus élémen- 
_taires contre les maraudeurs ou les bestiaux, nous imposent ici ce genre de rucher. 
._ Nous commençons, par numéro, l'étude de l’hivernage des ruches communes. 
- à l'usage spécial des apiculteurs de la Bretagne, et aussi pour la gouverne d’un grand 
… nombre de fixistes que quelques conseils ne sauraient {rouver indifférents. 
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Une autre année, si Dieu nous prête vie, nous initierons les fixistes à la hauss 
cadres; mais d'abord il nous faut posséder la ruche à ouverture au plafond, ce quie 
la caractéristique de la ruche à capot; et de cette manière, en suivant une voiep 
gressiste et naturelle, nous aplanirons aux fixistes les difficultés les plus grandes e 
e mobilisme. Geux qui auront adopté la hausse mobile ne seront pas loin de la ruche 
à cadres, et ils y arriveront d'eux-mêmes, soyez-en sûr, et sans arrière-pensée. … 

B. — Précautions d'automne. —— Dès que les sources de nectar sont taries dans. 
les fleurs, un instinct de recherche se développe chez l'abeille, qui va à tous les trous. 
de vol. en quête d’une porle mal gardée et d’un butin mal défendu. Les ruchées faibles 
sont done menacées du pillage. Voilà pourquoi notre premier soin a été de prescrire l'ob= 
servation de certains signes dénotant une côlonieen voie d'affaiblissement. Les colonies 
suspectées d'orphelinage ont été réunies. On a fait de même pour les essaims secon- - 
daires qui n’ont que très peu bâti et ne possèdent que bien peu de provisions; de même 
aussi pour les ruchées qui, bien qu’actives, ont conservé une certaine quantité den 
mâles dans la ruche. Après ces réunions, il reste à clore le trou de vol resté spacieux 
età y placer le grillage hivernal. Je confectionne mes grilles avec un morceau de boîten 
à sardines, chose commune dans les villages. J’entaille cinq ou six dents de scie sur 
un des longs côtés ; avec un poinçon, je trace des trous par où passeront les pointes 
d'attache, et tout est dit. J'estime que, dans un rucher à plusieurs étages, il est néces= 
saire de passer un lait de chaux sur l'extérieur des ruches, pour détruire les larves 
et les œufs de gallérie, qui sont nombreux à la fin de l'été ; qu’il faut crépir toutle» 
pourtour de la ruche, afin d'empêcher les souris d’entrer et de demeurer dans l'inté | 
rieur. D'aucuns prétendent que l'air, vicié en hiver par la respiration de tant d'êtres 
réunis dans un endroit clos, demande à être souvent renouvelé, et qu'il est nécessaire. 
d'établir autour de la ruche une ventilation active en haussant cette ruche sur des. 
cales de 4 ou 6 millimètres. Ce renouvellement de l’air se fait de lui-même à ‘travers 
les parois de la ruche en paille ou en petit bois ; il est même assez actif pour qu'on 
ait enfermé des ruches dans un tas d’avoine pendant des hivers rigoureux, et qu'on 
les ait retrouvées saines au printemps. Ilen eût été peut-être autrement avec des ruches… 
à parois en planches. L'exhaussement du pourtour de la ruche est une invitation de 
trer à l’usage des mulots, des musaraignes et des souris, qui, une fois qu'elles ont« 
trouvé de quoi placer leurs dents, ont tôt fini d'y passer le corps en entier, et dy appe= 
ler leur colonie, au grand dommage des premiers habitants. Tels sont les motifs pour 
lesquels nous recommandons une fermeture hermétique, à l'exception du troude 
vol dans les ruches en paille ou en petit bois. | FL 272 


C. — Observations sur les réunions. — Il arrive souvent que l’on a à réu- 
nir une colonie orpheline à provisions abondantes, avec une ruchée de bâtisses ‘ina- 
chevées et à faibles provisions. On peut opérer de plusieurs manières : on transvase 
la ruche pauvre dont on verse les abeilles avec la mère dans la ruchée orpheline ; 
mais il arrive très souvent que la mère est étouffée par les vieilles habitantes, et 


À 


colonie est toujours sans reine. — On transvase les orphelines pour les placer dansk 
ruche à demi bâtie; mais la colonie improvisée manque de place, hiverne mal, sou 
du froid et meurt de faim, quelque soin que l’on prenne pour la nourrir. — Ou bit 
après avoir enfumé les deux colonies, on les juxtapose, el l’on se fie à l'avenir pat 
opérer la réunion ; mais les abeilles restent séparées dans leurs compartiments, ete 
rats dévorent cire, miel et mouche à miel, je n’exagère pas. A 
Voici comment je procède : je trausvase la ruche orpheline dans une ruche vi 
puis aussitôt je fais monter les abeilles de la ruche à demi bâtie dans la ruche orpl 
line privée précédemment d'habitants. Enfin, à la nuit close, je réunis les deux «a 
nies. Ce procédé me paraît plus sûr que les autres. LL ETES 
D. — Grandeur des ruches (rondesen paille). — Je lisais, il y a quelque te 
la préconisation des ruches jaugeant un hectolitre, — il s'agit de ruches mobiles, 
entendu ; mais, pour 1896, l'exagération me semble manifeste. Je possède, en 
de mobilisme, une Dadant-Blatt, à 20 cadres, des ruches composées de2 et de3 h 
ses à demi-cadres Voirnot ; ellesn’ont pas bâti, cette année, plus de 5 à 7 décin 
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carrés de cire, suivant leur population plus ou moins active, et toutes ont laissé des 
cadres inachevés. Ce que ces colonies-souches, et non essaims de l'année, auraient 
‘pu faire dans un hectolitre, je me le demande. Pour des pays privilégiés, et 
pour des années extraordinaires, va pour l’hectolitre; mais pour les trois quarts et 
demi de nos ruches, placées en positions peu avantageuses, le demi-hectolitre me 
_ paraît suffisant, même dans les années exceptionnelles. Et voici, pour parer à toute 
éventualité, comme je divise mes 50 litres : ruche cubique Voirnot : 36 litres ; hausse 


pe 


— Moirnot, 16 litres ; total 52 litres. Défalcation du vide latéral, nous aurons environ 45 
… litres de cubage, et, dans les années excellentes, nous placerons une seconde hausse, 
ou une calotte, suivant ce que nous aurons à notre disposition au rucher. 

Ayant de prononcer doctement des aphorismes apicoles, je cherche à m'éclairer des 
données de l'expérience. Or, neuf années de pratique m'ont prouvé que, pour l’empla- 
—_cement de mon rucher, des ruches de 30 litres sont suffisantes ; on peut les coiffer, 
+ en années mellifères, d'une hausse de 5 demi-cadres Voirnot, ou d'une calotte de 6 à 
10 litres, et mes abeilles ne feront pas la barbe. Combien d'apiculteurs se trouvent 
… placés de même | Et si, sur 500 ou 600 membres d'une Société, il y en a une centaine 
… opérant en contrée mellifère. le reste partage les vicissitudes qui ont marqué ma car- 
…_rière apicole : pour une année de récolte abondante, trois années médiocres et deux 
… nulles. Conseiller à la multitude des mouchiers l'emploi de ruches hectolitres, con- 
tenant, suivant la formule populaire, un sac de cinq doubles, c’est [leur imposer le 
 découragement, car leur expérienee leur montre l'exagération manifeste de l'auteur. 
Lorsque nous écrivons, nous parlons pour la masse, non pour l'élite des apicul- 
_ Leurs. | 

_ Parmi les rares écrivains apicoles qui croient les ruches rondes en paille dignes 
… encore de leur plume, M. Froissard (5e Causerie) donne, pour le corps de ruche, un 
- cylindre de 0 m. 42 de diamètre intérieur sur une hauteur de 28 centimètres ; capa- 
cité : 40 litres environ. Le capot ou calotte, qui le surmonte au moment dela miellée, 
… mesure quinze litres environ, a un diamètre intérieur de 38 centimètres, et une hau- 
eur de O0 m. 14. Cette capacité est suffisante pour une année moyenne en contrée riche 
en plantes mellifères. — M. Thibaut, de Montigny-le Tilleul, par Marchiennes (Belgi- 
…. (jue), dans son petit livre : Manuel d'apiculture rationnelle, prix : 1 fr. 25, a consacré 
“un chapitre spécial à la culture des abeilles avec la ruche fixe. Il nous a donné des 

- dimensions tirées de l'expérience. Je cite tout le paragraphe : | 
_ « 43 — Ruche en cloche; description et améliorations. 

_ « Les ruches en cloche d’une seule pièce ayant moins de 25 litres de capa- 
« cité (entendez, mouchiers qui employez des seaux de saindoux pour rucher), ne con- 
+ viennent pas parce que la ponte de la mère ne peut sy développer normalement, et. 
parce que leur exiguité provoque l’essaimage par suite de la concentration de la cha- 
leur. ; 

. « Pour atteindre le maximum de récolte avec la cloche, il fautque la population 
puisse s'accroitre avant la mielléeet, pour arriver à ce résultat, le corps de ruche ou 
… nid à couvain doit cuber au moins 35 litres. | 

…. « Voici les dimensions et dispositions-que nous croyons les meilleures pour une 
ruche en cloche améliorée. Elle doit se composer de 3 pièces : le corps de ruche, 
. une hausse et une calottle. 

. « Le corps de ruche, cubant 35 litres, aura environ 35 cm. de haut, O m. 40 de dia- 
« mètre à la base et O m. 35 au sommet. Le dessus sera platet percé au centre d'une 
ouverture de 0 m 15 au moins de diamètre. | 

…. « La hausse, d'unecapacité de 24 litresenviron, sera cylindrique et mesurera 0 m. 
33 de diamètre sur O0 m. 30 de haut. Le dessus sera garni de lattes porte-rayons (4) de 
- 0 m. 025 de large et piacées à 12 cm. d'intervalle. 

…_ « Lafcalotte, d’une contenance d’une vingtaine de litres, aura 33 cm. de dia- 


“ (1) Pourquoi pas un trou de bonde comme au corps de ruche ? Les lattes ainsi placées exigent une 
… couverture ronde en paille tressée, si l'on ne met pas la calotte. no) 
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mètre à la base et Om. 30 au sommet ; on lui donnera 25 cm. de hauteur environ. 

« La calotte, la hausse et le corps de ruche doivent recevoir chacun au MOINS 
trois baguettes en noisetier disposées du bas à la mi-hauteur , afin de supporter les” 
rayons » — (Je les place ainsi : 1° rang : 2 baguettes croisées à 3 centimètres du 
plafond ; 2e rang : 2 baguettes à angle droit, 1 décimètre au-dessous, et de même 
pour le 3° rang.) + 

J'ajouterai quelques mots : cette ruche est complète avec ses trois divisions ; dans "; 
les années stériles en miel, comme 1894, on pose la calotte, qui ne s emplit que si; 
le corps de ruche regorge ; autrement, elle reste vide, tandis que, dans les années 
d'abondance, le remplissage de la calotte avertit de mettre la hausse entre elle et le 
corps de ruche. — La capacité de ce dernier prête à une ponte puissante et assure 
de forls essaims et une récolte abondante. 


E. — Innovation dans les concours. — J'écris pour faire connaître ma «| 
pensée. J'ai exprimé, il ya quelque temps (n°17), mon opinion sur l'unité des cadres 
et sur l'utilité qu'un cadre uniforme procureraitaux membres des diverses sociétés.» 
A ces mots : « unité de cadres, ou cadre normal», MM. les présidents, secrétaires, « 
membres des bureaux de toutes les Sociétés françaises d’apiculture vont se récrier : 
Comment réduire une si grande variété de dimensions en une seule, ou du moins en 
un petit nombre? Faudra-t-il parcourir tous les ruchers et bouleverser ruches et 
cadres, rognant par-ci, ajoutant par-là ? Eh ! quel travail! Le jeu, comme on dit 
vulgairement, n'en vaut pas la chandelle. | 

Messieurs des bureaux, pesez mon raisonnement : vous êtes, plus que vous ne le 
pensez, les dispensateurs de cette innovation attendue par nombre d’apiculteurs. Et? 
d'abord, si votre Société est en formation, je veux dire si elle est nouvellement née, =! 
rien ne vous empêche d'offrir à tout nouveau membre les matériaux (quatre lattes) 1} 
pour le cadre normal, et pour votre Société une ou deux ruches-modèles-circu- ! 
lantes. Je souligne ce mot composé pour indiquer la ruche à cadres, type qui doit cir- 
culér dans toutes les sections et prendre sa place dans tout rucher d'un membre de la « 
Société. Le bureau se renseignera au sujet de la ruche, ou plutôt du cadre à choisir, 
en posant à tout apiculteur mobiliste, sachant bien son métier, les questions suivan: 
tes : 1° Votre contrée est-elle favorable à la culture des abeilles ? —20 Quelles sont 
les plantes cultivées (sainfoin, prairies,etc.) qui procurent le plus de miel ? —3° Quelle 
est la ruche que vous employez de préférence ? — 4° Dimensions intérieures du cadre 
employé. Choisissez de préférence le cadre, la ruche des pays peu mellifères (les 
sites privilégiés sont rares, et toutes les ruches leur conviennent). Votre choix fait, 
traitez avec un fournisseur qui vendra, à un prix fixé d'avance, les ruches et les 
cadres en morceaux coupés à la mesure et prêts au montage. MM. les membres, 
dûment avertis par le prospectus du fournisseur attitré, feront leurs achats en consé- 
quence. Ils auront de bonne marchandise, qu'ils confectionneront eux-mêmes en 
partie, sur un modèle, et ils ne verront pas se répéter les annonces exagérées qui cau-» 
sent à la réception de profondes surprises : on reçoit quelque ruche immaniable, que 
l'on a payée cher, et qui ne peut servir. C’est une chose sue de tous les débutants, 
qu'ils ont, sur un article ou sur un autre, été la dupe des offres, si les bureaux ou 
quelque vieux praticien n’a pris soin de les guider. C’est ce guide du débutant que. 
je réclame : il constitue sa sauvegarde, et votre expérience le lui doit. J'insiste pour 
l'achat de ruches non montées, d'abord parce qu'elles sont moins chères, ensuite 
parce que le travail qu'elles nécessitent éveille l'intelligence et provoque souvent 
quelque innovation utile ; enfin parce qu’en cas difficultueux, le débutant soumettrah 
la chose à un proche voisin mobiliste, et ainsi l'obstacle sera surmonté. 2 

Quant aux Sociétés déjà formées, le rôle du bureau est plus simple. Il n’a, pour Sem 
rendre compte des modèles de ruches les plus employés dans la région, qu'à opérer. 
le recensement des colonies suivant le modèle que j'ai donné naguère dans mes 
Feuilles volantes. Et, lorsqu'il se sera assuré des cadres les plus usités (dans man 
région, ce sont : Voirnot, Dadant-Blatt, Layens), ils devront composer, avec une 
paire de chaque sorte de ruches, une sorte de ruches modèle par arrondissement; 
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… dont les ruches, vides d'octobre à mai, circuleront au gré des amateurs pour leur 
… servir de modèles suivant un règlement à fabriquer. 

BE: Jarrive aux concours, aux expositions apicoles, communs en France, où l’art et le 
… goût rivalisent avec la variété et le choix des produits. Généralement on donne des 
. médailles : or, vermeil, argent, bronze, aux exposants les plus distingués. Ne 
serait-il pas possible de délivrer des diplômes de médailles, et de remplacer ces der- 
[Mn nières par un objet utile ? Exemples : la médaille de bronze sera représentée par un 
… éperon Woiblet, un couteau à désoperculer ; le grand module, par un enfumoir, une 
ruche ronde en paille à calotte ou à hausses, etc. ; la ruche à cadres représentant la 
… médaille d'argent ou celle de vermeil; une ruche d'observation à 6 cadres (Voirnot), 
… la médaille d'or. Je livre cette proposition à la méditation de MM. les membres des 
… bureaux des Sociétés apicoles, car j'y vois, en quelque manière, un progrès continu, 
depuis la ruche en petit bois des vieux mouchiers, jusqu’à la ruche parée pour les 
… concours. Avec une médaille, on ne peut faire qu’un heureux, tandis qu'avec le prix 
… de revient, on donnera plusieurs récompenses. L'avis que je viens de présenter, assez 
… timidement, m'a été dicté par la pensée qu'on ne saurait trop faire pour vulgariser les 
… méthodes de culture des abeilles, sans étouffage, à quoi aident beaucoup les ruches 
perfectionnées. Je voudrais aussi des récompenses spéciales pour les mouchiers qui 
… emploient la calotte ou capot, et qui ne récoltent pas par le soufre. 


(4..., Apiculteur Meusien), 
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Hiver. — Novembre nous ramène l'hiver. Les nuits longues, le froid, les gelées, 
les frimas et parfois la neige ne permettent plus aux abeilles de sortir que durant 
“ quelques heures et à certains jours bien rares. Elles en profitent pour se vider ; mais, 
— ne trouvantrien à apporter au logis, elles entament leurs provisions ; cependant 
… celles-ci ne diminuent pas d’une manière bien sensible, parce qu’il n'y a plus de cou- 
. vain dans les ruches. + 

… Ennemis. — L'apiphile a pris déjà toutes les précautions nécessaires pour éloi- 
… gner les rongeurs, les blaireaux et autres animaux qui pourraient tenter de troubler 
le repos de ses chères recluses, atteindre leurs vivres, les détériorer ou les dévorer. 
_ Pendant toute la rude saison, il évitera également les commotions violentes, le 
— grand bruit et tout mouvement qui serait capable de produire une agitation parmi ses 
abeilles. Le trouble occasionnerait une plus grande consommation et une ponte 
- intempestive : l'une serait peut-être la cause de la dysenterie et l'autre de la loque. 


—._ Visites. — De témps en temps, durant l'hiver, l’apiculteur visitera son apier, afini 
de s'assurer que les surtouts des ruches sont bien en place, que les entrées nesont ni 
… fermées, ni trop hautes, que les grilles n’ont pas été dérangées. Il se gardera bien de 
… toucher aux ruches sans une véritable nécessité. 


— Nourrissement. — Il ne faut plus donner de nourriture liquide avec addition 
- deau. Les abeilles seraient exposées à la dysenterie et le mélange déposé par elles 
dans les alvéoles pourrait fermenter et occasionner la loque. Il n’est pas prudent non 
. plus de conserver hors des ruches des cadres pleins de miel pour nourrir des ruchées 
pauvres au printemps, parce que ce miel refroidi granule ou se détériore par son 
- contact avec l’air extérieur. Granulé, il donnera aux abeilles qui l’emploieront un 
- travail difficile, dans lequel plusieurs trouveront la mort ; détérioré, il peut causer 
- ou entretenir la loque, beaucoup trop fréquente chez les mobilistes imprudents. Mieux 

vaut couler tout ce miel et en dépenser une plus grande quantité pour nourrir les 
-ruches pauvres. Ce sacrifice est moindre que s’il fallait détruire des ruches entières 
pour avoir épargné soit une minime quantité de miel, soit un travail de manipulation 
._ de courtedurée. Pour nourrir au printemps, il est préférable de laisser quelques cadres 
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de surplus dans des ruches bien peuplées et bien abritées, ou encore de donn 
des tranches de sucre en pain, ou bien des plaques composées de suc 
poudre pétri avec du miel, qu'on peut toujours placer sous la toile au-dessus du mx 
couvain. Fe 
Plantations. — L’apiculteur a soin d'établir ou de relever les clôtures po 
couper les courants de vent froid et isoler son apier. Une haie bien garnie de bois 
épineux à feuilles persistantes est pour cela ce qu'on peut rêver de mieux, si l'on ne 
pas l'avantage d’une bonne muraille. Avoir aussi une charmante tonnelle ou quelques=« 
arbres taillés en parasol, pour tamiser ou tempérer la chaleur sur les ruches et arrêt 
ter les essaims pendant l'été, serait la perfection. Voicile moment d'y aviser et defa 
les plantations utiles. ; | | # 


Travaux, études, etc. — Les abeilles sont enrepos; l’apiculteur ne doit cepe 
dant pas demeurer inactif. C’est le moment de repasser et compléter tout le matériel 
qui servira à la campagne prochaine. Préparons ruches et cadres de manière à n'être” 
pas dépourvus au moment des grands travaux. Lisons et relisons livres et revues Sur 
l’apiculture. Mettons-nous au courant des inventions nouvelles, voyons bien ce, que 
nous pouvons employer sans changer notre système dé ruche. Au lieu de travailler" 
dans l'isolement, cherchons et préparons des réunions d’apiculteurs, afin de mieux 
étudier et discuter les expériences faites ou proposées: cherchons ensemble les mei 
leurs moyens découler nos produits, les méthodes les plus pratiques pour la com 
position des sirops, du vin (ænomel), de l'alcool, du vinaigre de miel ou autres pre 
duits dont le placement serait facile. Rédigeons aussi quelques bons articles pour notre 
revue. Ne craignons pas de publier nos mécomptes et leurs causes, nos réussites el 
nos tentatives nouvelles, c’est le véritable moyen .de nous instruire mutuellement, e 
de développer et divulguer la science apicole. EE 

Dugos. 


VARIÉTÉS 
MÉTHODE BRETONNE 


POUR L'USAGE DE LA RUCHE COMMUNE DU PAYS DE BASSE-BRETAGNE. 





J'avais déjà suggéré sommairement une méthode de traiter rationnellement” 
ruches vulgaires, telles qu’on les trouve ici de.ce côté de la Manche. Le n° 10, de 
Revue éclectique nous donne de sages conseils dont nous ne pouvons qu être rec 
naissants. 11 y a sans doute en Bretagne des ruches genre Boyer. Mais ici elles s 


LE 


différentes et ressemblent plutôt à un globe ou sphère dont on a enlevé la partiessu 
c’est-à-dire inférieure, depuis le 50° degré de latitude-jusqu’au pôle sud. Le pôle nord, 
je puis me permettre cette expression, est percé d'une petite ouverture d'environ ir 
cents mètres de diamètre, laquelle ouverture n'est pas (comme celle qu'on nous wi 
des bords de l'Allemagne), n’esl pas, dis-je, bouchée avec une rondelle en bois, m 
tout simplement avec un bouchon en feuilles de chêne. Je crois, jusquà pre 
contraire, que c’est la perfection, en ce sens que les abeilles peuvent à volont 
ôtant ou en remettant la propolis, obtenir une ventilation énergique de bas en. 
ou bien une fermelure hermétique; en un mot, régler, dans la mesure de leurs besoins 
la sortie de la vapeur d’eau que contient la ruche. Ceci étant dit pour la défensen 

notre pauvre petite ruche, je ferai savoir mon idée qui me paraît d'une extrème si 
cité. Il n’y a lieu à aucun culbutage, ainsi que l’a pu croire le cher confrère Meusie 

mais à une opération dont l’idée m'a été suggérée par la lecture d'un article angk 

du British-Bee-Journal, qui parle de ce que nos voisins d'outre Manche appeller 
_ nadir, et non nodir, comme l’a écrit l'apiculteur : ce mot est un terme d'astron 
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“ indiquant le point du ciel situé verticalement au-dessous de l'observateur, de même que 

“zénith exprime le point verticalement situé au dessus de sa tête. Les Anglais appellent 

donc nadirune ruche commune qu'ils introduisent dans une autre ruche de même 

Mk forme pour engager les abeilles à y construire. 

|. Je crois que non seulement on peut engager les abeilles à y construire, mais encore 
« les y contraindre, et voici comment: 

|  1°Je pratique une ouverture circulaire d'environ un décimètre de diamètre dans 
— une ruche commune qui doit servir de nadir : c’est très facile au moyen d’un coutelas 

4 bien eflflé. 

… 2° Je pose le nadir ainsi préparé à la place occupée par la ruche que je veux récolter. 

…— 3 Je découpe deux feuilles de papier avec la même ouverture circulaire et pose ces 
- deux feuilles sur le nadir. Cette opération a pour but de rendre facilement séparables 
les deux ruches. 

 A°Je pose la ruche ordinaire sur son nadir aussitôt que possible; même, si l’on veut, 
- avant l'hiver, afin d'habituer les abeilles à passer par le nadir dès leurs premièressorties. 

(% 5° Je crépis soigneusement au moyen de bonne argile de façon à contraindre les 

“ abeilles à passer par lenadir. 

. - 6° Sitôt que je juge que les abeïlles ont commencé à construire le nadir (ce qui ne 

- tarde pas) et qu'il y à une très forte population, j'opère la chasse de la ruche com- 

. mune comme pour un essaim artificiel. 

(M 7°. Je pose sur le nadir une grille à mére. 

Mn 8° J'introduis ma chasse ou trevas dans le nadir. | 

| … 9° Je replace la ruche à récolter sur son nadir comme ci-devant. 21 jours après, récol- 




















- ter la ruche qu'on remplace par une hausse au besoin. La mère étant obligée de pon- 
… dre dans le nadir, les abeilles construiront nécessairement comme un essaim, c.-à d. 
… un nombre normal de celluies d’ouvrières, mais bien plus rapidement qu'un essaim, à 
.- cause de leurs provisions abondantes. Au fur et à mesure que naïîtra le couvain de la 
- ruche supérieure que nous appellerons zénith, si vous voulez, les cirières et nourrices 
- s'augmenteront ; et sila miellée est bonne, on peut espérer un essaim monstre avec un 
plein panier de miel à récolter. | 

“3 (FRIGENT.) 
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DE L’UTILITÉ DES ABEILLES EN TEMPS DE GUERRE 


GRACIEUSE LÉGENDE RACONTÉE PAR UN ALLEMAND 


Par une belle journée d’automne, j'eus, l'an passé, dit M. P. N., le doux plaisir de faire en 
Compagnie de quelques amis une excursion dont le but devait être, cette fois, plus éloigné que 
de coutume. Nous traversämes les monts Eiffel et gagnâmes Coblenz. Parvenus à cette ville, 
. nous eûmes l'aimable tentation de parcourir en bateau l'espace qui sépare Coblenz de Cologne. O 
- le magnifique voyage ! Pareilles à de vieux géants, les montagnes paraissaient nous contempler 
… landis que nous passions gaîment devant elles. Nous venions de dépasser la jolie ville d’Ander- 
- nach lorsque la Providence nous fit don d’un nouveau compagnon aux allures des plus bienveil- 
- lantes et en même temps grand connaisseur de tous les pays qu’il nous était donné de pouvoir 
. admirer durant notre agréable trajet. 

. —« Avez-vous aperçu, Messieurs, nous dit-il en se rapprochant gracieusement de notre 
- compagnie, les deux statues de pierre qui se trouvent à l’entrée d’Andernach ? » 

Je lavoue, ces deux statues n'avaient guère frappé notre attention ; mais, parce 
“quelles pouvaient avoir une signification particulière, peut-être même intéressante, nous 
-priâmes ce charitable et communicatif Monsieur de vouloir bien nous raconter quelque chose 
qui nous les fit connaître et dignement apprécier. Il ne se fit point prier. « A ces statues, nous 
dit-il, se rapporte une bien singulière légende. Ici, dans les environs se trouve une autre ville, 
du nom de Linz. Autrefois les deux cités, Linz et Andernach, étaient de temps en temps en 
lutte l’une contre l’autre. Les habitants de Linz résolurent enfin d'attaquer pendant la nuit 
ceux d'Andernach pour mieux arriver à se les rendre entièrement soumis. Ceux-ci passaient 
“pour grands amateurs de sommeil : aussi l'heure choisie comme propice pour les sur prendre 
fut-elle 4 heures précises du matin. Les Linzois n'avaient point ainsi trop mal calculé. Ils s’'ap- 
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prochèrent silencieusement d'Andernach, tandis que ses habitants y goûtaient les douceurs « 
doux repos. Même les veilleurs, coupables peut-être de trop de complaisance pour le bon vi 
la Moselle, se trouvaient en ce moment livrés au plus profond sommeil. Les Linzois, parvenus en 
peu de temps jusqu’à la tour ronde, Se croyaient sûrs de mener à bonne fin leur entreprise. Mais 
deux jeunes mitrons de l’intérieur devaient rendre inutile et vain leur méchant projet. Ceux-ci 
avaient la méchante habitude de faire le matin une visite clandestine et trop intéressée aux. 
ruches (d’abeilles), placées alors surla tour. Or ce matin-là nos deux larrons n'avaient point man- 
qué à leur alléchant rendez-vous. Bien grande fut leur stupéfaction lorsqu'ils virent tout à COUP 
au bas de la tour les farouches ennemis, déjà occupés à placer contre les murs leurs échelles 
d'assaut. La crainte les saisit tout d'abord ; mais, reprenant ensuite courage et énergie, ils saisis 


sent les ruches l’une après l’autre et les précipitent dans le bas au milieu des assaillants de suite 
épouvantés. L'effet ne se fit pas attendre. Les petits bruns soldats (nom bien mérité par les …! 
abeilles en question) se montrèrent aussitôt fidèles alliés des gens d’Andernach : ce fut avec de 
terribles bourdonnements où se manifestait la soif des combats que nos bonnes petites abeilles nn 
s'abattirent sur les rangs ennemis. Bientôt on entendit un long et effroyable gémissement, i 
preuve éclatante que Îles petites brunes (abeilles) avaient su diriger leur dard rarement meur- » « 
trier, mais toujours bien douloureux. Les Linzois se hâtèrent de regagner dans le plus grand « 
désordre les pénates qu'ils n'auraient point dû quitter. : Fe 4 
En reconnaissance pour ce sauvetage et pour conserver la mémoire de cet événgment, 15 28 # 
habitants d'Andernach se firent honneur d'élever aux deux mitrons ces deux statues, portraits ‘| 
assez ressemblants des deux amateurs de miel. D 
Dans mon amour pour le peuple abeille, je dis, moi, qu'Andernach aurait dû faire aussi quel 
que chose en l'honneur de la gent porte-miel. Eh quoi ! ne pouvait-on pas décréter que la ville 
d'Andernach rétablirait et maintiendrait avec grand soin sur la tour ronde cette race toujours. 
belliqueuse, cette race toujours utile, toujours prête à nous rendre service. en nous donnant 
sans parcimonie la blanche cire et le doré, le suave miel ?!1 LCR 








PROPORRS 


Réponse aux questions de la revue n° 10, page 1.49% cie 


1l est difficile de tirer des ruches et de vider les cadres pleins de miel, sans engluer 
vos mains de propolis. Cette matière résineuse qui résiste à l’eau se décompose au 
contact de l'alcool. L'apiculteur qui veut s'en débarrasser promptement prend une 
pelite quantité, une cuillerée à bouche, d'eau-de-vie commune et s’en frotte les Mains 
sur les parties contaminées. La propolis se détache peu à peu, laissant une teinte jau- 
nâtre qui elle-même disparaît sous un lavage convenable à l'eau de savon.  : 

Lorsque la propolis est prise aux habits, on peut aussi la bien imbiber d'alcool et 
l'enlever ensuite, non par le frottement, mais avec la pointe d'un couteau. Tout api-. 
culteur qui tient à conserver ses vêtements propres n’attaque jamais une ruche sans», 
s'être vêtu d'un pardessus réservé ad hoc, par exemple une grande blouse de plâtrier, « à 
etc. l | | #08 E 

(A suivre). D, 


CONSERVATION DES, ,RUCHES 


LE CARBON Y LE 


Le CARBONYLE acsure au bois exposé à l'humidité une durée triple. Les bois de ruches enduits 
CARBONYLE «sont à l'abri des insectes (fausse teigne), de la pourriture, ete. On peut appliquer 
peinture à l'huile sur l‘enduit au Carbonyle après un délai variable. 2 

Le CARBONYLE N'INCOMMODE pas les abeilles. | SETECEEES 

Le CARBONYLE empêche les parois des ruches de se gondoler et permei d'employer n’imp 
quel bois pour la fabrication des ruchers. 1 





Société française du Carbonyle 50 
Le CARBONYLE se vend” dans les meilleurs ÉTABLISSEMENTS D APICULTURE. 
Poitiers. — Typ. Oudin et Cie. Le Gérant : H. VÉNIEN. 7 
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| a. _ do Za Direction laisse aux auteurs 1: responsabilité entière: de leurs articles, et les 
| D “manuscrits ne sont pas rendus. 

L € 2° Nous accordons un abonnement de faveur à trois francs à chaque membre 
I dune Société d'apiculture dont l'adhésion nous par viendra par le bureau de la Société. 
(Mn 3% Prière de joindreun timbre à toute lettre demandant une réponse, 
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GHROMIQUR 


RS Une Innovation. 


… . Notre sympathique ami,M. l'abbé Delaigues, vient de publier un calen- 
- drier qui aura dans le monde apicole le plus grand succès. 

. C’est l'Ephéméride des lecteurs de la Revue : tous le voudront,car c’est 
- le memento le plus utile, le plus pratique et le plus intéressant pour des 
_ apiculteurs (1). | 








É Exposition de Bordeaux. 
- Une exposition internationale s’ouvrira à Bordeaux le 15 : elle aura lieu 


- sur la grande esplanade des Quinconces et comprendra tous les produits 
. de l'alimentation, vins, spiritueux, liqueurs, cidres, conserves, charcute- 
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; 4 S ch 

ries, biscuiterie, miels, laiterie, produits chimiques et hygiéniques, etc: 
Afin d'assurer la juste répartition des récompenses, les produits seront 
classés par départements et examinés par des membres du Jury pris dans: 
chaque région. Les récompenses consistent en diplômes de grand prix, 
diplômes d'honneur, de médailles d’or, d'argent et de bronze. Les envois 
devront être faits par colis postaux ne dépassant pas 5 kilos. Les pro 2 
duits apicoles seront reçus jusqu'au 15 décembre. é "22 
Les demandes de renseignements doivent être adressées à M. leu 
DIRECTEUR, 8, rue du Palais-Gallien, à Bordeaux. | L'AR 


# 
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L'APICUUTURE DANS LE CENTRE 7% 


L1RIIES 
Le samedi 21 novembre. à deuxheures del'après-midi, dans la salle de l’hôtel de ville : 
de Châteauroux, avait lieu la réunion générale des Apiculteurs du Centre. M. Vezin, | 
professeur départemental d'agriculture, présidait. L'assistance, composée d un certain 
nombre de dames, d’ecclésiastiques, de notabilités de la ville et de cultivateurs des … 
environs, était nombreuse. M'ÉAAETESCER 
Répondant à l'appel de notre dévoué Président, les apiculteurs berrichons s'étaient, 
empressés de venir entendre la conférence d'apiculture, annoncée par la presse, que 
devait faire M. l'abbé Delaigues, vice-président de la Société apicole. ‘ TR RES 
Sur une large table disposée avec goût par les soins de l'organisateur, quelques pra: $ 
ticiens entendus avaient déposé différents échantillons de leurs produits : les uns, du M 
miel exquis d'une blancheur parfaite, d'une saveur délicieuse ; les autres, du vin den 
miel et de l'œnomel, dégusté avec plaisir. NES 5 
Quelques-uns, de l'eau-de-vie très fine, et quelques autres des rayons de cire d'un. 
jaune d'or et bien bâtis, des cires gaufrées, des blocs, etc. En un mot, toutce qui pouvait. 
démontrer la richesse de la culture des abeilles dans notre région. 43 
M. le Président ouvre la séance par quelques mots éloquénts à l'adresse de l'assem-. 
blée et donne ensuite la parole à M. l'abbé Delaigues. fa ua A 1 
L'intéressant conférencier, pendant près d'une heure, a su tenir l'auditoire sous les 
charme de sa parole persuasive et éloquente ; son enseignement clair et précis dénotait 
un praticien COnvaincu.- ; FUEL GES 
La culture des abeilles dans le Centre, a-t-il dit, est appelée à nous donner une res 
source considérable. Il ressort des calculs de notre honorable Président que le produit 
de l’apiculture chez nous peut décupler, et au delà, en peu de temps. Nous avons ich 
toutes les conditions pour bien réussir : | \ a 
Une température généralement bonne. RS CE sf 
Une flore mellifère très riche, qui se perpétue du printemps à l'automne. 
Une Société qui nous groupe et nous aide à écouler nos produits. . vo 
Une Revue qui nous enseigne et nous dirige d’après les meilleures méthodes. 
Une bonne volonté qui nous encourage et nous unit. 
Une salve d'applaudissements couvre ces derniers mots. 


Réponse de M. le Président. 


Mesdames et Messieurs, LR 
Permettez-moi de joindre à vos justes approbations tous mes compliments à n 
sympathique conférencier. J'espère, je suis certain même que son appel sera ente 
et que bientôt l’apiculture chez nous augmentera considérablement nos revenus, S 
conseils de M. l'abbé Delaigues sont mis en pratique. Cette conviction, Mesdames 
Messieurs, est le résultat d'un calcul auquel je me suis personnellement livré et qui 
me laisse plus aucun doute. Depuis des années que je parcours toutes les régions 
trales, j'ai pu en observer les richesses mellifères el conclure aux meilleurs résul 


En terminant, Mesdames et Messieurs, laissez-moi exprimer ici le désir qui est 
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da 


-. de tous : Que ces conférences si brillamment inaugurées soient suivies d’autres nom- 
… breuses, dans lesquelles les questions de détail et de pratique seront traitées. 

x RS LESE 
Administrateur de la Société du Centre. 


3 | EXPOSITION DE SRGRÉ Lo 


Fe SECTION D'APICULTURE 


Cette exposition était des plus intéressantes. Tous les produits y étaient représentés. 
Beaucoup d'apiculteurs avaient répondu à l'appel qui leur avait été adressé par les 
soins de MM. les membres de la Sociétè d'apiculture d'Anjou. Dans ces régions où 
les ruches perfectionnées sont encore peu nombreuses, il était nécessaire de donner 
un élan à la culture des abeilles d'aprèsla méthode rationnelle et les procédés moder- 
nes. Ges Messieurs l’ontcompris, aussi n’ont-ils rien négligé pour réussir, et le succès du 
concours apicole de Segré démontre, à n’en pas douter, l’active propagande et le zèle 
entendu de cette Société. Nous avons eu l'honneur et le plaisir de voir à l'œuvre les 
principaux membres, de les entendre, de discuter avec eux et de prendre part à leurs 
travaux. L'union parfaite, des séances suivies, des études et des expériences continues 
assurent l'avenir de la Société apicole d'Anjou. 








17e CLASSE. — 1r° CATÉGORIE. — 4% ET 2 CONCOURS. 
Ruches et outillages. — Collection d'instruments apicoles. 


CONCOURS ENTRE MARCHANDS 


Le R. Père Julien d'Angers et M. Albert Dillé, son représentant, avaient installé une 
Ouzaine de ruches capucines qui offraient un coup d'œil d'ensemble parfait, M. le 
Vice-président de la Sociélé d'apiculture en a fait une démonstration très nette et très 
+ précise. Le jury a décerné à l'inventeur, le Père Julien, un diplôme d'honneur hors 
concours. . ï | 
_ M. E. Palice, de Neuvy-Pailloux (Indre), qui avait ‘exposé une ruche Dadant perfec- 
 tionnée, système impropolisable, un extracteur à mouvement automatique, un nou- 
_ veau chasse-abeilles, elc., etc., obtenait un diplôme de médaille d’or et de médaille de 
vermeil. ‘es 
M: Duveau, rue du Temple, à Angers, avait une collection très complète d'outillage 
… apicole qui lui a valu un diplôme de médaille d’or et de médaille dé vermeil. 


L'exposilion de M’ Guillaume de Saudaucourt, ruches et instruments apicoles : di- 
_ plôme de médaille de vermeil : UE 


2° CATÉGORIE, — Æ'xposants non marchands. 


.. Pour la ruche horizontale, qu'il a si heureusement modifiée. et quelques instruments 
 perfeclionnés, M. de Lamandé, président de la Société d'apiculture, obtenait la médaille 
… de vermeil donnée par M. le baron de Villebois et une médaille d'argent. 

… M. Amédée Meslay, pour ses ruches etinstruments en usage dans un rucher du chà- 

. teau de la Barilerie, recevait une médaille d'argent et une mention honorable. 

_ Le baron de Villebois, une médaille de bronze pour différents outils apicoles per- 
- fectionnés par ses soins et une médaille d'argent offerte par la Société des apicul- 
. teurs de France pour l’ensemble de son exposition artistement aménagée. G 
._ Enfin M. l'abbé Delaigues, vice-président de la Société du Centre, rédacteur-adminis- 

. trateur de la Revue éclectique et l'Union apicole réunies, obtenait la médaille de ver- 
… meil donnée par la Société des apiculteurs de France. Sa charmante exposition com- 
… prenait des spécimens du nourrisseur double à verrines, des fermetures à air libre, 
-elc., elc., dont il est l'inventeur, des échantillons nombreux dé miels sélectionnés, de 
… lhydromel, de l’eau-de-vie, des liqueurs, des gâteaux au miel, des pains de cire vierge, 
Cr | 
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ses nombreux ouvrages d'apiculture et la collection de la Revue éclectique, Unior 
apicole, Auxiliaire de l'Apiculteur réunis. +2 0 
De cLASSE. — Miels.. + TER 


4er prix, médaille d'argent. — M. l'abbé Delaigues, précité. — MM. Coquaux, médaille 
de bronze. — Mention hon6rable ex æquo : — M. le baron de Villebois précité; M. Anto- 
nin de Baracé-Giné. | | T5 


1 NOTES NOR { 
Médaille d'argent, 4er prix, M. Albert Guillemenot, à Montbard; — baron de Villebois, 
médaille de bronze. — Mention honorable ex æquo : M. Coué-Prime, de Pouancé ; \ 
— M. Antonin de Baracé. | ASE + CR 


3e CLASSE. — Dérivés du miel. 
ASS 


Le prix, médaille de vermeil, abbé Delaigues, précité ; M. Coquaux, médaille 
4e CLasse. — Ænseignement apicole. nn. 


1er prix, médaille de vermeil, abbé Delaigues, pour ses ourvages sur l’apiculture : | 
1° Cours élémentaire, quide des commengçants d’après la méthode rationnelle et les pro- » 
cédés modernes. | | | DETHES 
920 Le miel et sonrôle important dans l'économie générale. TA Re 
30 Le miel, sa production, récolte, conservation, vente, formulaire des remèdes, boissons, 
gâteaux au miel. à | AT 
4 Notice sur le miel pour propagande. | | 
5 L'Indicateur apicole ou calendrier mensuel des apiculteurs. | S 
Ge Collection de la Revue eclectique auxiliaire de l'apiculteur,_— Union apicole 
réunies. : | #38 
Médaille d'argent à M. G. Guérin, directeur de pension à Péronne (Somme), pour 
son intéressant Mémoire. — Médaille de bronze à M. Melchior, président de la Société 
d'apiculture de l'Est, pour son herbier. — Diplôme de médaille d'argent à M. Cheval-. 
lier, à Tauninges (Haute-Savoie). — Diplôme de médaille de bronze à M. Thierry”. 
pharmacien à Etréaupont (Aisne): spécifique pour le traitement el la guérison de la. 
dysenterie et la loque des abeilles. : jte : ee. 
Il ressort de ce concours d’apiculture que la science apicole en France progresse de. 
jour en jour et se développe dans toutes les régions. L'initiative personnelle est une 
des causes du progrès, et les récompenses accordées encouragent ; nous ne Saurions 
donc trop applaudir aux généreux efforts de ceux qui se dévouent à l'organisation et. 
au succès du concours, sur notre sol français. | :: 1450 
Mais si l'exposition apicole était superbe, les expositions voisines d'agriculture et. 
de pomiculture ne lui cédaient en rien. Re 
Nous avons admiré les remarquables instruments agricoles de la maison Simon 
frères de Cherbourg, qui obtenait le 4er prix, un superbe objet d'art, offert par la sec- 
tion du génie rural de la Société des agriculteurs de France. : ‘1 
MM. Garnier, de Redon (Ille-et-Vilaine), Texier, de Vitré (Ille-et-Vilaine), Benech, 
te (Ille-ét-Vilaine), diplôme de médaille d'or pour leurs pressoirs et broyeurs, 
etc., etc. ARE D | 4738 
M. Buzelin, des Lilas (Seine), diplôme de méd. d'or; M. Hert, de Paris, dipl. de méd. 
vermeil pour leurs systèmes de pompes de cave, elc., etc. | 7} 55 
MM. Egrot, Paris; Besnard, Paris; Bernus, Lyon, diplôme de méd. or. — Hé 
d'Angers, dipl. de méd. de vermeil. —Moulin-Grillier, de Machecoul (Loire-Inférieure); 
dipl. de méd. argent, pour leurs alambics et pulvérisaleurs, ete., etc. DR 
MM. Maignan, Paris, dipl. méd. or. — Noël, Paris, dipl. méd. vermeil. — Chauveau, 
Paris, dipl. de méd. argent, pour leurs filtres, bondes, etc:, etc. 7 MN NES 
| Arboriculture. LU LE SERNSEERRNSE 
André Leroy, diplôme d'honneur, à Angers. — Nouteau, à Doué-la-Fontaine, méc 
d'or. — Perrault-Audusson, d'Angers, méd. d’or, pour leurs pépinières et plants d’ 
bres, etc., etc. | AC À | 
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Eaux-de-vie de cidre. | 

Bigot-Ruault, à Montilly (Orne); Jules-François, Lourenet (Maine-et-Loire), méd. or., 
etc etc. rl 

Cidres el poirés. 


Baron de Fontenay, Saint-Hilaire-sur-Rille (Orne).— Léon Guérin, Quibou (Marche), 





_  méd. or. — Fonassier, Châteaugontier (Mayenne), méd. vermeil. — Comte Raoul de 
…  Vibraye, Aspres (Orne), méd. argent. — Hecquet, à Berk-sur-Plage (Pas-de-Calais), 
ï méd. arg. — Gué, à Segré, méd. argent, etc., etc. 

Fruits de pressoirs. 

‘ Gustave Canet, à Pierregot (Somme), méd. or. — Joseph Pierre, à Ploubas-Kanet 


-(Côtes-du-Nord), méd. or. — Boby de la Chapelle, à Saint-Servan (Ille-et-Vilaine), 
méd. argent. 
E : Syndicat agricole, Lavalois (Mayenne), méd. vermeil. — Cornice, de Ploërmel (Mor- 
Mn bihan), méd. argent. — Frère Joseph, de Bellevue (Orne), méd. vermeil, — Frères 
| Flavien, Emery, Victorien, méd. argent, — Blaine Hermanos, à Rivadessela (Espagne), 
méd. vermeil. — Rappel de diplôme d' honneur, Syndicat de la Guerche (Ille-et-Vilaine). 
- Ecole Saint-Joseph de la Guerche (Ille-et- Vilaine), objets d'art. — Frère Herbert. de 
M Ploërmel, méd. vermeil. — Syndicat agricole de Saint-Meen (Ille-et-Vilaine), méd. 
- argent, elc., etc. 
Fruits de table. — Pommes. 
Mm° Petit, Segré, méd. arg. — Frère Marcillien, méd. bronze. 
nu | Poires à couteau. 
Frère Emery, méd. arg. — L. Frémont, à Sceaux. 
ÿ Mémoires. 


Prix d'honneur à M. Roger de la Borde, pour son ouvrage sur le cidre et la pomme, 
véritable Vade-mecum très complet et bien documenté pour tous ceux qui s'occupent 
sé pomiculture, ete., etc. 


Pour services éminents rendus au Congrès. 
Méd. or à M. Veraillet. Médailles de vermeïl à MM. le comte Albert St-Paul d’Ar- 
bois, rapporteur ; général Stanislas François, commissaire. 
Objet d'art 


Offert par le Syndicat pomologique de France à M. Roger de la Borde, à titre de 
reconnaissance pour le zèle etle dévoûment dont il a fait preuve en organisant si 
parfaitement le magnifique concours de Segré. 
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DOCTRINE APICOLE 
UN ROUR DE RRANGR 


En août et septembre, j'ai fait un grand voyage, grâce à la générosité d’un compa- 
… gnon, mon élève en apiculture, qui s'était chargé des frais de véhéculation. 
Le. Je donne ce détail, non seulement par reconnaissance, mais parce que je ne veux 
- pas qu'on croie que j aie jamais fait de l’apiculture avec un esprit de spéculation qui 
É< me permette de faire de telles dépenses. 

_. Ce voyage, qui dans l'origine ne devait être qu'un pèlerinage à Lourdes, est devenu 
Le un pèlerinage aux principaux sanctuaires, auquel on a donné en même lemps le carac- 
_tère d'une excursion apicole et d’un voyage de touriste. Nous avons même franchi la 
_ Méditerranée, de Marseille à Philippeville, sur un bateau appelé /eanne-d'Arc, ayant 
er | ù 

Er ‘ 
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pour commandant M. Abeille (sic) ; il y avaitlà quelque chose d’engageant dans ce con ë 
cours de circonstances, qu'il est Permis à des apiculteurs lorrains de considér rer 
comme providentiel. \ 
Je commencerai par donner, selon l'ordre topographique, le nom des principaux F 
apiculteurs que j'aieu l honneur et l'avantage de visiter : M. Beuve, président de la 
Société d’apiculture de l'Aube, — M. Brunet, président du syndicat « l’Abeille de : 
l'Aube », — Frère Jules et abbé Truchy, ancien et nouveau secrétaires de l'Abeillen 
Bourguignonne, — Révérendissime abbé Boyer, président,et M. Godon,un des membres 
les plus actifs et les plus aimables de la même Société, — M. l'Abbé Métais, l'intrépid 
fondateur et directeur de la présente fevue éclectique , — M. le docteur Boussac 
président de la Société du Tarn, — MM. Tapie et abbé Galan, président et vice-prési: 
dent de la Société des Hautes- -Pyrénées, — R.P Pierre, à la Trappe de Sainte-Marie d 
Désert, près Toulouse, — MM. les Abbés Prunet et Dnrue. président et vice-présiden 
de la Société du Midi, — M. Fourcassié, alors en vacances à Villefranche (Haute 
Garonne), secrétaire de la Société du'Tarn, — M. l'abbé Vialette, curé de Baraigne 
(Aude), inventeur de la bourdonnière guillotine, — M. Villermet, président de la Société 
d’ Apiculteurs savoisienne. 
J'ai eu le regret de ne pouvoir visiter sur mon passage la Société des Basses- Alpes 
et de Provence, et spécialement M. Jourdan, son promoteur. J’eusse bien voulu aussi 
faire connaissance de visu avec MM. Minoret el Fenouillet, présidents des deux re 
Sociétés savoisiennes; mais notre voyage s'étant allongé dans sa première partie, a dû. 28 
être raccourci dans la ‘seconde. En passant à Nyou (Suisse), c'eût été pour moi un hon- 
neur, un profit et un devoir de reconnaissance de visiter M. Bertrand, l’éminent direc- 
teur de la Revue Internationale d'Apiculture. J'en fus privé par la faute de ma mon + 
tre, qui a eu le tort de continuer à me donner l'heure française, au lieu de l'heure de 
l'Europe centrale (N. B.). La Société d'Alsace-Lorraine et spécialement MM. Zwilling et 
Deunler, étaient compris dans notre programme, à notre retour de Suisse. Mais après 
33 jours d'absence, une telle nostalgie avait envahi les deux voyageurs que d'une irait 
nous avons franchi en un jour la distance de Notre-Dame des Ermites et Ni 
sur-Frémy, nous réservant le plaisir de revenir plus tard à Strasbourg. 4 
J'ai beaucoup appris dans mes relations avec ces messieurs, que je considère comm 
des sommités apicoles de notre époque. De cet échange d’ idées, il ressort certaine 
communications qu'on ne peut retrouver, ni dans les livres, ni dans les revues, car il: 
a des choses qui se disent et ne s’écrivent pas. Je ne m étonne point que dans Vanciei 
temps les savants se formaient en voyageant, en écoutant, en observant. Aussi j'ai 
toujours été d'avis que M. de Layens qui, par sa position de fortune et de. céliba- 
taire, a pu voyager beaucoup, aurait dû être l’homme le plus utile à Tapicultu 
française. . Sans son esprit systématique. 
J'ai constaté, en effet, que le système M. de Layens a perdu énormément de terrai | 
J'appelle système Layens, deux choses : 4° la disposilion exclusivement horizontale, et. 
2° la méthode, que je devrais plutôt appeler hérésie, qui consiste à réduire la cullure 
des abeilles au minimum de soins, et dont le résultat ne peut aboutir qu'à un minimu n. 
de produits. ù 
Je serais curieux de savoir, en cette année désastreuse 1896, quel serait le prod # 
comparé, d'une part, des petites ruches, rationnellement grandes. et. d'autre part, de: h 
ruches démesurément grandes, d’un seul tenant, et sans nid à couvainslimité. Ce serait 
une étude extrêmement intéressante et pratique, qu’aurait pu faire un Président i 1nEs 
tial de la Fédération des Sociétés d’'Apiculture française. 
Dans cette excursion apicole, et d’autres antérieures, j'ai rencontré trois apiculteurs 
de mérite, partisans enthousiastes du système horizontal et de la méthode ER 
Je ne les nommerai pas. Je me contenterai de dire que l’un des trois avait un intérê 
pécuniaire à prôner, à fabriquer et à vendre la ruche Layens, alors en. vogue dans sa 
région, mais que ses premiers clients cherchent aujourd’hui à revendre. Les deux au” 
tres enthousiastes, je leur ai fait observer qu'ils élaient complètement dans le vrai, 


mais pour leur pays seulement, où les ressources mellifères sont tellement abondar 
f : ï 
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. que l'apport du nectar restreint forcément la production ruineuse et intempestive du 
“ couvain en laissant sur les côtés une grande place à l'emmagasinage du miel. 
… C'est avec une certaine timidité que j'ai publié dans le Répertoire un article ayant pour 
| titre « Routine et Engouement ». Dans mon for intérieur, je pensais à la ruche Layens, 
—. alors en grande vogue. Aussi n’ai-je pas voulu la désigner nommément. Mais J'ai été 
plus explicite dâns un autre article du même ouvrage, où j'ai démontré que la grande 
ruche d’un seul tenant est une richesse pour les régions très mellifères, et qu'elle est 
une ruine pour les régions pauvres el même pour les pays mellifères, dans les années 
“…. médiocres. La raison que j'en donnais est que, dans les pays pauvres, ou dans les mau- 
 vaises années, lesgrandesruches n’aboutissent qu'àune production exagérée de couvain, 
june époque où les abeilles ne peuvent plus rien récolter, et par conséquent sont inca- 
#. pables de fournir soit leurs provisions d'hiver, soit surtout le surplus réservé à l'api- 
he culteur. | | 
"On a prétendu que là ruche horizontale démesurément grande, laissant libre essor 
É auxinstincts multiplicateurs de la reine, était une sauvegarde contre la loque, qui 
résulte d’une situation anormale et contrariée de la colonie. Or j'ai appris qu'un partisan 
M. et propagateur de la grande ruche horizontale a dû quitterson pays, pour se dérober 
aux anathèmes des apiculteurs qu'il avait infestés de la loque, en leur fournissant des 
essaims sortis de ses grandes ruches horizontales. 
—. Nous nous sommes arrêté à Genève un jour seulement Notre grande attraction a été 
» l'exposition nationale suisse. Nous n'avons pas manqué de voir, quoique rapidement, le 
&. village suisse. Mais nous avons consacré. tout notre temps disponible à l'exposition 
 d’apiculture,où trois choses m'ont frappé; c’est : 
410 La grande proportion des ruches allemandes au cadre Burki-leker, dont un certain 
+ nombre en ruches jumelles, triples et quadruples; 
& 2 Parmi les autres ruches, système Dadant, dont quelques-unes jumelles, j'ai cher- 
M, ché attentivement les ruches Layens, dont je n'ai constaté que {rois exemplaires; 
| 4 3° Ce qui m'a le plus scandalisé, c'est de lire que la section de Nyon n'avait obtenu 
\ qu'un Diplôme de médaille de bronze. 
+ Je me suis rappelé alors avec un certain désarçonnement : 1° l'affirmation de la 
…  Aievue Internationale, nous disant autrefois qu'en Suisse la ruche Layens était cultivée 
“ de pair avec la ruche Dadant et donnait un égal résultat, et 20 l'affirmation d'un api- 
… culteur, aujourd'hui en renom, qui m'a dit, au cours de ce voyage, que dans 10 ans on 
_ ne parlerait plus de la ruche Layens. 
- Donc, notre excursion apicole n'ayant été qu'interrompue mais non achevée, je 
_ renvoie la suite à plus tard, 
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(Suite.) 





Orphelinage. — Ouvrières pondeuses 


_Il'arrive qu’au printemps, soit parce que la mère était trop vieille, soit parce que 
… l’apiculteur a trop tôt visité la ruche, qu'une colonie perd sa reine et devient orpheline. 
Quand la colonie possède du couvain n'ayant pas plus de cinq jours, les abeilles 
… élèvent d’elles-mêmes une autre mère, dont l'apiculteur n'aura pas à s'occuper, si 
… l'on est à la fin d'avril, puisque les mâles apparaïlront dans la première quinzaine de 
mai, et qu'alors la jeune reine pourra être féconde. Il en sera autrement si la ruche 
… devient orpheline pendant l'hiver, en février ou mars. 

… L'apiculteur, dans ce dernier cas, réunira, en suivant l’un ou l'autre des procédés 
” indiqués, cette colonie orpheline à une ruche voisine, ou bien il lui donnera une 
… bonne reine de réserve. S'il ne prend pas ces précautions, et qu'il laisse ses abeilles 
€ e 
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orphelines, la ruche, manquant de reine, ou périra si elle n’a point de couvain pour 
se faire une reine, ou elle deviendra inévitablement bourdonneuse ; car si elle pos- 
sede encore du couvain frais, elle élèvera une reine, qui ne sera jamais fécondée 
et ne pondra que des œufs de males. | | | 

Une ruche sans mère marche donc rapidement à sa ruine, et des milliers de colonies 
meurent annuellement par suite d’un orphelinage négligé. Apiculteurs, veillez-y ! 

Les ouvrières, on le sait, sont des femelles dont les organes génitaux ne sont pas 
développés comme chez les reines. Leurs ovaires, de même, ne sont que rudimen- 
taires. | s 

Cependant, quand une ruche a perdu sa mère el n’a pas de moyen de s'en procurer 
une autre valide, certaines ouvrières peuvent également pondre des œufs; mais ces 
œufs, n'étant pas fécondés,ne produisent que des mâles. 

On reconnaît facilement une ruche à ouvrières pondeuses, par le peu d’ordre qui 
règne dans le couvain: des cellules operculées se trouvent à côlé d'autres qui n’ont 
que des larves el des œufs. Ces derniers sont disséminés çà et la dans les cellules, 
où ils se trouvent souvent au nombre de quatre, cinq, six, tandis que les œufs de 
reine fécondées sont pondus régulièrement. | 

Que faire en présence d’une ruche bourdonneuse, renfermant une ou plusieurs 
ouvrières pondeuses ? 

4o N'essayez pas d'y introduire une reine : elle ne serait sûrement pas acceptée. 

90 Inutile aussi de lui donner des cadres de couvain frais, pour qu'elle se fasse une 
reine. Quoidonce ? Réussissez ! Voici : vingt-quatre heures avant l’opération, naphta- 
lisez la ruche bourdonneuse, ainsi que celle avec laquelle vous voulez la réunir; après 
ce temps, par un beau soleil, vers une heure de l'après-midi, prenez votre ruche bour- 
donneuse et rapprochez de la place qu'elle occupait. celle à laquelle vous allez la 
réunir ; transportez votre bourdonneuse à l'ombre, à quelque distance du rucher, et, 
sur l'herbe ousur un drap, balayez-en les abeilles, que vous verrez reprendre immé- 
diatement le chemin de leur guichet : comme elles ont la même odeur que la ruche 
qui occupe leur ancienne place, elles sont reçues sans bataille. C’est là le procédé le 
plus prompt et le plus sûr pour guérir une ruche bourdonneuse, à ouvrières pon- 
deuses. 


 Pillage. 


À Ja sortie de l'hiver, quand la nature se trouve encore dépourvue de fleurs melli- 
fères, en automne où les sources de miel commencent à tarir, en général dans les temps 
de disette, les abeilles sont très disposées à se piller les unes les autres. KA] 

Gare aux ruches orphelines, faibles, ou desquelles l’apiculteur voudra tirer du miel 
ou qu'il aura nourries de jour. Les pillardes ont le flair délicat. 





Ce qui est curieux, c’est que ce ne sont pas les ruches pauvres, mais en général les A! 


ruches fortes en population, surtout si on les a privées de leurs provisions, qui se 


livrent de préférence au pillage et qui cherchent à voler la maigre pitance des ruches | 


faibles et orphelines, pour la transporter dans leurs propres domiciles. 
Il est parfois difficile pour le commençant, dit Langstroth dans l'Abeille et la 
Ruche, de distinguer les honnêtes habitants d’une ruche, des pillardes qui se mêlent 
couvent avec elles. Cependant, pour l'apiculteur expérimenté, la pillarde a un air sus- 
pect, qui est aussi caractéristique que les actions d'un filou le sont pour un agent de «| 
police habile. FU 
Ses allures furtives, son agitalion de coupable, quand on les a une fois remarquées, | 
ne peuvent pas s'oublier ; n'agissant pas comme l'ouvrière qui rapporte à son habita- u 
tion les fruits d’un honnôûte labeur, elle ne se pose pas hardiment sur le guichet, elles! 
voltige, hésite à se poser, observe les sentinelles qui veillent à l'entrée, s'empresse de | 
fuir, quand elle se voit remarquée, et revient pour chercher encore à s’introduire sans 
être vue Une fois entrée, elle peut se servir à son gré ; sa sortie sera précipitée, les 4 
sentinelles la tirailleront par les ailes, par les pattes, la piqueront de leur dard, à “ 
moins qu’elle ne puisse s'échapper furtivement, | #s 
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Le pillage peut occasionner de grands dommages dans les ruchers, parfois même la 
. perte de colonies entières. 

Voulez-vous le prévenir? 4e N ayez que de fortes ruches, pourvues de bonnes reines : 
2° ne nourrissez jamais le jour, et dès le matin faites disparaitre les nourrisseurs et 
toute trace de miel ou de sucre ; 3° ne visitez jamais vos colonies en temps de disette, 
à plus forte raison ne tirez pas de miel, lorsqu'il n’y a plus de fleurs mellifères, sinon 
« vers le soir, pour que le pillage n'ait pas le temps de se déclarer. 
mn Si le pillage arrive malgré ces précautions, permutez la ruche pillée avec la colonie 
… pillarde, ou portez-la à la cave ou dans un endroit sombre pendant quelques jours. 


WEYLAND. 





RENOUVELLEMENT MATUREL DES REUNES 


ET DANGERS DU RENOUVELLEMENT ARTIFICIEL (Suile) 


Autres difficultés : est-il bien vrai : 4° que, par le moyen de ses fiches. l'apiculteur 
connaisse toujours exactement l’âge de la mère et que celle-ci soit aussi vieille qu'il le 
croit ? Est-il bien vrai : 2°quele peu de développement de la ponte ait infailliblement 
pour cause l'épuisement de la mère ? Bien téméraire serait celui qui l’affirmerait. 
| Je sais qu'il y a certains apiculteurs qui, par la seule inspection de la mère-abeille, 
Mn peuvent déterminer exactement son âge et son degré de fécondité, sans avoir besoin 
…. de consulter le carnet de ses états de service ; mais combien petit est le nombre de ces 

habiles observateurs, et leur aptitude spéciale ne saurait faire loi générale ! 

Pour ma part, je me suis-trouvé souvent dans un grand embarras sur le point de 
sacrifier une mère qui, selon mes fiches, était âgée de plus de trois ans : sa fécondité 
M ne paraissait pas s'être ralentie etle développement de son abdomen n’annonçait pas 
— une mère épuisée par l’âge et les fatigues. Certainement elle n’avait pas l’âge que lui 

prêtaitsa fiche,et, de toute évidence, c'était unenouvellereine qui, à men insu, avait pris 
d’une façon naturelle la place de celle qué je croyais exister encore ‘et avoir tel 
âge déterminé. En suivant aveuglément mes fiches, j'aurais sacrifié comme trop vieille 
une reine qui venait seulement d'atteindre la pleine fécondité. 

Quand il m'arrive d’amasser un essaim dont la mère, ayant les ailes mutilées, est 

tombée à terre, je note cette particularité et je tiens cette colonie à l'œil, soit pour lui 
—. renouveler sa reine, l’année suivante, soit pour veiller à la sortie de son essaim pri- 
maire. Or, maintes fois, l’année suivante, la mère aux ailes mutilées a disparu et une 
autre alerte et vigoureuse trône à sa place. Les abeilles se sont chargées de la substi- 
tution. 

D'autres fois, à une matrone d’un certain âge, mais encore prolifique, succède, par 
l’essaimage, une jeune reine qui,tout d’abord, ne présente rien d’anormal et parait 
réunir toutes les conditions de succès, mais qui ensuite, tout d'un coup, particulière 
ment au sortir de l'hiver, manifeste un épuisement prématuré : à eoup sûr, ce n'est 
pas l’âge qui en est cause. | 

D'où je conclus qu'à moins d’être doué d’un talent qui n'est pas commun, on ne 
(M peut que rarement connaître l'âge de ses reines et qu'on ne saurait se fier aux fiches 
relatant l’état des colonies, et qu'ensuite la jeunesse des reines n'est pas toujours une 
garantie de fécondité durable ; dans bien des cas, mieux vaut conserver une matrone 
que de pourvoir à son remplacement par une jeune reine qui, peut-être, ne vaudra pas 
l'ancienne. VE 
- J'ai dit, en second lieu, que le peu de développement d’une colonie n'est pas tou- 
: jours une preuve de l'infécondité de sa mère. Les causes peuvent être tout autres : 
“ tanlôt, c'est la rareté des provisions, tantôt l'épuisement de la population par suite 
…— d'une grande mortalité hivernale ; d’autres fois, ce sont les influences climatologiques, 
- peut être une indisposition passagère de la mère ; enfin elle peut provenir d’une sorte 
… d’indolence qui, une fois vaincue par les effluves du printemps, ne reparaît plus. N'a- 
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vons nous pas tous, maintes fois, remarqué des colonies qui semblaient vouloir pro- 
longer leur sommeil hivernal et ne secouer qu’à regret leur langueur ? Leurs voisines 
avaient déjà un abondant couvain, tandis que, chez elles, la ponte débutait à peine. « 
Puis, quelques semaines écoulées, et nos retardataires avaient distancé leurs rivales. 
Seules, celles qui s’obstinent dans leur indolence et dont la ponte est rare et dissé- 
minée, sont réellement mauvaises; mais, alors, la population est trop amoindrie pour 
mériter qu'on lui donne une mère, et, d'autre part, la saison est trop avancée pour pa 
que la colonie puisse fructifier. Nous croyons plus avantageux de la traiter comme 
une orpheline et dela marier à une autre, ou d'y loger un essaim. ; \ F0 
Qu'on me permette de citer, au hasard, quelques faits en confirmation de ce que … 


je dis. L ae 5 u g 1 \ À 2 
L'année dernière, j'avais, entre autres, une colonie dont la mère âgée d'un an, — je 4 
le savais par son essaimage, — était d'une fécondité extraordinaire Pour l'empêcher . 


d'essaimer, naturellement, je l'avais réduite à l’état d’essaim, ne lui laissant que quel- 
ques-uns de ses nombreux cadres de couvain, ce qui n'avait fait qu'exciter sa rage de 
pondre. Je pouvais donc noter cette mère comme jeune et comme une de mes meilleu- u 
res. Or. dans les premiers jours de juillet de la même année, j'eus à jeter un coup d'œil, 
je ne sais plus pourquoi, dans l’intérieur de cette ruche : j'y aperçus des alvéoles ma- 
ternels operculés. Je crus à un prochain essaimage et je me mis en devoir de l'empê- « 
cher en supprimant ces alvéoles. Mais comme ils étaient peu nombreux, trois ou qua- “# 
tre, un doute me vint sur l'existence de la reine : je passai en revue tous les cadres et M 
je n’y aperçus aucun œuf, ni aucune jeune larve découverte : tout le couvainétaitoper- 
culé et aussi abondant que celui d'une autre bonne colonie. La mère avait donc dis- ee. 
paru en pleine fécondité, et les abeïlles avaient pourvu à son remplacement. Sans ce 
hasard, qui m'a fait connaître ce renouvellement naturel, j'aurais continué de croire . 
que la première mère, âgée d'un an, vivait encore, el par suite j'aurais attribué à la 
reine actuelle un an de plus d'existence. Et en suivant aveuglément les préceptes de 
cette école dont je parlais en commençant, l’année prochaine, je m'exposerais à dé- 
truire, comme arrivée à la limite de l’âge de la fécondité, une reine qui, en réalité, 
vient seulement d'atteindre son entier développement. | He TS | 
Autre fait : cette année, fin mars, je remarquai une colonie qui n'avait pas grande w 
activité et qui pourtant, ayant une jeune reine née en 1895, s'était montrée excellente, ": 
l’année passée. En l'inspectant, je découvre déjà un alvéole maternel operculé, un peu 
‘de couvain d’ouvrières également operculé, ainsi que trois ou quatre alvéoles de bour- … 
dons, puis un petit noyau de larves d'ouvrières et quelques œufs fraichement pondus. … 
La mère, quoique toujours vivante, était donc, après dix mois d'existence, devenue 
défectueuse, et les abeilles voulaient la remplacer. Mais la population était réduite à 
une poignée et, par surcroît de malheur, la température était très refroidie Je regar- « 
dais cette ruche comme une non-valeur. Quinze jours après, le couvain était identi- : 
quement dans le même état ; comme le temps d'incubation était rvévolu, je le crus 
mort de froid, et je ne m'en occupai pas Quinze jours plus tard, je visite cependant 
nouveau la ruche: le couvain s'était un peu développé et il y avait encore des œufs 
récemment pondus, mais l’alvéole royal s'était ouvert sousla poussée de la jeune reine. 
Celle-ci parviendrait-elle à se faire féconder ? telle était la question. Je crus devoir 
venir au secours de celte colonie, en lui donnant un rayon de couvain couvert d’abeil- 
les adultes. Huit jours après, nouvelle visite. Je trouve la jeune reine morte, au bas 4 
de la ruche, et de nouveaux berceaux en formation ; mais toujours des œufs récem 
ment pondus, ce qui prouvait l'existence de la première mère. La jeune était morte 
peut-être en essayant de sortir pour le vol nuptial, ou plutôt tirée hors par les ouvriè-. 
res à cause de sa stérilité. Je n'avais pas encore vu paraître de mâles, à cette époque, : 
et du reste la température était basse. Depuis, cette colonie a repris vigueur, avec un e 
jeune reine fécondée, et elle est de qualité moyenne. DR 
Que pouvais-je entreprendre avec cette colonie, sinon la laisser livrée à elle-même, 
comme je l’ai fait, ou tout au plus la marier à une autre ? F6 


En résumé, je laisse mes colonies renouveler elles-mêmes leur mère, comme el 
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é.  l'entendent, etelles s'en tirent peut-être mieux que si je m'en mélais. Je n'ai que rare- 

M ment des ruchées orphelines. Quand j'en découvre, ou avec reine bourdonneuse, je 

M marie la population à une autre bien organisée, ou, si la saison le permet, jy introduis 

M. un essaim soit naturel, soit artificiel, et... c'est tout. 

E.. On me dira peut-être : « Mais vous perdez une colonie. » Oh! la belle affaire ! Je 
…_naipas envie d'en étendre le nombre indéfiniment, et j'ai toujours assez d'essaims, 
- soit naturels, soit artificiels. pour maintenir mon niveau. : 

Puis, en définitive, les colonies désorganisées, à la sortie de l'hiver, sont, habituel- 

“_ lement, tellement réduites que, même en leur donnant une bonne reine, elles ne pour- 
- ront atteindre, en temps opportun, à un chiffre de population suffisant pour donner 

une bonne récolte. 
Enfin le système de ruchettes, excellent en soit — et que j'ai pratiqué, — complique 
* encore trop le mobilisme pour la masse des apiculteurs. 
| Ma méthode simplifiée ne me réussit pas mal et ne m’oblige pas à un surcroit de tra- 

&. vail et de précautions. À quoi bon la compliquer pour un hénéfice aléatoire ! -- C'est 

» pourquoi je la conseille volontiers au populo des apiculteurs, qui n’a ni les loisirs, ni 

_ la science de l'aristocratie apicole. 

Ce qui ne prouve pas que M. Devauchelle a tort. Je lui demande seulement de réser- 

… ver sa méthode pour son usage personnel et pour les apiculteurs de sa condition. Ces 

réserves faites, nous sommes pleinement d accord. 





A. MAUJEAN. 
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Mn Rien que ce mot doit faire venir l'eau à la bouche, à quiconque n’a pas le palais 
. émoussé par un des mille produits frelatés qui servent à l'industrie et au commerce 
" pour faire rapidement fortune aux dépens du public. 
_ Dans mon ouvrage ayant pour titre : « Le miel... des abeilles », j'ai réservé une 
.… place spéciale pour l'hydromel, et j'intitulais cet article : 
D À 


À 
à 


L'hydromel est l'avenir de l’Apiculture 


__ Le 27 novembre dernier, je recevais la visite d'un apiculteur de l'arrondissement de 
… Briey, envoyé, me dit-il, par le président,de sa section pour me demander le moyen 
. de tirer le meilleur parti du miel. Il faut vous dire que l'arrondissement de Briey est 
- le plus mellifère de notre département de Meurthe-et-Moselle ; et une des preuves, c'est 
- qu'en cette année, 1896, où, de tous côtés, l’on n’entend que des lamentations de la 
- part des apiculteurs, ces Messieurs de Briey sont embarrassés de leur miel. Moi qui 
. suis viticulteur, en même temps qu'apiculteur, j'ai échangé avec un confrère de cet 
arrondissement, du vin pour du miel; je lui ai rendu service, mais il m'a rendu un 
» service plus grand encore. comme on le verra tout à l'heure. JR 

-_ Cette année, je n’ai pas fait un milligramme de miel, quand l’an dernier j'en ai ré- 
- colté 1500 livres, rien qu'en miel de hausses. ELA 

_ Or, je ne puis pas comprendre ni admettre qu’un apiculteur se passe de miel. D'a- 
bord, tous les matins, chez moi, le déjeuner se compose de lait et de miel, et je ne fais 
- que suivre les indications dela sainte Ecriture, quand elle nous parle d'une terre où 
- coulaient le lait et le miel. Mais j'ai personnellement un besoin impérieux de miel, 
- sous forme d'hydromel.On peut se rappeler mon testamentapicole quiétaitplus sérieux, 
à tous les poinis de vue, que quelques-uns ne l'ont pensé. L'an dernier, les médecins 
«ne me donnaient pas pour deux ans à vivre; malgré toutes mes apparences de bonne 
santé, qui laissaient incrédules tout le monde et moi le premier. Mon médecin de 
Vichy, un homme chrétien, dévoué, désintéressé, m'avait condamné à prendre cette 
D deux saisons à Vichy. Ce n’était pas l'intérêt pécuniaire qui le guidait, puisqu il 
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prétendait que le miel n'est que du sucre, et auquel je répondais : « Dites donc que le ” 
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me soignait gratuitement; et l'intérêt sympathique qu'il me portait, à moi, prêtre, 
provenait de ses dispositions chrétiennes. Pourêtre juste, je dirai que l’eau de Vichy m'a. 
fait du bien pour ma maladie d'estomac etde foie (qu’on me permetle ces détails in- 
times). Mais je crois que l'hydromel, dont j'ai usé comme boisson, a élé pour une 
large part dans ma guérison. è ARS 4 

Puisque j'écris dans une Revue faite spécialement (quoique non exclusivement) par « 
des prêtres et pour des prêtres, je dirai aussi, pour être Juste, que ma guérison, Je M 
l'attribue autant et plus à Nctre-Dame de Lourdes qu’à l'eau de Vichy et à Phydromel\ | 

Je suis de ceux qui pensent que l'auteur des moyens naturels et des moyens surna: 
turels est le même. Je rends donc grâces de ma guérison au Tout-Puissant, qui a donné 
leur efficacité à l'eau de Vichy, à l'eau de miel (hydro-mel) et à l’eau de Lourdes. “à 

J'ai entendu un médecin prohiber à un malade l'hydromel, comme le vin, parce que 3 
l'hvdromel est alcoolique et que tout alcool est un poison. Ce docteur est le même qui « 





miel est un sucre et non pas du sucre, mais un sucre empruntant aux plantes les pro- 
priétés de celles sur lesquelles il est récolté. … ‘4 E 
Faites fermenter de la betterave, distillez-la : vous pourrez en faire du vin, qui, mal 
gréles apparences d'un vin fait d’alcool(??) et d’autres choses(??), ne sera,ensomme.que 
du jus de betterave,alcoolisé et dissimulé.Tandis que si vous faites fermenter duraisin, : 
vous aurez dans le vin les propriétés du jus de la treille, et si vous faites fermenter 1e 
miel, vous aurez dans les produits les propriétés multiples de toutes les plantes sur 
lesquelles le miel a été récolté. Les médecins, quelque chimistes qu'ils soient, ne vous « 
analyseront pas plus ces propriétés, qu'ils ne peuvent analyser les propriétés du fruit «! 
de la vigne, ce qui n'empêche pas ces propriétés d'exister. | [FUN 
Je reviens à mon visiteur de Briey. Je lui disais que dans son arrondissement qui 
produit tant de miel et pas de vin. il pourrait entrer des hectolitres de vin, mais quil 
ne devrait pas en sortir un kilog. de miel. Mon conseil était d'autant plus désintéressé … 
que, propriétaire de vigne, je suis dans le cas d'avoir du vin à vendre ; mais je parlais 
à ce confrère en apiculteur convaincu, puisque moi-même je cède du vin pour du miel, 
ce qui ne veut pas dire que je n'apprécie pas le vin, théoriquement et pratiquement. … 
Je vous entends, apiculteurs des quatre coins de l'horizon, me dire : Eh bien bmais 
L’hydromel, comment est-ce qu'on le fait pour l'avoir bon et remplacer le vin? 4 
Je vous dirai que j'en aïgoüté, je puis dire des centaines, car dans toutes les expo -. 
sitions apicoles où j'ai été membre ou président de jurys, j'ai réclamé le rôle de. 
dégustatéur du miel et de ses dérivés. Et je vous avouerai que j'en ai goûté de bons, | 
mais rarement. | | É PRES 
Je me propose de faire dans ce bulletim une série d'articles sur la fabrication de 
l'hydromel, dans lesquels je donnerai les résultats de ma petite expérience et de toutes … 
les expériences recueillies de droite et de gauche. VE AR 
Cette fois,je me contenterai de dire que l'hydromel, pour être apprécié surtout dans  # 
notre pays de France, si riche en vins renommés et recherchés du monde entier, doit 
pouvoir figurer honorablement à côté des vins des meilleurs crus. ESS E. 
Dans mon ouvrage surle «miel des... abeilles ». je disais : « Rien ne vaut comme 
le ferment de moût de raisin frais». M. Godon a démontré depuisla vérité de cette 
affirmation, par des expériences précises que la presse apicole a reproduites. J'ai goûté 
de cet hydromel dans mon dernier voyage, chez M. Boyer, en compagnie de M Godon … 
lui-même, qui en avait apporté de copieux échantillons, et qui ont eu la délicate ” 
attention de m'en envoyer chez moi, depuis mon retour, pour le faire juger par mes 
visiteurs. L'avis a été unanime pour trouver cet hydromel parfait, à réserver pour 
boire dans les petits verres ; et cela doit consoler M.Godon de certaine appréciation 
maligne parue dans l'Apiculteur, écrite par un personnage qui avait dans le, cœuns 
depuis le congrès de 1891, une pointe d acide formique à distiller contre M. Godon : la. 
vengeance est le plaisir des dieux... et des rois. Clovis n'a pu patienter qu'un an pour 
venger le vase de Soissons ; mais, dans les cas présents, il s'agissait d'une vengeance 
autrement grave. M. Godon a eu la cruauté de donner un coup daiguillon, quoique 
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à 272 : 

. bien délicat, à un petit chéri, le cadre congrès, né d’un pélard et mort sans bruit. 
+ Aussi M. Godon fut-il condamné comme pénitence à boire son produit, je veux dire son 
M hydromel, en grand verre et non en petit verre : la pénitence est douce! 


D: j; J.-B. VorRxoT. 


De. DER EME ERE 


_ En décembre, un apier bien tenu nécessite peu de soins. C’est le temps du grand repos 
» tant pour les abeilles que pour l'apiculteur. 


Visites. — Il est bon de visiter les ruches de temps en temps pour agencer de 
nouveau les grilles ou les couvertures qui sont dérangées. | 


- Neige. — La neige qui couvre les toits ou couvertures des ruches, sert à entretenir 
… la chaleur et ne peut nuire aux abeilles; mais celle qui obstrue les entrées doit être 
. enlevée sans $ecousse et sans bruit ; de même celle qui couvre le sol au-devant des 
é. ruches, sur une étendue de deux mètres environ, à moins qu on ne préfère la couvrir de 
paille aussitôt qu'une température plus douce et les rayons du soleil inviteront les 
. abeilles à soriir.. Si au retour elles tombent sur la neige, elles ne pourront se relever. 


“ Ennemis. — On emploie les pièges et les grilles pour prendre ou arrêter les ron- 
… geurs, tels que souris, mulots, musaraignes. Un navet garni de quelques plumes et 
- suspendu à une ruche suffit pour effrayer les mésanges et les piverts. IL faut es cris 
- et les menaces pour éloigner les autres animaux, tels que chats, poules, etc. 
Changement de l’apier. — Lorsqu’après les premiers froids, il ne gèle plus, rien 
n'empêche de changer les ruches de place et de rapprocher celles qu'on se propose de 
_ réunir ; mais il faut éviter que ces colonies éprouvent de fortes secousses el que Îles 
… tabliers se décollent. L'opération ne doit être faite que dans un temps sombre ou aux 
_ approches de la nuit, 


Travaux. — Voici le moment le plus favorable pour réparer les vieilles ruches 
- et en préparer de nouvelles avec tous les accessoires qui seront nécessaires pendant 

la saison prochaine. | HS 
On ne saurait trop relire la Revue et les ouvrages d’apiculture, et multiplier les 


relations et entretiens entre gens de la partie. 
L. Dugosr. 





VARIÉTÉS 


SOLUTION DES QUESTIONS POSÉES DANS LE N°8 












Dans votre n° d'octobre, vous proposez la solution de quelques difficultés. Permettez- 
. moi d'essayer d'y répondre. 
- Je pourrais commencer d'abord par vous féliciter d'entrer dans cette voie d'émula- 
= tion qui vous mettra en relation avec de véritables praticiens, s'ils veulent bien vous 
répondre ; mais vous ne voulez pas de paroles, selon votre devise : Acta, non verba, 
en bon français : « Plus faire que dire » : donc, sans autre préambule, je commence. 
1. — Quelleest la meilleurerecette pour débarrasser de la propolis, mains et vêtements? 
» Si l'on avait soumis la propolis à l'analyse chimique, il est probable qu'on aurait 
… découvert et signalé les substances qui la dissolvent, et nous serions satisfaits déjà. 
. Mais je ne sache pas que la science ait jamais songé à dire autre chose que ceci : « La 
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« propolis est un corps conglutinant composé pa les abeïlles, et à l’aide duquel el | 
«- calfeutrent toutes les fissures de leurs ruches. » : 
Cette définition ou toute autre semblable ur il reste au praticien de s en dre E 
avec elle comme il peut. > 
Or, tous les apiculteurs se plaignent des ennuis de la propolis ; mais ellé s! ‘impose, | 
et il faut la subir jusqu'au jour où l’on aura trouvé le moyen d'exiger de nos chères 
abeilles qu'elles nous épargnent tant de soucis | | 
J'aimerais mieux en effel qu’on mit en vente une race d’abeilles guéries de la rage de . 
propoliser, qu'une ruche garantie HDIOROAORS Le remède serait au moins radical | 
et certain. ‘ 4 
Jusque-là, résignons-nous ; ; mais, en vérité, quand on est obligé de mn. D patle 
blanche en société, c’est bien désagréable de ne faire figurer que des doigts de save- À 
tier. Après en avoir souffert au début, j'ai cherché le remède, et je crois avoir trouvé … 
une excellente recette, après plusieurs tätonnements. ‘4 
J'eus, un jour, l'idée que la propolis pourrait aisément se dissoudre dans l'alcool 4 
pur. J'en essayai. N'ayant à ma disposition que de l'alcool de menthe, j'en versai sur 
ma main, je froltai quelques secondes : le succès fut complet. | 
Comme je le fais depuis, qu'on essaie de l'alcool pur, on verra immédiatement 180 
propolis se dissoudre : les mains se coloreront légèrement en brun ; mais, se Javant | 
aussitôt à l’eau tiède et au savon, tout disparaît. 
L' apiculteur peut présenter ses mains blanches. pe 
Je n'ai pas essayé d'enlever la propolis des on mais on DeUt être assuré ES l 
réussir avec l'alcool pur. A 





x 0 


11. — Quel est le procédé le plus simple pour conserver les CHARES bâtis? 7 ":5102 
Tous les apiculteurs savent que rien n’est plus difficile que de les préserver de | hu 4 
midité et des souris. 1 
La teigne est le seul ennemi redoutable des cadres bâtis. 
Le procédé le plus simple demande encore beaucoup de précautions. En effet, il faut | 
poser en principe qu'il y à en circulation, dans l'air, de jouret de nuit, une. infinité * 
de papillons gros et petits qui engendrent des teignes grosses ou petites, En certains 4 
temps, il suflit de laisser les cadres à l'air, pendant quelques instants, pour qu ’ils en. 
soient envahis sans qu'on s’en doute. Quand les cadres sont entièrement pleins de miel, 
É RAREeE est presque nul ; mais à leur sortie de l’'extracteur, le danger est prochain | 
et certain 
Donc, 1l faut, sitôt que les cadres sont hors des ruches, les mettre en une boitel 
hermétiquement fermée ; et toutes les fois qu’il n’est plus nécessaire de les laisser à. 
St ou sur le chevalet pour les désoperculer, il faut les renfermer soigneuse- 
men | | 
Cela m'a toujours suffi. 2 
À ces deux questions très pratiques vous en joignez deux autres d'un intérêt moin 
dre, à mon avis; la première même me semble sans valeur : 
« Une cellule qui a été le berceau de bourdons devient-elle plus vite brune que celle 
« qui a été le berceau d'ouvrières ? » 
Je n’ai rien à dire, sinon que cela ne me semble pas présenter grand intérêt à savoir, \ 
ae peut soutenir aisément le pour et le contre, sans nuire aux bourdons el aux) 
abeilles 
À la dernière question : « En mélangeant les cadres à couvain de diverses. ruche 
« augmente-t-on la vigueur et l’activité des abeilles ? » Fun 
Je réponds : Peut-être ; mais cela me semble douteux, à moins qu'on ne fasse de S 
métisses. Mais à raison de la perturbation que detelles an causent aux abeilles, 
c'est une pratique que je ne conseillerai jamais. de 
Les abeilles font assez bien d'elles-mêmes, pour être satisfait de leur activités quand Le 
elles sont en fièvre d'élevage et dans la miellée. Il me semble a ‘à les troubler; ca Y 


gagne de les retarder plutôt ; laissons- fee donc faire. .: UTREESE 
Fe Cons? | 
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_  Propolis. — « Verser un peu d'huile sur les mains, se les frotter jusqu'à ce que la 
_ « propolis soit dissoute ; enfin se débarrasser de l'huile par un simple lavage au savon. 
_ « Ce moyen réussit parfaitement, | 


à: 


«EE. CABASSE. » 


= (La Conservation des cadres bâtis 


… Un moyen très simple et pas coûteux de conserver les cadres bâtis consiste à les 
M" susprendre séparément dans un lieu exposé à un courant d'air au moyen de pointes 
& fichées dansles chevrons d’une toiture ou dans les poutrelles d’un plancher. Chaque 
| coté du chevron ou de la poutrelle peut recevoir un rang de pointes distancées de 
“ manière que les cadres ne soient superposés. Pour accrocher les cadres aux pointes, il 
_ nest pas nécessaire de briser la bâtisse, car les abeilles ont laissé dans le coin de chaque 
cadre un vide qui leur servait de passage dans la ruche. Le cadre ainsi suspendu 
. peut même osciller sous le courant d'air sans se dérouler. 
M Depuis uné douzaine d'années, je conserve ainsi tous mes cadres sans même les 
W passer au soufre. Mais à la fin d'avril, aussitôt que la fleur de sainfoin annonce la 
… grande miellée, j'ai soin de remettre les cadres dans la ruche et de les y laisser après 
la récolte jusqu'au mois d'octobre, moment où les papillons de galeries ou fausses 
teignes ont disparu. Ces deux dernières conditions semblent essentielles. Pour moi le 
succès est constant, 
J'ai une caisse en planches parfaitement jointes et contenant, sans aucun vide, mes 
… cadres bien emplis. Je laisse un petit coin libre dans lequel je fais brüler du soufre. 
“, Quand il est bienallumé, je metsle couvercle; il se dégage dans la caisse une fumée très 
“ épaisse que j'y laisse pendant quelques heures. J'ouvre ensuite, et quand la fumée est 
. sortie, je referme parfaitement pour toute la morte saison. 
“ Je n'ai jamais trouvé même de toile d'araignée dans cette caisse. On sait que, de 
“ plus, la fumée de soufre a la propriété de blanchir. 
| 4 Donc il ne faut que la dépense d'une boîte pour toujours, et de deux à trois sous de 
* soufre chaque année. 


Il va sans dire que les cadres sont préalablement bien séchés et uettoyés par les 
abeilles. - 


a ES 
AE eu æ. 





PINGRENON. 


Abraham et Loth 


Les troupeaux d'Abraham et de Loth s'étaient tellement multipliés que l'oncle dit 
au neveu : Il faut nous séparer ou voir nos moutons périr de faim. 
> M. Chardin n’est pas mon neveu ; je n'ai pas de neveux, grâce à Dieu ! On dit que 
_ les neveux de curés, c’est une iriste engeance ! Moi, je connais des exceptions. 

Bref, M. Chardin, mon petitcousin, a multiplié son rucher d'élevage dans des pro- 
portions affamantes pour les 50 à 60 colonies que j'entretenais annuellement, tant pour 
l'élevage des reines que pour la production du miel. | 
- Se séparer, c'était facile avec les habitudes nomades des patriarches de l’ancien 
_ temps et des Arabes d'aujourd'hui. | 
_ Aller l’un à droite, l’autre à gauche, c’est impossible dans notre vallée étroite. 

Pour le moment, j'ai prisle parti de restreindre mon rucher. Déjà, à l'automne, j'ai 
. vendu noïnbre de colonies. Aujourd'hui j'offre à prix réduit, des ruches inhabitées, à 
ceux qui reculent devant la cherté du mobilisme. n 
_ Je ne conseille pas cette acquisition aux apiculteurs, qui ne veulent qu'un petit 
. nombre de ruches, et auxquels i est avantageux de n’avoir qu'une seule forme de 
. cadres dans leur ruchers. 

- Je désirerais surtout trouver preneur de huit ruches, à 10cadres, de 12 déc. carrés, à 
« construction froide, ayant toutes même dimension en volume pour le corps de ruche 
- et même d’imension en surface pour les cadres, mais avec hauteur et par conséquent 
. avec profondeur différente, La hauteur varie depuis 22 cent. jusqu’à 40, et la profon- 
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deur est proportionnelle. Ces ruches m'ont servi à faire des expériences sur cadres # 
hauts et cadres bas ; pour ma conviction personnelle je suis fixé ; mais pour l'instruc= M 
tion du public, je désirerais que les expériences fussent continuées. Je cèderais ces "1 
huit ruches, à parois simples, garnies de cadres amorcés, à 5'fr. pièce, prises chez * 
moi. > 
La plus grande partie des autres ruches à céder sont des ruches Albéric, forme cu= \ 
bique, de 33 X 33 dans œuvre des parois. Elles sont, non pas à porte-rayons, comme 
dans le ruche Albéric, mais à cadres carrés, au nombre de 9, ayant dans œuvre301/2. « 
Ces ruches sont en bois, recouvertes de boudins de paille, et vitrées par derrière. IL M? 
y en a de simples et de jumelles, au prix de 6 fr. les unes et 12 fr. les autres, avec w 
leurs cadres amorcés, leur plateau et leur couverture. Ces ruches peuvent avantageu= 
sement servir de magasins, au moment de la miellée, en les enlevant de leurs plateaux, "°\ 
qui sont mobiles, et en les plaçant sur d'autres corps de ruüches quelconques. Elles M 
donnent aussi de bons résultats, en les doublant par superposition. 2 
Je cèderais mes ruches Basteau, Dietrich, Burki-Jeker Reverchon, Métrique, à trai- M! 
ter de gré à gré. “4 
Enfin j'ai un assortiment de hausses, garnies de cadres bâtis, pour loger 1500 livres M; 
de miel ; ce fut le chiffre de ma récolte de 1895, tout en miel de hausses ; mais après + 
cette année d'abondance, quelle triste année 1896, année de disette ! Que Dieu lui fasse 
paix et miséricorde ! J'en souhaite une meilleure en 1897 à mes collègues en apicul- «+ 
ture. | 





J. B. VOIRNOT, 

Curé de Villers-sous-Prény (M.-et-M.). 4 

Recherche des Falsifications du Miel. — Les falsificateurs s'escriment M, 
sur le miel: un de leurs tours les plus innocents, mais déjà désagréables, consiste 
à y incorporer de la dextrine et de la gélatine. | à 4! 

D'après les Annales de chimie analytique, on reconnait ces falsifications en dissol: « 
vant le miel dans son poids d’eau et ajoutant 4 volumes d'alcool fort. Ilse produit un 
précipité de gélatine et de dextrine. Ge procédé est indiqué par le Codex des Pays-Bas: } 
Bœrrigter fait remarquer qu'il peut arriver que les mielsles plus purs fournissent dans M, 
ces conditions un précipité dû à j’insolubilité des matières albuminoïdes dans l’alcool. w/ 
Or, on sait que ces matières font partie constituante du miel. Néanmoins,on peut dis- "» 
tinguer le précipité donné par la dextrine, par ce fait qu'il adhère aux parois, tandis 
que l'albumine tombe au fond sous forme de flocons ; et avec cette précaution 
employer le procédé que nous venons d'indiquer. . "4! 


À 








CONSERVATION DES RUCHES L 1 


LE CARBONYDENS 


Le CARBONYLE assure au bois exposé à l'humidité une durée triple. Les bois de ruches enduits au 
CARBONYLE sont à l'abri des insectes (fausse teigne), de la pourriture, ete. On peut appliquer de la» 
peinture à l'huile sur l'enduit au Carbonyle après un délai variable. | 

Le CARBONYLE N'INCOMMODE pas les abeilles. | | +4 

Le CARBONYLE empêche les parois des ruches de se gondoler et permet d'employer n'importe 
quel bois pour la fabrication des ruchers. UNSS 


Société française du Carbonyle à 3 


Le CARBONYLE se vend dans les meilleurs ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE. à 
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Poitiers. — Typ. Oudin et Cie, Le Gérant : H. VÉNIEN. 
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Ni mire Partie. — L’ABEILLE OU L'HABITANT 
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n D nieme AR 84 | Mères stériles. : + PSS ANT NES 
É: . Biologie de l'abeille. nd 103, 134, 150, 183 | Métissage. 
_ Bourdons. . . “rca 020, 135 | Orphelinage. 
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Différences entre reine et ouvrière. . . . 103 | Population d’une ruche. 

M'Daréo de la vie d'une reine. . . . . . 104 | Surface de rayon. 

MES EL nt + + + 10, 90, 115 | Sexe des œufs. 


RC RAT LAN, rte, 31 PATES 
Deuxième Partie. — LA RUCHE OU L'HABITATION 
Construction ADO RS AE ARE Life -HUTE. . 14 , Ruches (grandes), 


HD don these RUN 0, 4% |" Ruches Beauvoys. . . . . 30, 
Expériences. Res J LUE MERE € De 15 | Ruches sans ruches. . 
 Enfamoir. M EE à . 1 Ruches comparées. 
TO e Partie. —- L'APICULTEUR OU LA MANŒUVRE 
Abeille à travers les âges. . . . ane f14 Cadre." 1; 
22 uiRONerEUe TL LLC LOU MT, 114 | Conférence. 
De Co ROniGuRre 7 QUE, D 127 | Calendrier. 
2 OS TOP ENRE CS NORME RER RER 133 | Chaleur. 
__ Apiculteurs. . DORE er ECM 10 à 43 | Directoire. 10, 28, 4, 65, 1 16, $ 93, 409, 124, 
| Aisne (Société de l').. ROUE SRE AQ 67 LIGA ATEN 
HA DICUCIPOMEMUenn es > 02. ATEN, 86 Etouffage. 1 


— Se. nc vu: 1099106; 165 MESA 
— ROMA NS Le PARA" 126 Emplacement. 


US CN ERA A Ne eut ui PAT URD 123 | Electuaire. 
A D LE tt |. (per, 66 { Exposition. 

PUERTO CS, Fe Go 35 | Feüilles volantes. 

PR Bréni "AUX LEA U JR, de AS 66 | Gants. à 

Bretagne. . . De, DIN AROS, EHESS Ne ge) EURE a ETAT ARE 
CR RSR EL DS EE Lee, À 8 Hydromel. GRR EEE à 147, 

RSC PNR 5 Leu he | ErpUat 160" Pom EE URL VELE À 5 94, 44, 114, 

: Centre. M0 162, 49, 65; 401, 430; 162, 118 | Loque. SNS MEN" . LU 0080 
D ONE SL Ce à T'ES ANeNÉANTE RENE 66, 86, 
CARD Da à DD DANCE AL ANR NN EEE 68, 130, 132, 139, 155, 
Concours. pars PR SEE 1 Ÿ 172 | OŒnomel. ; 

b'.—  de RDA A EE AMAR AU : 177 | Pillage. 

de Névergi, 1 0, Lure, RE AN RL Lune Un. ins 
Re ne PAS AL E AS. st SAM MQMESUONSE, re NL 4970443. 148, 156, 
M de MAR RIRE À NS ee S1 Réunion. AE DANS ST RE LUN ER EU 
a BNC 81 Récolte. 

RE ASTON. à. Ki cd | 82 Remède. 

ES MUR DON SORTE Et NN EE. 98 Rendement. 

ur ‘de:Conty,:7, ‘: ce E 116 |- Rodez. 

D = de Guéret. : : : AAA ES ELLE 146 | Rucher. . 

ae LE delGapa mises ARS 146. | Rucher (peuplement au). 

- — de Namur. PE DEAR 147 Société centrale. ! 

Brant de Segré. or ra 14T | Succès. 

D A Pen Partie, — VARIÉTÉS 
Do Et S OH ONU LR LIRE Sehich en ie rt Re Lo 29 
Abeilles et maires. . . 21, 46, 99, 109, 148 Nora re dis oNet LUE PEU 0 
HHaDeiles etvinsucré. nn, 2. 4: n%..  66-|"Imprudence. ne AR HA AT ANNEE CU 
DAApicultéur anarchiste 2 22254 15. hs 1. 19 | Mesure vexatoire. . 

- Abonnés, . DAME A MERE AT. 145 | Mention Honorable 


_ Bénédiction des abeilles M A TNT 38 | Occasion. 


HChangement de résidence 4.2. 7,4, 113, | Pilier de l'apiculture. 


te PR D ps | y a 18 | Préfet 







NUE SRE Re ELU is TLAQ “AT 118 | Patron des apiculteurs. 
_ Carbonyle. . DA PES Le 86 | Ruchers communaux. 

_ Conférence. D TE ONE PTE UE AN 161 | République idéale 
SOL A x AA NS TRE 148 | Reine arrive (la) 


8 | Service involontaire. Se NE SR RO 
APRES AUS TIQUE UN ESS RATE DONS ENT AT 
ARE Sécheresse sn 147 MU 


Ee Défendons-nous. 
_ Dans l’espace. 
Etats moraux 







D LR Ro Re AREA 103 | Sénat (vote du) DRAC EDEN AO 
NES ON RON PEU: «à 131 | Végétaux . ADS SOS AN ete 
Jugement MA avi Mrs to 10 | Voleur . 

Dire Bollot. he 12 
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CHEDIN»x & Cie, à Bourers (Cher) 


Dix médailles B. A. O. Trois diplômes d'honneur 
TOILES SPÉCIALES 


Pour intérieur de RUCHES à cadres mobiles, coupées 


sur mesures ou livrées en pièces. 





BACHES POUR VOITURES 
SACS A RAISINS. Prix et Echantillons sur demande. 


MONITEUR DU JEUNE AGE 


ILLUSTRÉ BI-MENSUEL 
France, 4 an: # » — Six mois : 4 30 
Etranger, 1 an : 9 » — Six mois: æ » 


Directeur : L. SAINT-ANDRÉ, à Ste-Thorette, p. Méhun (Cher) 


Chaque numéro renferme des illustrations qui divertissent la 
jeunesse; des cours de pédagogie pour les enfants de 4 à 13 ans; 
des devoirs qui facilitent la tâche du maître ; des saynètes el 
romans qui charment l esprit du jeune âge ; une chronique de 
la quinzaine, des jeux d'esprit et de charmants poèmes. En 
résumé, c’est un organe utile à chaque maison d'éducation et à 


toutes les mères de famille. 
A mo 


FOURNITURES DE RUCHES A CADRES 
en sapin rouge 
Matériel d'Apiculture, éliqueltes variées pour 
pots à miel, etc. 
Fabrication irréprochable — Prix modérés 


Envoi Franco du catalogue général illustré 
(32 pages sous couverture) 








ABONNEMENTS : 


or CON Z PR 


Apiculteur-Fabricant 
A AUROUX, par Langogne (Lozère) : 
_Nombr euses récompenses aux expositions 


ALIMENTATION DES ABEILLES 


. VENTE DE MIEL SUR RAYON ESPAGNE 


En cadres pour ruches type Britannique. 


Envoi d'Hendaye contre remboursement 
S’'adresser à Vicente Martinez de Pinillon, à Fonvecilla en CGameros FE 


VERRERIE SPÉCIALE POUR LES MIELS 


ROUGNON 


RS AIRAE de AAA 
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LE REA 


POTS A MIEL A PAS DE VIS TRONQUÉ es 
. Fermeture DT | 


ETABLISSEMENT D'APICULTURE dut 
ANTONIO TREMONTANL 


Pour l'Exportation des Abeilles italiennes (ligustris) 
PORTOVALTRAVAGLIA, Lac Mayeur (Italie): 
| PRIX COURANT POUR 1897 












* GRAND ÉTABLISSEMENT D'API ULTUI 
honoré de ROpRrRess récompenses. 


DE PURE RACE ITALIENNE 10 
. de 


Mme TOSENOIHE Sen 
DIRECTRICE- PROPRIÉTAIRE : 


à PRADURO E. SASS0, près “Bospdil (taie) 


M. C. PARIS 


43, Rue des Piques, Niort 
(DEUX- -SÈVRES) ; 
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TIMBRES CAOUTCHOUC. DEPUIS 50 2 


DEMANDER PROSPECTUS 





Réclames pour livres Avlooies moyennant i 0 
remise sur vente. TU 








2 « C'est chez L. Robert- . 
: Aubert, Apiculteur = ” 

| Constructeur à Rosières 
(Somme), que l’on trouve à 
les plus beaux, les meil-… 

:  Jeurs instruments d’abi- 
culture. Prix défiant. 

LL toute concurrence. 
ro Sur demande, envoi du. 
catalogue 1897, illustré | 

de 100 belles gravures. M 





1 fr.le kilo ; section de 1/2 kilo. Fa 
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SJAQUs se 





Mars Avril Mai Juin Juill. Août Sep” Loëtobe 

Une mére bien fécondée Franco 7 A 6 5 4.50 4 K ul 

Un essaim de 3/4 kil. — 16 15 14 13 9 8 LA aire 
id. 4 kil. — AA 16 6007245 14 10 AC LOT FEB 
id. 4 1/2 kil.  — 18 17 16 15. "LL ASS TUE Juare 
Ruche commune bien garnie 47:50 7450 TD VAI » > 16 1674 
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SCHN EIDER et C" 


PHOSPHATES TA LURGIQUES 


(Scories de déphosphoration) des Aciéries du CARE 


ENGRAIS PHOSPHATÉ 
‘POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 








L'emploi de ces SA ee a été particulièrement recommandé AU ces 
derniers temps par les agronomes les plus distingués. Il permet, en raison 
du bas prix de ce produit, de faire apport au sol de doses considérables 
d'acide phosphorique. 

Les phosphates DRASS 
et tamisés. 

Pour renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER ET Ci, Creusol née Loire). 


es du Creusot sont livrés fioment moults | 3 








HYDROMEL 
FAU-DHEE: “VTÉNDE MIEL 


Brochure contre 15 centimes 
LEVURES PURES ACTIVES DE L'INSTITUT « LA CLAIRE» > 
ALAMBICS A DISTILLATION CONTINUE | 




















ENGRAIS CHIMIQUES 


Pour grande culture, jardinage et plantes d'A t 7 + 


É CABASSE, INGÉNIEUR, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
A. PONT-A-MOUSSON (Meurthe- -et-Moselle) #6 








De l'Institut LA CL Dour l'Hydromel 





CHABLIS, CHAMPAGNE, SAUTERNE, etc., etc. 


Demandez renseignements et brochures gratuites à M. Ge JACQUEMIN, chevalier du M 
agricole, chimiste microbiologiste, à Malzéville, près Le (Meurthe-elMoselle) 
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FOURNITURES DE RUCHES A CADRES 


en sapin rouge 


Matériel d' Apiculture, étiquettes variées pour pots à miel, etc. 


FABRICATION IRRÉPROCHABLE — PRIX MODÉRÉS 
Envoi FRANCO du Catalogue général illustré (32 pages sous couverture) 


PMOUSCONZE 


Apiculteur- Fabricant 


A AUROUX., par Langogne (Lozère) 
NOMBREUSES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS 


ÉTABLISSEMENT ROYAL D’APICULTURE 
POUR L'ÉLEVAGE ET L'EXPORTATION DES ABEILLES ITALIENNES DE RACE PURE 


De LUCIO PAGLIA, à Castel S. Pietro (Emilia, Italia) 


Cet établissement est le premier que compte lItalie, Le rucher qui en dépend est le plus grand connu 
à ce jour dans le monde. Un registre, dans lequel tous les visiteurs étrangers inscrivent leurs noms, 
contient les signatures d'apiculteurs et d’apicultrices les plus distingués d'Australie, d’ Angleterre, de 
Russie, d'Allemagne, ete. 

200 ruches sous les hangars de l'établissement sont exclusivement consacrées à la production du 
miel, plus un grand nombre d'autres ruches tenues selon le système du célèbre Charles DADANT. 

300 ruches servant spécialement à l'élevage et à la reproduction des abeilles mères et des essaims, 
sont disposées à l'américaine dans la spacie use villa de LUCIO PAGLIA. 

Breveté par Sa Majesté le roi d'Italie et de Son Altesse TOY ale le duc de Montpensier, honoré en outre 
de 30 hautes récompenses aux principales expositions d'Italie et de l'Étranger, y compris les récentes 
expositions de Paris et de Vienne. : | 

25 ANS D'EXERCICE AV EC LES PLUS GRANDS SUCCÈS 
Les expéditions se font du 1* avril à la fin d'octobre. — Envoi du prix courant gratis sur demande, 


GRAND ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


Médaille d'argent (1° distinction) à l'Exposition universelle de Paris, 1878 ; Meduille de bronze à l'Exposition de Veissenburg, 1895 
Médaille d'argent à l'Exposition de Strasbourg, 1895, 


Pour lVélevage et l’exportation d’Abeilles-Mères, pure race Italienne à sélection 


de M. le Chev. Prof. PIETRO PILATI 
Via Mazzina, 70, Bologna ([talie). 


La faveur dont les Abeïlles-Mères de race italienne de mon “Fhblissement jouissent depuis longtemps près des Apiculteurs de 
plusieurs nations, me permet de vous annoncer que celte année mon Etablissement est à même de fournir une grande quantité 
de très belles Abcilles-Mères pour le commerce, aux conditions présentées dans mon prix courant. 

Agréez cependant l'offre de mes services, et dans l'attente de vos ordres, j'ai l'honneur de vous saluer, 






































PRIX COURANT P, PILATTI. 
Mars |Avril | Mai | Juin |Juill, | Août |Sept.| Oct. | Nov, 
Une mère fécondée accompagnée d’une poignée d'abcilles, . 8 »1 7 »| 6 »| 5 50! 4 50] 4 »1 3 »1 3 »13 » 
Un Essaim de 1 kilo avec son abeïlle-mère fécondée , , "18 »116 »[15 p[t4 »113 »|12 »! 8 »| 8 »|8 » 
De RO UN RUN UT PEN a l20 #7 16 014 1139140 »/80 »)10 
Une Ruchée du pays bieñ garnie . . . . 95051925 nt» »| v »] » #1 » »|16 15: »| » » 
Si une Abeille-Mère périt en voyage, on lu Pémet avec un n Cer tificat de la poste; on en recevra sans délai une autre en 
compensation. 


Les payements auront lieu moyennant mandat-poste ou or. On désire que les adresses et gares du chémin de fer soient 
indiquées avec précision. 
Expédition franco en Europe, excepté le rucher rustique. 


Les plus hautes récompenses — $ premiers prix, 2 médailles d’or, 4 médaille de verimeil, 
5 médaîlles d'argent 


Obtenues aux différents concours d'apicullure depuis Juin 1896 


RACrTES A CADRES DE TOUS SYSTÈMES 


Instruments d’apiculture les plus perfectionnés 


| E. MORET 


Apiculteur constructeur, à TONNERRE (Yonne) 
SEUL CONSTRUCTEUR AUTORISÉ DES RUCHES MODIFIÉES PAR LE FRÈRE JULES 
Solidité, précision, prix très modérés 
DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ DE 100 BELLES GRAVURES 


CHEDINX & Cie, à Boures (Cher) 


Dix médailles B. A. O. Trois diplômes d'honneur 


TOILES SPÉCIALES 
Pour intérieur de RUCHES à cadres mobiles, coupées 
sur mesures ou livrées en pièces. 


BACHES POUR VOITURES 
SACS A RAISINS. Prix et Échantillons sur demande. 
TR ——— 


LA CAPUCINE D'ANJOU 
RUCHES 


à grenier continu, indéfini et commun 











Inventeur : Frère JULIEN, capucin 
à ANGERS (Maine-et-Loire) 
DEMANDER LE CATALOGUE 


POUR RÉUSSIR 
HAS SUCCES ASSURE 


Apiculteurs, mes amis ou ama- 
teurs d’abeïlles, ne débutez pas 
dans la culture de ces aimables 
insectes sans avoir lu L'ABEILLE 
PICARDE, album illustré de belles 
gravures, de IL. Robert-Aru- 
bert, Apiculteur-Constructeur 
à Rosières (Somme). Il suffit d’en- 
voyer sa carte de visite pour 
recevoir le catalogue franco, 
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MONITEUR DU JEUNE AG 


ILLUSTRE BI-MENSUEL 
France, an: 8 » — Six mois : 4 0 
Etranger, { an : 9 ».— Six mois: & » 


Directeur : L. SAINT-ANDRÉ, à Ste-Thorette, p. Mehun (Cher) 


Chaque numéro renferme des illustrations qui diverlissent la 
jeunesse; des cours de pédagogie pour les enfanis de 4 «13 ans; 
des devoirs qui facilitent la tâche du maitre ; des saynèles eb 
romans qui charment l'esprit du jeune âge ; une chronique de 
la quinzaine, des jeux d'esprit et de charmants poèmes, En 





ABONNEMENTS : 


résumé c’est un organe utile à chaque maison d'éducalion et à 


toutes les mères de famille. 





A NOS LECTEURS 


A l’occasion des Etrennes, nous pouvons offrir à nos lecteurs une ma: 
gnifique Sphère terrestre d’un mètre de circonférence, 
dernières découvertes, et montée sur un pied en métal, richementornes 


menté. 


Ce merveilleux Objet d'art, qui doit être le plus bel.ornement du Salon 
ou du Cabinet d'études, aussi utile à l'homme du monde qu'à l'adolescent, " 
et d’une valeur commerciale supérieure à 80 fr., sera fourni franco de 
port et d'emballage dans toute la France auprix de. R5,fr MSN 

Circonférence de la Sphère : 1 Mètre po 


Adresser Mandats et Commandes à nos bureaux, & Poitiers, 14, mue des F euillants. d 











ALIMENTATION DES ABEILLES 


Voulez-vous nourrir vos abeilles avec des cadres bâtis remplis de miel ? adresse | 
vousàa D. Vicente Martiner de Pénullon Fonvecilla en Gameros (Espagn 
Livrable gare d'Aendaye au prix de 4,50 le kilo par 5 kilogrammes 


remboursement, 





























TERRASSON, à Vouillé (Vienne). 
Apiculteur-Fabrieant 
Ruches à cadres. — Vente et achat d’Abeilles” 
_ Cires gaufrées. — Instruments apic( 
sections américaines, eic., elc. "AS 


GRAND ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 
honoré de nombreuses récompenses 


POUR L'ÉLEVAGE ET L'EXPORTATION D'ABEILLES. 
DE PURE RACE ITALIENNE hier 


de 
Mme Joséphine CHINNI 
DIRECTRICE-PROPRIÉTAIRE 4 
à PRADURO E. SASSO, près Bologne (Italie) |" 
ÊTABLISSEMENT D'APICULTURE DR ALCIDE TEYNAG. M 


-à Espiet, par Branne (Gironde) 24 


Honoré de 18 Médailles en Franceet à V'Étranger M 
(Or, Vermeil, Argent et Bronze) CAE UE OR 


Exposition universelle d'Anvers, 1896 
Médaille de Vermeil. br i 


Exposition internationale et universelle de Bordeaux, 1895 
: \ Meusre pu Jury 
Inventeur de nombreux instruments d'apiculture 


Demander catalogue illustré envoyé franco. Sur carte de visile 5 
l'expédition est également faile. LR 


M. C. PARIS 


413, Hièue des Piques, Niort 
(DEUX-SÈVRES) A 
TIMBRES CAOUTCHOUC DEPUIS 50 € 


DEMANDER PROSPECTUS 











Réclames pour livres apicoles moyennant 
remise sur vente. 


St 





bien à jour des 


Ur 


payable cont 

















Vient de paraitre 


L’INDICATEUR APICOLE 


OU GALENDRIER MENSUEL A EBEFFEUILLER 


Iprésentent des avantages qu'aucune sociélé n’a A L'USAGE DES APICULTEURS 


encore offerts. En cas de maladie, ils paient, à 





: | 4 Sur carton brodé or, de forme gracieuse, dessin en couleur 
leurs adhérents, 3 fr. par jour, au maximum, ! [d'une ruclfe moderne, indiquant les mois, semaines, jours, 
pendant 480 jours, et après, À fr. par jour pen- fêles, ete., etc. Tout ce qu'il faut faire chaque mois en apicul- 
dant 5 ans. — C'est la d'* Société qui accorde de ture, d'une façon claire, méthodique, précise. 
tels avantages pour une si faible cotisation. Cette innoyation due à M. l'abbé Delaigues, rédacteur-ad- 

Chaque année, chaque adhérent paie une men- dc dl ina MEmAALe nous 
NS a. | : e :cès. — Cette éphéméride sera comme le 
À sualité répondant à la chance de maladie qu il Memento ulile, pratique, ANNEE nos apiculteurs qui de 
présente. Cette mensualité est de 0.55 do A8 à préférence entre Lant d’autres calendriers, le choisiront d'autant 
20 ans; de 0.75 de 24 à 29 ; de 0.80 de 30 à 55 ; mieux que ce genre nouveau, spécial, est d'un prix peu élevé. 
de 0.85 de 36 à 40; de 1 fr. 10 de 41 à 42, etc. Mæ |— L'exemplaire, 0,50; franco. 0,65. — 3 exemplaires, 1,80. 
Son tarif atteint donc l'idéal, Car il n’exige de chacun — 6 exemplaires, franco, 8.50. — 42 exemplaires, franco, 
que ce que la Société est présumée devoir débourser 6,25. 
pour lui. En payant uno cotisation double on à une 


| Toute demande doit être accompagnée du montant en timbres 
double indemnité. — Les femmes sontadmisos, , ou mandat pour les sommes au-dessus de 4 fr. 
Du reste, envoyez votre carte, à son directeur, 42, place de la " 


gs Paris, et vous recevrez franco notice et Règlement, 


Hinssssssssvesessh 













S'adresser : Bureaux de la Revue, 14,rue des Feuillants, 
Poitiers. — Abbé Metais, curé de Jaulnay-Clan (Vienne). — 
Abbé Delaigues, Vice-président de la Socièté du Centre, à 
Sainte-Fausle (Indre). 








Voulez-vous meubler vos appartements de 
Riches tentures, tapis, contre-rideaux., descentes de lit, portières, ete, ? 


Demandez le TISSU RONSSE 


Dépôt dans tous les grands magasins de nouveautés et chez l'inventeur du tapis Chenille 


RONSSE, à JauLNAY (Vienne) 


Prix et bon goût défiant toute concurrence 


BARRE. Constructeur à Niort (Deux-Sèvres) 


BICYCLETTES DE LUXE ; BICYCLETTES POPULAIRES 


BICYCLETTES SPÉCIALES POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 
CINQ ANS DE GARANTIE 


Envoi franco du Catalogue 
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REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 








LL MENSUELLE 
> Abeille de l'Ouest, Auxiliaire de l'Apiculteur, Union Apicole réunis 
TARIF DES ANNONCES PETITES ANNONCES 

ETS ; 1 an 6 mois 4 insertion, la ligne, pour abonnés, . . : ON 
| Dernière page. . . . 100 » GO » Lu xt pour non abonnés. . . O,3O 
M RDage, te 4570 SO » 5O » 

RE Le RER 0ù 23% » 

TE PORN EEE PER 35 » 20 » 

Re 2: » a » ABONNEMENT A LA REVUE 
RSR LU ee 135 » LOC RATE Le 0. ES Rest r  Ran 2 D 
A]16 — 10 » G » Étratrer. 11) Lo3O 


CALENDRIER DE LA REVUE ECLEGTIQUE. . 0,65 franco 
: Bien écrire son adresse 
S’adresser aux bureaux de la Revue éclectique, 
14, rue des Feuillants, POITIERS 


Cm 


-PAYABLES D'AVANCE. — Les montants non soldés sont recouverts par la poste avec 0,50 
We | en plus pour les frais. 
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Ur. AGRICULTURE PROGRESSWE . 
> : È È | | 418 # 
» Sr 2 = TC 1 1 
me à ae £ Élevage et alimentation 
CEE 
SEM. Se des ANIMAUX DOMESTIQUES 
DSÉS se — 
mes Fes PAR LE | 
70 UC 0 NS EN { 
POUÈUS 2 
S BE 0% NOUVEAU PHOSPHATE ALIMENTAIRE H. S. « 
= À ge à | 
marie LS Poulains, Veaux, Porcelets, Agneaux, Chiots, Poussins, ; 
KL Lapereaux, Petits oiseaux, etc., sont élevés rapidement par ce produit 
di £ Vaches, Bœufs, Porcs, Brebis, Chiens, Volailles, 
RUN ae Lapins, Oiseaux de parc et de faisanderie, de cage et de volière, etc. * 
as g à à reçoivent le Complément nécessaire d’une bonne alimentation 
Lu my a È avec le nouveau phosphate alimentaire. 
= DOu zx SU ARE LUE à i 
7 Su m5 Les doses sont indiquées suivant l’âge, la force et la race de l'animal. = 
3 % Fa $ : : 
Lu É < à \ 3 fr. 25 la boîte d’un kilo, franco en gare de l’acheteur. © 
on) È Prix à 2 fr. 50 le kilog. par 5 kilog. pris à Amiens. : 
F E e 2 fr. 25 — 40 — LS DCE UE 
S'adresser à M. H. SALMON, Chimiste agronome à Amiens. » 
ETABLISSEMENT D’APICULTURE $ 
Pour l’Exportation des Abeilles italiennes (ligustris) | $ 
x PORTOVALTRAVAGLIA, Lac Masæur (Italie) 4 
— Maison fondée en 1873 — ‘ L 
PRIX COURANT POUR 1896 4. 
NE . Mars Avril Mai Juin Juill. Août Sept. Octobre . 
Une mère bien fécondée Franco T 1 5 4.50 4 3 3 { 
Un essaim de 3/4 kil. — 16 15 14 13 9 8 1 o 
id. 1 kil. — 1x 16 15 14 10 9 8 À 
id. AMTeRU —— 18 17 16 15 Al 10 AR 
Ruche commune bien garnie 17.507 47,507 47-50 0RRL » » 16 16 


Les frais de transport d’une ruche sont à la charge des demandeurs. Les reines et les essaims sont 
envoyés franco de port et d'emballage, et garantis pour le transport. On garantit la bonne, arrivée! 4 
des envois. Si des mères arrivent mortes, il faut les renvoyer aussitôt dans une lettre pour avoir droit » 
à un envoi de compensation. Bien indiquer la gare où l'envoi doit être fait. Paiement anticipé ou sur 
remboursement. On fait des rabais pour les commandes de plus de 50 francs. / . 
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POTS A MIEL À PAS DE VIS TRONQUÉ. 
Fermeture hermétique : système déposé 
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: SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CIRES FRANÇAISES 


MONTLUCON (Allier) | 
ACHAT DE BRÈCHES ET VENTE DE CIRES GARANTIES PURES EN TOUS TEMPS 
Production annuelle : 440.000 kilos de cire 


nr. 


AB RIOUE DE CLERGES" ET BOUGIES 


PAPOT APICULTEUR 


À BRIOUX (Deux-Sèvres) 
CINQ MÉDAILLES, VERMEIL, ARGENT, BRONZE, ETC. 











Ruche DADANT-BLAME (système Métais) . . . . 2® » 


Ruche DADANT-BLA'RE Album (système Papot).. . 4% » 
Ustensiles d'apiculture et tous systèmes de ruches. 
Outils pour faire les ruches soi-même. 














GRAND , 


ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


A. THÉPIN 


A VILLABON, par Baugy (Cher) 


Grande fabrique de Rayons gaufrés garantis purs d’abeilles sur facture. 
Cire pour couvain, hausse, section. — Ruches de tous systèmes, extrac- 
teurs et objets divers. — Abeilles de toutes races. 

100 Colonies d’abeilles de pays à vendre. — Vente à bas prix. Demandez 
le Catalogue. | 
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VIENT DE PARAITRE : 


Le ‘Rucher illustré 


PRREURS A ÉVITER ÆMNOONSEILS À SUIVRE 
Par M. GEORGES DE LAYENS 


Président de la Fédération des Sociétés françaises d'Apiculture 
Avec Æ4l illustrations hors texte 


Cetouvrage contient des conseils pratiques qui s'adressent à tous ceux qui s'occupent d'abeilles, 
quel que soit le système de ruches vulgaires ou de ruches à cadres qu'ils emploient. 


z beau volume in-8 ; prix (franco)......... 2 fr. 50 








(FRANCO) 
Élevage des Abeilles, avec figures..... 1.50 , Construction économique des Ruches 
Les Abeilles, avec figures, premicres à cadres, avec figures, .….:.......4. 
leçons à l'usage des écoles.......... 0.25 | Nouvelles expériences pratiques d’Api- 
Conseils aux apiculteurs.............. 0.60 Culture AVEC PUTES EN... Le 0 
L'Hydromel, avec figures.:.+.......... 0.60 | Conduite d'un Rucher isolé............ 


Alta même librairie : Ouvrages de M. DE LAYENS 
\ 








GRAND ETABLISSEMENT D'APICULTUR 
Pour Dose les Ruches et la Méthode VOIRNOT 
5 DIPLOMES D'HONNEUR — 12 PREMIERS PRIX — NOMBREUSES MÉDAILLES 


JOSEPH CHARDIN ET SES FILS 


à VILLERS-SOUS-PRENY, par Pagny-sur-Moselle (Meurthe- -et-Moselle). 4 


14° RUCHES CUBIQUES VOIRNOT, simples, semi- doubles (système déposé) ; — Rüchesl 
Dadant-Blatt et autres, sur demande ; — Instruments d'Apiculture et toutes our à 
nitures pour ruches he 
2° CIRE GAUFRÉE : 800 céllules seulement au décimètre carré (système déposé) : — GAU-* 
FRAGE à la façon; — Achat ou Echange de cire brute. 4 
3 ELEVAGE D’ABEILLES, italiennes, indigènes, etc.: Essaims, Colonies et Reines de choix ; à 
— Miels de table, surfins ; — Hydromel et liqueurs au miel ; Cadres bâtis, avec où 4 
sans provisions. » 
Lo ENTRETIEN DES RUCHES, à moitié, à l'abonnement ou à la journée ; — Installation « 
et transformation des ruchers ; — Achat au poids et à forfait, des ruchers et colonies 
dont an voudrait se défaire. : À 








| 


UN LIVRE RECOMMANDÉ 


RUCHES CUBIQUES VOIRNOT. 


4 vol. grand in-8, de plus de 100 pages, avec gravures, franco. . . 4 » : 
N. B. — Cet ouvrage, écrit sous la direction de M. VOIRNO®, donne le moyen de Es soi-même “| 
nos ruches et d’en tirer le meilleur produit. | ‘4 


Le Gatalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


1 





ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


EMILE PALICE 
Neuvy-Pailloux (Indre) 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1881 


Ruchers, Extracteurs, Instruments d'Apiculture les plus perfectionnés, Inventeur de la ruche ; 
impropolisable et sans piqure. | x À | 


| 
| 
l 
1 
1 


GRANDE FABRIQUE DE CIRE GAUFRÉE 


de toutes dimensions et de toutes épaisseurs ; échantillon franco. Fabrication annuelle 20 110 kil. 


Fabrication de bois de sections de toutes dimensions et à des prix sans concurrence (échantillon 
franco). Envoi franco du catalogue orné de plus de 90 gravures. Il suffit d'adresser sa carte. * 


TRAITÉ D'APICULTURE, ouvrage simple et pratique, orné de nombreuses gravures, pu 
À, DELAIGUES et PALICE, prix : H fr. 50 franco. 


4 


Dépôt des Articles de la maison, 71, rue des Sara Pocess Paris. 
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Poitiers. — Typ. Oudin et Cie. 
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